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Décrire tous les faits importants de la langue latine, les * 


présenter dans un ordre qni les lie entre eux et en montre 
les analogies; les appuyer d'exemples assez nombreux pour 
que les règles et les notions générales s’en déduisent facile- 
ment , en un mot faire un livre tout à la fois élémentaire et 
complet, qui puisse suivre, et au besoin diriger un ensei- 
gnement méthodique , tel est le but que s’est proposé l'auteur 
de cette Grammaire. 

11 n’a pas reculé devant quelques changements dont Ja 
raison et les avantages lui paraissent incontestables. 

Les déclinaisons et les conjugaisons latines ont été rame- 
nées à leur conformité originelle avec les déclinaisons et les 
conjugaisons grecques. Par là disparait, dans l'étude de 
deux langues nées de la même famille et unies par les plus 
intimes ressemblances, cette différence de système gramma- 
tical qui se présente à l'entrée de notre enseignement 
secondaire comme une contradiction et un obstacle. 

Au lieu de cinq déclinaisons, n’en admettre que #ois en 
latin comme en grec, avec deux formes contractes dans la 
troisième, ce n’est que substituer à l’usage un. fait reconnu 
vrai, accueilli depwis longtemps par l’enseignement, et de 
nature à aplanir les premières difficultés. 

Au lieu de quatre conjugaisons différentes, la nouvelle 
Grammäire en établit une seule, applicable à tous les Verbes 
purs ou Verbes en ère, dont le radical se termine pr # ou 
par une-consonne ; et des formes contractes pour lés Verbes 
en.ire, ère, äre, où Verbes dont le radical se termine 
pir é, e du a. Ces contractions, exclusivement rénfermées 


dans le présent et l'imparfait ; sont avec le futur en bo des: 


verbés en cre et äre, les seules'différences qui séparent lés 
Verbes contractes des Verbes purs. D 

. Ce système de conjugaison, reproduction fidèle du sys- 
tème grec, tel qu’il est enseigné aujourd’hui, est plus vrai, 
plus simple et beaucoup plus facile à saisir que celui qu’il 
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. remplace. Au surplus, la division des conjugaisons latines 
-était chose inconnue aux Romains. On ne trouve dans les 
fragmens de Varron,: &: Lär Lutin, rien qui la fasse 
soupconner, et plusurs sivcles -aprés fui Macrobe, dans 
son traité spécial de Differentiis et societatibus Græci Latini- 
que verbi, ne distingue point les Verbes latins en plusieurs 
conjugaisons. Cette “classification est l'œuvre des grammai- 
riens du quatrième et du cinquième sècle, qui ne furent pas 


. mème, d'accord .sur ses bases (Voss. , ufrist., v., 8). .Commi- 


aianue, Valerius Probus ,Donat, Diamèdes, Isidorene comp- 
tent que £7 ois Conjugaisons, et comprennent dans la troi- 


* sième les Verbes en éreetles Verbes en £re. C’est Charisius 


et Priscien qui instituérent. la quatrième conjugaison. Leur 
-classification s’est maintenue jusqu’à nous,..bien qu’elle ait 
l'inconvénient de. -présenter ‘comine premier type du Verbe 
latin les Verbes en &re ,v'est-a-dire ceux, précisément où Les 
terminaisons simples se trouvent le ples profandément al- 
térées, et qu’il paraît logique d'étudier les derniers. - 
La division nouvelle des Verbes latins en Verbes purs 
d'une part, ou Verbes en ére; et de l'autre, en Verbes con- 
tractes, ou Verbes en ire, ère el äre, repose sur leur véri- 
table et unique différence, et n’efface point l’analogie ou 
plutôt l'identité de leurs terminaisons. Elle remplit donc 
toutes les canditions; et si sa nouveauté inspirait quelque 
prévention, on pourrait dire que, .sans avoir été eXPrESSÉ - 
ment formulée, elle semble du moins avoir été entrevue et 
indiquée par quelques grammairiens anciens. Clédonius de 
Constantinople , tout en:adicettant quatretenjugaisons, ine 
siste sur ce point que les Verbes de la première, de la se- 
conde et de la quatrième sont longs, tandis que ceux de là 
troisitine sont exclusivement brejs : Notandum est, quod 
prima, secunda et quarta corjug eatio producuæ $met ,.tcrtiu 
soda correpta (Purscu., Gramm. .Lat. agæ. ant. Cledoni 
ars, p. 1869); et Entychès, daps son traité de Discemendis 
conjugationibus, » après avoir parlé des Verbes contractes 
grecs, ajeute que Îcs Verbes latins ont, comme ecux-ci, la 
propriété de se classer par la quantité de leur sccondg per- 
sonne : Nec circumflexorwn proprictat çarent, ex vocali 
secundæ personæ ordinem .ostezdentia (In., Entych. initio). 
N'était-ce pas là établir unplicitement la dgassification des 
Verbes contractes et des Verbes qui ne le sont pas ? 
Tout ce qui a rapport aux constructions latmes, soit pour 
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l'accord et les compléments, soit pour la liaison des propo- 
sitions, est divisé en deux parties bien distinctes, la s)n- 
taxe des mots et la syntaxe des propositions. Dans l'une et 
dans l’autre, l’exposé des constructions les plus usuelles est 
suivi de’indication de celles, quis’en écartant plus ou moins, 
ne laissent pas d’être employées par les meilleurs écrivains : 
de la latinité classique. Ce complément indispensable des 
règles générales est placé dans les remarques. 

Les remarques, les observations, le troésiéme ct le cinquième 
livre, enfin tout ce qui est distingué par un plus petit ca- 
ractére, ne sera point appris par les commencants. On réser- 
vera toutes ces parties pour la révision approfondie de la 
grammaire qui succède d'ordinaire à une première étude plus 
sommäire, Po e 

Dans les exemples le latin précède le francais. Ce n’est 
Pas que l’auteur ait perdu de vne la nécessité de l’exgrcice 
des {hèmes. Mais il s’agit d'étudier d’abord les constructions 
latines en elles-mêmes, Les thèmes sont une sorte de contre- 
épreuve, qui est surtout efficace si.l'esprit est forcé de 
faire entre les deux langues une confrontation, où le latin 
reste le premier terme de la comparaison. | | 

Dans les gallicismes, où il s’agit d'expliquer la valeur de 
certaines locutions francaises, le point de vue change, et natu- 
rellement alors l’exemple présente le français avanit le latin. 

Ces gallicismes se trouvent généralement expliqués à la 
suite de chaque construction latiné , à laquelle ils ont trait. 
Ceux qui n’ont pu trouver une place convenable dans ce 
rapprocheme#. suceessif ont été réunis dans un chapitre 
spécial. nn | 

Tous les exemples sont scrupüleusement extraits des écri- 
vains classiques : c’est un fonds de pure latinité, où se re- 
produisent tous les mouvements et toutes les formes de 
la. Phrase latine, et qui vaut pour la mémoire le texte de 
l’auteur le mieux choisi, Cés exemples sont multipliés à des- 
sein pour qu'ils laissent à l'intelligence une notion complète 
de chaque règle. Plusieurs ont &é empruntés après vérifi- 
cation soit au Trésor de Robert Estienne, soit au Lexique 
de Facciolatt, soit aux exereices pratiqnes de la grammaire 
allemande de Broder, source abondante où beaucoup de 
grammairsens ont puisé sans le dire. 

L'appréciation exncte des mots conjonctifs, et de la va- 
leur .des modes aveu lesquels ils se construisent est une des 


La 


mn 


— jV — 


- principales”difficultés de la langue latine. Cette partie à 


peine effleurée dans la plupart de nos grammaires à été 
traitée avec le développement que réclame son importance. 
. On en peut dire autant des Jormes diverses de la roposi- 
‘tion, de l'emploi particulier des Prépositions et des idio- 
ltismes, | | 


Ces additions considérables, mais nécessaires, la multi- 


plicité des exemples qui forment un véritable cours pratique 


intercalé dans la théorie, lesupplément aux régles élémen- 
laires, qui remplit tout le second livre, enfin les appendi- 
ces développés qui complètent l'exposition de chaque règle 
de construction, ont grossi ce volume un péu au delà de 


Ja dimension de quelques grammaires élémentaires. Maïs 


qu'on se rassure : celle-ci n’est pas plus longue que la plus 
Succinte; seulement elle est plus complète, et toutefois ne 
contient rien qui ne sôit indispensable à la connaissance de 
Ja langue latine. DE oo 
Pour l'étude des éléments et de la syntaxe des mots il a 
été fait un abrégé de cette grammaire à l'usage des com- 
mençants. | : 
On s’étonnera peut-être que le nombre déjà si considé- 
rable de nos grammaires et de nos méthodes latines n’ait 
Point arrêté l’auteur de celle-ci. Mais il a vu dans ces essais 
mêmes, sans cesse renouvelés > la preuve que les besoins de 
l'enseignement ne sont pas satisfaits; et comme il a pu s’as- 
surer qu'aujourd'hui encore le livre élémentaire le plus gé- 
héralement répandu dans les établissements, d'instruction 


publique, est le rudiment de Lhomond, et qu’au jugement 
des maitres, qui s’en servent plutôt qu’ils ne le suivent, ce 


livre est insuffisant et peu méthodique ;: il s’est persuadé 
qu'il restait quelque chose d'utile à faire pour l'étude du 
latin , et il a pensé qu'essayer de donner a cette partie de 
enseignement une méthode qui püt y exercer 1 mème 
influence que celle qu'exercé si heureusement depuis long- 
temps sur les études grecqnes la méthode du savant M. Bus- 
nouf, son maître et’son collègue, ce serait bien mériter à 
la fois des jeunes professeurs et des élèves. 
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LIVRE PREMIER. 


ILLUMWVIRLSS 


CHAPITRE [L". 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


$ 1°*. DES LETTRES ET DE LEUR PRONONCIATION. 


La langue latine a les mêmes lettres que la langue fran- 
çaise, qui les lui 4 empruntées. 

Ces lettres se prononcent généralement comme en fran- 
cais; voici quelques exceptions : 

C ne prend jamais de cédille. Avec , il a toujours le son 
dur de # : Achilles se prononce Ækillés. 

E est ouvert ou fermé, jamais muet. Il ne prend pas le 
son d'a, comme il arrive dans certains cas en français : pru- 
dente se prononce prudénté. 

G ne s’adjoint jamais #, pour avoir devant e et devant à 
le son dur qu’il a devant les autres voyelles, comme cela a 
lieu dans le mot français guerre. Devant ces deux vojelles, 
il se prononce toujours comme . Avec #, il a toujours le 
son dur : ign0rans se prononce à peu près icrorans. 

H est toujours aspiration, mais il se fait peu sentir. 

1 se confond souvent avec j; et u avec », comme dans le 
vieux français. 

U se prononcait et devrait se prononcer ou; mais en 
France l'usage est de le prononcer comme l'u français. Tou- 
tefois,ila Île son d'o devant #7 final : bellum se prononce 
bellom. Après les consonnes g et q, il se prononce ou de- 
vant a, retient le son de notre u devant e et i, et ne se 
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prononce pas detant a et'a: qu, que, qui, quo; quam 
se pronencent foua , hué, kuï, ko; um. 

R final, S final ou placé devant t, € T final, se fe 
toujours fortement sentir : es, est, fit se prononcent ess, 
esst , fitt, 


$ 2. DIVISION DES LETTRES. 


Comme en français on divise les lettres en six voyelles et 
dix-neuf consonnes. 

Avec les voyelles, on forme les diphthongues æ,æ, au, 
eu, ei, qui se prononcent comme en francais : aurum, or; 
heu ! het! hélas! 

A la fin des mots, eu, suivi d’une consonne, se sépare 
souvent en deux syllables, parce que «x appartient à la ter- 
minaison : ferreus, de fer, prononcez ferré us. 

Les consonnes se divisent en plusieurs classes, qu’il im 
porte de bien distinguer : 

1°. Douze muettes en trois ordres : 


1° ORDRE : labiales. | 2° onDRE : gutturales. | 3° onDRE : dentales. 
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2°. Quatre liquides, ou lettres d’une prononciation cou= 


rante:l/,m,n,r; 

3°. Une sifflante : s; 

4%. Enfin, deux lettres doubles : x, représentant une gut- 
turale et la sifflante; z, représentant une dentale et la sif- 
flante. 

Les signes de ponctuation sont les mêmes et ont t le même 
emploi qu’en français. 

Les accents ont les mêmes noms, les mêmes formes qu en 
français, mais non le mème emploi : ils ne servent qu’à mar- 
quer l'élévation ou l’abaissement de la voix. On les écrit ra- 
rement, excepté le grave sur la dernière voyelle des Ad- 
verbes, et le circonflexe sur quelques terminaisons. 

L° apostrophe est d’un usage rare; elle remplace le sup- 
primé à la fin du mot re. Elle n’a pas besoin d'être, comme 
en français, suivie d’une voyelle : tariton pour tantone ; 
ain pour aise, 
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S3. DES DIVERSES ESPÈCES DE MOTS. 

Les notions générales de la grammaire française 
s'appliquent également au latia. 

La langue française se compose de dix espèces 
de mots : l'Article, le Substantif, Adjectif, Ve 
Pronom, le Verbe, le Participe, la Préposition, 
l'4dverbe, la Conjonction et l'Znterjection. La 
langue latine n'en a que reuyf; elle a de moins 
l'Article. Il n'existe point en latin de mot corres- 
pondant, soit à notre Article défini, le, lu, les, 
soit à notre Article indéfini, wr, une, des. Rosa 
signifie également, selon le besoin de k phrase, 
rose, la rose où une rose. 


KE Z DU SUSSTANTIF. | 
Père, en latin pater; vin; en latin v?num ; 
opinion, en latin opinio, sont des Substantifs. Le. 
Substantif est donc le mot qui nomme les personnes 
et leschoses. C’est pour cela qu'on l'appelle aussi Non. 
| © DES NOMBRES. | 
Un jardin, Lontus; des jardins, Æortr: Les 
Substantifs désignent ane ou plusieurs personues, 
une où plusieurs choses ; de là deux nombres en latin 
comme en français; le singulier, quand on parle 
d’une seule: à quand'on parle de plus d’une: 
Eu français, le pluriel est indiqué généralenent 
par l'addition de la lettre s, et quelquefois par un 
changement de terminaison : cheval, chevaux ; en 
latin, c'est toujours par des terminaisons différentes 
que se-distinguent les nombres : Lortus, horti; mai 


. ter, une mère; matres, des mères. | 


DES GENRES. | ; 

Les Substantifs se disent de l'homme. ou de la 
femme ; et lorsqu'il s'agit dés anihaux, r'du nue ou 
de la femelle. | RDS 
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Selon le sexe de l'individu qu'ils désignent, ces 
mots sont eux-mêmes du gezre masculin ou du 
genre feminin. Grand nombre de Substantifs, qui 
n’ont aucun rapport: avec les sexes, ont été classés 
dans l’un ou l’autre genre en latin comme en fran- 
çcais. Ainsi, Zber un livre, est du genre masculin; 
lurris, une tour, est du féminin. Les Substantifs 
classés ainsi arbitrairement n'appartiennent pas tou- 
jours au même genre dans les deux langues : Fos, 
fleur, est masculin en latin, et féminin en français. 

D'autres Substantifs, qui peuvent se dire du mâle 
et de la femelle, comme animal, animal, ou qui 
ne désignent ni lun ni l’autre sexe, comme lisnum, 


bois, forment en latin un troisième genre appelé 


neutre (de neuter, ni l’un ni l'autre). Ce genre 
n'existe point en français. 

Il y a donc en latin trois genres : le asculin, 
le féminin et le neutre. 

Tout Substantif appartient nécessairement à l’un 
de ces trois genres. : 

$ 5. . DES CAS. 

Les Substantifs s’emploient dans le discoürs de 
diverses manières : Le Seigneur est bon, Dominus 
est boaus. — Seigneur, pardonnez! Domine, parce! 
— La loi du Seigneur, Domint lex. — Adore 
le Seigneur, Dominum adora. — Obéir au Sei- 
goeur, Domino parere. Ces différents emplois du 
Substantif se déterminent en français, 1° par sa 
position avant ou après le Verbe; 2° par les préposi- 
tions de, à, etc.; en latin, c'est par dés terminaisons 
diverses. Ces terminaisons s'appellent cas (de ca- 
sus, chute du mot ). 

Les noms en latin ont des cas; en français, ils 
n'en out pas. 


RAS 


CHAPITRE II, ne 


$ 6. DES DÉCLINAISONS. 


Il yaen latin six cas qui répondent à tous les 
emplois possibles des Noms. 

Ces cas sont : le Nominatif, le Vocatif, le Géni- 
tif, VAccusatif, le Datif et \ Ablatif *. 

Mais, d’une part entre le Vocatifet le Nominatif; 
d'autre part, entre l’Ablatif et le Datif il n’y a le 
plus souvent aucune différence au singulier, et il 
n'y en a jamais au pluriel. 

En changeant de terminaison, les mots restent 
invariables dans une partie d'eux-mêmes. Cette 
partie s'appelle radical (de radix, racine). 

noncer de suite toutes les terminaisons d’un 
mot, c’est le décliner. 

Il y a en latin quatre espèces de mots déclinables : 
le Substantif, l’'Adjectif, le Pronom et le Participe, 

La langue latine a trois séries de terminaisous 
ou trois déclinaisons. 

On reconuaîit à quelle déclinaison appartient un 
-mot par la terminaison du Nominatif, et surtout 
par celle du Génitif. 


* Nominatif (de nominare, nommer ): quand on nomme simple- 
ment le Substantif; quand on le présente comme le sujet dont on parle. 

Pocatif (de vocare, appeler) : quand ou lui adresse la parole. 

(Grénitif (de gignere, genitum, produire) : c’est de ce cas que se 
forment les autres terminaisons. 

Accusatif (de accusare,. accuser, mettre en cause) : il présente le 
Substantif comme étant l'objet de l’action du Verbe, 

Datif (de dare, donner): il désigne le Substantif auquel on donne, 
on attribue quelque chose. Ce cas se nomme aussi Attributif. 

Ablatif (de ablatus, retiré) : il exprime ordinairement l’idée de sé- 
paration, d'éloignement. 


+ 


6 LIVRE 1, CHAPITRE I. 


57. PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


TERMINAISONS. 

Sisgnkier. | Pluriel. 
Nominatif ï Nominatif " 
Vocati Focatif | 
Céni æ Génitif arum 
Accusatif. an Accusatif as 
Datif æ Datif À 
Ablatif à Ablatif F 

DÉCLINAISON DU NOM FÉMININ ROS.A. 
N Singulier. Pluriel. 
‘ la rose. TN. les roses. 
Y. Pres à nu V. GTS Es roses! 


G.  ros æ. de larose.|G. ros arum, des roses. 
Ac. ros am, dlarose |Ac. ros as, les roses. 


D. ros &, à la rose. | D. ts aux roses. 
Ab. ros à, de la, par | Ab. ” des, par 
la rose. |. ,,. les roses. 


« 


Ra. — Le Vocatif esfsemblable au “ Sunats, au 
singulier comme au pluriel. Le Datif singulier est semblable 
au Génitif. L’Abratif singulier prend nn accent circonflexe 
sur À; cet accent peut servir à distinguer cette terminaison 
de celles du Nomimmif et du Vocntif aussi en z: 


NOMS À DÉCLINER. 


Féminins. : Masculins. 
musa, musæ, la muse.]poeta,  poetæ, le poëte. 
mensi,  Mensæ, la table. athleta, athletæ, l'athlète. 
hra, bræe ; da lyre. |advena, advenæ, l'étranger. 


Rice. — Tout Nom en à qui a le Génitif sin- 
gulier en «æ, appartient à la première déclinaison, 
et en preud les terminaisons. 

Cette déclinaison ne comprend que des Noms 
féminins, et un petit nombre de Noms masculins. 


e 
MS: LL 
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$8. DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


TERMINAISONS. 

Singukiex. Pluriel. 
Nonmimatif vw Nominatif |. 
Pocatif. e Vocatif : 
Cénitif l Génitif orutm 
Accusatif um Accusatif os 
Datif Datif . 
Ablatif è Ablatif ” 


. NOMS MASCCLINS OU FÉMININS EN US. 
PDÉCEINAISON DU NOM MASCULIN HORTUS. 


Singulier. Pluriel. 
N. hortus, le jardin. |N. Îh rt (is jardins. 
V. horte, jardin! V. f*OP 1, jardins! 


G. horti, dujardin. |G. bhrort orum,desjardins. 
5. hort um, le jardin. = hortos, les Joe 
: au jardin. | D. . fauxjardins. 
di, puort > {au » par de ti : ss ne br par. les 
| __ Jardin. ._ jardins. 
Rrwasque: — Dans cette déclinaison, ke Datif est sem- 
blable à l'Ablatif au singulier comme au pluriel. 


NOMS. À DÉCLINER. 


Maseulins. Féminins. 
domimus, domini, seigneur. |laurus, lauri, laurier. 
populus, populi, peuple. \|populus, populi, peuplier. 
ventus, venti, vent. alvus, alvi, ventre. 


Il. NOMS NEUTRES EN UM. 

Cette déclinaison, outre des Noms masculins et 
des Noms féminins, comprend encore des Noms neu- 
tres en um. 

Ces Nomsomt ae singulier comme au pluriel é&rors 
cas semblables, le Vominatrf, le Woeatif, l'Accu- 
satif. La terminaison commune de ces trois cas est 
um au singulier, et a aw-pluriel. 
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DÉCLINAISON DU NOM NEUTRE PV ERBUM. 


Singulier. Pluriel. : 
N. le mot. IN. les mots. 
F., } verb ES \or! F. } verb EL dote 
G. verb ji, du mot. G. verb orum des mots. 
Ac. verb um, {le mot. Ac. verb a, les mots. 
D. Ne au mot. D. | aux mots. 
Ab,verb 0 { du, par le Ab} verb dé, V4. par Les 


mot. mots. 


NOMS A DÉCLINER. 


odium,  odii, haine. 
auxilium, auxilit, secours. 
neyotium, negotii, affaire. 


bellum,  belli, guerre. 
signum,  signi, signe. 
templum, templi, ‘temple. 


IH. NOMS MASCULINS EN ER OU EN IR. 


Il y a dans la deuxième déclinaison des Noms 
masculins dont le Nominatif singulier ainsi que le 
Vocatif est en er ou en #r : | 


M. puer, pueri, enfant. | M. vir, viri, homme. 


REMARQUE.— Dans ces mots, le son plein du radical er, 
tr, a amené la suppression de la terminaison aux deux pre- 
miers cas. On a dit d’abord puerus au Nominatif, puere au 
Vocatif. Ces formes se trouvent dans les vieux écrivains. 


Plusieurs de ces mots en er perdent encore l'e 
du radical : ; 
M. liber, libri (pour liberi), livre. 
M. faber, fabri (pour faberi), ouvrier. 


REMARQUE. — Ce retranchement de lettre s'appelle sy72- 
cope. Une fois faite au Génitif, la syncope reste à tous les 
cas suivants : Xbrorum, libris ; fabrorum, fabris. 


RèGLe.— Tout Nom en us, um, er ou ir qui a le 
Génitif singulier en rest de la deuxième déclinai- 
son, et en prend les terminaisons. 


Sama 
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69. TROISIEME DÉCLINAISON. 


TERMINAISONS. 

Singulier. Pluriel. 
Nominatif | Nominatif 
Vocatif Su Vocatif is 
Génitif is Génitif um 
Accusatif em Accusatif es 
Datif i Datif : 
Ablatif e Ablatif ibus 


I. NOMS MASCULINS OU FÉMININS. 


DÉCLINAISON DU NOM FÉMININ GRUS. 
v. Singulier. . Pluriel. 
! la grue. |N. les grues. 
y. Jgru Ss grue! . jeru 8 grues! 
4 gru is,  delagrue.|G. gra um, des grues. 
Ac. gru em, lagrue. |Ac. grues, les grues. 


D. grui, à la grue. | D. . aux grues. 
Ab. gru ê, de la, par | Ab. \gru ibus, (a par 
la grue. les grues. 


REMARQUE. &— Le Génitif singulier et les cas suivants ont 
nne syllable de plus que le Nominatif, De là est venu à cette 
déclinaison le nom d'émparisyllabique. 


NOMS À DÉCLINER. 


M.etF.sus, suis, pourceau. | M. Arabs, Arabis, Arabe. 
Fém.  hiems, hiemis, hiver. M. chalybs, chalybis, fer. 

Masc.  \epus, leporis, lièvre. M. cinis, cincris, cendre. 
Fém, venus, vencris, beaute. M. pulvis, pulveris, poussière. 


REMARQUE. — Dans ces derniers nos, le radical est quel- 
que peu différent au Nominatif et au Géhnitif : lepu, lepor; 


ini, céner.. 
11. NOMS NEUTRES. 


La troisième déclinaison, outre des Noms mas- 
culins et des Noms féminins, comprend aussi des 
Noms neutres. 

Les Noms neutres ont trois cas semblables, et 
ces cas se terminent toujours en a au pluriel : aux 
autres cas ils prennent les mêmes terminaisons 


que les noms masculins ou féminins. 
° ‘ Te - 
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{0 


DÉCLINAISON DU NOM NEUTRE CORPUS. 


Pluriel. 

N. , :f es corps. 
F. } corpor 4 orne 
G. corpor um; des corps. 
AC. €orpor a, des corps. 
D 


Siaguler. 
F. Jcompu 5, for 
G.  corpor is ne COrpS. 
Ac. corpu 5$s, le corps. 
D. corpor i, aucorps. |D. 
Ab. corpæe, du, par le Ab. 
corps. 


}corpor ibus{o 
Fa corps. 
Remanquxs. — Le radical est dfférent au Nominatif et au 
Génitif : corpu, corpor ; la même altération ou une altéra- 
tion analogue a lieu dans tous les Noms neutres en us : 
: | . 
NOMS NEUTRES À DÉCLINER. 


nemus,  nemoris, boës. sidus, sideris,  astre. 
tempus, temporis, temps. scelus, sceleris, crime. 
pectus, pertoris, poitrine. |opus,  operis, ‘ ouvrage. 

La forme primitive du Nomanati£ de ces Noms était ors, 
ers. Cette ferme, aù se retrouverait l'identité du radical, à 
été adoncie-en ‘cœlle d’us. 


Règles générates de la troisième déclinaison. 

IL. Tout Nom qui a le Génitif en és, quel que soit 
le Nomivatif, est de la troisième déclinaison et en 
* prend les ternrinaisons. 

IT. Ces terminaisons se substituent à à celle du 
Génitif. 

III. C'est le Génitif, et non le Nominatif, qui 
donne le radieal pur et complet. 

IV. Le. Nominatif ne prend pas toujours la ter- 
ininaison s; il est souvent en x, L n,r, te, 0, u. 


V. Le Vocatif singulier est toujours semblable 
au Nominatif. 


? 


\4 
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$ 10. ALTÉRATIONS DIVERSES DU RADICAL. 


E Y AU LIEU DE CS, GS. 


Noms masculins ou féminins dont le Nominatif est en r 
et le Génitif en cts ou pis : 
F. pax, pacis, paix. 


M. rex, regis,  FOË. 
PI. calix,  cahcis,, calice. 


F. vox, vocis, voir. 
F. nux, nucisS, AOIr. 
Styx,  Stygis, Styx, 


II. CONSONNE SUPPRIMÉE DEVANT $S. 


Noms qui perdent les lettres d, t où r au Nominatif, et 
qui les repreneent au Génitif :. 


M. pes, : pod pied. M.mos,  moris, coutume. 
F. laus, audis,  éloge. F. tellus,  telluris, terre. 
F. ætas, ætatis, dge. N, æs, æris, airmn. 


HL TERMIRAISON S SUPPRIMÉS. 


1°. Noms en Z, # ou ‘par suppression de la terminai- 
so 5 : 


M. sol, solis, soleil. F. soror, sororis, sewr. 
M.xen,. renis, rain. M. fw, furis, voleur. 
M. Lar, £Laris, Lase. |. ver, vernis, prinieurp. 


2°. Noms masculins ox féminins en a par suppression 
de ns; Génitif : ons : 


M. leo, leonis, on. F.ratto, rationis, ruisan. 
M. carbo, carbonis, charbon. | F. religio, religionis, religion. 


REmARQUE. — Quelques Noms en or ont une double forme : 
ar et os résultant soit de Jasuppression de s , soit de la sup- 
pression de r. 


M.honer et ‘honos, honoris, honneur. . 
F. arbor ef arbos, arberis, arbre. 


IV. VOYELLE €CHANGÉS. 


1°. Noms en es et én er, et Noms en ex de plusieurs 
syHabes, qui changent l'e du Nominatif en # au Génitif : 


M. miles, militis, soldes. |. re pe 
M. judex, Jadicis; juge. [% : Remen’ ini, 
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2°, Noms masculins ou féminins en o qui changent cet 
o en £ au Génitif, et font ris : : 
M. homo, hominis, komme. | F.virgo,  virginis, vierge. 
M. ordo,  ordinis, ordre. | F.imago, imaginis,image. 


3°. Noms neutres en ur et en w?, qui changent x en o 
ou en à : 
ebur, eboris, ivoire. femur, femoris, cuisse. 
robur, roboris, chéne. caput, capitis, téte. 

V. CONSONNE DOUBLÉE. 

Monosyllabes neutres , où la consonne finale du Nominatif 
se redouble au Génitif : 
far, farris, farine. mel, mellis, miel. 
fel, fellis, fiel. 08, ossis, 0$. 

VI. CONSONNE CHANGÉE OU AJOUTÉE: 

Noms dont le Génitif change une consonne, en prend 
une de plus, ou s’allonge de plus d’une syllabe. 

M hepar, hepatos, foie. f M. senex,  senis, vieillard. 
N. cor, cordis, cœur, | F. supellex,supellectilis, mobilier. 
VII. Æ SYNCOPÉ. 

Noms masculins ou féminins en er où l’e du radical dispa- 
raît au Génitif : 
M, pater, patris, pére. F. mater, matris, mére. 
M. frater, fratris, frère. M. accipiter, accipitris, épervier. 


Tous ces Noms se déclinent sur grus ou sur corpus. 


$ 11. NOMS PARYSILLABES. 


Ï. GÉNITIF PLURIEL EN UM. — PLURIEL NEUTRE EN /4. 


10. Il y a, dans la troisième déclinaison, une classe consi- 
dérable de Noms masculins ou féminins en #s ou en es, et de 
de neutres ene, qui ont le même nombre de syllabes au 
Nominatif qu'au Génitif. 

Ces Noms parisyllabes ont le Génitif pluçiel en ign au 
lieu d’um ; et les nentres ont de plus les trois cas semblables 
du pluriel en iæ au lieu d'a. Ainsi : : 


F. avis, avis, oiseau, F. nubes, nubis, nuage, 
A1. mensis, mensis, ?noës, N. cubile, cubilis, fr, 


font avium , mensium, nubium , cubil{a et cubilium. 


NOMS PARISYLLABES. : 13 


2°. Il en est de même de certains Noms en er, Génitif ris, 
qui n'éprouvent point de syncope, et sont parisyllabes :. 


M.imber, imbris, pluie, |M.venter, ventris, ventre, 
font ambrium et ventrium. | 


Cinq Noms seulement sont exceptés de cette règle : 


M.etF canis, canis, chien. | F.strigilis, strigilis, éfrille. 
M.vates, vatis, devin. | F.strues, struis, amas. 
31. juvenis, juvenis, jeune homme. 


ls font au Génitif pluriel canum , vatum ) Juvenure stTigi- 
lum et struum. — Panis, pain, n’est point usité à ce cas. 
3°. La plupart des Noms neutres en a/ eten ar, pouvant 
se ramener à des formes primitives en ale et are, saivent la 
règle des neutres en e, et prennent aussi £ devant a et de- 
vant un : 
Sing. animal,  animalis, Pl animalia,  animalium. 
Sing. enblhe, exemplaris, P£ exemplaria, exemplarium. 
4. Bon nombre de monosyllabes masculins ou féminins 
ont aussi le Génitif pluriel en éun : 


M. fons, fontis, fontium, source. 
F. urbs, urbis, urbium, ville. 
On les a considérés comme venant d’une forme primitive 
en és (fontis par exemple au lieu de fors), et, par conséquent, 
comme Noms parisyllabes. 


Il. ABLATIF EN L. 


Dans plusieurs de çes Substantifs qui ont le Génitif plu- 
riel en ium, les monosyllabes exceptés ; l'Ablatif singulier 
est à volonté en ë ou en e : abis fait à l’Ablatif avi ou ave.' 

Dans les Noms neutres en e, l’Ablatif est toujours en £ 
(cubile, Ablatif cubili), pour éviter la confusion avec les trois 
cas semblables en e. 

L’Ablatif et le Datif sont alors tout à fait sables 


I11, ACCUSATIF EN 2/91. 


Cette substitution de l’£ à l’e a lieu aussi à l’Accusatif sin- 
gulier de plusieurs Substantifs en és : turrés (fém ) la tour; 
Acc. singulier turrem ou turrün. 

Quelques-uns même n'ont que la forme en im usitée à 
sitis (fém.), soif, fait toujours sétim. 

Quand l'Accusatif est exclusivement en ë#, l’Ablatif est 
toujours en z : sit, et non pas sie. 


# 
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6 12. NOMS CONTRACTES. 


Dans l’Ablatif en , le propre à. la terminaison 
se mêle et se. confond avec l'£, qui appartient au 
radical : sité pour sitie. 

Cette reunion de deux voyelles en une seule 
s'appelle contraction (de contractus, mis ensemble. 
La voyelle résultant d'une contraction est toujours 
longue. 

Pour distinguer les voyelles en longues et en 
brèves, ou les marque, les longues de ce signe et 
les brèves de celui-ci * : siti. 

Il y a: dans la troisième déclinaison des Noms 
dont l’ ou l’e du radical se contracte avec la voyelle 
de plusieurs terminaisons. On les appelle Noms con- 
tractes en ws ou en z; Noms contractes en es. 


$.13. 1. NOMS CONTRACTES EN. US OU EN U 


1%. Les Noms. masculins et les fémnins sont en 
us et se déclinent comme manus (fém.) : 


Singniier. t 
Mo. da main. 
Poe }. ee + æ æ 0€ L e man us 9 : main! : 
Gén. (us pour is) man 8s, de la main. 
Acc. (um peur em) man Um, la main. 
Dat. manu i i, a la main. 
Abl. (ü pourue) man u, de la, par la main. 

=. Pluriel. 

Nom. y ,— a des mains. 
Poc. } (us pour ues) man Us, { As) 
Gén. maouu um, des mains. 
ACC. mean us, Les mains. 


Dat. # ( AUX MAINS. 
Abl, je CNE ee tbus, { des, par les maix. 


NOMS A DÉCRLINER. 


M. luxus, laxûs, /uxe. ja fructus, fractüs, ÿruif. 
#4. vultus, vultôs. visage. EF. nurus, nurès, ôru. 


NOMS CONFRACTES EN US. F5 


Rranaques, — Dans ces Noms'eontractes Te Nominatif, 
le Vocatif, le Datif du singulier et le Génstif dn. plariel se 
forment sans aucune altération du radical ni des terminai- 
sons s ,i, um. Aux autres cas |’? et l’e des terminaisons se 
perdent dans l'& da radical qui devient long, tandis qu'au 
datif pluriel c'est l qui disparaît entièrement devant lc 
de la terminaison. Cet £ reste bref parce qu’il n’y à pas là 
de contraction : manibus. 


On reconnaît ces Noms contractes au Génihf singulier qui 
est en ds, avec l’accent circonflexe. Il y en a environ une 
quarantaine dans la langue latine. 


2°. Les Noms neutres sont en w et ne changent 
point de forme au singulier. L’x du radical repré- 
sente les terminaisons contractées. Au pluriel, its 
éprouvent pas de contraction. Ils se déclinent 
tous comme cornu. 


Singulier. Pluriel. 
N. la corne. N. les cornes. 
F., corne ! F } corsa à; or 
G. PE de la corne.| G. cornu um, des cornes. 
ra * \/a corne. Ac, Cornu a, les cornes. 
à la corne. | D. . aut cornes. 
Ab. \de la, par la| 4b. von ibus Êtes, parles 


corne. d cornes. 


NOMS À DÉCLINES. 


._tonitru, letonnerre. |  genu, le genou. 


Remarque. — Ces noms invariables au singulier sont eu 
très-petit sombre. 


IE NOMS CONTRACTES. EN ES. 


Les Noms contractes en es, outre quelques con- 
tractions, éprouvent de plus dans bears terminaisons 
deux changements remarquables : 1° ils perdent s 
au Génitif singulier; 2° ds prennent r devant la ter- 
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minaison du Génitif pluriel. Ils se déclinent comme 
dies, (m. et féms) : 


Singulier. 

Nom. ‘ le jour. 
Voc. } ee die 8, { Jour! 
Gén. die i, du jour. 
Acc. (em pour eem), di ém, le jour. 
Dat. die i, au Jour. 
Abl. (e pour ee), di €, le, du, par le jour. 
v. Pluriel. 
Nom. : les jours. 
Voc. } di es; { jours! 
Gén. die rum, des jours. 
Dai 4 es, les Jours. 

, : 


aux jours. 


NOMS A DÉCLINER. 


Féminins. 
res ; rei, la chose. spes, Spei,: l'espérance. 
fides, fidei, la foi. acies, Acief. la pointe. 


REMARQUES. — Au Nominatif, au Vocatif et au Datif du 
singulier aucune altération du radical ni de la terminaison ; 
ils s’unissent simplement. Au Génitif singulier, ls supprimé 
rend la terminaison semblable à celle du Datif. 

L'e résultant de la contraction est long : die; diebus. 

Au Génitif pluriel la lettre » a été ajoutée pour éviter 
le concours de trois voyelles : derum au lieu de dieum. 


Ce Génitif pluriel n’est guère usité que dans les mots dies 
et res. 
A l'exception de de qui est des deux genres, tous les 
Noms contractes en es sont féminins. 
,_ Quelques-uns de ces Noms contractes en es se déclinent 
* aussi sans contraction, selon les formes ordinaires : 


F. plebes, plebei où  plebs, plebis, : peuple. 
F. requies, requei ou  requies, requictis, repos. 


Le”) 


Le :. pt nr “eg 


RÉSUMÉ DES DÉCLINAISONS. + 11 


Règles des Noms contractes. 


1°. Tout Nom qui a le Génitif singulier en ws, 
est un Nom contracte en #s de la troisième décli- 
naisou, et se décline sur manus; 


2°, Tout Nom qui a le Génitif singulier en w, 
est un Nom neutre contracte de la troisième dé- 
clinaison, et se décline sur cornu; 


3°, Tout Nomen es, qui a le Génitif singulier 
en et, est un Nom contracte en es de la troisième 
déclinaison, et se décline sur des. 


_$ 14. TABLEAU RÉSUMÉ DES DÉCLINAISONS. 


{re DÉCLINAISON. 2e DECLINAISON. 3° DÉCLINAISON. 


ee 


masc. et fem. — neutres. masc. et fem. — neutres. 
Singulier. 
S 


ZX: L: M; 2,7 E; 0; U. 


UM 


EM 
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TABLEAU DES TERMINAISONS PARTICULIÈRES 
DES NOMS GONTRACTAS DE LA TROISÈMER DINILINAISON. 


Pluriel. 


IS 15. Remarques générales" sur les déclinaisons. à 


Au singulier, dans toutes les déclinaisons , me est le signe 
de l’Accusatif : am, um, em. 

Au pluriel. 1° les Génitifs ont fa syfabe ame 

2°. Les Datifs et Ablatifs ont la finale s ainsi que les Accu- 
satifs. Ù s 

39, Ees Noms neutres ont ce dernier cas en a. 

4°. Le Vocatif et le Nominatif peuvent être considérés 
comme un seul et même cas. 

5°. 1] en est de même de l’Ablatif et: du Datif. 

La division des ‘terminaisons en trois déclinaisons, la 
léclinaison imparisyllabique, la plupart des terminaisons, 
enfin les contractions se retrouvent dans la langue grecque, 
d'où les Latins les ont empruntées. 

Il y a de plus, dans chacune des trois déclinaisons ,.un 
gertain nombre de Noms d’origine grecque, qui prennent à 
quelques cas des terminaisons purement Ode au her 
des terminaisons latines. 

Ces formes particulières sont indiquées dans le Supple- 
ment aux déclinaisons. 


RAPIA GRORRAMARARVTAÉATER 


CL 


CHAPITRE HE. 


$ 16. DE L'ADJECTIF: 


Dieu bon, Deus Bonus. Dieu en français, 
Deus en latin sont des Substantifs. Les mots, hon, 
bonus, les qualifient. Ce sont des Adjectifs. L'Ad- 
jectif (de ædjectus, ajouté) est done le mot qui 
s'ajoute au Substantif pour en exprimer les qualités. 
Comme par sa uature ilest destiné à accompagner 
le Substantif dans tous ses emplois, il est suscep- 
tible, en latin comme: en français, des mènies gen- 
res, des mêmes nombres, et, de plus en latin, des 
mêmes cas; il se décline avec les mêmes termi- 
naisons. | | 

Les Adjectifs qualificatifs se divisent en deux 
élaëses;; selon leurs terminaisons: : 2" {°° 


$ 17.  ADJECTIFS DE LA PREMIÈRE CLASSE. 


La première classe se compose des Adjectifs 
qui prennent Îles terminaisons des deux premières 
déclinaisons. 

Ils ont trois formes, une pour chaque genre : 
us ou er pour le masculin; a pour le féminin; ne 
pour le neutre. 


Masculin. Femiain. Neutre. 
bonus, bona, bonum, bon, bonne. 
miser, miscra, miserum, /xa/heureux, malheureuse. 


Le mascolin et le neutre se déclinent sur hortrs 
et verbum ; le féminin sur rosa. 
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Nom. 


Voc. 
Gén. 
ACC. 
Dat. 
Ab. 


Nom 
Voc. 
Gén. 
ACC. 
Dat. 
Ab, 


Dans 
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DÉCLINAISON DE L’ADJECTIF BON US. 


SINGULIER. . | 
Masculin. Féminin. Neutre. 
bon us, bon a, bon um. 
bon, bonne , bon. 
bon e, bon a, bon um. 
bon i, bon æ, bon i. 
bon um, bon am, bon um. 
bon æ, 
| 0. 
} bono, bon à. {bon | 
PLURIEL. 

à } bon i, bon æ&, bon a. 
bon orum, bon arum, bon orum. 
bon os, bon as, bon a. 

} bon is, bon is, bon is. 


les Adjectifs dont le masculin est en er la 


terminaison a été supprimée comme dans puer (S 8). 
Le Vocatif est alors semblable au Nominatif. 


ADJECTIFS A DÉCLINER. 


malus, mala, malum, méchant, méchante. 
parvus, parte ns, petit, petite. 
liber, ibera, iberum, libre. | 


prosper, prospera,  prosperum, prospére. 


Dans 


quelques Adjectifs en er le du Nominatif 


masculin disparaît aux autres cas, comme dans 


faber, fabri ($ 8). 


niger, 
piger, 


nigra, nigrum, noir. } Génitif {oigri 
pigra,  pigrum, paresseux. RE pigri. 
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$ 18.  ADJECTIFS DE LA DEUXIÈME CLASSE. 


La deuxième classe d'Adjectifs se compose de ceux 
qui prennent les terminaisons de la troisième décli- 
naison. Ils ont une, deux et dans certain cas trois 
formes. 


ÏI. ADJECTIFS À UNE SEULE FORME. 


LS 


Quelques-uns ont une seule et même forme pour 
les trois genres, excepté toutefois au neutre l’Accu- 
satif singulier, toujours semblable au Nominatif, et 
les trois cas en a du pluriel. Ces Adjectifs se termi- 
nent au Nominatif singulier en 5, x, ar, er, or, ou il. 


DÉCLINAISON DE L’ADJECTIF FETUS. 


Singulier. Pluriel. 

Masculin et fem. Neut. Masculin et fem. Neut. 
+5 } vetus, 3 genres. 2) veteres. vetera. 
G. ' veteris, 3 genres. G. veterum, 3 genres. 

A.  veterem. vetus. A. veteres. | vctera.…. 
D.  veteri, 3 genres. D. } s 
A.  vetere ou veteri, 3 genres. 4.3 Yeteribus, 3 > sie 


REMARQUES. — 1°. On retrouve dans cet Adjectif l’altéra- 
tion du radical déjà signalée dans quelques Noms ($ 9), 
velu pour veter. 

2°. Les deux Ablatifs e et z sont fréquents dans les Adjec- 
tifs à une seule forme. 

3°. Plusieurs de ces Adjectifs ne sont point usités au 
pluriel neutre, tels que : 
locuples,  locupletis, riche. uber, ubcris, fertile. 
degener,  degeneris, dégénéré. | vigil, vigilis, vigilant. 
memor,  memoris, qui se souvient. : 


4°. Dans la plupart des autres le pluriel neutre est en ta : 


supplex supplicis suppliant, supplicia. 
edax, edacis, gourmand, edacia. 


22 LIVRE 1, CY%PLIRE III. 


bo, Enfin, parmi ces Adjectifs à une seule forme tous les 
monosyllabes et ceux qui se terminent en 75, es, #.€bT, 
excepté supplez, c'est-à-dire le plus grand nombre, orit le 

sénitif pluriel en tum : 
par, paris égul. — Pln. paria , gén. pl. PAFIUR. 
prudens, prudentis prudent. — Plan. prudentia, gén.pl. po 
solers,  solertis, habile. -+— pPl.n. solcrtia gén: pl. solortham. 
II. ADJECTIFS À DEUX FORMES. 

Les Adjectifs à deux formes sont en és pour le 

masculin et le féminin,ene pour le neutre: 


DÉCLINAISON DE L’ADJECTIF UTILIS. 


Singulier. Pluriel. 
Masc. et Fem. neutre. Masc.et Fem. noutre. 
T 
> } util is. ‘utile. rs } util es. utMia. 
G. util is, 3 genres. ; G. util ium, 3 genres. ? 
A. util em. utile. 1.4. utiles. | utilia. 
} util i, 3 genres. 2 } util ibus, 3 scures. 


REMARQUES. — 10. Dans ces Adjectifs a deux rene, 
P a. singulier est toujoursenz et non ene. 
. Dans tous le Génitif pluriel est en éxm et ke pluriel 
Pine en ia. 
ADJECTIFS A DÉELINER SUR UTIZLIS. 
facilis, facile, facile. | docilis, docile, docile. 


TI. ADJECTIFS A TROIS FORMES. 

Quelques-uns de ces Adjectifs en és et e ont trois 

formes au lieu de deux au Nominatif et au V ocalif . 
du singulier. 


saluber (un. et f. salubre.(n.), satutaire. 
ou saluber (#.), salubris (f.), salubre (#.). 
alacris (mm. ef f.), alacre (n.), véf. 
ent alacer (#æ.), alacris (f. y, : « alacre (7.). 


Rexauques. — 1°. Cette forme particulière du masculin 
nes applique qu'aux Adjectifs en ris. 

2°. Il ne faut pas confondre cette terminaison er (4s, e) 
avec celle de quelques Adjectifs de la première classe (miser, 
misera ; PHeRURR 
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| Règles générales des Adjectif. 

L Tout Adjectif qui a le Génitif singulier mas- 
cubin en £est de la première classe, et a trois formes. 

II. Tout Adjectif qui a le Génitif Le en 
is est de la seconde classe. 

HIT: Les Adjectifs de la seconde classe n’ont qu’une 
seule formesi le Nominatif masculin singulier n’est 
ni en #$ ni en €. : 

IV. Ils en ont deux, si le Nominatif masculin 
singulier est en ts. 

Ÿ. ils en ont trois, aux deux premiers cas seule- 
ment, si le Nominatif singulier masculin est en er. 

VI. L’Ablatif singulier est en ; ou en e dans ceux 
qui n’ont qu'une seule forme; en £ dans ceux qui 
en ont plus d’une. 

VII. La plupart des Adjectifs de la seconde classe 
ont le Génitif pluriel en #r, et le pluriel neutre 
en‘za. 


$ 19. DEGRÉS DE SIGNIFICATION DES ADJECTIFS. 


Alexandre fut brave : fortis. 

Alexandre fut plus brave que Darius: fortior. 

Alexandre fut /e plus brave des Macédoniens,,ou 
fut tres-brave : fortissimus. 

Voilà trois emplois différents d’un Adjectif qua- 
hificatif; voilà trois degrés de signification. 

Le premier expose simplement la qualité de 
brave : c’est le positif ; 

Le second établit une comparaison, plus brave : 
c’est le comparatif; 

- Le troisième indique une supériorité portée au 
lus haut point, # plus brave, très “brave : c’est ke 
superlatif. | 
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$ 20.  TERMINAISONS GÉNÉRALES DU COMPARATIF 
ET DU SUPERLATIF. 


Pour. exprimer le comparatif et le superlatif, 
ou se sert en français des adverbes, plus, le plus, 
tres ; en latin, au lieu d’adverbes, on donne aux 
Adjectifs des terminaisons spéciales. 

Les terminaisons or (masc. et fém.), us (neutre), 
Génitif oris, forment le comparatif. 

Les terminaisons sséinus ( masc.), ssima (fém.), 
ssimum (neutre ), forment le superlatif. 

Ces terminaisons s'ajoutent au cas de l’Adjectif 
terminé en z, c'est à dire au Génitif des Adjectifs 
de la première classe, et au Datif de ceux de la 
deuxième classe. 
eus a) us PRES done Les savant. 


{re classe. } Certus, gen. certi, certior, certissimus. 
certain, plus certain, très ou le plus certain. 


Adiectif | prudens, dat. prüudenti, prudentior, prudentissimus. 
Je S) prudent, plus prudent, très ou le plus prudent. 


@œe classe. } mitis, daf.miti, mitior, mitissimus. 
OUX , plus doux, trés ou le plus doux. 


$ 21. TERMINAISONS PARTICULIÈRES DU SUPERLATIF. 


L Dans les Adjectifs terminés en er, soit de la 
première, soit de la deuxième classe, le comparatif 
se forme de la même manière; mais les terminai- 
sons du superlatif sont rimus, rèma, rimum , qu'on 
ajoute au Nominatif masculin singulier. 
1"° classe. — miser, malheureux, superl. misergimus, comp. miserior. 
2° classe. — celeber, célèbre, superl. celeberrimus, comp. celebrior. 

Des deux 7n du superlatif le premier appartient 
au radical, le secoud à la terminaison. 

Nuverus, récent (1'° classe), et vefus, vieux 


! - 
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(2° classe), font au Superlatif zuperrunus ct veter- 
rimus, comme S'ils avaient le Nominatif en er. 

Maturus, mûr, a les deux formes : maturissimus 
et maturrimus, très-mür. 

II. Les Adjectifs en Us, le, prennent au super- 
latif les terminaisons lnus, lima, limum, que l’on 
substitue à és. Leur comparatif se forine de la ma- 
nière ordinaire : 

Le tu, Ti see 

Des deux 7! du superlatif, l'un appartient au 
radical , l’autre à la terminaison. 

Utilis , utile, fait uwtilissimus: — imbecillis, 
faible, qui a aussi la forme éimbecillus, a deux 
superlatifs, émbecillimus et imbecillissimus." 


$ 22. COMPARATIFS ET SUPERLATIFS IRRÉGULIERS. 


I. Les Adjectifs terminés en dicus, ficus, volus, 
comme rmnaledicus, médisant; magnificus, magnifi- 
que; benevolus, bienveillant, ont leur comparatif 
en entior, et leur superlatif en entissimus; cette 
terminaison se substitue à us: — magnificus, ma- 
gnificentior, magnificentissimus. 

Ces Adijectifs dérivés des verbes dico, je dis; 
facio , je fais; volo, je veux, avaient primitivement 
la forme de participes, sous laquelle quelques-uns se 
trouvent encore : maledicens, benevolens: C'est 
à cette forme qu'on a appliqué les terminaisons 
régulières or, ssimus : — maledicentior, maledi- 
centissimus ; benevolentior, benevolentissimus. 

IL. Quatre Adjectifs très-usités ne forment pas 
d'eux-mêmes, mais empruntent à d’autres radicaux 
leurs comparatifs et leurs superlatifs. La même par- 

4 


? 


En 
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ticularité est à remarquer en français sur Îes mots 
correspondants : 


- bonus, melior, optimus, 

bon. meilleur. le meilleur. 

malus, ._ pejor, ssimus, 

méchant. pire. e pire. 

parvus, minor,  MIiBimus, 

petit. moindre. le moindre. 

multi (plur.), plures, PE ; 

beaucoup. plus. e plus, très-nombreux. 


UT. Enfin, magnus, grand; fait major, plus 
grands ; maximus, très-grand. (Formes altérées, au 
ieu de magnior, magnissimus.) 


$ 23. :  . I. RÈGLES EÉNÉRALSS. : 

1°, Tout Adjectif au comparatifest de la deuxième 
classe, avec deux terminaisons : or, pour le mascu- 
lin et le féminin, us, pour le neutre. 


2°, Tout Adjéctif au: superlatif est de la pre- 
mière classe, avec trois terminaisons : &s, 4., um. 


. ÎI. DÉCLINAISON DU COMPARATIF. 
La déclinaison des comparatifs est confornre à 
celle des Noms en wr it en us de la troisième dé- 
elinaison. Ils se déchinent tous comme te suivant : 


Singulier. | Pluriel. 
major. -. . majus. ». | Un. 
7. } rue rad y. } maires. 1 majera 
mjoris, ‘ G. :' majorum. : 
sa AR " majus. rS ” majores. . ajora. 
D. :-wajo . Ut 12. ne | 
Æb. ; majort. | 7... … | #. ; majoribus., 


IH. ÉQUIVALENT DU COMPARATIF ET BU SUPERLANIF. 
Avec plusieurs Adjectifs on emploie les adverbes 
de comparaison mmagis, plus; marime, le plus, su 
lieu des.formes du bac et du superlatif : ma- 
gis pius plus pieux; maæëèmè pis, très-pieux. (Voir 


le sh ils companatifs etais superlatifs. ) 
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$ 24. ADJECTIFS NUMÉRAUX 
ou NOMS BE NOMBRE. 


Pour indiquer la quantité des objets, il y a en 
latin comme en français des Adjectifs nommés zumé- 
raux cardinaux (de cardo, pivot, base des nom- 
bres) : unus, duo, un,-deux, etc. 

Pour indiquer l’ordre des objets, il y a aussi des 
Adjectifs qu'on appelle zuméraux ordinaux : — 
primus, secundus, premier, second , etc. 


Les nombres ordinaux sont en latin des Adjec- 
tifs réguliers, tous de la première classe : primus, 
prima, primum , le premier, la première; tertius, 
tertia, tertium le troisième, la troisième. | 

Des nombres cardinaux, les trois premiers jus- 
qu’à cent, sont les seuls qui se déclinent : wnus, 
una, uRUMm, ua ,une; duo, duæ, duo, deux; {tes, 


tria, trois. ‘Voici comment ils se déclinent: .  : 
je À UNE. 
Adjectif singulier. : AT Fa 
- Masculia. ; Feninin. Neutre. | , | es 
Nom.unus, |, una, unum, un,, une, mn. 
t Paint de Voestf. » ie ur à L PNR ' : : A! 
Gén. uniIus, 3 genres. | 
AOC. BU, : ‘ USA, BE. ,_ : 
Dat. uni, 3genres.. |, 
Abt, uno, | | : un, ‘: UnOQ.: 


Le pluriel, peu usité, se décline régulièrement 
comme un Adjectif de la première classé. 
Ramaroue. — Le singulier «à comme terminaiséh carac- 
térastiqué xs au. Génnif. Le Datif est en ; comme avr 
mets de. da, troisième déclinaisan, qnoique les autres cas 
aient les termineisens de<la première st de la deuxième. : 


Fee bec he ee ee —— 
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I. DUO. 
Adjectif pluriel. 
Masulio. Féminin. Neutre. _ 
Nom. duo, duæ, duo, deux. 
Point de Vocatif. | 
Gén. duorum, duarum, duorum (duum). 
Acc. duos (duo), duas, duo. 
L8E } duobus, duabus, duobus. 


REMARQUE. — La terminaisort bus de la troisième décli- 
naison vient après des terminaisons des deux premières : 
orum, arumn, AS. 

Ambo, ambæ , ambo, tous deux, ou les deux, se décline 
sur duo. 


HI. TRES. 
Adjectif pluriel. 
Masculin et féminio. Neut. 
Nom. tres, trois, tria. 
Point de Vocatif. 
Gén. trium, 3 genres. 
Acc. tres, tria. 


ri } tribus, 3 genres. 


Les autres nombres cardinaux jusqu'à cent sont 
invariables : quinque, cinq; triginta, trente. Les 
nombres qui expriment les centaines multipliées 
sont des Adjectifs réguliers de la première classe : 
ducenti, ducentæ, ducenta , deux cents. 


625. Il y a aussi en latin des Ædjectifs numéraux 
distributifs :— singuli, un à un, bini, deux à deux. 
Ces Adjectifs, tous pluriels, sont réguliers et de 
la première classe; seulement la plupart ont fré- 
quemment le Génitif en wm, par syncope au lieu 
d'orum : quinim pour quinorum , cinq à cinq. 
Yoici le tableau de ces trois espèces d'Adjectifs numéraux 
rapprochés les uns des autres, avec les Adverbes numéraux 
i servent à multiplier les nombres. Ces Adverbes, ainsi 


que les Adjectifs: ordinaux et les distributifs, se forment 
tous des nombres cardinaux cosrespondants. 


ADJECTIFS NUMÉRAUX. 
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Tableau des Adjectifs et des Adverbes numéraux. 


CARDINAUX. 
unus, una, unum, 1 
duo, duæ, duo, 2 
tres, tria, 8 
quatuor, 4 
quinque, 6 
sex, 6 
septem, 7 
octo , 8 
novem, 9 
devem, 10 
undecim, 11 
duodecim, 12 
tredecim ou decem ettres, 13 
quatuordecim, 14 
quindecim, ?5 


sexdecim ou decem et sex, 16 
septemdecim ou decemet septem, {7 


decerh et octo, 18 
decem et novem, 19 
viginti, 20 
unus et viginti, 21 
duo et viginti, 29 
triginta, 80 
quadraginta, 40 
quinquaginta, 50 
sexaginta , | 60 
septuaginta, 70 
octoginta, 80 
‘ nonaginta, 90 
centum, | 100 
centum etunus, 101 
ducenti, æ, a, 200 
trecenti,æ, a, 8300 
quadringenti ,æ, a, 400 
quingenti, æ,a, 500 
sexcenti, æ,a; 600 
septingenti, æ,a, 700 
octingenti, æ, à, 800 
nongenti, æ, à, 900 
mille, : 1000 


primus, a, um, 1 
sécundus, a, um, 2° 
tertius, 8° 
quartus, 4 
quintus, s° 
sextus, 6° 
seplimus, 7° 
octavus, 8° 
nonus, g® 
decimus, 10° 
undecimus, 11° . 
duodecimius, 12° 
tertius décimus, 13° 
quartus decimus, 14° 
quintus decimus, : 15° 
sextus decimus, 16° 

- Septimus decimus, 17° 
ottavus décimus, ‘ 18° 
nonus decimus, 19° 
vicesimus ou vigesimus, 20° 
vicesimus primus, 21° 
vicesimus secundus , 23° 
tricesimus ou trigesimus , 80° 
quadragesimus, 
quinquagesimus, 50° 
sekagesimus, 60° 
septuagèsimus, _ 70° 
octogesimus , 80° 
nonagesimus, 90° 
centesimns, 100° 
eentesimus primus,  101° 
ducentesimus, 200° 
trecentesimus , 300° 
quadringentesimus, 400° 
quingentesimus, 500° 
sexcentesimus , 600° 
septingentesimus , 700° 

” octingentesimus, 800° 

| nongentesimus, 800° 
millesimus, 1000° 


REMARQUE. — On dit aussi : duodeviginti, diz-huit, et undeviginti, dix-neuf. 
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terni ou trini, 
quaterni, 
quini, 

seni, 

septeni, 
octoni, 
noveni, 

deni, 

undeni, 
duodeni, 
terni deni, 
quaterni deni , 
quini deni, 
seni deni, 
septeni deni, 
octoni deni, 
noôveni deni, 
viceni,, : : 


viéerti singuli, À 


viceni bini, 
triceni , 
quadrageni, 
quinquageni, 
sexageni, 
septuageni, 
octogeni, 
nonageni, 
centeni, 
centeni singuli, 
duceni, 
treceni, 
quadringeni, 
quingeni, 
séxceni, 
septingeui, 
octingeni , 
nongeni, 
milleni, 


ESS 
D ES FD re © €O Go m3 On Er à © KO Pa 
- &- DR à R à N-R- &- à- À ÀR- &- à à- 


15 
16 à 
17 a 17 
18 à 18 


8 
tre 
[pr] 


49 .à, 19 


.20 à 20 


91:à: 2 


22a 2 
30 à 30 
40 à 40 
50 à 50 
60 à 60 
70 à 70 
80 à 80 
90 à 90 
100 à 100 
101 à 101 
200 à 200 
300 à 300 
400 a 400 
500 à 500 
600 a 600 
700 à 700 
800 a 800 
900 à 900 


1000 à 1000 


ADVERBES NUMÉRAUX. 


semel, | 1 fois. 
bis, 2 fois. 
ter, 8 fois. 
quater, 4 fois. 
quinquies , & fois. 
sexies, 6 fois. 
septies, 7 fois. 
octies, 8 fois. 
novies, 9 fois. 
decies, 10 fois. 
undecies , 11 fois. 


duodecies, 12 fois. 
tredeciesou ter decies, 13 fois. 


quatuordecies , 14 fois. 
quindecies , 15 fois. 
sedecies. 16 fois. 
seplies decies, 17 fois. 
octiesdecies , 18 fais. 
«noviesdecies , .....:.19 fois. 
çwicies, 20. fox. 
:semel ac vicies,;";.! :; 21- fais. 
bis ac vicies, 22 fois. 
tricies , 30 fois. 
quadragies, 40 fois. 
quinquagies, 50 fois. 
sexagies, 60 fois. 
septuagies, 70 fois. 
octogies, 80 fois. 
nouagies, 90 fois. 
centies, 100 fois 
semel et centies, 104 fois. 
ducenties, 200 fois. 
trecenties, 300 fois. 
quadringenties, 400 fois. 
quingenties, 500 fois. 
sexcenties , 600 fois. 
septingenties, 700 fois. 
octingenties, 800 fois. 
nongenties, 900 fois. 
millies, 1000 fois. 


REMARQUE. — On dit aussi duodevicies, 18 foi, et undevivies, 19 fo. 
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$ 26. nEmanQues sun LES NOMBRES COMPOSÉS. 


I. Comme en français, an forme en latin des nombres 
composés. 

Dans les nombres cardinaux, on suit le même ordre qu’en 
français : le plus petit se met le dernier sans Conjonction ; 

seulement, on peut depuis vingt jusqu'à cent le placer le 
premier avec et: Vingt-un , véginii unus, ou unus et viginti. 

Après cent, on peut mettre ou ne pas mettre ef : ‘Cent 
vingt, centum viginti, ou certum et viginti; le petit nombre 
est toujours le dernier. 

IL. Mille, mille, est généralement indéclinable comme Ad- 
jectif. On le multiplie par les Advèrbes Dés, deux fois; ter, 
trois fois, etc. : his malle, deux mille; quater mille, quatre 
mille, etc. 

Le mot saille est aussi employé « comme Substantif neutre, 
répondant au mot français #éllier ; il a dans cette acception 
un pluriel , qui se décline sur tria: millia, muillium. Il est 
alors suivi d’un Génitif, et se multiplie au moyen des nom- 
bres cardinaux, comme en français : Deux milliers d’'hom- 
mes, duo millia hominum, Re 

On le trouve aussi au pluriel comme Adjectif. 

<:"Ün! peut ‘dôfié ‘dite’; sélon qu'on l'éemploie : COMME A- 
jecif où comme Substantif : mille homines, mile hommes; 
mille hominum, un millier d'hommes; septies mille ho- 
mines, sepiem nulha hormines, ou septem inillia hominum, 
sept mille hommes. Cette dernière construction est la 
plus usitée avec le pluriel. 

ILJ. Dans les nombres ordinaux, au-dessus du doutième 
jusqu’au vingtième, le plus petit nombre se place le pre- 
mier sans Conjonction, ou le dernier avec et : tertius 
decimus, ou decimus et tertius , le treizième. 

Au-dessus du vinglième jusqu’au centième , c’est le con- 
traire. Ainsi l’on dit : Ficesünus primus, où primus et vice- 
simus , vingt- unième. 

Au-dessus du centième, le plus petit nombre se place 
toujours le dernier, avee ou sans la Conjonction ef. 

IV. Pour multiplier l'Adjectif mmé#/lesinus, on se sert des 
Adverbes bis, ter, etc. : bis millesimus , deux millièmes. 

V. Dans les Adjectifs distributifs le "petit nombre se met 
toujours le dernier sans Conjonction. 


cs 


à 
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$S X. ADJECTIFS À DÉCLINER SUR UNWUS, 


Quatorze Adjectifs , qui tous ont quelque analogie 
avec unus, parce qu’ils rappellent l’idée de l’unité sous tel 
on tel point de vue, se déclinent au singulier comme unus, 
et prennent au Génitif et au Datif les terminaisons zus et à. 
Au pluriel, ils se déclinent régulièrement comme Adjectifs 
de la premiére classe : 


1°. solus, sola, solum. Gén. solius; Daf. soli. Seul. 
2°. totus, tota, totum. Gén. totius; Dat. toti. Tout entier. 
3°. alus, ulla, ullum. Gér. ullius; Dat. ulli. Quelque, aucun sans 
négation. 
4°, nullus, nulla, nullum. Gen. nullius; Das. nülli. Pas un, nul, 
aucun avec négation. 
5°. Alius, alia, aliud. Gén. alius; Dat. alii. Autre, un autre. 
6°. Alter, altera, alterum. Gén. alterius; Dat. alteri. L'autre, en 
parlant de deux seulement. 
2°. Uter, utra, utrum. Gén. utrius; Dat. utri. Lequel des deux > 
8°. Neuter, neutra, neutrum. Gen. neutrius; Dat. neutri. Ni l’un 
ni l'autre, (Formé du précédent.) 
9°. Uterque, utraque, utrumque. Gér. utriusque; Dat. utrique. 
| L'un et l'autre. (Formé d'uter, qui se décline, et de que, in- 
variable.) 
10°. Uternam, utranam , utrumnam. Géz. utriusnam; Dat. utrinam. 
Lequel des deux ? (Formé d’uter, qui se décline, et de ram, 
invariable.) u 
11°. Utervis, utravis, utrumvis. Gén. utriusvis; Dat. utrivis. Lequel 


vous voudrez des deux. (Formé d’uter, qui se décline, et de. 


vis, invariable.) 

12°. Uterlibet, utralibet, utrumlibet. Géz. utriuslibet; Dat. utri- 
libet. Lequel il vous plaira des. deux. (Formé d’uter, qui se 
décline, et de libet, invariable.) 

13°. Utercumque, utracumque, utrumcumque. Gén.utriuscumque; 
Dat.utricumque. Lequel des deux que ce soit. (Formé d’uter, 
qui se décline, et de cumque, invariable.) 

14°. Alteruter, alterutra, altérutrum. Gen. alterutrius; Dat. alter- 
utri. L'un ou l'autre. NFERS d’alter, invariable, et d’uter, 
qui se décline.) - 


Fix = : _ = > = LE 
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$28.  ADJECTIFS INDICATIFS. 


En latin comme en français, il y a des Adjectifs 
qui servent à indiquer, à montrer les objets ou les 
personnes : lle, celui-là; hic, celui-ci. 

On les appelle Ædyjectifs indicatifs où démons- 
tralifs. En latin, ils sont remarquables à quelques 
cas par leurs terminaisons. 


Tlle, illa, illud, celui-là, celle-là , cela, 
ou celui, celle; ce, cet, cette. 


Singulier. 


Masc. Fém. Neut. 
N. ille, illa, illud. 


Ac. illum, illam, illud. 
Ab. illo, ilà, illo. 
Remarque. — Le Génitif et le Datif sont en ##s et en é, 


comme dans unus. 


Pluriel, 
Masc. Fém. Neut 
N. illi, illæ,  illa. 
G. Illorum, illarum, illorum. 


(Le reste régulièrement comme les Adjec- 
tifs de la 2°© classe. ) 


ADJECTIFS A DÉCLINER SUR /LLE. 


iste, ista, istud; Gén. istius; Dat. isti; celui-là, cet. 
ipse, ipsa, ipsum; Gén. ipsius; Dat. ipsi; lui-méme, méme. 


S29. Hic,hæc, hoc, celui-ci, celle-ci, ceci, 
ou celui, celle; ce, cette. 


Singulier. 
Masc. Fém. 
N. hic, hæc, 
G. - hujus, 3 genres, 
AC. hunc, hanc, 
D. buic, 3 genres. 
Ab. hoc, c, 


hoc. 
hoc. 


hoc. 


Pluriel. 
Masc. Fém. Neut. 
N. hi,  hæ, hæc. 
G. horum, harum, horum. 


(Le reste, régulièrement, comme les Ad- 
jectifs de la 1" classe.) 


RemAnQuEs. — 1°, Le c final représente ce, particule cor- 
respondant aù cé francais. | | 


2. Le Génitif a Jus au lieu deius , pour éviter le concours 


de trois voyelles uiu. 


30. Le Datif a la terminaison à avec c. Dans les autres cas 
on retrouve avant c la terminaison régulière on à peu près. 


2. 
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$ 30. Is, ea, id, celui, celle; ce, cet, cette. 


Singulier. Pluriel. 

Fan. Neut. ‘ Masc. Femn. Nont. 
N. is, ea, id. N. ji eæ, ea 
G. ejus,B genres G coran, 'eArunmI, eoruim 
AC.eum,  €ear, id. , = eos, : eas;, ea 
D. ei, 3 genres. dre | 
4b.e0, © eà, eo.  |.48.} iis (eis), 5 geares 


Renwanques. — 1°. Encore ici le Génitif est en jus, au lieu 
de zus, et le Datif en c. 


2°. Les autres terminaisons sont régulières. 

30. Au pluriel, les formes ii et és supposent : pour ra. 
dical. 

4°. Ces trois Adjectifs ei-dessus déclinés, et notamment és, 
ea, id, s’emploient aussi au lieu de notre Pronom fran- 
çais #/, elle, ce; le, la, les. 

5°. De ce mot ës et de la syllabe dem, on a fait l’Adjectif 
idem, eadem, idem, le même, la même, le même; Gén. 
ejusdem pour les trois genres. Sa déclinaison est la même 
que celle de is. Dem s'ajoute à tous les cas; au Nominatif 
singulier seulement on supprime l’s, idem pour isdem. 


$ 34. ADJECTIF CONJONCTIF. 


Quand vous dites: Le temps est précieux; vous 
le perdez. ce sont deux propositions distinctes et 
indépendantes l'une de l’autre; bien qu'il y soit 
question du même objet; 

Mais quand vous dites: Le temps, que vous per- 
dez, est précieux; ou : Vous perdez le temps, qui 
est précieux; ces deux mêmes propositions se trou- 
vent jointes et liées ensemble par les mots gue, 
gui. Tel est l'emploi de l’4djectif conjonctif. 

Eu français, cet adjectif est qui, que, lequel, la 
quelle ; en latin, c'est qui, quæ, quod. 
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Voici comment il se decline : 


Singulier. 
Ac.quem, quam,  quod. qui, lequel, laquelle. 
Pluriel. 


um. 
ri quos,  quas, quæ. qui, lesquels, lesquelles. 


J 


Remarques. — 1°. Dans le radical q se change eu c au 
Génitif et au Datif du singulier. 

ao. La terminaison du neutre est en d comme dans i//ud 
et éd. 

3°. Le Génitif est en Jus comme dans hAwyus. 

4°. La terminaison de l’Accusatif masculin est en er. 
Avec celles des Datifs du singulier et du pluriel, elle ap- 
partient à la troisième déclinaison. 

5. Au pluriel, le neutre à la terminaison æ au lieu d'a. 

6. On trouve quelquefois, au lieu de quibus, queis pour 
les trois genres. 


$ 32. ADJECTIF INTERROGATIF. 


L. En français, l’Adjectifinterrogatif quel quelle? 
diffère peu de l’Adjectif canjonctif lequel, laquelle. 
En latin, les deux Adjectifs ne diffèrent qu'au No- 
minatif singulier. 

Le neutre a deux terminaisons, guod et quid ; 
quid s'emploie sans substantif. 


; Macc. Fém. ue 
quis quæ qu quia. 
quel, quelle, j quoi, quelle chose ? 


G. cujus, 3 genres. 
(Le reste comme l’Adjectif conjonctif.) 
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IL. Il y a quelques autres Adjectifs conjonctifs 
interrogatifs : 
qualis (m. et f.), quale (n.), quel, quelle. 
Il se décline comme les Adjectifs de la troisième classe. 


quotus, quota, quotum, quel, quelle (pour le rang ). 
quantus, quanta, quantum, combien grand, combien grande. 
Ce sont deux Adjectifs réguliers de la première classe. 


quot, combien, indéclinable. 


$ 33. ADJECTIFS COMPOSÉS. 


Aux Adjectifs conjonctifs ou interrogatifs on a 
joint certaines syllables, qui en modifient le sens 
et qui forment les Ædjectifs composés. Dans la dé- 
clinaison la particule ajoutée reste invariablez 
l’Adjectif se décline régulièrement. , 


E Composés de qui, quæ, quod, 


1°, Avec cunque : 
Masc. Fém. Nent. 


N. quicunque, quæcunque, quodcunque (quidcunque), quiconque. 
G. cujuscunque, 3 genres. 


a°. Avec dam : 


4 


Masc. Fém. Nent. 
.N. quidam, quædam, quoddam (quiddam),un certain, une cer- 
[taine, certaine chose. 


3°. Avec libet, il plaît : 


Masc. Fem. Neat. 
N. quilibet, quælibet, quodlibet (quidlibet), qui l'on voudra, 
[quelle chose on voudra. 
G. cujuslibet, 3 genres. 


4°. Avec vis, vous voulez : 


Masc. Fem. Neut. 
AN. quivis, quævis, quodvis (quidvis), gui vous voudrez, quelle 
| chose vous voudrez. 
G. cujusvis, 3 genres. 
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II. Composés de quis, quæ, quod et quid? 


1°. Avec nam : 
Masc. * Fem. Neat. : 
N. quisnam, quænam, quodnam (quidnam)? quel, quelle, quelle 
| chose? 
G. cujusnam, 3 genres. 


2°, Avec piam : 


Mae. Fem. Nent. 
N. quispiam, quæpiam, quodpiam (quidpiam), quelque — quel- 
[qu’un, quelqu'une—quelque chose. 
G. cujuspiam, 3 genres. 


3°. Avec quam : 


, Masc. Fém. Neut. 
N. quisquam, quæquam , quodquam (quidquam). Même signification 


. [que quispiam. 
G. cujasquam, 3 genres. 


4°. Avec que : 


Masc. Fém. Neut ° 
N. quisque, quæque, quodque (quidque), chacun, chacune, 
| ‘ [chaque chose. 
G. cujusque, 3 genres. 
5°, Avec ali : 


3 


Masc. Fém. Neat. 
N. aliquis, aliqua, aliquod (aliquid), quelque—quelqu'un, quel- 
[qu’une , quelque chose. 
G. alicujus, 3 genres. 


6°. Avec ec : 


Masc. Fém. . Neut. 

N. ecquis, ecqua, ecquod (ecquid), quel, quetle, quoi? 
G. eccujus, 3 genres. 

Remarques. — 1°. Dans les deux composés où la parti- 
cule précède l’interrogatif, le Nominatif féminin du singn- 
lier est en a et non en æ : ecqua ? il en est de même pour les 
trois cas semblables du pluriel neutre : aliqua, ecqua, 
quelques choses, quelles choses ? et non pas aliquæ, ecq4æ. 

2°. Après les Conjonctions sé, ne, num, quum, après les 
Adverbes conjonctifs quo, quanto, et après l’Adjectif con- 
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jonctif Ini-mème , on supprime généralement al du mot a/6- 
quis , et l'on dit si quus, si quos, sè cujus, etc., au lieu de 
st aliquis , sé aliquos, si alicujus. 


$34. III. Composé de qualis, quale. 


Avec cunque : 


Masc. et Fém. Neut. 
N. qualiscunque, qualecunque. quel qu'il soit, quelle qu ’elle soit. 
G. qualiscunque, 3 genres. 

! 
IV. Composés de quotus, a, um. 

1°. Avec cunque : 

Masc. Fem. Neat. | 
N. quotuscunque, quotacunque , quotumcunque, en quelque petit 

[nombre que ce soit. 

G. quoticunque, quotæcunque, quoticunque. 

2°. Avec vis : : 

Masc. Fém. Neut. 


quotusvis, quotavis, quotumvis, en quelque nombre qu'il plaira. 
. quotivis, quotævis, quotivis. 


2 


V. Composés de quantus, a, um. 


1°. Avec cunque : 


Masce. ; Ferm. Neut. 


N. quantugunque, quantacunque, quantumcunque, use 
[grand que ce soit. 


G. quanticunque, . quantæcunque, quanticunque. 


2°. Avec vis : 


Masc. Fém. Neat. 
N. quantusvis, quantavis, quantumvis, quelque grand qu'on 
G. quantivis ; quantævis, quantivis. [veuille. 


Rrwanque.— Plusieurs de ces Adjectifs composés, comme 
atiquis , quivis, et quelques-uns de ceux qui se déclinent 


ADJECTIFS COMPOSÉS. 39 
sur unus, COMME nullus, neuter, etc., sont aussi appelés 
Adjectifs indéfinis, parce qu'ils ne déterminent pas l’objet 
qu'ils indiquent. 


$ 35. Adjectifs composés de deux mots déclinables. 


Outre ces Adjectifs eomposés d’une partie inva- 
riable, il y en a quelques autres formés de deux 
mots qui se déclinent distinctement. 


3°. Unusquisque, chacun, composé de unis et 


de quisque mot déja composé : les deux se dééli- 
nent régulièrement. 


Dasc. | Femn. Noeat. 


N. ‘unusquisque, unaquæque, unumquodque. 
G. uniuscujusque, 3 genres. 


Ac. unumquemque, unamquamque, unumquodque 
D. unicuique, 3 genres. 


Ab. unoquoque, unaquaque, unoquoque. 


2°. Quotusquisque, combien peu, composé de 
quotus, a, um, Adjectif interrogatif ( décl. régul. 
1€ classe ) et de quisque : 

Masc 


: : KFém. Hout. 
N. quotusquisque, quotaquæque, quotumquedque , 
G. quoticujusque, quotæcujusque, quoticujusque, etc. 


3°. Quisquis, qui que ce soit qui, quel qu'il 
soit, composé de quis décliné deux fois, et usité 
seulement à quelques cas :, 


Sing. "AN. Masc. et fém. Quisquis.  Neut. quidquid. 


D 3 geures. cuicui. Ï 
‘Ab. Masc.ot neut. quoquo. : à 
Plur: Ac. Masc. quosquos. ss 


+ 


. CHAPITRE IV. 


* $S36 PRONOMS. 


Qu'un maître dise à ses élèves : Je parle, c'est 
comme, sil disait, le maître parle. S'il ajoute : 
Vous, soyez attentys! c'est l'équivalent de, en- 
Jants, soyez attentifs ! Après avoir dit : Le travail 
est utile, on peut ajouter , à est agreable; ce 
mot ë/ désignera le travail. Les mots Je, vous, ül, 
tiennent dans ces phrases chacun la place d'un nom; 
ce sont des Pronoms (pro, pour zomen, un Nom). 
Les Pronoms représentent donc dans le langage, 
1° le Nom où Substantif qui parle; 2° te Nom à qui 
l’on parle; 3° le Nom de qui l’on parle. Selon le 
rôle qu’ils jouent ainsi dans la phrase, on les appelle 
Pronoms de la première, de la seconde ou de la 
troisième personne (de persona , rôle). 
En latin comme eu français il y a un Pronom 
différent pour chacune des trois personnes. 


$ 37..I. Pronom de la première personne. 


Le Pronom de l4 première personne est en fran- 
çais Je, moi, pluriel nous. En latin c'est ego, nos. 
Il se décline ainsi : 


« 


Singulier. Pluriel. . à 
N. ego, jt, moi. N. nos, nous. 
G. met, de moi. G. nostrûm ou nostri, de nous. 
AC. me, me, moi. AC. D0S, | nous. 


D. mihi à moi, me. D. + à neus. 
Ab. me, . de moi, par moi. |4b, }nobis, {de ROUS, par nous. 


Remarque. — Ce Pronom n'a point de Vocatif : pour 
s’adresser la parole à soi-même, il faut se parler comme à 
la seconde personne. 
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II. Pronom de la deuxième personne. 


Le Pronom de la deuxième personne est en 
français {u, te, vous; au pluriel, vous. En latin 
c'est {u ; au pluriel, vos. Il se décline ainsi : 


Singulier. : Pluriel. 
P, tu, toi! tu! PV. vos, vous ! 
G. tui, de toi. G.  vestrûm ou vestri, de vous. 
AC. te, te, toi. AC. NO8, vous. 
D. tibi, ätoi,te. : bi à vous. 
Ab.te, . de toi, par toi. Ab. 998; 9OuS, par vous. 


_ Remanques. — 1°. Ce Pronom n’a point de Nominatif, 
parce qu’on adresse la parole au Vocatif. 

2°. Dansle Pronom de la seconde personne ,comme dans 
celui de la première, le Génitif pluriel en £ est remarquable 
. comme forme nouvelle. 
© 3°, L'Accusatif en e est une terminaison grecque. 


IL. Pronom de la troisième personne. 


En français il y a deux Pronoms pour cette per- 
saane : 1° 4/, elle, le, la; pluriel, ës, elles, les; 
2° soi, se; ce dernier représente un Nom qui a déjà 
paru, dans la phrase : « L’orgueilleux se, loue. » On 
l'appelle pour cette raison Pronom réfléchi (de 
reflexus, qui se replie.) 

De ces deux formes, la première n'existe pas en 
latin; on y supplée par les Adjectifs indicatifs ës, 
ea, id; ille, ia, illud; hic, hæc, hoc; ipse, 
ipsa, ipsum, qu'on appelle, dans cet emploi, 4d- 
Jectijs-pronoms. | 

La seconde forme du Pronom de la troisième 
personne, ou le Pronom réfléchi, est en latin sui. 
"+ Par sa nature le Pronom réfléchi ne peut avoir 
ni Nominatif, ni Vocatif. Comme en français, le 
pluriel ne diffère pas du singulier. 

e 


+ 
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. Il se décline ainsi : 


G. sul, de soi. 
Æ#C. 8e, soë, se. 
D. sibi, à soi. 
| ._ 4#b.8e, de soi, par soi. 
RemarQuEs. — 19.Les Pronoms sont en latin comme en 


francais de tous les genres, c’est-à-dire qu’ils prennent le 
genre des Noms qu’ils représentent. | | 

20. En francais vous s'emploie pour toi au singulier, quand 
on ne tutoic pas. En latin cet emploi de convention n’est 
point connu. En parlant à une seule personne, c’est tou- 
Jours tu; vos s'adresse toujours à plusieurs. 


3°. Le pluriel nos s'emploie seul dans certains cas pour 
eg0. 
IV. Forme composée des Pronoms. 


Pour donner plus d'expression aux Pronoms, on 
y ajoute quelquefois la syllable met : — egomet, 
 tibimet, semet; .cela équivaut À mai-méme, toi- 
même, soi-même. Cette syllabe peut s'ajouter à tous 
Tésicas des bronoms, 'éxcépté le Vôcatil #4; ét’ les 
‘Génitifs pluriels rostrüm, vestrim. LU 
La syllabe fe s'ajoute aussi, pour le mème effet, 
à {u et à te : on dit quelquefois fute, tete. 


LI 


6 38. ADJECTIFS POSSESSIFS. 


. De chacun de ces Pronoms, tant du singulier 
que du pluriel, se sont formés, en latin comme: en 
francais, des Adjectifs possessifs : | # 

9 À 
: ° Masc. ; Kém Nenut. | . 
1°. Du Gén. mef, de moi,  meus, mea, meum, mon, ma, mien. 
L 2. Da Gen. tui, de toi. taus, tua, tuum, ton, ta(votre en 
: parlant à une seule personne.) 
3°. Du Gén. nostrôûm, de nous.noster, nôtra, nostrum, notre. 
4°. Du Gén. vestrûm, de voas.vester, vestra, vestrum, vofre. 
5°. Du Gén. sui, de soi. suus, SUA, suum, ‘07, 54, Dur. 


| à 
? 
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Remarques. —1°. Chacun deces Adjectifs représente non- 
seulement l’Adjectif français correspondant, mais encore le 
Pronom possessif qui en est formé: le mien, le tien; le 
nôtre, le vôtre; le sien, le leur. Au lieu des deux formes 
distinctes du français, il n’y en a qu’une en latin. 


2°. Ces Adjectifs possessifs se déclinent régulièrement 
comme Îles Adjectifs de la première classe. 


Seulement meus fait au Vocatif masculin singulicr mf, a 
leu de 77ee. C'est une contraction qui a lieu anssi dans 
quelques autres mots de la seconde déclinaison : Mé fi£! 
mon fils! (Voir le Supplément aux déclinaisons.) 


3°. Les Adjectifs tuus, vester, suus, ne peuvent avoir de 
Vocatif. 


$S 39. De l'emploi des Adjeclifs possessifs. 


I. Votre, quand on parle à une seule personne, se dit {uus. 
L’Adjectif vester s'adresse toujours à plusieurs. 


IT. Noster, -cammeren framçais notre, s'emploie dans cer- 
&.:s 
tains cas pour meus. 


LIT. Suus se ‘dit en parlant d'un séul où de plusiéurs. Il 
répond à la fois à son et à leur, — le sien et le leur. Il tient, 
da Pronom réfléchi suf, la propriété d’exprimer les deux 
aombres, et comme lui il ne se dit que d'un Nom posses- 
seur, qui figure déjà dans la phrase : Le chier aime son 
maitre, en latin, suum herum. 


Dans les autres cas, pour exprimer son, sa, ses, on tourne 
par de lui, delle, d'eux, ou d'elles, et l’on dit selon le 
nombre et le genre cjus, eorum, earum. Son chien est mé- 
chant ; en latin : eus canis; leur chien est méchant : eorum 
canis ; ou, si l’on parlait de femmes : earum canis. 

IV. Les Adjectifs possessifs ne sont susceptibles des ter- 

_Minaisons ni du comparatif, ni du superlatif. 


V. On ajoute quelquefois la syllabe pte à leur Ablatif 
singulier, pour leur donner plus d'expression : rgépte 
voluntate, par ma propre volonté; tuopte irgenio par ton 
propre caractere. 
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$ 40. De quelques Adjectifs dérivés de l'interrogatif 
ou des possessifs. 

IL. Del Adjectif interrogatif quis, cujus on a fait 
un Adjectif possessif interrogatif, qui n'existe point 
en français : cjus, cuyja, cujum? à qui? C'est un 
Adjectif régulier de la première classe : Cum 
pecus? à qui ce troupeau? | 

II. Des Adijectifs noster, vester et cujus on a fait 
les mots nosiras, de notre pays; vestras, de votre 
pays, et cwjas, de quel pays? qui semploient 
comme Adjectifs et comme Pronoms. 

Ces mots se déclinent comme les Adjectifs de la 
deuxième classe : 


Singulier. Pluriel. 

Masc. et fém. Neut. d 7 Masc. et fém. Nent. 
N. gnostras, 3 genres, qui est de | N. : 
y À ’ Loue par. |? }nostrates. nostratia. 
G. nostratis. G.  nostratium, 3 genres. 
AC. nostratem. nostras. | 4c. nostrates, nostratia. 
D. nostyati. D. 
Ab. nostrate ef nostrati. Ab. } uostratibus , 3 genres. 


$ . REMARQUES GÉNÉRALES SUR LA DÉCLINAISON 
DES ADJECTIFS. 


TL. Dans les Adjectifs qualificatifs, dans les com- 
paratifs, dans les superlatifs, les terminaisons dis- 
tinctes de chaque déclinaison s'appliquent réguliè- 
rement sans altération et sans mélange. 

IT. Dans les Adjectifs numéraux cardinaux, uñus 
et duo; dans les Adjectifs qui se déclinent sur 
unus, et dans les Adjectifs indicatifs, les termi- 
naisons de plusieurs déclinaisons commencent à se 
mêler, 

NI. Dans Adjectif conjonctif et dans l’Adjectif 
interrogatif, ce mélange a lieu au pluriel comme 
au singulier. 

IV. Enfin les Pronoms ont des terminaisons qui 
leur sont propres. 
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CHAPITRE V. 


DU VERBES 


$ 42. NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


Dans cette phrase: Le travail est utile, le Substantif travail 
est uni à l’Ajectif utile par le mot est. Ce mot est un Verbe. 

Il en est de même en latin : Labor est utilis. Le Verbe 
est unit le Substantif Labor à l’Adjectif utilis. 

Ainsi liés entre eux par un Verbe, le Substantif se nomme 
sujet ; l'Adjectif, attribut ; et la réunion de ces trois termes 
se nomme proposition. 

Les Pronoms s’emploient à la place des Substantifs, comme 
syjets de proposition : Tu es docilis, vous êtes docile. 

Le Verbe étre, zsse, pouvant unir tout sujet à tout attri- 
but est le Verbe par excellence. 

Les autres Verbes représentent à la fois le Verbe étre et 
de plus un attribut. Dieu pardonne, équivaut à: Dieu est 
pardonnant. De même en latin, Deus parcit, équivaut à : 
Deus est parcens. 

Cet attribut renfermé dans les Verbes est toujours leur 
participe présent. 

Les Verbes qui renferment ainsi un attribut en eux-mêmes, 
s'appellent Verbes attributifs ou adjectifs. 

Ce sont en français tous les Verbes, hors le Verbe étre; 
en latin, tous les Verbes, hors le Verbe esse. 

Ce Verbe esse, être, dont l’idée se retrouve sous tous 
les autres, s'appelle pour eela Verbe subsiamuif (substare, 
être dessous) ‘. | 

Le Verbe substantif sert donc à lier le sujet et l'attribut. 
Tous les autres Verbes, en établissant cette liaison, ex- 
priment de plus l’attribut, c'est-à-dire une action ou use 
manière d’être du sujet. 


4 Le Verbe ess, lui-même, aussi bien qu'en français le Verbe ére, 
est considéré comme Verbe attributif quand il a le sens d'exister : Dieu 
est, Deus est, équivaut à : Dieu esf existant, 
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S#3. MODIFICATIONS DU VERBE. 


I. PERSONNES. 


Les Pronoms ont appris ce qu'on entend par personnes. 
Le sujet d’un Verbe désigne une des trois personnes; et 
les Verbes en latin, comme en français, ont des formes 
pour répondre à chacune d'elles : Je lis, lego ; il lit, legit. 

Le Verbe prend toujours la personne. de son sujet. 


Il. NOMBRES. 


Les sujets des Verbes désignent un sirguler ou un péu-" 
réel. Les Verbes ont des fonmes différentes, en latin comise 
en français, pour exprimer ces deux nombres : Il lit, Æegit; 
Hs lisent, lrgsné. 

Le Verbe prend toujours le nombre de son sujet. 


IL vorx. 


Le Verbe peut exprimer que l’action est faîte par le sujet : 
L'enfant regarde, puer aspicit; il peut aussi exprimer que 
le sujet snpporte laction, est l’objet de l'action : L'enfant 
est regardé, puer aspicitur. Ces différentes expressions du 
verbe s "appellent DOIT. 

La première est la voir active, (de agcre, faire l'action); 
la seconde la voix passive, (de passus, qui supporte). 


4. - TEMPS. 
| 7 .L Temps principaux. 
Tout Verbe. énonce qu'un acte a leu dans le moment 
mème que l’on parle, qu’il a eu lieu avant ce moment, cn 
qu’il aura lien après. 
He indiquer ces trois époques, Les Verbes ont des éoc- 


mes partreuhères : Je lis, j'ai lu, 7 Hat * en Iaum: lego, 
legs, legam. 


Ces formes s'appellent temps. — 
1°. Le préseat , je Lis dego; | ss. ; 


°. le passé ou parfait, j'aidu,degir : : 
ge le futur, je lirai, legam. 


+ 
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Chacun de ces temps exprime un rapport ou une com- 
paraison de l'acte avec l'instant où l’on parle : 


Le présent exprime la simulrtanéité (simultané, fait en même temps) 
Je lis dans le temps même qué je parle. 
Le parfait. . . . . Vantériorité (antérieur, qui précède) 
«+ J'ai la dans an temps qui a précédé le moment où je parie. 
Le futur. . . ... la postériorité (postérieur, qui vient après) . 
Je lirai après le moment où je parle. 


Ces trois temps s’appellent temps principaux. 


_ IL Temps secondaires. 


Les temps des Verbes peuvent établir une comparaison, 
non-seulement avec l'instant où l'oh parle, mais avec une 
autre époque , indiquée par ‘d’autres mots : 


Je lisais, quaud vous êtes entré. — Je lisais, acte présent 
relativement à une autre:actian passée . . : . : . . Vous ctes entré. 
J'avais lu, quand-vous êtes entré. — J'avais lu, acte passé 
relativement àrune autre action passée. . . . : . Fous éfes entré. 
J'aurai lu, quand vous entrerez. — J'aurai ln, acte passé 


relativement à une autre action future . . . . . . . Vous entrere:. 


3 ' . | ; 
Ces trois temps, qui expriment un rapport on compa- 
raison avec une seconde époque, sont : 
L'imparfait, je lisais, legebam; | 
a°. Le plus-que-parfait, j'avais lu, legeram ; 3 
3°. Le futur antérieur, j'aurai lu, legero. ’ | 
On les appelle temps secondaires. : 


Remarque. — Outre cette comparzison avec une seconde 
époque ;cbaque tempssecondaire exprme de plus amnecom- 
.paraïson awec le moment où l'on parie. L'imparfat et le 
plus-que-parfait indiquent, que l'acte a précédé le moment 
où je. parle : Je disuis , J'avais ln, legi ,legeram; ét le fatur 
antérieur, qu'il aura Lien ‘après : j'aurai la, legero. _: 


: Les temps secondaires marquent donc un double rap- 
port: ce sont «les temps à rapport double. Les temps prin- 
<ipaux n'en marqueht-qu'un seul, ce sont des Re a mes 
port simple. 
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0 


S 45. DES MODES. = 


Quand on dit : Je lave, laves, lavant, laver, en htin, 
eluo, elue, eluens, eluere; c'est le ème acte sous un point 
de vue différent. Ces manières diverses de présenter l'acte 
exprimé par le Verbes’appellent modes (de modus, manière). 


k Il ya en latin cinq none qui sont aussi dans la lan- 
e francaise : 


o. L'éndicatif (de indiquer), qui indique simplement 
l'action comme faite, se faisant, ou devant se faire : Je lave, 
je laverai eluo, eluam;. 

2°. L’ impératif (de imperare, commander), qui exprime 
l'action sous la forme d’un commandement : Lavez, elues 

30, Le subjonctif (de subjungere, attacher, faire dépendre), 
qui présente le Verbe comme dépendant, par la construc- 
tion , de quelque autre terme : Je veux que vouslaviez, volo 
eluas ; pourvu que nous lavions , dam eluamus ; 

4°. Le participe (de participer) y qui présente le Verbe 
sous Ja forme d’ue attribut , et participe par la de la nature 
de l’Adjectif : Lavant, clueñs. 

5°. L'inféinitif (de inf Enitus , indéterminé), qui exprime 
l’action sans déterminer la personne ni le nombre: Laver, 
eluere. 


II. En français, on compte de plus unsixième mode, le 
conditionnel. Ce mode n'existe point en latin. On y supplée 
par le subjonctif : Je laverais, eluam ou.eluerem; J'aurais 

lavé, eluissem. 

III. D'une autre part, la langue latine a deux ma- 
nières particulières de présenter le Verbe dans l'emploi 
et sous la forme de Substantif : 

te. Le supin (de supinus, couché, sans mouvement}. C’est 
la forme du Verbe sans le mouvement de l’action : clutumn, 
es 

. Le gérondif, (de gerundus, qu’on doit faire). C'est 
la ri du Verbe exprimant la nécessité de l’action : e/uen- 
dum , il faut laver; eluendi, de laver ; eluendo, en lavant. 

Le supin et, le gérondif ne déterminant ni la persoune 
ni le nombre, sont compris dans le mode infinitif, et le 
remplacent quelquefois. 
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S 46. PRINCIPES GÉNÉRAUX COMULXS A TOUS LES VERDES. 
LATINS. 


I. Eu ts ilyaun A Lire, être. 

IT. Tous les autres verbes sont des verbes attri- 
butifs. 

[IL Il y a deux voix : l« voix active et la voir 
passive. | 

IV. Les verbes latins ont sir temps, ni plus ni 
moins; trois principaux : le pr ésent, le parfait, 
le futur : trois secondaires : l imparfait, le plus-que- 
parfait, le futur antérieur. 

V. En français il y a quatre formes différentes 
pour le passé ; seulement : 1° le Pr indéfini, J'ai 
lu; 2° le parfait défini . Je dus ; 3° le parfait anté- 
rieur indéfini, J'ai eu lu; 4° le parfait antcrieur 
défini , J'eus lu. Le latin n'a qu’une seule forme de 
parfait : /egt, exprime toutes ces nuances. 


VI Chaque temps a deux nombres : le s’rgulier 
et le pluriel; et chaque nombre à trois personnes. 

VIL Chaque temps secondaire se forme en latin 
du temps prince ipal auquel il correspond : l’impar- 
fait, du présent; le plus-que-parfait, du parfait ; le 
fatur antérieur, du parfait aussi et non du futur. 

VIIL Iy a das les verbes latins cinq modes, 
ni plus ni moins : l'évdicatif, l'impératif, le sub- 
Jonctif, Vinfinitif et le Participe. 


IX. L'infénitif a deux formes particulières : le 
supin et le gérondif. 


X. Tous les Lemps n'existent pas daus tous les 
modes. 


L'indicatif seul a lé six tenps. 
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L'émpératif n’en a qu'un seul : le présent. 

Le subjonctif'en a quatre : lé présent Minpare. 
fait, le parfait, et le dl D age Il n’a ni futur 
ni fitie passé. 

Le Participe a deux temps : :à Pactif, le pr ésent 
et le futur; au passif, le futur et le parfait. 

L’infinitif a quatre Lemps : : le présent, Le futur, 
le parfait, et le futur antérieur. 

Daus ce mode limparfait se confond avec le pré- 


sent; et tle plus-que- parfait avec lé parfaits! D 
2 : '} 

| : 
XL Radical: — has 


Le Ê * 


Tout: Verbe attributifiest . l'équivalent de. son 
propre Participe; joint'au Verbe étre. Je courars ; 
décomposez : J'étais: courant. Courons; .décompe= 
SeZ :, SOYONS COUTARL. L'idée du Participe, qui reste 
la. même: sous. toutes les: formes:du: Verbe, .est res 
présentée par une, parti® invariable. ou. radical, 
Dans ous courons, le radical est cour. Le reste du 
mot, représente liée du Verbe &re, et de plus de 
première personne, le nombre piuriel, Le Jemps 
présent, lé mode indicatif, la vois active." 

Cette seconde pores ‘est variable; C'est: [a der- 
ménaisom | 

il en est de même'en Tätinl däns Cuir ëmus, nous 
courons; le radical’ ést'cérr,: la’ ter minaison, 2. 

Les: termihraisonts latines ont même la propriété 
d exprimer les persounes, sans le secours ‘des Pro: 
noms, qu'on .emplose ræ emeñtterr latia devant les 
Verbes. CR 

Lestermmaisons étant destinées à. une dans 
tous les Verbes les mêmes circonstances, | doivent 
être les mêmes pour faus.. : 


—— 


LL. 


oi Gr AG KE ptf VERBE »1 
En se combinant avec certains radicaux, elles 


subissent quelque altération ; mais il est toujours 
facile de Tès ramener à jeur forme primitive. 


XAE :i Conjugaison. 

Mettre. successivement après un radical les ter- 
minaisons dé'totis les temps, dans tous les rnodes, 
c’est conjuguer un Verbe. 


Nora. Dans les tableaux de conjug aison , les temps secon- 
daires sont placés après les témps principaux, d’où ils sont 
formés. 

* Voilà pourquoi Id futur antérieur se trouve aprés le plus- 
nan à la suife du parfait, et non point après le futur. 

En étudiant ces lableaux, il faut réciter d’abord le pré- 
sent de l'indicatif, phis l'impératif, lesabjonctif, le Pirticipe 
ct l'infinitif. | 

On passera ensuife à l'imparfait, en suivant Jà même mar- 
che; et ainsi pour ies autres temps. 

On saisira facilerhent de cette manière l’analogie des di- 
verses formes de chaque temps dans les différents modes. 


i So =) 
| , à 1 
‘ VERBE SUBSTANTIF. 


& #7. 


Le Verbe substantif esse” ; être, forme à à lui a 
une classe à par 


Il est à on” en A par c cœur la co njur- 
gaison, ayant d' gtudier le tableuu des terminaisons 
commuues aux autres Verbes... 


» La plupart de Leon lui ant.été enx 
pruntées. : 


CS 


‘Enlatin, le Verbe substantif a trois. radicaux 
s, Ce, fu; cémimé en français, sus, étaiss. fus. 


TABLEAU. DE LA CONSUGAISORN 


: à nds : + + 
RC à 
He ot SSE , l 


Sing.S um, 
= Es, 
Fe Est, 
2 \ Plur.S umus, 
= E stis, 
S unt, 
… { Sëng.E ram, 
(= E ras, 
EE E rat, 
< | Plur.E ramus, 
2 E ratis, 
E E rant, 


Sing.E ro, 
Frne 


9 
E rit, 
Plur.E rimus, 
E ritis, 
E runt, 


 BUTUR. 
a mn 


Plur.Yu 
Fu 
Fu 


Sing.Fu 
Fu 
Fu 
Plur.Fu 
| Fu 
Fu 


PARVAUT. 


MLUS-QUE-PARE. 


Fu 
Fu 
Plur.Fu 
Fu 
Fu 


FUTUR ANTER. 


e e À ° ù vu + 
* On dit aussi Forem, Fores, Fo 


Sing.Fu i,. 
Fu isti, 
Fu it, 


Sing. Fu. 


imus, 
istis, 
erunt, 


eram, 
ras, 


erimus, 
eritis, - 
erint, 


je suës. 
tu es. 
il est. 


nous sommes. 
vous êtes. 
ils sont. 


J'étais. 

tu etais. 

il était. 
nous étions. 
vous étiez. 
ils étaient. 


Je serai. 

tu seras. 

il sera. 

ROUS Serons. ‘ 
Vous serez. 
ls seront. 


Jj'aiété ou je fus. 1.1.4... 


tu as été. 
ilaëté. . 
nous ayons etc. 
vous avez été. 
êls ont été. 


j'avais été. 

due avais cté. 

il avait été. .. 
nous avions êlc. 
vous aviez été. 
ils avaient été. 


j'aurai été,  : 
tu auras été. . 
él aura été. 


nous aurons été. 


vous aurez été, 
êls auront etc. 


t 


Point de premitre pgrgounc. 

E s (esto), sois. | 

E sto, qu'il soit. 

* JE'sté (éstôte), sorez. 

HS. untt, ::.,, qu'ils soient. 
\ | 


(à d ut ‘ Dr 


k L 
4 
6e 6e 4 me te > © ee € 


# 
t N 
«A . de, À 


t: 


48 


+. se ste ©, 


ES 6 AE ' 


Fr 


RE LE 


+ 


CE 


6 = € 


ret. Foremus, Foretis, Forent, 


. : # nn { . # s . 
Jusse, tu fusses, ete. -—: Ce temps répond au conditionnel francais, / 
serais, tu serais, etc. 


CR à ee | 


t 
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DU VERBE SUBSTANTIY 


‘: PARTICIPE, 


INFINITIF. 


. {Pas de participe présent |E 88e, étrr. 


usile. 


A . 

ÊTRE. 

SUBJONCTIF. 

Him,  (gre)je sois. : 
1S is, du Sois. 
HS it, +  äl soit; 
15 imus, ‘ AO S0)ORNS. : 
S itis, N. VOUS 507€ 
Sint, ,  ês soient. 
E sem, (que) je fusse. 

Esses, , 44 fasses. : 

E sset,  élfut L 
Essemus,  aoûs füussions. 
E ssotis, vous fussiez. 


Essent, : ‘'üs psg 
: “1 ‘ti 


. ee Se 2 + 0 # ee ee © ee © à 


Fu erim, (que) j'aieiétes 


JE2 eris, tu aics été, 


Fu ecrit, il ait été, 


us" 


erimue, : / AONS ayônSété. 
critis, : . ans qxeziétr.: 
erint,. | Agent dé 
issem?, quoi j'eussèvié. 

isses, : : {t'ousces étés: : 
isset , il eut êtée. 


issC us, nous eussions élé. 
issctis, vous eussiez ête. 
issent, | ils eussent été. 


test 


.. Fu turus, îi, inasc. 


Fu tura, femin. 
Fu turum, i, neut. 
‘ devant étre. 


Fes 
CRE 


ul 


Pas de supin. 
las de gérondif. 


F ore lindeclinahle) Où 


Futurus,a,umesse, 
devuir étre. 


Q 


Fu fsse, avoir etc. 


.(Futurus 
Futura Luis, 
Futurum 


asuir dû être. 


"Ce 'emps répond aussi au conditionnel passé fr ançais J aurais te 
le aurais été, ee tn UN 
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$ 48. Remarques générales. 


1°. L'impératif n'a point de première.personne.-On y sup— 
plée an pluriel par la..preæière personne. du. snbjonctif : 
soyons, Simus. 

“La secoude personne a deux formes, tant atr plariel qu'au 
singulier. La forme en 0, esto, estote, exprime particu- 
lièrement l’idée d'une obligation permanente, &t répond an 
futur ‘francais, employé pour faire une injonction : : Este 
boni, soyez bons; estote boni, soyez toujours’ bons, ou vous 


serez bons. ER 


2°, Le subjonctif n’a point de fétur. La. sigrifeation sub- 


ordonnée de ce mode suffit dans] la RARE des cas pour : 


exprimer l’idée de futur. 


39, A l’infinitif, il n’y a qu’une s lule et. mémeteminaison É 


pour le présent et Pimparfait; une seule pour le parfait et 
le plus-que-parfait. 

4°. À l’infinitif, une des. ‘deux formes du futur, futerrus 
esse, et le futur antérieur, futurgs fuisse, ne sont autre 
chose que le participe futur et pi présent esse, ou 
l'infinitif passé ÿuisse. 

Dans font temns. comnasé le. paiticipe prend la genre: le 
nombre et le cas du sujet, 


Or, le sujet d’un infinitif est le sonFeRE En Accusatif 


en latin, par suite d’une construction. partiselière ( ($ 175}; 
le futur de l’infinitif se présente {donc très fréquemment 


sous la forme d’Accusatif : futurun ou Juan. eSSE. ;. 


5°. Le Participe futur a trois tefminaisons,ebise décline 
comme les Adjeëtifs de la première classe : :"" 


CL: s 


| ‘Singulier. 
Mase. Fem. Neut. 
N. futurus, futura, futurum, dévant étre ou qui doit € être. 
G. tuturi, . futuræ, futuri, etc. 
Pluriel. 
X. futuri, faturæ, futura. 


G. futaroram, féturarum, futurordm, etc 

6°. Le bericipe pie RH té d'enite pas dans le Verbe 
CURE D ue où où ee oe 

On y supplée par une pér iphrase. ’ 

Les mèmes observations s'appliquent à tous les Verbes 
latins. 


- 


Le 
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$ 49. Remarques particulières au Verbe esse. 


1°. Le Verba esse sert à former les temps composés du la- 
tin; il peut être considéré comme Verbe auriliaire, ainsi 
- qu'en français Île Verbe étre. 'En francais le Verbe avotr 
s'emploie aussiicomine auxiliaire; en latin le Verbe corres- 
pondant , ‘haberc, ne sert point au mème usage. | 

= ssæest donc le seul auxiliaire latin. 

. Ce'‘Verbe substantif n'a ni participe. présent usité, 

ni pe hi gér ondif. 

3°. Des trois ad ce Verbes, e, fu, celui qui 
convient à tous les temps passés est fu. | 

4°. Ce radical réuni à l'imparfait , eram, forme le plus-que- 
parfait, temps secondaire du parfait : fxeram., j'avais été. 

Réuni au futur, ero âl:forme:le fatur antériear , temps se- 
condaire du futur : fuero, j'aurai été. 


CLARA 


CANN ANV IRAN AAA AMAR 
CHAPITRE VL 
IVERBES ADSECTIFS. 
$ 50. | VOIX. ACTIVE. | 


1l y a deux voix pour les Verbes adjectifs : : lu voix 
activeet la voix passsive. 

Chaque voix à une. oujugaison tout-à-fait dis- 
tincte, 

Parmi les: Verbes adjectifs, les uns ont les deux 
voix, les autres n’en ont qu unc seule. 

La conjugaison dela, Voix. active:est conforme au 
tableau suivant de la conjugaison du Verbe eluere. 


Nora. Dans ce tablean les terminaisons, base végitable 
de la conjugaison, sont d’abord présentées, sans radical, en 
tête de chaqué temps, pour qu'on puisse les : distinguer et 
les étudier pl facilement. DS - 

i 


TABLEAU DE 


ELUERE, | 


Re em - CPE FRE AT = — -— - 


4 Lou emetfe anmoue eh met 4e eo means ele #—Bat . es UM — Je me ce 0 


| INDICATIF, . . IMPERATIF. 
Î . | la e Éd » ‘ | | e Fe 
Sing. ©, is, it. : | Sing.eito), ito. 
| Plur. imus,itis, unt. | Plur.ite (itote), unto. 
: Le, ’ 
| . [Sing.Elu 0, je lave. Point de première pérsrnaec. 
\ È Elu is, tu laves. Elu e (eluito), are. 
Pi Elu it, il lave... Elu ito., . qu'él lavr. 
a } Plur. Elu imus, ‘nous lavons. HR ae 
E Elu itis, vous lavez. Elu ite (Eluitote), /as'ez. 
À Elu unt, . és lavent.. Elu unto, qu'ils lasent. 
{ 
- \° ; : i 
Sing. ébam, chas, chat. - im. M€ 
Plur. ebamus, ebatis, chant. | 
L \- ; #2 
ce (Siag-Elu ebam, je lavais. ni ei ee : 
= Elu ebas, tu lavais. 
se Elu ebat, + él lasait. : 
< ) Plur.Elu ebamus, nous lavions. 
= Elu cbatis, vous lavies. 
=. Elu ebant,”  fls lavéient. :, à 
L 
AVR enr 
Sing. am, es, ct. ; 
Plur, emus, etis, ent. ' ? | 
Sing. Elu am, je laverai. siiroestiaitedesl 
eÙ ‘Elus, tu laver4s. | | 
= Elu ct, il lavera. ri A | 
b Plur.Elu emus, nous laverons. : ou | 
Né :Eluetis vous 'laverez. à | 
Elu ent, ls laveront. | 
DAT EF pt D #4 | 
[ | 
.. Sing. i, , isti, À 
| * Plur. iwus, istis, érunt: (éré). | 
; à e : ; ‘ Q . ; ,* Eur | | 
Sing. Elu i,. J'aë lavé. EE 
£. Elu isti, - . 44 as lavé. . — 
2 Elu it, " a lavé. 
DS") Plur.Elu imus," : nous avons lavé. D ON 
£ Elu istis, : vous avez lavé: ur 


Elu érunt (eluère), ê/s ont lavé... , À. shit É 


em em 


nl LA Votk AO VE: - 


r fée ner +c-0lt Valle DEN MEU A AT A M, Pme FE: vus ET Es 1 ù dé sat Le Le se 


t| ELVO, LAVER.) | 


me 1 É ie à | s + : S , x ? ! 
SC BJONCT IF. E . . PARTICIPE, | . INFINIIIF. 
érciet RE 
, Sins. am, a$s, at, n' 7 | 
ui Plur, amus, otis, ant. nes PRÈCE © 
ins Gros pe ; NElu eus 3 geures, Elu crc, laser. 
nr Pitt as, tu laves. » Elu ‘enti Supin. um. 
; Elu entr 
Lg Hu at, il lara. dé | Elu {um , laver. ‘À 
Hu anus, nous lavions. lasant. Gérondif. endum. | 
le% En atis, vous laviez. , É Ne 4e Elnend 
me lElu ant, ils lusient. | VU C Et end um, 
Te 
j : Det 4b. Elu cndo, 
2 LE | laver, de laver, À 
Sing. erem, _eres,! eret. a laver, en lavant.] 
Plur. ercmus sert erent. | ueus, a, um, | 
F SSe. - 
crem,  (que)je lavusse Elu Hs: hors 
ueres, tu lavsses.  |Elu tura, er 
Elu evet, il lavät. Elu turum,Ÿ) 
AIT CrUUS ;: ous lavassions. | , 
Eu eretis, vous lavassiez. É 


Elu erent, ils lavassent. \ 


im issues ide ia als sé bessuesé TEE TNT: 
(a, un) | 
u à l'_fccusatif, | Csse,| 
Elu turum, 
(ram, rum ,) 


devoir laser. 


Sing. crim, eris,: erit. 
Plur, crinus, critis, crint.. 


[Flu erim, (que) j'aie lavé. AS ee bein eee ns 
lil Gris, tu aies lavé. 
su pit, …. l'ait lavé. 
“lé erimus,  " nousayonslavé. 
El eritis, ous ‘ayez lavé. 
Elu crint, ils aient lavé. 


SUITE AU TABHEAU: 


INDICATIF. IMPÉR AT LE, 


Sing. evam, eras, erat, 
Plur. éramus, eratis, erant. 


Sing.Elu eram, J'asais las  |..... PÉNTETS KA 
Elu eras, tu avais laté. 
Elu erat, il avait lavé 
Plur.Elu eramus, nous aion$ lavé 
Elu eratis, vous aviez Uavé. 
Elu ‘erant, ils avaient Have. 


+ 


— 
= 
—_ 
- 
. 
, 
P 
À — 
ce 
ee 
s 
12 
rs D 
D" 
D 
" 
Ù — 


Sing. evo, eris,  crit. 
Plur. erimus, eritis, erint. 


Sing.Flu ero, j'aurai lavé. 
Elu ‘eris, tu auras lavé. 
Elu erit, il aura lavé. 
Plur.Elu erimus, nous aurons lavé, 
Elu eritis, vous aurez avé. 
Elu erint, ils auront lavé. 


FUTUR ANTER, 


$ 51. Remarques. —T. On voit ps ar ce ttbleäu que les ter- 
iminaisons des Verbes actifs ont beaucoup. d’analogie avec 
celles du Verbe substantif. Dans plusieurs temps les lettres 
. finales, dans d’aptres les syllabes finales sont les mêmes. 


—_ 


1°. Le parfait:a dans tous les modes les mêmes terminai- 
‘sons que dans le Verbe FssE : éierün, isse : Jui PRET 
frisse ; elui., elerim , eluisse. 


2%. Au plus-que-parfait mêémelressemblance : cran , is- 
sen: fueram, fuissem; eluerami eluissem. 
è 


3”. Au futur passé encore mêémés terminaisons : ero, eris: 
. fucro; eluero. 


IL. Ces deux derniers temps be tirent du parfait, qui 
.Ieur communique à l’un et à l’autre la signification d’an- 
tériorité. Dans le plus-que-parfait, erære représente la se- 
conde idée du passé {$ #4), tandis que; dans lle fatur anté- 
rieur, ero représente l'idée du futèr. 


= 


IT. En latin comme en français, à‘ tons les temps 4 
l'indicatif et da subjonctif, la seconde personne du singulier 
a pour lettre finale s. Au parfait: seulement, sest suivi | de, 


li : e st£, 
i 


DE LA VOIX AEFIVE : - 
SUBJONCTIF. ... .\ .|. PARIICIPE, | CINFINLTIF. 


è 


Sing. issem,, ‘isses, isset. . ee ” 
‘Plur. issemus. issetis, issent. fr. 48sc. 
Elu issem (que) j'eusse lavé. ” [Eluisse, avoirlave. 
Elu isses, tu etcsses lavé. ‘|: Da 
Flu .isset, :  ‘éledt luvëé,, 1, 
Elu issemus, nouseussions lavé. 
Elu issetis,  -'voWeussies lave. 


Elu isseut,  ,dbseussent lavé. . 


à 1 : | ‘(a,.um > UR 5). s 

| à | Accusatif, fuisse, 
Sluturum. 

(am, um, 
avoir du laver. 


, 
it ‘ 4 #4 à 


Toute troisième emonne ‘du singulier at nant dE: l'impé- 
‘rabif'#.est suiviid'o:t0.: . : < 

eAuipluriel tonte première. personne. finit, an. us, toute 
secnade en..fés.,.toute troisième en zt. Seulement, au parfait 
de l'indicatif, ‘Ja seconde est en séés et la troisième a pour 
seconde forme ére. À Pinpér ratif il yaaw pluriel counnc 
au’singulier, 0 aprés ÉDTO , 

IV. A voix active les Verbes jus s'ont-point de par- 
ticipe passé, ayant lavé. On y supplée par une périphrase. 

Y. Le participe présent-se décline comme les Adijectifs 
en ns de la seconde classe. 


Singülier. + : CE + Bluriel. 

, N, ; 
a { cluens, 3 genres. 7” { eluentes. Nent. eluentia. 
G. eluentis, 3.genres. G.  cluentium, 3 genres. 

Ac. duentem. Neut. cluens. | 4°. elucntes. Neut. eluentia. 


D. éluenñti, 3 genres. 


D. 
Ab. eluentc, 3 genres. Ab. { elucutibus , 3 genres. 


VI. Le participe futur se décline comme les Adjectifs de 
la premiére classe. . | : A à 
Non. elutures, : elutura, eluturumn. 
Gén. eluturi, eluturæ , eluturi, etc. 


cluere, eluerem. 


60 LIVRE J, CHAPITRE VI. . 


men A se : ES . 
MU Nue mes in iepébe ee am Late Re r. .— + a. Do e MRNITL PU 


. S52. Fonhation des Lemps. 


Pour former les différents teips d'un Verbe, 
deux choses sont nécessaires , 1° être familiarisé 
avec toutes les terminaisons ; 2° connaître le pré- | 
sent de l'indicatif, ou de l infinitif, le parfait et le 
supin du Verbe à conjuguer. Le présent donne le 
radical pur, le parfait et le supin le donnent avec 
les altérations qu’il peut subir. 

1°. Avec le parfait, on forme le plus-que-parfait 
et le futur antérieur, en changeant # en eram, où 
en ero : elui ; elueram, eluero. | | 

2°, Avec le supin, on forme le participe futur, en 
changeant 2 en rus : elutum; eluturus. : 

30, Avec le présent de l’indicatifou de linfinitif 
on a le radical tel qu’il doit être devant les termi- 
naisons de tous les autres temps. | 

4°. Les temps du subjonctif et les temps n non com- 
posés de l'infinitif se forment des mêmes temps de 
l'indicatif, par la substitution d’une terminaison à 
uue autre : eluo, eluam; elui, eluerim, eluisse. 

5. On obtient l'imparfait du subjonctif en 
ajoatant 7 au présent de l'iufinitif : esse; essem; 


$ 53. Verbes à conjuguer sur Eluo. 


L 
minuë:e, minuo, minui, minutum, norceler. 
imbuëre, imbuo, imbui, imbutum, nouiller. 
acutre, acuo, acui, acutum, aiguiser. 
arguérc, arguo, argui, argutum, accuser. 
rutre, ruo, rui, ruitum, précipiter. 
volvére, volvo, volvi, volutum, rouler. 


bibére. bibo, bibi bibitum, boire. 


EV. 


VIT. 


XI. 


legire, lego, 
agére, ago, 
rumptre, Yumpo , 
aire, alo, 
moltre, . molo, 
spernërec, sperno, 
sternëre,, stcrno, 
petëre, peto, 
arcessére, arcésso, 
Judëére, ludo, 
dividére, divido, 
fundëre,  fundo, 
mittére,. mitto, 
metére, : meto, 
premére >, premo, 
. sumére,  SuMO,: 
scribëre, scribo, 
carpère,  Carpo, 
jungtre,  jungo, 
dicére, dico, 
coquére,  coquo, 
tigére, figo, 
flectère, .flecto, 
nectére,  necto, 
trahére,  traho, 
vchère, veho, 
struëére,  struo, 
pendëre,  pendo, 
fallére, fallo, 
tangére, tango, 
tundère, tundo, 
poscére,  posco, 
credère, credo, 
vendére, vendo, 


DU VERBE. 


legi, 
égi, 


 rupi, 


alul, : 
molui, 


sprevi, 
stravi, 


| petivi, 


arcessivi, 


lusi, 
divisi, 
fudi, 


. misi, 


messui, 


pressi , 


‘ ‘SMWnpsi, , 


scripsi, 
carpsi, 


junxi, 
dixi, 
coxi, 
fixi, 
flexi, 
nexui, 


traxi, 
vexi, 
struxi, 


pependi, 
fefelii, 
tetigi, 
tutudi, 
poposci, 
credidi, . 


vendidi, 


‘ Rennes 


- 1 
nf + 


lectum, 
actum, 
ruptum, 


atum, 
molitum, 


spretum, 
stratum, 


petitum, 


arcessitum, 


L 
lusum, 
divisum, 
fusum, 
missum , 
messum, 


pressum, 
sumptum, 


scriptum, 
carptum, 


junctum, 
dictum, 
coctunt, 
fixum, 
flexum,. 
ncxum, 


tractum , 
vectum , 


structum, 


pensum, 
falsum, . 
tactum, 
tunsum, 
poscituna, 
creditum, 
venditum, 


61 


lire. 
faire. 


._rompir. 


nonrrèr. 
outre. 


mépréser. 
abattre. 


demander. 
mande::. 


jouer. 
partager. 


répandre. 


envoyer. 
MOÏSSOuNCTr. 


fouler. 
prendre. 


écrire. 
cucillir. 


Joindre. 
dire. 
cuire. 
firer. 
flechir. 
nouer, 


tirer. 


ci n'oilturer. 


construire. 


peser. 

droiiper. 
toucher, 
frapper. 


demande: 


croire. 
rendre. 


69 LIVRE, CHAMŸRE VI, 


$ 5%. ...DU PARFAIT. 


La terminaison simple du parfait se substitue 
purement à oelle ‘du présent dans beaucoup de 
Verbes :'mértere ; minuo mi, morcelef; bé- 
bere,.bibo, bibi,.boire. 


is + Pie HE 


Mais il résulte du tableau stérédent que : 


19, Dans quelques Verbes, devañt cette termi- 
naison, la voyelle brève du radical se change. en 
longue (a, 6, en é), et quelquefois de. deux con- 
sonnes une se rétranche : 


ägere, ‘ #90, ki, faire. D 


légere, ‘légo, legi, Oo déres 
rumpêre ; rumpo, rüpi, pe É 


2°, Dans d'autres, entrele radical et. laitermi - 
naison , on intercale soit la lettre , soit les deux 
lettres iv après une consonne, où v: après une 
voyelle : de 
froncre, fremo, frémii, frémir. 
petere,  peto, petivi, demander. 0 
«pernere, sperno, Sprové,  mepriser (nest supprimé et l'est déplacé}. 


CR 


39. Dans d' autres la lettre intercalée. est st 


xwpere, Carpo, carpsi ; cueillir. 
soribere, scribo, . seripsé, écrire (D changé en p.devant 5. 
ludere, . do, .. la. jouer (la dentale disperait.devant S). 


4°. Avec une gutturale $ se combine én x : 


dicere, dico, ? “ré, | dire’: (pour disi). 
tigerc, figo, firr, fixer. É 
veheré, veho, vert, : voiturer. 


Les lettresintercalées devant la terminaison s'ap- 
pellent figuratives, parce qu'elles sont le signe du 


temps auquel cles appartiennent. 
\ 


(BU \VERBE. 63 


Les figaralives-du parfait sont:, 1, 2,5. @\ 7. 
11 ÿ a donc, autreiles parfaits:en iles perfaits en ui, 
lo, VL, Si El Gi - , 

5°, Quelques Verbes outre la fgurative sour, 
prennent encore Z, .et out le parfait en sui ou xui : 


metcrce, meto, messui, JINOÏSSDRRAEF. 
nectere, neéto, | nerui, nouer. 


G°. Enfin dans.un ‘petit sombre de Vetbes, le 


parfait, en é simple, s Li d'une syllabe placée 
devant le radical : 


tenderc,  teudo, tetendi, teudre. 


Cette syllabe ainsi ajoutée s'appelle redouble- 
ment. Te redoublement se compose de la consonne 
initiale du radical et de la voyelle e : 


fallere, fallo, fetelli, tromper. 


Quelq uefois aussi , au lieu: d’e, le redaublement 
prend la-voyelle.même: du radiaal : 


poseere, : PO500, poposci, : ‘densnder. 


Dans certains Verbes composés, le redouble- 
ment se trouve placé: après la première partie du 
radical : 


[l 


vendere, vendo,  vendidi, vendre (composé de venum et dare). 
Les figcuratives et le redoublement du parfait sont 
empr untés au Die 


$ 55. RÈGLES GÉNÉRALES DU PARFAIT. 


. Avec ou sans figurative, avec ou sans redou- 
blement, la terminaison proprement dite 4, ee elc., 
reste  naliérable. 


Gi LIVRE I, CHAPITRE VI. 
IL. Les parfaits qui ont une voyelle allongée ,une 


altération de radical , ‘une figurative on un redou- 


blement, les gardent à à tous les modes : Fa 


4 


alere,  alui, aluerim alvissem , APT nourrèr. 
tangcre, tetigi,  ‘etigerim, tetigissem, tetigisse, £oucher. 


JTE. Ces diverses modifications passent aussi aux 
deux temps forinés du parfait, c'est-à-dire au plus- 
que-parfait et au futur antérieur: 


auere, édi,  égeràm,  égero, faire. 
sternere, a straverain, stravero, abattre. 
petere, petivi, pctiveram,  petévero, demander. 
credcre, credidi, credideram, credidtro, croire. 
tunderce, tutudi, -  tutuderam, éutuderp,,, frapper, 
t, 
$ 56. . DU SUPIN. 


La terminaison complète du supin n’est pas 417, 
mais, um, um, où sum. On la substitue à la ter- 
minaison du parfait, soit simple , soit à figurative : 


L Zum. 


gl 


ruere, rué, ruifum,. précipiter. 
bibere, bibé, bibztum, boire. 
molcre, molué, molitum, moudre. 
IL, T'um. 
| Q . ; . RS F 
tribuere, tribué, tributum, accorder. 
consulere,  consulué,  consulfum, consulter. 
spernere,  sprevé, spre/um , mepriser. 
scribere, scripsé, scrip{um, écrire. 
L | | 
LIT. Sr. 
ludere, lusé, Jusrm, jouer. 
fundere, fudi, fusum, répare, 
meterc, messué, MESSum , . PMOÏSSONREl. 


Fe : 7 ! DU ‘VERBE.7 Gi 
IV. Quand le parfait a un x, le supin est tan- 
tôt en xumn, tantôt en céum : 


flectere,  fleri, flextum , flechir. 
nectcre, next, nexznm, nouer. x 
dicere, dix, dictun, dire. 
trahere, tr'axé, tractum , tirer. 

V. Quand le parfait a e long au lieu de l'a du 
radical, ct aussi quand il à un redoublement, le sus 
piu garde le radical pur : 
agcré, égi, actum, Jaire (devant £ on change g en r ). 


canere,  cecini, . cantum, chanter. 
credcre, credidi, : creditum, croire. 


Le supin aiusi que le parfait de chaque Ver be 
est indiqué dans les dictionnaires. ( Voir le Sypple- 
ment aux Verbes.) 


En 
De qu en es © 


57. VOIX PASSIVE. 7 


En français il n'y a point de termiuaisons pro- 
pres à la voix passive. Le Participe passé joint au 
Verbe étre en: tient licu : Je suis aime, ] ee 
aime. 


En latin trois temps sur sir se composent comme 
en français du Participe passé passifet du Verbe 
esse; ce sont le parfait, le pue LE ie Lo et le 
Jüutur antérieur. 


Les trois autres ont des non passives; 
ce sont le présent , Fumparfait et le futur. 


Ily a donc en latin, dans tout Verbe passif, trois 
Lemps a terminaisons et trois temps compo: ses. ? 
La conjugaison de Ja voix pass ve cst conforme 
au tableau suivant de la conjugaison du verbe clid. 


à 
à + 
LC 


( 
L 


Ù i 


TABLEAU DE LA VOIX PASSIVE. :! 


ÉD  , : si 


ELU, ELLOR, l 


INDICATIF. IMPÉRATIF. Ü 


Sing. or, eris (ere), itur. sg. ere (itor), itor. ñ 
Plur. imur, imini, untur. PL imini (minor), nntor. ù, 
F + : ni, pen GE | 
Sg. Elu or, je suis lavé (ou me lave}.|. ......7. | nu 
Elu cris (cluere), fu es lé. :|Eki:erc (eluitor), &&s lavé li 
Elu itur, l'est lavé. ‘JElu.jtor, .,qu'élsoit lavé 
PI. Elu imur, nous somines laves.\. .... es : 
Elu imini, vous êtes lavés. Eluimini (uiminor), se 
Elu untur, ils sont lues. | [laves®. 
Elutntor, qu'ils Soient laés 


PRÉSENT, 


| ’ 
; É L '# 5 st RE ’. Û 


t 


Sing. ebar, ebaris (ebare\,ebatur. |. .- 
Plur. ebamur, ebamini, ebantur. 


Sg. Elu cbar, j'étais lavé(on me lavaif.À..................T 
Elu ebaris (eluebare) , étais lave. 
Elu ebatur, él était lave. 

PI. Elu ebamur, nous étions lavés. 

‘‘Ælwebamini, ons driesilnes, | 

Elu chanjur, ils tient lavés. | 


CES 


| IMPARFAIT. 


, 
‘ 
: J 
} ss 
4 CR , : Lu n ë 


! " . *. : } i ‘ CA : : ñ \ 
. Sêmg, ar; Cris ou tre, etur. ‘l 
“Mar. enur, emini, entur. 
\ : SU D à à : ! hs 5, 
Sg. Elu ar, je serai lave (on me lavera) 
Elu eris(eluere), fu seras lavé. 
Elu etur, il sera lave. , k IN 
PLEha emmr, :nons serons lavés. toi 
Flu ‘eini,, v'aus serez vds. 
Flu entur, ils seront kas'és. 


: ete snso pertes... 
L 1 & * 


FUTUR. 


L 
‘ ‘ Ju 


TEMPS A TERMINAISONS. : 
ÊTRE LAVÉ. 


SUBJONCTIF. 


_— 


PARTICIPE. INFINITIF. 


(Is. ar, aris farce), atur. 
PZ amur, amini, antur. 


u ar, 0 je sois lave. LORS Pre . Elu i, étre lave. 
1 aris (eluare), {4 sois le. 
u atur, il soit lavé. t 
ùu amur, nous soyons laveés. SUrIN. 
u amini, vous soyez kuves. tu. 
Ju antur, ils soient lavés. Elu tu, étre lavé, 


z. erer, ereris (ercre), æœetur. 

L/{. cremur, eremini, ermtur. , 
1 crer, (que) je fusse lavé. 
creris (eluerere)tn fusses lavc. 
eretur, él füt lave. | 
eremur, nous fussionslaés, 
eremini, vons fussien larves. 
erentur, ilsfussent lavés. 


ET 


u endus, fée Elutum iri. 
‘Elu. codun,) le. 


Eluendus, 

(a, um,) 

à l’Accusetif,. 63 , 
Elucadum, 
“[(am,um,) 

devoir ètre lasse. 


SUITE DU TABLÉAU DE LA VOIX ! 


Le Participe passé passif, qui sert à composer Ces temps, : : 
quel qu’ilsoit, en changeant m final en s : 1 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
' (ne —— qu 
Le Participe ct le présent ou le parfait d'essc. t 
Sg. Elutus, {es (fui), pars D RSR ER 

. 9 | ÿ 

£ (a,um,) est, il a été 

& ‘ 
Lis 

.# . sutnus, nous avonh été à 

= PI FR {ess vous avez été Ÿ 

| 97 Csunt ils ont été S 


, 
t 
‘ L 
k 


L 

fr Le Participe et l'imparfait ou le plus-que-pdr fait 

N d’'esse. é N : 
| _ 

as cram(fucram), j'avais été &l..............., 

LE sg. plus Leras, tuavais été . 

Le "?  Y\erat, il avait été 


fr cramus, nous avions lé 
PE ue ) cratis, vous aviez été 1. 
°1/ Verant, ils avaient été = 


il 


$ 


Le Participe et le futar ou le futor antérienr 


c'esse. 

” ero (fuero), j'aurai été je Sosa 
F4 S , Q +. ete CCE CC] 
a °6" É cris, .  4{u auras été S 
S ,, +Kerit, il aura été Fe 
E ; rimus NOUS aurons été .: 

pl. lu € ? DO 2 
5 me ue eritis, vous aurez été © 
dm \ (a ? a ) È 


erint, ëls auront êète 


L 


: E 2 * 


mn 


X 


$, 


-Œlutus, 


PASSIVE. — TEMPS COMPOSÉS. 


se forine dans tous les Verbes, sans exception, du supin actif, 
ELUERE, ELUTUM, ELUTUS 
| SUBJONCTIF. PARTICIPE. INFINITIF. 
Flutus sim (fuerim), (que) j'aieété,  [Ehutus, 
à . SE sis , tu aies êté È Eluta, avé. decusatif, CSSC (fuisse| 
7 7 sit, il ait ete = |Elutum, Elururm,| 
: am,um, 
Eluti sSimus, AONS ayons ele a“ Rare be 
ar dits, vous ayez Été > avoir cle lave. 
345) | sint » ls aient été a 


essem (fuissem), (que) j'ensse 

lé (AN 
a,um,))esses, fu eusses 
esset, il eût été 


la: 


but CSSCMUS, FOUS EUSSIONS ÉLC à 
ré 11 ) essetis, Os eussiez ÊlÉ + 
ee essent, ils eussent été = 


ee ee. ee 


(a, um,) 
à l’Aceusatif, }fuisse.À 
Eluendum, 
(am,um,) 
aroir di être lave. 


s 


: ; V ss 
10 LIVRE I, CHAPITRE VI. 

58. RFMARQUES. — 1°. Au passif comme à l'actif, l'in- 
finitif n'a d'autre temps secondaire que le futur antérieur. 


# 


2°. À l'impératif, les términaisons qui ont o, expriment 


‘ aie soin d'ètre lavé. £/utrninor, Re manques pas:d’être lavés. 


. Cette forme ixéaor est d’un usage-fert -rare:-- 


LA 


3°. Si l’on rapproche les tèrminaisons passives des ter- 


. minaisons actives, on voit qu’en ajoutant 7 à o final, ou en 


; 


; changeartt 77 outs final en .r;. on ferme aisément les pre- 
mières personnes de.chaquetèmps, des mêmes personnes du. 


_inême temps -actif : eluc , eluor; cluam, eluar; eluebamus, 


4 
ï 
4 
+ 
4 
* 
‘ 
L 
Û 


} 
t 


} 


eluebarnur. | 

4°. Les troiSièrhes personnes qui ont £ pour finale à‘l’actit 
ont au passif {un : eluit, eluitur, eluent, cluentur. 

5°, L'impératif n’a pas de première personne. Comme à 
l'actif on emploie pour le pluriel, la première personne du 
présent du subjonctif : cluamur, soyons lavés. 

6°. Dans les temps composés; on emploie sum au lieu de fur; 
eram au licu de fuerum ; ero au lieu de fuero. Cela ‘vient de 
ce que le Participe contenant: lui même l’idée du passé, il 
n'est pas nécessaire que l’auxiliaire l’exprimc une secohde 
fois. | 

7°. Les Verbes passifs n’ont point de Participe présent. 
On y supplée par une périphrase. 

8°. Le Participe passé ct le Participe futur ont trois ter- 


, minaisons, et se ldéclinent l’un et l’autre comme les Adjec- 


Û 
L: 
LA 


Ô 


. PUS PR As He em Ce 


te ang : mme © 


tifs de la premiète classe : 


Siugèlier. 
+ Pticipe passé. | 

N. clutus, ehita;  elutuin. 
G. chti, elutw,  eluti, etc. 


t 


Participe futur. 
cluendus, clucnda, celucnduin. 
eluendi, eluendæ, eluendi, etc. 


Plutiel. 


N.eluti, elutæ)  cluta. 
G.clutorum, elutarum,ciutorum. 


cluendi, clucndæ , elucnda. 
cluendorum , cluendarum, eluen- 
[dorum. 


| 


comme à l’actif l’idée d’une obligation permanente : eluster, 


CHAPITRE VIL  . .. 
| VERSES commnALTES, 


OU VERBES EN /RE, ÊRE, RE. 


$ 59. Les terminaisons de la conjugaison , tant 
active Le passive, .s'appliquent à tous les: Verbes 
latins. Le radical reste distinct de.la terminaison, 
comme dans eluere, dans tons ceux où il finit par 
u ou par une consonne, c'est-à-dire, dans le plus 


grand nombre. 


Ces Verbes, où la terminaison reste distincte et 
pure, s appellent Verbes purs. 


Dans les Verbes où le radical finit en t,eneou 
en a, ces voyelles se métent-et se contractent avec 
la voyelle initiale de certaines terminaisons, et il 
résulte de cette contraction une altération de bine: - 
ainsi: Se 


.*Audire, entendre, pour audi re." "" 
ibrére , avertir; pour rrone ére. # 
mare, aimer, pour ama ere. 


L] 


Ces verhes en ire , ere, ure, où: quelques (ermi- 
naisons s’altèrent et se contractent, $ appellent V’er- 
bes contracles. 


Ils forment uue. re. classe aepart. _—— ; 


+ _ 


Il y a done enlatin, sous le rapport. deiwctinju- 
gatson deux classes: géuerales-dè Vorhes : les Per 
bes purs et les Z’erbes contractes. 


19.,,,... LIVRE 1, CHAPITRE VIL. . .. 
Ou distingue les Verbes contractes, en Verbes 
contractes en /,ene, ou en a, selon les voyelles 
qu'ils contractent. : ie a 

Les contractions n’ont lieu qu'au présent et à 
Fimparfait, soit à l'actif, soit au passif. 

A ces deux temps seulement les terminaisons des 
Verbes contractes peuvent donc différer plus ou 
moins des terminaisons communes. he 
‘De plus, les Verbes en ere et les verbes en &re, 
ont au fûtur une terminaison particulière : bo pour 
l'actif; bor pour le passif. | | 

Enfu, dans tous les Verbes en ire, en ére el en 
ue , » , . . . ; 
are, le présent de l'infinitif passif est en ri. 

On le forme de l'infinitif actif, en changeant e 
final en # :audire, audiri, être entendu; morére,\ 
monéri, être averti; amüre, amcri, être aimé. 


D : _ 
$ 60. VERBES CONTRACTES EX 1 (ÎRE, 10} 


Les Verbes contractes en £ se reconnaissent än 
présent de l'infinitif en ire, et à Ja première pere 
sonne du présent de l’indigatif en 20 : audire, au- 
dio. | 7 

Dans ces Verbes l’£ du radical se contracte en # 
long avec l’i ou le des terminaisons : audimus pour 
audiimus ; audi pour audié. nn 

L'i ne se contracte pas devant o, u, a, ni de 
vant les terininaisons de l'impärfait de l'indicatif, 
du. Participe et du gérondif : audi o, audi unt, 
eudi am, audi cbam, audi ens, audi endum. 


DES VERBES CONTRACTES. : 79 


"6. 61. AVERTISSEMENT 

Sur les tableaux de la conjugaison des Verbes contractes.. 

1 
. L | 

Les tableaux de la conjugaison des Verbes con- 
tractes, tant à la voix active qu’à la voix passive, 
ne comprennent, à proprement parler, que les deux 
temps susceptibles de contraction, le présent et 
l'imparfait. 

Les autres temps, non susceptibles de contrac- 
tion, ne sont rappelés que par leurs premières per- 
sonnes. Pour les conjuguer en entier, il suffira d’ap- 
pliquer successivement au radical les terminaisons 
déjà apprises dans le tableau du Verbe evo. 

C'est ce qu'on fera pour tous les Verbes contrac- 
_tes sans exception. 1° au parfait; 2° au plus-que- 
parfait; 3° au futur antérieur; 4° et de plus au 
futur pour les Verbes en ire seulement. 

Les futurs à figurative en bo et en bor, des Ver- 
bes en ére et en are, sont conjugués en entier daus 
les tableaux. 
| IT. | 

Aux deux temps susceptibles de contraction, 
toutes les terminaisons qui ne se contractent pas 
restent exactement les mêmes que dans e/uo. 

Ainsi, dans audire, pour conjuguer le présent du 
subjonctif ou limparfait de l'indicatif, qui ne $e 
contractent point, il suffit de prendre les mêmes 
temps du Verbe eluo et de substituer le radical 
audi au radical eu : eluam, eluebam ; audiamn, 
audiebam , etc. 


Nora. Les terminaisons contractées sont indiquées en 
tète de chaque temps, rapprochées des terminaisons pures 
et de la voyelle du radical qu’elles représentent, 


| f{Sg.Audi o, 
En ‘Audis, 
ES Audit, 
2 \ PI. Audimus, 
ES Auditis, 
| Audi unt, 


i cbam, . 
i ebas, 

i ebat, 

i chamus, 
i ebatis, 

i cbant, 


IMPARFAIT. 


æ . 
E $g. Audi am, 
Fe Audi cs 
(fes 2 
E 
£ { S$.Audi vi, 
S) "Audi sisti, 
lc. 
[5 } 155. Audi. veram, 
: 7" Audi. VEras, 
:< J Sr Audi:vero, 
Es Audi veris, 
D 
Ù le 


INDICATIF. 


(au lieu de Is, 15 etc. ; 


Pas de contraction. 


j'aurai enteru. ie 
du auras entendu, ete. 


VAIIX/ ACMVE DES VERBE: 


' 
t AUDIRE , ‘AUDIO 


L 


IMPÉRATIF. 


ïs. it. i itis. L : (ani tien dé à (2 ‘to, etc. ; 
> Ut, nus, ti.) |, to, ite, toi. )” 


Addr tautiito), entends. , 


Le 


J'entends. 
tu entends. 


. él entend. ', Audito, - qu'ilentend 
nous entendons. : 
vous entendez. Audite (euditote), entende 


ils entendent. Audi unto, qu'ils entenden 


F 
.. +. + + + + 
" 


j'entendais. 
te entendais. 
: il entendait. 
nous entendèons. 
vous enteñdiez. ._ : 
 éls entendaient. ‘ 


F. 


TEMFS NON SUSCEPY 


\ 
j'entendrai. RSS dite nese 
lu enterdras, etc. | 
j'ai entendu. D Ce 

‘.{u«s entendu ;'etc. . 
14 , 


‘j'avais entehdu. }" s 8 6 6 à + 0 à 
tu avais entendu, etc. 


C4 Vv 


CONTRACTES Ex 7.! 
ENTENDRE. 


———— po 


en ee ne ee ee nt de ee 


SUBJONCTIF. PARTICIPE. | INFINITIF. 


pu 


| 


. Pas de contraction. . Pas de coptæaction. 


Audi am, (gue)j'entende. Audi ens, jenten. 
fAudi as, tu entendes. Audi entis, } dant. 
udi at, il entende. 
flAudi amus, nous entendions. 
Audi atis, vous enteniliez. 


Audi ant, ils entendent. 


(au lieu de Yérem , iéres sretc.; 
Lirem,ires, iret, iremus,1iretÿs.irent) 


Audirent, ils entendissent. 


{DE CRNTÉLACYION 


Jesse ssoseceeueveee NAtditurus, 
| (a, um,) 


devant entendre. 


am — 


Audi verim, (que)j'aie enkendu. 
Audi veris, tu aies entendu. 
| 
t 
| 
Audi wissem,(que) j'eusse entendus, 
Audi visses,  lueussesçentendu. 


! ‘ 


- _— 


1 + 
CE PE es. de 
La 


CUT 


ludirem, (que) j'entendisse. 6 
lAudires, tu entendisses.  ? j 
Audiret, il entendit. : 
lAudiremus, nous entendissions. 
Audiretis, vous entendisge:. 


(au lieu de lére; ire.} 
Audire, entendre. 
SEUrAX. : 
(aa lieu de ftum ; 
__ Mum 
Auditum, entendre. | 


-GÉRONVEr. | 
Pas de contraction. ‘k 


Audi endum, } 


 |Aëdi endi, À 


Audi endo, 
entendre,  d'enter 
«dre, à entendre.‘ 


$ 


Rreler 
(a,um,) és. 
des'oir entendre. 


; 


ami mit - © 4e 


di visse, avoir eñ 
tendu. 


LS 


(a, um , è 
avoir dü entendre. 


+ 


VOIX PASSIVE DES VSRRES 
| "+ 


AUDIRI, AUDIOR ,- 


IMPÉRATIF. 


ee ee sit 


INDICATIF. 


ES 


(au li lieu de iére, Îitor, etc.; ire, 


(au lieu de iéris, ïitur, etc. ; iris, itur, 
itor, imini, iiminor..) 


imur, imini.) 


Sg. Audi or, je suis S lecse: | 
. Audiris(audire), {Les SEA Audire (auditor), sois 
Z Auditur, ilest S Ÿ JAuditor, qu’il soit È 
| à. 
n ù AS 
# | PI Audimur, nous sommes à |" 
= ee A " 
a Audimini, vous êtes ÿ à Audimini ( pan ,$0J'es 
Audi untur, ils sont = € Audi untor, qu'ils soient 
: ‘ [TE 


À 
Pas de contraction. | 
Î 


Audi ebatur, il était 


PI. Audi ebamur, nous étions LS 
audi ebamini, vous étiez  È= 
Audi ebantur, ils étaient  ÈT 


iN DER 


Sg. Audi ebar j'étais à. 
Audi ebaris(audiebare), fuétais ZE 

à 

© 


ere 


Sg. Audi ar, je serai enten- 
Audi eris (audiere), etc. | [du. 


FUTUR. 


Sg. Auditus, } sum (fui), j'ai été enten- 
(a, um.) es, etc. [du. 


S'ARFAIT 


{ 


, 
+ andere nee nn mule eee ee nee 


+ 


à Sg. Auditus, L eram (fueram).j" avais étéen- 


es 


(a, um,) eras, etc. fre tendu. 


| 
| 
s 
Î 


ANT. 


este stssrsreorr 


Sg. Auditus, ero (fuero), j j'aurai étéenten- 
ne um.) }eris, etc. 


[du. 


FCT. 


CONTRACTES EN |. D 


ÎÊTRE ENTENDU. 


SUBJONCTIF. PARTICIPE. INFINITIF. 
Pas de contraction. tri. 
fiudi ar, (que) je sois entendu. vers... Aud iri,étre entendu: 
: se aris use tu soislentendu. | due 
Hiudi atur il soit entendu. he 
Haudi amur, nous soyons entendus. ni mes Sie 
audi amini, vous soyez entendus. ° 


‘liudi antur, ils soient entendus. 


. 


<a lieu de Yérer, téreris, etc.; îrer, ireris, 
‘Ü iretur, iremur, iremini, lrentur. 


liudires, | (que) je fusse entendu. 
Audireris (audirere), fu fusses entendu. 
Audiretur, il füt entendu. 
Audiremur, »ous fussions entendus. 
Audiremini, vous fussiez entendus. 
Audirentur, és fussent entendus. 


BLES DB CONTRACTION 


denses eus... ..lAudiendus, Auditum iri, 


CR 
— Re 


(a, um,) ou 
| devant étre en-JAudiendus, } esse 
tendu. (a, um,) ? 
| devoir étre entendu. 
Auditus, ÿ sim (fuerim), (que) j'aie été Auditus, Auditus, esse 
dy um,) {ie etc. (entendu. (a, um,) (a, ru (fuisse), 


entendu. |'asoir été entendu. 


‘un 


d , © 


Auditus, Ÿ essem (fuissem), (gre) j'eussel 
‘a, um,) } esses, etc. (été entendu. 


t “ 


Fe SA cree eo. ve . udtendus, puisse, 
" (a,-um,) 
avoir dû être enten- 
du. 


Û 
+... 9 2 % +. ee 0 © ee ee © 
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REMARQUES. — 1°. À l’actif comme au passif, la contraction 

n’a lieu ni à la première personne du singnler; m'à latroi+ 
sième du présent de lindicatif, ni à la troisième du pluriel 
dè l'impératif; niiau présent“du subjonctifs 

2°, Danslés terminaisons contractées, l’i représenté à la fois 
une partie du rad&cal et une partie de la terminaison ; mais 
si l’on considèrelices terminaisbns en elles-mêmes elles ne 
différent des terréinaisons simples, que par la substitution 
LU à là D. d’e : lègerem, audrrer. 


no ë 
j + 


$ 63 RicLns. — I. Tout Verbeen ire, io est'un 
Verbe contradte en i, et|se conjugue sur audire. 


IL Il a l’'infinitif passif] en tri; le futur actif en 
iam , et le futur passif en tar... 


IL. Le Verbe audire aideux: formes de: parfaite 
audivi et audi; l'une aved la DER v; l'autre: 


sans figurativd. 

Cette doublé forine ue ins toùs. les Verbes 
en ire qui ont le parfaiti en: ii: Elle. donne . lieu: 
naturellement'à une double forme pour les temps 
qui se tirent du parfait : | 


The ot s 
Plus-qne-parfait. audiveram es ue 
Futur aatéridr. ægudivero et audiero. 
Pärfait du subjonctif.  audiverim cé audierim.. 

. Parfait de l'idfinitif. ‘ ‘ dudivisse ef audiisse. 


Plus-que-parfhit du subjonctif. æudivissem et audiissem. 
“x | d 


: | | 
x vends A CONJUGÉER SUR AUDIO. 


: ' : L. $ i 
‘lenire, lenio, lénivie/lénii, lenitum,  adoucir. 
munire,  munio munivi e/fmunii, munitum, fortifier. 
condire,  condi condivi e‘condii, conditum , assaisonner. 


sepelire,  sepeli sepelivi et| sepeli ,sepultum, ,ensevelir: 
À . 


sepire, sepio, sepsi, septum,  enclore. 
sentire,  sentio sensi, sensum, sentir. 
sarcire,. saæiof.. sarsi,...l . sartum, coudre. 


baurire,. ‘haurio} bausi, | haustum, puiser. 


C4 
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NT. 


vincire, vincio, vinxi, vinctum,  er.. 
t 5 
IV. d 
aperire, aperio, |. aperui, apertum, ouvrir. 
V. 
reperire, reperio, reperi, repertum',  érom'er. 


4 ‘, 


On voit parce tableau , que dans les Verbes en . 
ire , le: parfait qui est plus généralement en évi ou 
{, est aussi quelquefois en 57, æi, ui et i, commie : 
Fra les Verbes sans. contraction. 


Le supin est ed ttum, tum où sum, selon le par- 
fait et selon: l’altération survenue aka le radical. 
(Voir le PUPRIEMRE aux Verbes.) 


$ 64. VERBES CONTRACTES:EN £ (ERE) .EO). 


On reconnait : Les Verbes à l'infinitif en êre, où : 
le premier e estilong, et.à la: première personne 
du singulier du présent de l'indicatif, qui est en co :: 
implére , impleo, empli… 


Dans ces Verbes l’e du radical se contracte en e 
long avec e, à iou w de la terminaison : umple \ 


pout.imple e ; implémus pour imple imus ; Dbée 
pour émple unt. : 


L'e ne se contracte ni devant o, ni devant a : 
impleo, implear! ——. 1 


L'imparfait dé l'indicatif, après la contraction | 
de ecbam en eb4m, de clan en ebar, ne diffère: 
pas de M des Verbes DRE 


| 


F 

à 

+ TA 

7 
| 


. VOIX ACTIVE DES VERBES | 
IMPLERE, IMPLEO, | 


IMPÉRATIF. 


INDICATIF. 


(pour éë, ëito, etc.; e, éto, 


(pour éis, ëit, etc.; es, et, emus, etis, ent.) etc ou etote, ento.) 


Sg.Imple o, _j'emplis. Le ee - 
Le Imples, tu emplis. Implé (impleto), emplis. 
& Implet, ilemplit. Impléto, qu'il emplisse. 
3 } PL. Implemus, nousemplissons. |..... 
à Impletis, vous emplissez,  |iImplête (etote), emplissez. 
Implent ils emplissent. Implento, qu’ils emplissent. 


| (pour éebam, éebas, etc.; ëham, &bas, ébat, 
ebamus, ebatis, ebant.) 


Sg. Implebam, j'emplissais. 
Implebas, : tu emplissais, etc. 


TEMPS NON SUSCEPTI: 


(bo, bis, bit, bimus, bitis, bunt.) | | | 


«{ Sg. Imple bo, j emplirai. 
EL Imple bis, tu empliras. 
D Imple bit, il emplira. 
6 | PI. Imple bimus, , nous emplirons. 
me Imple bitis, ‘ vous emplirez. 

Imple bunt, êls empliront. 

= JSg.Imple vi, J'ai empli. | 
£ Imple visti, tu as empli, ctc. 


ne Sg.lmple veram, j'avais empli. 
d Imple veras, tu avais empli, etc, 


EL. 


$g. Imple vero, j'aurai empli. 
Imple veris, tu auras empli, etc. 


EUT. AN 


| {Impleres, 


CONMTRACTES EX Æ, 


EMPLIR. 


SUBJONCTIF. 


Pas de coutraction. 


Imple amque)j emplisse. 

Imple as, tu emplisses. 
imple at,.  é/ emplisse. 
imple amus, ous emplissions. 
Imple atis, ous emplissiez. 
fmple ant, ils emplissent. 


{pour éérem, éëres, etc., rem, cres, 
éret, éret, eremus, éretis, érent.) 


Implérem(que)j'emplisse. 
tu emplisses, eto. 


PARTICIPE. 


INFINITIF. 


(poarëens;ens.)| (pour éëre; crc.) 
Implens, Implére, emptir. 
Implentis, suris. 
emplissant. (pour éÉltum; etum.) À 


Impletum, emplir. 
GKRONDLT. 

(pour éendum ; endum. ) 

Implendum, em plir. 

Up d emplir. 

,&emplir, en 


BLES DE CONTRACTION: 


l 


. ee *. + = # . 0... 


 ifmple verim, (que) j'aie eni li. 


t [Imple veris,  {u aies empli, etc. 


_]Imple vissem, (que) j'eusse empli. 
Imple visses, fu eusses empli, etc. 


| 


9% 0 0 2 0 + © + + 


......} Impleturus, 


Implendo 
emplissant. h 
érus À 
(a, um,) Ga, um,) JS 
féesantempti r, devoir en Ne 


Vouossss ffmplevisse,avojiremg 


1 


.... limpleturus, |... 
(a, um, ? Ffuisse , 
avoir dû emplir. 


LE 


VOIX PASSFNE- DES VERSES 
IMPLERI, INMPLEOR , 


INDIGATEF. + | IMPÉRATIF. 


_(pour. ëére, éitor, etc. ; ETE, 
L (pour ééris, ëltur, ne “ris, étur,emur, émini, étor, émini,, émiaor, entor. 


Sg. Iapte or;;. Je suisem Impiére (ter), Sois empli: 
Impléris(HmplGfe),fu es pr st Impléter, qu'ilsoitempli. 
Impleter, . est cn 

-Pl.Implemer, ; nous sommes enmpli: Implemini (énrmer) , sorezl 
Implémini, _ vous êtes emplis: emplis. 
D Li ils sont emjhis. 

! 


= 
A 
[es 
A 
1Mal 
æ 


1 


(pour éebar; Eéharis, etc. ; ébar, ëbé is 
ébatur, ébamur, &bamini, ébantufr.) : 


= (Sg.Implebar, : j'étais kmpli. 
| | Implebaris Cmplebaro} tu étais are : 


4 ; 


* DERLES 100)0 SUSCEBPTI 
(bor,” beris ou bere, no! bimur, dE 


FUTUR. 


buntur.) ‘ 
Sg.Imple‘bôr,' : jeséreder Des Riot sation à - 
Imple. beris(implebere}usera PR 
imple-bitur, : ilseræw empt. | 
PI. Imple bimur, *  nousserons ékmplis. ! 
Imple bimini, vous serez dnplis. i 
Imple buntur, ils seront enplis. 
| 
= Sara a (A, a em Ms sosie san es 
a (a, um) ! È | ; Li 
4 
se Sg.Impletus erami (fueram), 7 LA PE EE _ 
a > UM, Cerp ° \ 
5 | | 
< } Sg.Impletus çro (fuero), j'aurai tré em-|. ...... Read è 
ss (a, um), | "4 [pä. d 
FA | 


! 
; 


s PET ET “VF 
NN RO CÉÉ  ÉÉÉNS E 


CONTRACTES EN Zi’ 


t 


PARTICIPE. INF IN ITI IF. 


Pas de contractédn:. | éri. 


Imple ar, que) je sois empli. | .|Impleri, étre empli. 
|. [Imple aris ((impleare),?4 soisempli. NET 
él soitempk. j 
nous soyons emplis. 
. vous soyez emplès. 
Impleantur,  éls soient emplis. 


11 


eretur, éremur, éremini, érentur.) 


Implérer, (que) je fusse empli. 
Implercris (implérerc), tu fusses] :.. 
[empli. UN 


| 
(poar éérer, Éëreris, eic.; erer,ereris, 
j 


. BLES DE CONTRACTION: 
Î \ ° | 
Impletum iri, 


ou . 
A CO EEE MR dr dette Imptendus, Implendus 
(a, um.) (a, um,)” } + 
devantétreem-| devoir étre empti. 
: pli. 

n "1 F 

Impletus sim (fuerim), (que) j'aielInrpletus , . 
(a, um,) | (dé empli.i (a,.um,). rec } (esse fyisse 


[empli, ayant | oir été em ph. 


ete ie AL 


ee essem (fuissem), (que) 
(a,um,) 'eusse éteempli. 


Les 


D CR CET PE “+ ... PES Li fuisse, 
Ë (a, u 
avoir dû étre empli. 


Impletu, à ctre empli.} 
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REMARQUES. — 10. À la première personne du singulier du 
présent de l'indicatif, et au présent du sübjonctif tant 
. actif que passif, où il n’y a pas de contraction, le rappro- 
chement des deux voyelles est plus agréable à l'oreille que 
ne l’eût été la contraction. 

2°, Dans toutes les terminaisons contractées, e représente à 
la fois une partie du radical et une partie de la terminaison ; 
mais si l’on compare ces terminaisons, considérées en elles- 
mêmes, avec les terminaisons simples, on verra qu’elles n’en 
différent qu’en ce que l’e remplace partout les voyelles x et #: 


legis, ‘imples, legunto, implento. 


$ 65. RÈczes. — I. Tout Verbe en &re, eo, est 
un Verbe contracte ene, et se conjugue comme 
implere , impleo. 
IL Ia Pinfinitif passif en érr. 

IIL. Il a le futur actifen bo, et le futur passif, en 
bor. 


VERBES A CONJUGUER SUR ZMPLEO. 
no, 


fre,  fleo, flévi,  flétum, pleurer. 
delére, deleo, delévi, delëtum, effacer. 
1. 


habërc, habeo, habui, habitum, avoir. 
monére, moneo, monüi, monitum, avertir, 
terrére, terreo, terrui, territum, effrayer. 
À 


| m. 
docére, doceo, docui, doctum, enseigner, 


tenére, teneo, tenui,  tentum, fenir. . 
cœnsére, censeo, censui, censum, opiner. 


IV. 
ridére, rideo,  risi, risum, rire. 
jabére, jubeo,  jussi,  jussum, ordonner. 
v 'idère > Video, vidi, visum, voir. 


' V. 
fovére, foven, foi, fotum, échauffer. 


favêre, faveo, fävi,  fautum, favoriser (neue, n'a point de 
| [ passif.) 
î | 


ne re ms nn 


— 


L 4 


DES VERBES CONTRACTES. 85 


Parmi les Verbes contractes en e, quelques-uns 
prennent au parfait la figurative v, qui, avec l’e 
du radical, donne evr; fleo, flevi. 

La plupart ont le pafait en wi ; c’est-à-dire qu'ils 
prennent la figurative 4, devant laquelle l’e du ra- 
dical disparaît : monëre, monur. 

D'autres ont le parfait en si, xi et ë comme les 
Verbes purs. 

Dans les premiers le supin est {4m placé après 
le du radical : delcre, deleri, deletum. 


Dans ceux qui ont le parfait en wi, le supin est, 

1°. En itum, et alors l’e du radical est supprimé : 
moneo, mOAnut, mo/ztum. 

2°, Ou en tum sans voyelle : doceo, docui, doc- 
cum. 

3°. Ou enfin en um simplement : censeo, cen- 
sUL, Censumn. 

Ceux qui ont le parfait en si ont généralement 
le supin en sum : rideo, rist, risum. 

Les parfaits de fovere et de favere, fovi et favi, 
sont à remarquer et ont subi une syncope. (Voir 
le Spplément aux Verbes.) | 


$ 66. VERBES CONTRACTES EN 4 (ARE, O). 


Les Verbes contractes en & se reconnaissent au 
présent de l’infinitif qui est en are: amare, amo, 
aimer. 

Voici comment s'y fait la contraction ou alté- 
ration de terminaison : a disparaît devant 0; com- . 
biné avec a il se change en e long; et devant les 
autres voyelles, il les absorbe et prend leur place. 


he 


» :  VORM'ACTTIUE DES VER3SES 


: 7 "7" AMARE, AMO, 


INDICATTF I: 


ficarts0y ais j aït.,' etc.» : 
0, äs, at, ämus, atis, ant.) 


(pour aË aïto , eto. :. 
» ât0, âte ou atate, anto.) 


SE 
LES D 


g. AMO, . J'aime. Sins 
Amä . tu'ainres. nd (amäto), aème. 
Es] Amat, il aime. Amäto, qu'il aime. 
23 | PI. Amämus, nOUS aimons. . | 
Épl: Amätis,. * VOUS uÏhEs.. 
Amant, | ils aiment. 
= 


(pour achat, aebas, etc. ; 
Gba; abas. äbat,, äbautas, äbatis, äbant.) 


L. Sg.Amabam, j'aimais. . 2. 09 005 9 0e 0 + = © = € 
Ent : s 

= Amabas, tu aimais. 

=. Amabai, . l'airuait: : 

[+ PL. Amabamus, nous aimions. 

1= Amabatis, + VOUS aimiez. 

_\.. Amabant, ils aineisat:: 


TEMPS NON SESCEPTI) 
(bo, bis, bit, bimus, bitis, Dune 


Sg.Ama bo J'aents … 4 fessier ienoss sed 
. Ama bis, lu'aimeras. 
S Ama:b, il aimera. 
5 \ PI. Ama bimus, nous aimerons. |. 
a Ama bitis, vous aimerez. 
Ama bunt, ils aimeront. 
= Sg.Ama'si, ‘J'ataimé ie LT A ES RE 
< Ama visti, lu as aimé, etc. 
{ : n U ‘ 
. L d : CS SE | fi à 1 
! k ; 
Cn 4 Q . # 
à Sg.Ama veram, J as'ais aime. 
, Ama veras, tu avais aimé, etc.l,. 
- ‘7 ‘ : ' 5 | ï : | ‘ 
É: | HI 
# $g.ama VCrO;, j'aurai aimé. SE . . 
Û Amanveris; : : Aranrms inié, eté.}! 
ER 


SUBJONCTIF. 


(pour aamr', 448, etc.; 


PARTICIPE: 


(pour aens ; 


INFINITIF. 


(pour aëre; are. 


) ëmyes , et; emus; étis, ent.) ans.) 
| mem, (que) j'aime. Amans, Amäre, aimer. 
\ ns: {u annees, Amants, SCUPIN. 
et; il aime, aimant (tam ) 
Amermus, nous aimions. Amätum, aimer. 
i vous atmiez. ATEN TIR UE 
ils aiment. mr Pr A 
(pour aendum; andum. 
Amandum, aimer. 
Ÿ - Amandi, d'aimer. 
(pour aërem , aëres , etc. ; ärêm, ren MU ben) 
res, äret, aremus, äretis, arent.) pr 
närem., (que)j aimasse. «a en. DU sde 


mares, lu aimasses. 


märet, il aimät. 
maremus, AOus aimassions: 
maretis, VOUS aimassie 7. 
marent, ils aimassenti 


BLES DZ CONTRACTION: 


veris, . tu aies aimé, etc. 


oc dé 'e. ee vb» 986 56/7016 58 19 p SR T0 


LetouS à 298 Lx BR UE TS . . . .|Amaturus, 
(a, um) (a, um,) 
des'ant aimer, 


a verim, (que)j aie aimé. NL NET 


. 


Amaturus , 


-. + .]Amaturus, } fuisse 
? 


(a, um) 


avoir di aimer. 


; esse, 


devoir: aimer. 


se by G oogle 
. GE es 


De ee mm." 


pue = 


. + «JAma visse, avoir aimé. 


! 
! 
| 
| 
' 
| 


| 


st mm. 


D CT ET EP 


——— aimes 


VOIX PASSIVE DES VERBES, 
 AMARI, AMOR, , 


| INDICATIF. IMPÉRATIF. 

| 

| (pour aor, aëris, etc. ; (pour aëre, aïtor , etc.; 

| or, äris, ätur, ämur, ämini, antur.) äre, ator, amini, antor..) 

| (Sg-Amor, je suis aimé. passes À 
LE Amaäris, tu es aime. Amäre (amätor), sois aime.| 
I Amätur, il est aimé. Amätor, qu'il soit aimé. 
3 } PL Amämur, nous sommes &imes.|. ..... «| 
cs Amämini, vous êtes aimes. Amämini (aminor), soyez "© | 
| Amantur, ils sont aimés.  |Amantor, qu'ils soient È : 
| (pour acbar, aebaris, etc; äbar, äbaris, 

| äbatur, äbamur, äbamini, abantur.) | ù 
|. (Sg. Amäbar, j'étais aimé.  |........... rase 
IE Amäbaris (amäbare), {4 étais aimé. | i 
EE = his Ce a 
fu Amäbatur il était aimé. a 
É PI. Amäbamur, nous étions aimés. \ 
SE Amäbamini, vous étiez aimés. L 
ln Amäbantur, ils étaient aimés. - 


TEMPS NON SUSCEPTI., 


(bor, beris ou bere, bitur, bimur, bimini, 
buntur.) 

$g.Ama bor, je serai aimé. La NS retenue dre 
Ama beris (amabere), fu seras aimé. 
Ama bitur, il sera aimé. 

PI, Ama bimur, nous serons aimes. 
Ama bimini, vous serez aimés. 
Ama buntur, és seront aimés. 


. FUTUR 


F Sg. Amatus sum (fui), j'ai été aimé. RS D 
À (a, um,) 


 ) Sg. Amatus eram (fuéram), j'avais été dilissihisssar su 
(a, um.) [mc. 


£ Sg.Amatus ero (fuero), j'aurai été aimé... serres, 
Ê (a,um,) 
À 


El CONTRACTES EN /. 


À, 


amer, (que) je sois aime. neveu 


\métur, il soit aimé. 
Amemur, ROUS SHYORS Ames. 
imemini, vous soyez aimés. 
\imentur, ils soient aimés. 


ETRE AIMÉ. 


Fr 


SUBJON CTIF à PARTICIPE. INFINITIF. 
£ (pour aaf, aaris setc.; (äri.) 


, eris, Etur, émur, émini,entur.)| 
er, L $ aime. Amari, étre aimé. 
cris (am£re)fu sois aimé. Surtr. 


Amatu, à étre aimé. 


puraérer, aëreris ,etc.;arer, äreris 
ur, aremur, äremini, ârentur..) 
uarer, (que) je fusse aime. - 
märeris (amärere), fu fusses aimé. 
naretur il fut aime. 
naremur,  Z2Ousfussions aimés 
maremini, vous fussiez aimés. 
nrentur, és fussent aimés. 


;' 
\ 
Pa 


'TIBSLES DE CONTRACTION: 


tes essor... .|Amandus, k Amatüm iri, 
(a, um,) 
devant étre |Amandus, 


ou 
Soie esse 
aime. (a, um,) } . 
devoir étre'aimé. 


formé du supin. 


 Pmatus sim (fuerim), (que) j'aie élé| Amatus, A 
. , matus e 
(a, um) [aimé.|(a, um,) (a, um 3 } esse (fuisse), 
aimé, ayant avoir été aimé. 
ele aimé. 


imatus essem (fuissem), (que 


“lu, um.) Ü'eusse été aimé, 


inneeeeveeecente.......... Mamandus e 
(a, nm) }fuisse, , 
avoir dé être aime. 
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REMARQUE. — Dans les terminaisons contractées l’a re-. 
présente à la fois une partie du radical et une partie de la’ 
terminaisons maiési,-constidérées-en-ches-nrèmes ; “ON TOME 
pire ces:terminaisonsiaux:: terminaisons simples ; on: verra 
qu'elles n’en -différent, tant à Tactif-qu'au-passif; qu'en ce 
qu’elles ont a au lieu d’e, d’é ou d'a; et au présent du:sub. 
janctif e au lieu d'a: MN 


Jegere, lire. legare,! députer: : 
legimus, nous lisons. legamus, nous députons: 
legrnnt, ils lisent. legant ; ils dépatent.': 


degantur qu'ils soient lus. legentur, qu’ils soient députés. 


- 6 67. RÈècLes. — I. Tout Verbe en äre est un 
Verbe contracte en a et se conjugme comme amäre. 

IT. Il a linfinitifi passif en &yri. 

. IIL Il a le futur actif en bo; et le futur passif 
en bor.. 

IV. Toutes les terminaisons contractées ; ont « 
sâuf la première personne du singulier du présent 


de l'indicatif qui garde o, et le présent -du‘subjonc-' 
tif, où les terminaisons ont e.: 


; 


_VBRBKS;'A CONJUGUER SUR’ 4H0.: : 


Li 
È - 
ldndâre, | laudo, : | laudävi, laudätum, louer. 
vecare, Yoco, ! vocävi, vocatum, appeler. 
nuntiäre,  nuntio, * nuntiavi, nuntiatum, annoncer. 
legare, lego, . legäavi, egätum,  députer. 
patare, puto, PIE i, utatum, penser. 
RC | , 1L-. bd 
demäre;: demo, : domui,;: :: domitum,  dompter. 
sacare ;,.,, SeCO; ; Secuf,,  sectum, couper. 
LL 
juvare, juvo, . juvi, jütum, 7. dis 


: Au parfait la plupart des Verbes en are pren- 
nent la figurative # après a, et font avi; d’autres 
pg'ennent , PROD l’a d radical, et font wi : 


domare, dom. 


DES /VEBBES$ CONTRAGTES. gt 


Dans le premier:cas; le supià estren Gite": vo 
care; vocabi, vocatum. | 

Déns de second. cas, il est em ifum ou tr: Fa 
mare, domui, donritun ; ; secare; secui, sectuni. 

Le parfait de Juvare Juvi est syncopé, ainsi que 
le: supin Jutum ,.qui n'est usité que däns les com- 
posés: adjurare., adjutum, seconder. 

. (Voir; pour: quelques:exeeptions; le: Swpplément 
aux Verbes. } 


$:68. TABLEAL RÉSUMÉ DES CONTRACTIONS 


OU ALTÉRATIONS DE TERMINAISON DANS LES DEUX TEMPBS CONTHACTES! 


‘. li ; H 6. | 0 
1. [Au lieu de € ei »e. Au lieu de { ac | 
* ‘ 4 | ’ à 


1 
{ 
5 4 
: LI 
. & , AL. LE 
4 I: rot + 
. a 
4 ' £ 
‘ 
CE É 
RTL ‘ 4 à 
4 4 


REMARQUES. — 1° Dans les Verbes en la ÿre contraction 
n’a lieu ni à la première personne du singulier, ni à la troi- 
sième du pluriel dü présent de l'indicatif, ni à li troisième 
du pluriel de l'impératif, ni au présent. du. subjonctif, ni à 
l'iraparfait de l'indicatif ; niau Participe, mi au.géraathif... 

Dans les Verbes:en ére, elle n'a lieu ni à.la prennère per: 
sonne du singulier du présent de: l'indicatif, ni au présent 
du subjonctif. 

Dans les Verbes en äre, elle a lieu sans exception dans 
tous les modes, à toutes les-personnes du présent et de 
l'imparfait. 

La raison de cette différence est dans le son plus ou 
moins agréable qui résulte du rapprochement de la voyelle 
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du radical et de.celle de la terminaison : audiebam est d’une 
prononciation plus coulante que ne l’eût été amaebam. 


2°. Dans les poëtes, l’imparfait de quelques Verbes en 
ire se trouve contracté : exibant pour leniebant (Virc.) de 
lenire, adoucir. | 


30, Les infinitifs passifs éri, êri, äré, résultent de la con- 
traction des voyelles À, e, a avec éri, terminaison primitive 
de l’infinitif passif, dont la terminaison à des Verbes purs 
n’est qu’une abréviation. L'analogie de cette terminaison 
primitive avec la terminaison de l'infinitif actif est remar- 
quable : ére, ërt *. 

4°. Les futurs en bo, bor, des Verbes en ëre et äre, ne sont 
que les terminaisons simples du présent précédées de la 
figurative b: | 


Actif. Passif, 
Present. Futur. Present. Fotur. 
0. bo. or. bor. 
is. bis. eris ou cre. beris ou berc. 
it. bit. itur. bitur. 
imus, bimus. : imur. bimur. 
itis. bitis. imini. bimini. 
unt. bunt. untur. buntur. 


5°, Ces terminaisons bo, bis, etc., s'appliquaient primitive- 
mentaux. Vetbes en ire comme aux autres Verbes contractes. 
Elles se sont conservées dans le futur 1bo de ire, aller. Qn 
trouve encore dans les vieux écrivains audibis (PLAUT.) pour 
audies , tu entendras, de audire ; — scibo (id.), pour scian, 
je saurai, de scire, et d’autres formes semblables. 


* La forme ri s'est conservée dans fiéré (pour facéri ), passif de 
facère, faire. Elle peut aussi servir à expliquer, par un simple dé- 
placement de lettres, l’ancien infinitif passif en ier, que l’on rencontre 
dans les poëtes : defendier pour defendi, être défendu. Ce prolon- 
gement de terminaison s’est, par analogie, appliqué même aux verbes 
contractes : ixdignarier pour indignari. 


CHAPITRE VIII. 


C2 _ 


VERBES EN ÊRE, 10, MON CONTRACTES, 


$ 69. Il ne faut pas confondre avec les Verbes 
contractes encre, io, d’autres Verbes en co dont 
Pinfinitif est en ére, comme cupère, capio, prendre. 
Ceux-ci, qu'on reconnaît aisément à leur infinitif, 
ne sont susceptibles d'aucune contraction ; mais ils 
ont au présent et à l’imparfait deux radicaux, l’un 
en ?, l’autre sans £. 


1°. Ils prennent le radical en à devant toutes 
les terminaisons que les Verbes en ire ne contrac- 
tent pas; c ’est-à-dire que, comme eux, ils ont devant 
o,u,a,e, savoir, à la première personne du sin- 
gulier et à la oise du pluriel du présent de 
landicatif, à la troisième du pluriel de l'impératif, 
au présent du subjonctif, au participe présent, au 
gérondif, à l’imparfait et au futur de l'indicatif. 
2°, Ils prennent le radical sans z devant toutes 
les terminaisons que contractent les Verbes en ire; 
c'est-à-dire qu'ils n'ont # ni à l'infinitif présent, ni 
à l'imparfait du subjonctif, ni à la deuxième per 
sonne du singulier de l'impératif; et qu'au présent 
de l'indicatif et à l'impératif, l'£ de la terminaison 
reste bref, comme dans tout Verbe pur. 


30. Ils ont le futur en tan. 


Tous ces Verbes se conjuguent comme capère, 
Capio. 


\ 


INDIGATIF. 


4h Capi am, je prendrai. 


Gupi es, 


FUTUR. 


Sg. Capi 9, je prends. 

E Cap Ïs, : tu prends. 

cs Cap it, il prend. 
# | PI. Cap \mus, nous prenons. 
£ Cap ïtis, vOUS prenez. 

. Capi unt, ils prennent. 
4 Sg. Capi ebam, je prenais. 

= Capi ebas, tu prenais, etc. 


tu prendras, etc. , 


""CAPERE ,'CAPIO, 
VOIx 


IMPÉRATIF. 


Cap e{capito), prends. 
Cap îto, qu'il prenne. 


Cap ïte (capitote), prenez. 


,1HCapéunto ,.gw ils prennent. 


ee + ee 


PARFAIT : Cépi. —"PLUS-QUE-PARFAIT : 


i 


IMPARY. 


 $g:Capi ebar, 
. Capi.ebaris (Gupigbare), ‘etc. 


S£. Capi ar, 
. Capi: cris, (capierc), ctc. 


FCTUR. 


Sg: Capt 0 Je Suis pris. 
on S Cap äris (captre); fx es pris. 
13 Cap ïitur, iliest pris. 
4 PI. Cap mur, nous DT af 
ls Cap mini, vous-étes pris. 
Capi untur, ils sont pris. 


ni untor, qu'ils soëent 


j'étais pris. 


je serai pris. 


; VOIX 


LA 


[Cap ére fcapitor), soës pris.|: 


a: Ïtor, qu il soëtpris.| 


p mini ainor), soyez 8 | 


CCC 


PARFAIT: Caplus sum (fui). — PLUS-QUE-PARFAIT : Captus eram 


| PACS de 
= 


AS TE je ses cosessesssee-|Capturus, 


PRENDRE. mn | 
ACTIVE: 


: SUBJONCTIF. RAH'TICEPE. 


(api am, (que) je-prennne. . [Capiens, 
Capi 88, ‘{u prennes. Capientis, <: 
Capi at, il prenne. |: prenant. |Captum, prendre. 
Capi amus,  Aous prenions. , 
Capi atis,  ?TvOns premiez. . ; 
Capi ant, ils prennent. 


GLRAONDIT. 
Capiemdum, prendre. 
Capiendi, de prendre. 
Capiendo , à prendre, 
ex prenant. | 
Cap -erem, (que) je prisse. ° © 
Cap eres, tu prisses, etc. 
\ 


(a, um, Capturus 
on ai (ay um.) j } es 
: devoir prendre. 


Céperam. — FUTUR ANTÉRIEUR : Cépero. 


PASSIVE. 
Capi ar, (que) je sois pris. ses... + .|Capi, éfre pris. 
Capi aris capiare), tu Sois pris. SUPIN. 
Capi atur, él soit pris. Captu, étre pris. 


Capi amur, A7ous soyons pris. 
Capi amini, ous soj'es pris. 
Capi antur, ‘ils soient pris. 


Cap erer, (que) je fusse pris. 
Cap ereris (eaperere);: etc. 


Fi | ° tum iri, 
Nul use aiéooie er | où 
(a, um “[Capiendus 
devant étre (a, um,) | } esse ’ 
s pris. des'oir étre pris. 


{fueram). — FUTUR ANTÉRIEUR : Captus ero (fuero). 


» ù 
96 LIVRE 1, CHAPITRE VII. 
$ 70. Il faut remarquer que dans les Verbes en 
io non contractes l’infinitif passif a la terminaisou 
simple #, comme l'infinitif actif a ére sans con- 


_ traction. | | 


Ces Verbes ont eu primitivement la forme con- 
tracte. Quelques-uns l'ont même conservée dans le 


vieux langage, cupire (Lucr.), au lieu de cupére, 


_ radical une des muettes p, c, g, d, t, ou la liquide r.. 


désirer. | 7 
Les Verbes en io non contractes ont tous dans le 


VERBES À CONJUGUER SUR CAP10. 


CR 
cupére, cupio, cupivi, . cupitum, désirer. 
rapèére, : rapio, . rapui, raptum, ravir. 

Il. | 
facére, facio , féci, factum , faire. 
aspicère,  aspicio, aspexi, aspectum, regarder. 

[ll _ 
fugere, fugio, fugi, fugitum, fuir. u 

PL NX | : 
He IV. : SR RS 
t . 
fodtre, fodio, fodi, | fossum , Jouir. 

V. : | 
coucutére, concutio, concussi,  Concussum, cbranler. 

VI. 
parére, pario, : peperi, partum, enfanter. 


Le parfait et le supin de ces Verbes n'ont rien 
de particulier; ils rentrent. dans la classe des Ver- 
bes 4 muetle, et sont compris dans les observa- 


tions générales ($ 54 et 56 ). 


Re ee 
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: $'71. vERBES TRANSITIFS, VERBES INTRANSFTIFS. 


Telles sont les formes de la conjugaison latine. 
Tous les Verbes prennent nécessairement, à l'actif 
comme au passif, les mêmes terminaisons, soit pures, 
soit contractées. 

_ La nature et la signification des Verbes varient 
et leur font donner différents noms. 


1°. Les uns expriment une action qui passe du 
sujet à un autre terme : Je prends un livre, capio 
librum : livre est le terme ou l'objet de l action pren- 
dre. Ces Verbes s'appellent transitifs (de transire, 
passer), ou actifs. | 

2°. Les autres expriment simplement un état, ou 
un acte qui ne tombe point sur un autre terme que 
le sujet : Je dors, je cours; dormio, curro. Ces Ver- 
bes s'appellent intransitifs , Où neutres. 

Les uns et les autres se conjuguent umformé- 
ment à la voix active; mais les Verbes intransitifs 
n'ont point de voix passive. 

Rèczes. I. Donc, par sa nature, tout Verbe est 
transitif où inéansiaf :, , actif ou- neutre. 


IT. Par sa forme, tout Verbe est actif ou passif, 
c’est-à-dire appartient à la voix active ou à Le Voix. 
passive. 
III. Les Verbes transitifs seuls peuvent ètre con- 
jugués à la voix passive. 


1 Les dénominations de transitif et d’intransitif sont plus précises 
que celles d’actif et de neutre. Elles ont l'avantage de ne s'appliquer 
qu'à la nature mème des verbes. Actif, au contraire, s'entend de la 
forme aussi bien que de la nature; ce mot est le correspondant ekact de - 


passif. 


CHAPITRE IX. 


VERBES DÉPONENTS. 


$ 72. L 


I yaen latin certains Verbes qui participent 
des deux voix à la fois; avec la forme passive, ils 
ont la signification active : amplecti, amplector, 
embrasser ; loqui, loquor, parler. 

Ces Verbes s'appellent deponents, parce qu'ils 
ont déposé en quelque sorte soit la signification 
passive, soit la forme active. 


IT. 


Les Verbes déponents sont par leur nature transi- 
difs ou intransitifs, comme les autres Verbes. 

Ils prennent régulièrement les terminaisons du 
passif. Toutefois ils ont retenu de la forme active : 
1° le supin en wm ; 2° le gérondif; 3° le participe 
présent en #s ; 4° le participe futur en rus. 

Les Verbes déponents transitifs ont en outre 
le participe futur passif avec la signification pas- 
sive, et le supin en x avec la même signification : 
amplectendus, devant être embrassé ; amplexu, à 
être embrassé. 


LT. 


Sous le rapport de la conjugaison, il ÿ a des 
Verbes déponents purs, et des Verbes déponents 
contractes en iré, érc et ärt. mn 


IV. 


Enfin il y a quelques Verbes déponents non con- 
tractes en z, ior, qui se conjuguent sur Cap; 
capior. 


$S 73. . CONJUGAISON DES 


sur ELUI, ELUOR; AMPLECTI, 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
En 
LE ) Amplector, j'embrasse. Amplectere (itor) embrasse 
1% | Amplecteris (ere), ## embrasses, etc. |Amplectitor, qu'ilembrasse 
ä etc. 
Ê bapieetes, j'embrassais. A LD 
£ ) Amplectebaris (ebarc), {u embrassais, 
À etc. 
5 Amplectar, j'embrasserai. esse pee 
= ) Amplecteris (ere), fu embrasseras, etc. 
be 3 


nn (fui), j'ai embrasse, LE CREER 
(a, um,) 


” PARFAIT. 


(fueram), etc. 


Amplexus ero j'aurai embrassé, 1................... | 


ên .) Ô e : : 
Ets RE eram J asus embrasse, 0626 009 ge + > + ee € 
I 5 
CA 
A (fuero), etc. 


 EUT. ANT. 


- 


VERBES DÉPONENTS A CONJUGUER SUR AMPLECTOR. 


ulcisci, ulciscor, ultussum, ultum, venger. (Transitif.) 
oblivisci, obliviscor, oblitus sum,  oblitum, oublier. (Trarsitif.) 
sequi, sequor, secutus sum, secutum, Suivre. (Transitif.) 
uti, utor, usus sum, usum, se Servir. 
proficisci, proficiscor, profectussum, profectum, partir. (Intransitif.) 
labi, Jabor, lapsus sum, Japsum,  fomber. (Intransitif. 


fé 


VERBES DÉPONENTS. 
AMPLECTOR, EMBRASSER. 


SUBJONCTIF. PARTICIPE. INFINITIF. 


Amplectar, que j'embrasse.|Amplectens , Amplecti, embrasser. 
Amplectaris (are), etc. embrassant. sSurrx. 
Amplexum, embrasser. 
Amplexu, à étre embrasse. 
GERONDLP. 


Amplectendum, embrasser. 


Amplecterer, que j se Hal nee d'embrasser. 
, Amplectendo, à embrasser 
Amplectereris rates etc. } ; en embrassant. ” 
site es enr sc... .|Amplexurus, 
(a, um ») 
devant embras- 
ser. 


Amplexus sim, que j'aieem-|Amplexus, 
fuerim), [brassé.| (a, um,) 
+ [ayant embrass 


| lAmplexus essem _. 'eusse........"...|Amplexurus 
em 


__— 


(fuissem), rassé. (a, um,) }esse, 


a ; avoir embrasse. 
devant étre em-\Amplexurus (a, um, ) fuisse 
brassé,. avoir dû embrasser. 


dures RE ne Amplexus (a, um, ) esse, 
| ») UM ,) 


Les Verbes déponents proficisci et utt, comme 
tous les Verbes déponents intransitifs, ne pouvant 
prendre la signification passive, n'ont ni participe 
futur en dus, ni supin en 4. 


INDICATIF. 


Largiar, je donnerai, etc. 
Largitus sum, j'ai donné, etc. 


Largitus eram, j'avais dônné, 
etc. 


} 


Largitus ero, j'aurai i dènné, 
"etc. 


FUTUR. 
NS ee CD, Ce, pe, pan tn, 


etc. 


Je souffrérai, 
etc. 
Passus sum a j'ai souf] ert, 


Passus eram j'avais souf-|. 
(fueram), etc. Lert. 


Passus ero 
(fuero), etc. [fert. 


FUTUR. 
DORE) Re a de tte te pee 
D 
= 
T 
Ps 


IMPÉRATIF. 


Patere MOD JPatiar, que je souffre. 
souffre, et 


..ss.....|Paterer,quejesouffrisse 
es... de.le 0e °ù 
its Sri que) ‘aie souf | 
Lert 
sons -PASSUS CSSCM, que j'euss 


j'aurai souf- +... ten ee 2008.00 e ? 


Patior, Je souffre. 
i } Pateris ete y ; 

t 

! 
Patiebar, . je souffruis, 


sun AUDIRI, AUDIOR ; 


SUBJONCTIF. 


Largire (rtor) Largier, que je donne, et ï 
donne, etc. 


versus Largirer, que je doñnasse 


es... +. -|Largitussim que j'aiedon 


né | 


bp... Largitus essem, que j’ eus 


[se d donné] 


0... ses... 


me 
4 


SUR CAPI, CAPIOR; | 


[souffert. 


LARGIRI, LARGIOR, DONNER. 


} 


PARTICIPE. | INFINITIF. 


|| [Largiens, donnant. Largiri, donner. 
Sup. Largitum, donner; largitu, à étre donné. 
Ger. Largiendum, largiendi, largicndo, 
donner, de donner, à donner, en donnant. 


Largiturus, a, um, Largiturus 
devant donner. : \Largitura { esse, devoir donner. 
Largiturum 
reHus , &, UM, Largitus (: : 
ayant donné. . |Largita esse (fuisse), Vavoir donne. 
Largitum 
argiendus , a, um, Largiturus 
qui doit être donné. |Largitura fruise, avoir dû donner. 
Ë Largiturum 


| 


| PATI, PATIOR, SOUFFRIR. 


_MPatiens , souffrant, Pati, souffrir. | 
4 up. Passure, souffrir; passu, à étre souffert. 
Gér. Patiendum, patiendi, patiendo, 
| souffrir, de souffrir, à souffrir, en souffrant. 


; L ; 
« L 
| {Passurus, a, um, Passurus 
| devant souffrir. Passura {esse, devoir souffrir. 
| i FPassurum 


: |Passus, a, um, Passus 
ayant souffert. Passa {ose ; avoir souffert. 
Passum 


l 


| Patiendus, a, um, | 
devoir être souffert. Passura ? fasse, Lasoir dû souffrir. 


Passurum 


à 


Passurus E 


eu A un ne te 


PRÈS. 


etc. 


Imitor, Mie 


Imitaris, etc 


Imitabar, j'imitais, etc. 


IMPARF. 


Imitabor, Jj'imiterai, etc. 


FUTUR. 


Imitatus sum, j'ai émite,etc 


PARF. 


Imitatus eram, j'avais imite, 
etc. 


P..Q.-P. 


Imitatus ero, j'aurai imite, 


F. ANT. 


Pollicitus cro, j'aurai promis]. 


.-.........|Imitatus sim, me 


sum MONERI, MONEOR; 


RE 
1 we 
a 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
À ( Polliceor, je promets.  \Pollicere(etor) Pollicear, que je pro-| 
1 ) Pollicéris, Ctc. promets. [mette. 
É Pollicebar,  jepromettais, |. .........\Pollicérer, que je pro- 
ë& etc. [ruisse. 
Æ 
Éd jepromettrai,l. ........1 ss... 
= etc. 
D 
Ca 
Ê En sum, j'ai pronnis, L.........[pollicitus sim, que j'aie) 
< etc. romis." 
LÉ 
[= ( Pollicitus eram, j'avais promis]. . ........|Pollicitus essem, q 
$ etc. U'eusse promis. 
Ra 


sum AMARI, AMOR; 


Imitäre  (ator), Imitar, que j'imite. 
mite. 


........ .\Imitärer, que j'imitass 


.%er te 0 ee ee 


al. ls 


NS rue essem , 
‘ U'eusse imité. 


CR 


0 


Of 


ta 


POLLICERI, POLLICEOR, PROMETTRE. 


PARTICIPE. i INFINITIF. 


Pollicens, promettant. \Polliceri, promettre. 
Sup. Pollicitum, promettre ; pollicitu, à étre | 
orme 
Gér. Pollicendum, pollicendi, pollicendo, 
promettre, de promettre, à promettre. | 


L 


Poiliciturus , a, um, Polliciturus 


devant promettre. Pollicitura Zesse, \ devoir promettre. 

Polliciturum 

Pollicitus , a, um, Pollicitus | 

ayant promis. Poilicita fesse (fuisse), /as'oir promis. 

Pollicitum 

Pollicendus, a, um, : Polliciturns 

des'ant ètre promis. Pollicitura {suisse avoir dû promettre. 
Polliciturum 


IMITARI, IMITOR, ZMITER. 


\mitans, imitant. eee: imiter. 
. Imitatum, imiter; imitatu, à efre émile. 
|cér Imitandum , imitandi, initando, 
imiter, d imiter, à imiter. 


1 


Imitaturus , a, UM, Imitaturus 
des ant imiter. Imitatura {esse » Cdes'oir imiter. 

Imitaturum 

Imitatus, a, um, Imitatas 

ayant imité. Imitata | esse (fuisse), lavoir émité. 

Imitatum 

imitandus, a, um, Imitaturus 

desant étre imite. Imitatura {ruise, Vavoir dû imiter. 
Imitaturum 


d. 
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ur 
4 


VERBES DÉPONENTS CONTRACTES À CONJUGUER 


blandiri, 
mentiri, 
sortiri, 


sur LARGIRI. 


blandior, blanditum, /latter. (Intransitif.) 
mentior, mentitum, mentir. (Intransitif.) 
sortior, sortitum, 


tirer au Sort. (Transitif.) 


VERBES EN ZOR NON CONTRACTES À CONJSUGUER  : 


vereri, 
fateri, 
misereri, 


meditari, 
moderari, 
gratulari, 


$ 74. 


Le supin des Verbes déponents varie selon le 
radical, et suit l’analogie observée dans les autres 
Verbes , comme si la forme active existait. Le supin 
donne le participe passé; il donne aussi le participe 
, futur actif : amplexum, amplexurus; passum , pas- 
surus. On peut donc conjuguer tout verbe dépo- 


SUR PATI. 
gradior, gressum, marcher. (intransitif.) 
aggredior, aggressum,  æffaquer. (Transitif.) 


VERBES CONTRACTES À CONJUGUER 
SUR POLLICERI. 


t 


(Transitif.) 


yereor, veritum, craindre. 
fateor, fassum, avouer. (Transitif.) 
misereor,  misertum,  æyoër pitié. (Intransitif.) 
SUR ZMITARI. 
| meditor, meditatum, "#edfer. (Transitif.) 
moderor, moderatum, modérer. (Transitif.)l 
gratulor,  gratulatum, féliciter. (Intransitif.) 


I. SUPIN DES VERBES DÉPONENTS. 


nent dont on connaît l'infinitif et le supin. 


\ 


DES VERBES DÉPONENTS. 107 
Excrrrions. Trois seulement s’écartent de cette analogie: 


mori, morior, MOurir, fait au participe passé mortuus, 
[et ae participe futur morfturus. 

nasci, nascor, naître, fait natus ef nasciturus. 

oriri, orior, naitre, fait ortus ef oriturus. 


Ces trois Verbes n’ont point de supin usité : la différence 
des deux participes fait supposer d’anciennes formes, na- 
sciüum, €t par Syncope Aaîum ; — Orttumn, et par syncope 
ortumn. 

IL. OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


Les Verbes déponents doivent être considérés comme 
les restes de Verbes usités primitivement à l’une et à l'autre 
voix avec les terminaisons et la signification propres à cha- 
cune d'elles. 

Quelques-uns mème se sont maintenus sous leurs deux 
formes : populare et populart, ravager. 

Souvent le participe passé a tout à la fois la signification 
active et Ia signification passive : adipisci, adipiscor, obte- 
nir; adeptus, ayant obtenu ou aÿant été obtenu : adep- 
lus senectutem , parvenu à la vieillesse; — adepta senectus , 
vieillesse où Fan est parvenu. Cic.. 


j III. 


Si dans les Verbes déponents la forme passive a pré- 
valu, c’est qu’elle a une analogie particulière avec leur vé- 
ritable signification. Presque tous expriment une action du 
sujet sur lui-même, et ils répondent généralement aux 
Verbes pronominaux du français : imitäri, se modeler sur, 
imiter; — amplecti, se plier autour de, embrasser; — pot- 
liccri, s'engager à, POS — misercri, 8'apitoyer, avoir 


pitié. 


CRAVATE 


CHAPITRE X. 


$ 75. CONMSUGAISON COMPOSÉE: 


Outre la conjugaison proprement dite des Ver- 
bes, il y a en latin un emploi fréquent du par- 
ticipe futur avec le Verbe esse, qui forme une sorte 
de conjugaison composée. Cette conjugaison a taus 
les temps de l’irdicatif, du subjonctif et de l'inft- 
nitif, composés des mêmes temps du Verbe esse. 
Elle répond à notre Verbe devoir suivi d'un in- 
fioitif. 
- Avec le participe futur actif on forme une voix 
active, qui équivaut au Verbe devoir exprimant 
l’idée du futur. | 


Du Verbe LEGERE, LEGO, LIRE. 


INDICATIF, SUBJONCTIF. INFINITIF. 


$ (-ccturus sum, jedois'lectarus sim, que jedoive|lecturus esse, 
= {a um,) [lire.|(a, um.) [lire.|(a, um,) 
devuir lire. 


| 
| 
| 
| 


: (Iecturus eram , Je de-|lecturus essem, que je dusse 

1 1e um) [sais lire.|(a, um.) [lire. 

«: j Lecturus fui, j'ai dû |lecturus fuerim Jquej'aie di 

£ \ um,) [lire.!(a, um) [lire. 

É { Lecturus fueram. j'avais |lccturus fuissem, que j'eusse|lecturus fuisse 
| =‘ (a, um.) [di lire.|\(a, um,) [dé lire.\(a, um, 

ee { sd avoir dû lire. 
| . { -ecturus ero, Je de- 0. ee CRC lecturus fore, 
5 | (a, um) [srailire. (a, um), 

= | NN devoir être 
dans la dispo- 
| 


sition de lire. 


e 
‘e 


A 


. 
> 


(a, UM,) [dit lire. 


Lecturus fucro. j'aurai 


F 


on cr 2 É n 
_ “tt = 
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RrMAnQUEs. — 1°, On retrouve dans le présent et le par- 
fait de l’infinitif de la conjugaison composée, le futur et le 
futur antérieur de l'infinitif de la conjugaison ordinaire : 
lecturus esse, lecturus fuisse. 


2°. Le futur de la conjugaison composée est naturellement 
d’un usage rare, à cause de la double idée de futur qu’il 
renferme; mais il se rencontre quelquefois: te venturum fore, 
Cic. vous devrez venir; causas erit acturus, Cic. il devra 
plaider. 


$ 76. Avec le participe futur passif on forme une 
voix passive, dont la signification répond à notre 
Verbe devoir, et dans le sens du futur et dans le 
sens d’obligation, de nécessité. Dans ce dernier 
emploi elle équivaut au Verbe fakoir. 


‘INDICATIF. 


SUBJONCTIF. INFINITIF. 
Legendus sum, Legendus sim, Legendus esse, 
|£ Je Lois étre lu, que je doive étre lu, des'oir étre lu. 
E on doit me lire, qu'on doive me lire, 
ou il faudra me lire. You qu'il faille me lire. 


ndus essem, 
que je dusse étre lu, 
qu'on dût me lire, 


Je devais être lu, 
on devait me lire, 


1 Legendus eram, 


” IMPARF. 


ou él fallait me lire. 


j'ai du être lu, 
on a dü me lire, 
ou il a fallu me lire. 


PARFAIT. 


Leg-ndus fueram, 
j'asais dù être lu, 
on avait dû me lire, 


I fui, 


li.-Q.P. 


- < - 


Legendus ero, 

je devrai être lu, 
on devra me lire, 
ou él faudra me lire. 


Legendus fuero, 
L J'aurai du étre lu, 


FUTUR. 


on aura dû me lire, 
ou él aura fallu me lire. 


ou qu'il fallût me lire. 


idus fuerim, 
que j'aie dû étre lu. 
u’on ait dû me lire. 
ou qu'il ait fallu me lire. 


Legendus fuisse 
avoir du être lu 


Legendus fuissem, 
que j'eusse dû étre lu, 
qu'on eût dû me lire, 


ouilavait fallu me lire.}ou qu'il eût fallu melire. 


Legendus force | 
des'oir être dans’ 
la necessite 
d'étre lu. 


00. +10 0e e 0e © 
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Rremanque. — Le futur passif de la conjugaison composée 
est, comme le futur actif, d'un usage rare; mais on le rtn- 
contre quelquefois : sub pellibus haberdos milites Jore, Lrv. 
il faudra faire rester les soldats sous les tentes; dimaicardum 
fore, Cuer. il faudra combattre. 


$ 77. Avec tout Verbe transitifayant ses deux par- 
ticipes futurs, on peut former cette conjugaison 
composée, tant à la voix active > qu à la voix passive. 
Ainsi de : 


eluëre, eluo,  —eluturus sum, je dois laver; 
eluendus sum, je dois étre lavé. 


audire, audio. — auditurussum, je dois écouter; 
audiendus sum, je dois être écouté. 


captre, capie. — capturus sum, Je doïs prendre; 
| capiendus sum, je dois étre pris. 
implere, impleo. — impleturus sum, je dois emplir; 
implendus sum, je dois étre empli. 
amäre, amo. — amaturus sum, je dois aimer; 
amandus sum, je dois étre aimé. 


Il en est de même avec les Verbes déponents 
transitifs, parce que généralement ils ont un parti- 
cipe futur actif et un participe futur passif. Ainsi de : 
amplecti, netur--ahvicuites sum, je dois embrasser; 

amplectendus sum, je dois être embrassé. 
largiri, Jlargion —largiturus sum, je dois donner; 
largiendus sum, je dois étre donné. 


pati, patior, —-passurus sum, je dois souffrir; 
patiendus sum, je dois étre souffert. | 


polliceri, polliceor. — polliciturus sum, je dois promettre; 
: pollicendus sum, je dois étre promis. 


imitari, imitor. —imitaturus sum, je dois imiter; - 
imitandus sum, je dois être imite. | 
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Des Verbes intransitifs à forme active, et des 
Verbes déponents intransitifs, on ne peut former 
la conjugaison composée qu’à la voix active, et 
seulement avec ceux qui, pourvus d’un supin, ont 
un participe futur usité. Ainsi de : 


currère, Curro (intrassitif), Courir. — cursurus sum, je dois courir. 
ire, €0 (intransitif), aller. —iturussum, je dois «ller. 

Bbi, labor (dépon. intr.), fomber. — lapsurus sum, je dois tomber. 
loqui, loquor (&ép. intr.), parler. — locuturus sum, je dois parker. 


CHAPITRE XI. 


IRRÉGULARITÉS DANS LA CONTUGAISON, 


$ 78. L. TERMINAISONS SUPPRIMÉES. 
î 


Quatre Verbes dico, je dis; duco, je conduis; facro, je 
fais; fero, je porte, perdent la terminaison e à la deuxième 
personne du singulier de l'impératif actif, et font : déc, duc, 

Jac, fer, au lieu de dice, duce, face, fere, formes que 
l'on ne trouve que dans le vieux langage. 


Les composés de ces Verbes perdent aussi cet e final : 
educ , emmène ; calefuc , réchauffe; perfer, supporte. 

Toutefois les composés de facio dans lesquels a se change 
en :, comme perficio, prennent l’e final : perfice, achève. 


IL TERMINAISONS ALTÉRKES. FERRE, PORTER. 


/ | 

Le Verbe Ferre, porter, perd encore la voyelle de la ter- 
minaison à d’autres formes, et il tire son parfait et son 
supin de deux radicaux différents. Voici comment il se con- 
Jugue : 


INDICATIF. 


| Tuleris, 


| (Sg.Fero, je porte. 
Fa Jers, tu portes. 
El fert, il porte. 
2 Pl.ferimus, nous portons. 
Es Jertis, vous portez. 
ferunt, ils portent. 
LE | Sg.Ferebam, je portais, 
Es Ferebas, du portais, etc. 
£ | Ss.Feram, je porterai, 
5 Feres, tu porteras, etc. 
2 
À 
4 
ELU j'ai porté, 
E Tulisti, tu as porté, cie. 
le 
[5 ) Sg- Tuleram, j'avais porté, 
Æ Tuleras, tu avais porte, etc. 
! 
Æ 
£ 
< { se. Tulero, j'aurai porte, 


du auras porté, Cie. 


FERRE, FERO, 


IMPERATIF. 


Fer (ferto) » porte. È 
Ferto, qu'il porte. 1 


Ferte (fertote), portez. 
Ferunto, qu'ils porten 


Ù 
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| PORTER. 


SUBJONCTIF. PARTICIPE, 


Feram , que je porte. 
Feras, etc. 


[\Ferresn , que je portasse. 
Ferres , etc. 


N. Ferens, 
G. Ferentis, 
portant. 


INFINITIF. 


Ferre, porter. 
SUPIN. 


Latum, porter. 


GERAONDITF. 
Ferendum, porter. 
Ferendi, de porter. 
Ferendo, à porter. 


conso sesess.s... .|Laturus, a, um,|Laturus (a, um, ) esse, 


ITulerim, que j'eusse porté. 
luleris, etc. 


Tulissem, que j'eusse porté. 


FITulisses, etc. 


devant porter. 


devoir porter. 


ss... |Tulisse, avoir porté. 


......]Laturus (a, um,)fuisse 


avoir dû porter. 


FERRI, FEROR, ! 


VOIX ! 


INDICATIF. 


ete 0280. 9 ee ee = + lé 


É (Sg. Ferebar, . j'étais porté. : 
& Ferebaris (ferebare), etc. : 


Sg.Feror, jesuis porté.  !|..... 
s Ferris (ferre), tues porté. Ferre (fertor), sois porté. 
Fertur, il est porté. Fertor, qu'il soit porté. 
PI.Ferimur, nous sommes portes|. .... S 
Ferimini, vous êtes portés. |Ferimini (feriminor) soyez "© 
Feruntur, éls sont portés. Fcruntor, qu'ils soient à 
&, 


Sg.Ferar, . jeserai port j 
Fereris (ferere), etc. 


. 


FUTUR. 
am 


Les temps composés sont réguliers. Le participe passé pas- 
sif formé du supin est latus, a, ‘um; latus fui, j'ai été 
porté, etc. | 


Ainsi se conjugueat les composés de erre : 


referre, refera,  retuli, rélätum, rapporter. 
offerre,  offero,  obtuli, oblatum, offrir. 


Dans ce dernier Verbe, composé de ob et de ferre, leb | 
de la préposition se change en f devant a. | 


Remarques. — 1%. L’i de la terminaison est supprimé à 
l'actif dans fers (pour feris), fert, fertis, ferto, ferte ou 
Jertote. L’e est supprimé dans feret dans ferre (pour fe- 
rere). La syncope faite à l’infinitif reste à l’imparfait du 
subjonctif, qui s’en forme: ferrem. 

2°. Au passif les mêmes voyelles $e suppriment aux termi- 
haisons Re pre rt , Sauf la seconde personne du plu- 
riel du présent de l'indicatif et cellé de l'impératif, qui gar- 
dent li: ferimint, feriminor. 


ÊTRE PORTÉE. 


PASSIVES 
erar, que je sois porté. |.......... Ferri, étre porté. 
Feraris (ferare), etc. | SUrIx. 


._ SUBJONCTIF. PARTICIPE. INFINITIF. 
Latu, à étre porté. 
| 
| 


| Ferrer, que je fusse porté. 
Ferreris (ferrere), etc. 


| Ferendus 
tits acadees .......[(a, um), Latum iri, où 
devant étre \Ferendus (a, um) esse, 
porté. devoir être porté. 


S 79. Verbes irréguliers par le mélange de formes  : 
* actives et de formes passives. | 
… 


Les Verbes transitifs sont seuls susceptibles de la signifi- 
cation et des formes passives. Quelques Verbes qui répon- 
dent généralement à nos Verbes français prorominaux, et 
qui se trouvent par conséquent sur la limite de la voix 
active et de la voix passive, se conjuguent avec un mélange 
des formes de ces deux voix. no 

C’est ainsi qu’en français les Verbes pronominaux cor- 
respondants prennent l’auxiliaire étre, qui appartient spé- 
cialement aux Verbes passifs : se fier; je me suis fié. Fidëre ; 
Sfisus sum. | ne 

Le présent, l’imparfait et le futur ont la forme passive. 

Le parfait, le plus-que-parfait et le futur antérieur ont 
la forme passive. 


FIDERE,, " 


\ INDICATIF. IMPÉRATIF. 


ñ ( Sg.Fido, je me fie. Hd 
Fidis, etc. Fide (fidito), fie-toë, etc. 
ë {se Fidebam, je me fiais. ___ |..... 
= Fidebas , etc. 
= Fe Ss. Fidam, jemefierai. ........ 
= Fides, etc. 
CS 


= (Sg.Fisus sum je me suis fié, etc cos ee 
# fui), 

EN 

as Sg.Fisus eram je m'étais fié, etc... 
ÿ (fueram), 

à 

E (Sg.Fisus ero je me serai fié,etc.l. .... so... 
ss (fuero), 

m 


Remarque. — Les temps à forme passive sont les trois 
temps composés, les mêmes qui en francais se conjuguent 
avec l’auxiliaire étre. 


Ainsi se conjuguent les composés de fdo : 


confidere, confido, confisus sum, se confier. (Autre PE: confidi. ) 
difiidere, diffido, diffisus sum, se défier. 


$ 80. I. Le même mélange de formes se trouve dans quel- 
ques Verbes contractes en e. Les temps à forme active se 
conjuguent sur émpleo : 


gaudére, gaudeo, gavisus sum, se réjouir. 
solCre,  soleo,  solitus sum, éfre habitué, avoir coutume. 
audére, audeo, ausussum, oser. 


IL. Ce dernier Verbe a en outre deux formes de présent au 


f 


[FIDO, SE FIER. 
| FORME ACTIVE. 


ee 


SUBJONCTIF. PARTICIPE. IN FINITIF. | 


Fidam, que je me fie. Fidens, se fiant.|Fidére, se fier. 
, etc. Sup. Fisum, 5e fier. 


Ger. Fidendum, i, o, 
se fier, de se fier, à se 


Fidérem, que je me fiasse. . fier. 
Fidéres, etc. | 


ses... .[Fisurus, a, um.|[Fisurus (a, um, )esse, 


devant se fier. devoir se fier. 


FORME PASSIVE 


AFisus sim que je me sois fic. Fisus, a, um, {Fisus (a, um,) esse, 
‘fuerim) , S'étant fié. s'être fie. 


La 
lrisus essem queje me fusse fic. 
(fuissem), 


sense sessessss sel... .......|Fisurus(a,um,) fuisse, 
avoir dû se fier. 


subjonctif : audeam et ausim, ausis, ausit, etc., forme 
syncopée pour auserim, de l’ancien parfait ausi inusité. 

On peut remarquer qu’on dit aussi familièrement en 
français : étre assez osé pour. 


IITI. Quelques Verbes ont deux formes de parfait, l’une 
active, l’autre passive, avec la même signification : 


jurâre, juro,  juravi e’ juratus sum, Cic. jurer. 
IV. Les trois suivants ont un participe passé à forme pas- 
sive avec la signification active : 


cœnäre, : cœno,  cœnävi, cœnätum, diner; cœnätus, qui a dfné. 
prandére, prandeo, prandi, pransum, déjeuner; pransus, qui a 
[déjeune. 

potäre, poto,  potavi, potatum, e’ potum, boire; por ui 
| a ou. 


(Voir le supplément aux Verbes. 


$ 81. FIERI, FIO, ÊTRE: 


Ce mélange de formes se retrouve dans un Verbe passif 
dont l’actif est régulier. . e 
Fio représente le passif de facere, facio, feci, factum , 


INDICATIF.  IMPÉRATIF. 

EE ” 

Sg.Fio, Je suis fait, {---.. ; 
É ou je PEN . (Fi, sois fait. 
2 Fis, . deviens. 
nn Fit, : Fiat, 
= }PIFimus, enter 
“ U  Fitis, _ [Fite (fitote), 

Fiunt. Fiant. 


Sg.Fiebam , j'étais fait. Rose ess iies a . « | 
je desenais. 


IMPARFAIT. 


Fiebas, à 
Fiebat , 1 | ' ( 
PI. Fiebamus, 
Fiebatis, ï 
Ficbant. : 


je deviendrai, 


FUTUR. 


Sg. Factus sum j'ai été fait. 0 ee «te 
(fui), je suis devenu. | 


Sg. Factas cram J'avais été fait. 8%... 02. = ee È 
(fueram), j'étais devenu. | 


e Sg.Factas ero, j'aurai été fait. dessert èbeotes es 


LE: je serai fait. “ssl se ee nee soc. 


(fuero), je serai devenu. 


Remarques. — 1°. Dans les temps à forme active, l’i re- 
présente une contraction; voilà pourquoi il est long: fo, 
contracté de faio, syncope de facio; feunt, contracté de 
Jaiunt, syncope de faciant. 


Re FAIT, DEVENIR. 


faire ; il n’a les formes passives qu'aux trois temps com- 
posés. Les autres temps se conjuguent sur audio, sauf | 
quelques différences : 


SUBJONCTIF. PARTICIPE. ENFINITIF. 


Fiam, (que)je sois fait. 
je devienne. devenir. 
. SUPIx. 
a étre fait. 
à devenir. 


Feri, RE 


Factu, 


Ficrem, (que) je fusse fait. 
je devinsse. 


.|Faciendus, Factum Îri, 

(a, um.) ; o 
devant être fait\Faciendus (as um) esse, 
devant devenir.| devoir 


.. + + > + © 


Li 
tre fait. 
devoir dewenir. 


Factus, a, um,|Factus (a, um.) esse, 


Factus sim (que) j'aie été fait. a 
Li ayant été fait. avoir été fait. 


(fuerim), Je sois devenu. 


étant devenu. étre devenu. 
Factus essem (que) j'eusse dtéfait. 
‘"]l (fuissem), Je fusse devenu. 
TR D mosoel..........|Faciendus(a,um)fui 
; avoir dû être fait. 


avoir dé devenir. 


2, À l'infinitif et à l'imparfait du subjonctif, qui en est 
formé, l’£ est bref, parce qu'il ne représente pas une contrac- 
tion : fiéri, pour füéri, syncope de fücért, forme primitive 
de l’infinitif passif} fièrem, pour fdérem, syncope de fäcérem. 


ù 


VERSES IRRÉGULIERS PAR | 
IRE, EO, ! 


$ 82. 


I. 


Ce Verbe, formé d'un Verbe grec, a pour radical au pré- 
sent tantôt e tantôt z; c’est là sa seule irrégularité. Ses for- 


© qe a 8 


& ÿ Sg.lvero, 
“ Iveris, 


je serai allé. 


tu seras allé, etc. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
-. (Sg.Eo, Je vais. __ |..... : 
£ Is, du vas. I (ito), va. 
It, il va Ito, qu'il aille. 
8 ) Pr. Imus, nous allons. D 
ê Itis, vous allez. Ite (itote), allez. 
Eunt. ils vont. Eunto, qu'ils aillent.E 
. (Sg-Ibam dallaiss OO Tlossseer: Sos Ds 
E 1bas tu allais. 
S/  Ibat, il allait. 
< ) Pl.Ibamas, nous allions. 
= Ibatis, vous alliez. 
s Ibant. ils allaient. 
e 
, Sg.1bo, : J'irai. 9. ee 0 
1 Ibis, _ du iras. 
S/  Ibit, ilira. 
LE ) Sg. Ibimus, nous irons. 
a Ibitis, vous irez. 
Ibunt. ils iront. 
& 
à À ag. Gn nn. 
= ) Sg.Ivi (ii je suis allé. RE TE D . 
ë Ivisti. tues allé, etc. 
ES 
oœ) Sg.Iveram, j'étais allé. RE 
Ë Iveras, tu étais alle, etc. 


| VARIATION DU RADICAL» 
| ALLER. 


| 1 


mes se rapportent soit aux Verbes contractes en e, soit aux 
Verbes contractes en £. 


| SUBJONCTIF. PARTICIPE. INFINITIF. ‘| 
| | 

Eam , (que) j'aille. lens, fre, aller. 

Eas, tu ailles. Euntis, sur1x. 

Eat, il aille. allant. Itum, aller. 
 [Eemus, nous allions. . tu, a aller. 
\{Eatis, vous Fe dr Fo 

VE ils ai : , . 
Eant, ils aillent Eundi, d'aller. À 
| £Eundo, en allant. 
| [rem , (que) j'allasse. 
lres, tu allasses. 
| 
| 

. 8 2 00e . Iturus, a , um , Iturus 


esse 
devant aller. |(@, um) ? 
devoir aller. 


Iverim, (que) je sois allé, sos. .|lvisse, étre allé. 
Iveris, tu sois allé. 


ivissem, (que) je fusse allé. 
Ivisses, tu fusses alle. 


ns PR ED DT es Iturus (a, um,) fuisse, 
avoir dà aller. 
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Remarques. — 1°. Le radical e ne se contracte pas. Il pa- 
raîit devant les terminaisons que les Verbes en eo ne contrac- 
tent pas, c’est-à-dire à la première personne du singulier 
du présent de l'indicatif et au présent du subjonctif; il pa- 
raît de plus à In troisième personne du pluriel du présent de 
l'indicatif et de l'impératif, et au gérondif. 

ac, Le radical z se centracte partout; aussi est-il long, 
‘excepté au supin et aa Participe futur, qui en -est formé. 
La contraction se fait même à limparfait de l'indicatif : 
fbam , pour icbam. | 
3°, Le Participe présent changeide radical, du Nominatif 
au Génitif : zens, euntis. 

4°. Le futur ba, bis, indique que:ces terminaisons s’appli- 
quaient primitivement aux Verbes en tre, aussi bien qu'aux 
mutres Verbes contractes. 


| Il. 
\ Ainsi se conjuguent les composés d’eo : 


adire, adeo, adii, rarement adivi, aditum, a/ler trouver. 


æxire,  exeo, exii etexivi, exitum, sortir. 

interire, interco, interii,rarementinterivi, interftum, mourir. : 
bbire, obeo, obii etobivi, :obftum, aller au-devant. 
perire, pereo, perii etperivi, periltum, périr. | 


… Remarques. — 1°. Le Verbe ire est intransitif ct n’a du 
passif que les formes unipersonnelles : itur, ibitur, etc.; mais 
plusieurs de ses composés, considérés comme Verbes transi- 
tifs, ont quelques autres formes passives : adiri, être abordé; 

ubeuntur frigora, Yuv. on supporte le froid. Subeundus, 
qu'on doit subir. 


2°. Quelques-uns de ces composés se trouvent quelquefois 


avec le futur en iarmn, tor : inietur, Cic. on commencera. 


LIL. 
Le Verbe ambire, ambio, entourer, composé de ire, se 
onjugue régulièrement sur au&re, audio ; imparfait : 

imbicbam; futur : umbiam; Participe présent : ambiens, 
krnbientis. On trouve aussi imparfait anbiham. Pix. J. 

Venire, veneo, être en vente, fait à l'imparfait : vernibam 
et ventebam , Cie. au futur : veribaet veriam, Cic. 
Î 


» 4 
t 
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6 83. VERDES DÉFRCTIFS. 


Il ya en latin, comme en francais, des Verbes qui n'ont 
point tous leurs temps, teus lenrs modes, ou toutes leurs 
personnes. Ces Verbes ainsi privés d'une partie de leurs 
formes s'appellent difectifs (de dfcere, manquer). 

Parmi les composés de ire, il y en a de défectifs. 


QUEO, POUVOIR. 


Queo, composé des lettres qu et de eo, forme régulièrement 
sur eo, ses temps usités; mais il n’a ni impératif, ni Parti- 
cipe, ni infinitif présent, ni gérondif. C’est surtout au pré- 
sent de l'indicatif qu’on l’emploie dans la prose. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. INFINIT. 

. ([Queo, je peux. Quexm, (que)je paisse.| surrr. 
| Quis, tu peux. Queas, {u puisses. Quitum, 
ü / Quit ,: il peut. Queat , él puisse. peuvair. 
fs | Quimds, nous pouvons.|Queamus, nous puissions. 
 Quitis, vous pouvez. [Queatis, vous puissiez. 

Queunt, ils peuvent. |Queant, ils puissent. 

Quibam, Jepouvais. Â|Quirem, (que) je pusse. 
= } Quibas, ‘etc. Quires, etc. 


Quibo, Je pourrai. 
Quibis, etc. 


ivisti, etc Quiveris, etc. avoir pu 


Qu 
Quiveram, j'avais pu. Quivissem, (que) j'eusse pu. 
Quiveras, etc. Quivisses, etc. 


Quivero, j'aurai pu. ' 
Quiveris, etc. 


À .- 
Crépin Quiverim, (que)j'aie pu. uivisse, | 
À 

{ 


Ramanque. — On trouve ce Verbe au passif avec un 
infimitif passif, dans le mème sens de pouvoir : forma rosci 
on aitu ért, Ten. ia forme n’a pu être reconnue. 

Aïnsi se conjugue: son compoéé : regaëre, nequeo, ne- 
quivi ou zequit, nequitum., te POUVOIr pas. 
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$ 84.  VELLE, VOLO, FOULOIR. 


Pelle, volo, vouloir, est défectif et de plus irrégu- 
lier par altération du radical et par quelques terminaisons 
particulières. Il n'a ni impératif, ni supin, ni gérondif, ni 
Participe futur, ni infiniüf futur. 


INDICATIF. 


Volo, je veux. Velim,  (que)je veuille. 
Vis, tu veux. Velis, tu veuilles. 
Vult, il veut. Velit, él veuille. 
Volumus, nous voulons.|Velimus, nous voulions. 
Vultis, vous voulez. |Velitis, vous vouliez. 
Volunt, és veulent. |IVelint, ils veuillent. 


PRÉSENT, 


Velle | 
À Vobars , Je voulais. \Vellem, que je voulusse. vouloir. I 


Volebas, etc. Velles, etc. 


Volam, je voudrai. 
Voles, etc. 


FUIUR. IMPARE. 


Volui, j'aivoulu. |Voluerim, que j'aie voulu. [Voluisse, | 
Voluisti, etc. Volueris, etc. avoir | 
voulu. k 


. PAR. 


Volueram, j'avais voulu.|Voluissem,que j'eusse voulu. 
1 (LS etc. Voluisses , etc. 


IF ( Voluero, j'aurai voulu. 
= Yolueris, etc. 


Remarques. — Les terminaisons du présent du subjonctif 
rappellent celles du Verbe esse : velim, velis; sim, sis, etc. 
Le présent de l’infinitif a une terminaison syncopée : velle. 
Cette syncope reste naturellement à l'imparfait du subjonc- 
tif : vellem. 

Ainsi se conjuguent nolle et malle. 


$85. NOLLE, NOLO, NE VFOULOIR PAS. 


Nolo est formé de non et de volo. A la deuxième et à la 
troisième personne du singulier, et à la deuxième du pluriet 
du présent de l'indicatif, les deux mots restent distincts; 
partout aiileurs on substitue no, soit à v0, soit à ve. 

Ce Verbe a de plus que 0/0 an impératif. 
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Nolim. 

. INolis. 

Nolit. 
L : . [Nolimus. 

Non vultis. ite. Nolitis. 
Nolunt. È Nolint. 


Nollem. 


.{Noluerim. 


Noluissem. 


$ 86. MALLE, MALO, AIMER MIEUX. 


Malo est composé de ma (pour magis , plus) et de volo. 
À la deuxième et à la troisième personne du singulier et 
à la deuxième du pluriel du présent de l'indicatif, cette 
syllabe ma s'ajoute au Verbe: mavis, mavult, mavultis. Par- 
tout ailleurs elle se substitue à vo ou à ve : malunt , male- 
bam , au lieu de mavolunt, mavolebam. Le Verbe rnalle n'a 
ni impératif, ni FArHSIPE: 


| INDICATIF. | SUBJONCTIF.  : | INFIN. 
{ Malo, j'aime mieux.\Malim, (que)j'aimemieux.|Malle, 
[= NMavis, Malis, etc. aimer 
Le Mavuit, ° mieux. 
La Maluraus, 
Ë Mavultis, 
Malunt, 


Æ & {Malebam, j'aimais ÜMallem, (que) j'aimasse 
mieux. [mieux. 


 { Malara, / j'aimerai mieux. 


a { Malui, j’aimieux aimé.|Maluerim, (que) j'aie mieux |Maluisse, 

[aimé. avoir | 
‘| sage avais mieux|Maluissem(que)/ eusse men MCE | 
{ 


| FA. P.-Q.-P. PAR. FUT. 


[aimé é. [aim é aimé. 


Malucro, j'aurai mieux | 
[aimé. | | 


126 LIVRE 1, CHAPITRE XI. 


Rrwirovts. — 1%, Dans le vieux langage on trouve ma- 


uolet, PLaur. futur, pour malet, il aimera mieux. 
2°. Ni le Verbe volo ni ses composés n'ont de passif. 


$ 87. vemnes DÉrECrIFS IRMÉGULIERS, COMPOSÉS DU VERDE 
ESSE. 


I. POSSE, POSSUM, POUPOIR. 


. Posse,. pouvoir, est composé de l’Adjectif potis, capable, 
qui peut , et de swn. Potis est représenté par la syllabe pos 
devant s, et pot devant une voyelle. Le parfait et les temps 
qui s’en forment ne prennent pas f de fui : potui. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 


Possum, je peux. Possim, (que) je puisse. 
Potes, lu peux. Possis, {4 puisses. 
Potest, il peut. ssit, éd puisse. 
Possumus, nous pousons.|Possimus , nous puissions} 
Potestis, vous pouvez. |Possitis, vous puissiez. 
Possunt, ës peuvent. |Possint, üls PRÉIeREe 


PRÉSENT. 


Poteram, je pouvais. pose » (que) je pusse. 
Poteras, etc etc. 


Potero, EE povrrai. 
Poteris, 


= 


{ 
i 


Potui Je ‘ai pu. 
Potuisti, etc 


Potueram, j'asais pu.  |Potuissem, (que) j'eusse pu. 
Potueras, etc. Potuisses , etc. 


Potuero, j'aurai pu. 
Potueris , etc. 


F.ANT. P.Q.-P. PARFAIT. 


_ Ruxmanques. — 1°. L'imparfait du subjonctif est syncopé 
comme le présent de l’infinitif: posse, possem. 


2°. Ce Verbe manque des mêmes medes.-que ie Verbeesse, 


+ 


La 


VENBES: DÉFECTIRS. 127 
etila de moins l'impératif, le Participe futur et le ne de 


l'infinitif. 
IL PRODESSE, PROSUM, ÊTRE UTILE, SERVIR. 


Prodesse, étre utile, servir à, est composé de pro, pour, 
et. de esse. IL garde pro devant f et devant s, et le change en 
prod devant une voyelle; d est ajouté pour rendre le mot 
plus coulant. Ce Verbe a tous les temps et tous les modes 
du Verbe esse, 


INDICATIF. IMPÉRAT. SUBJONCT.| PARTICIPE-| INFINITIF. 


Prosem. ff... Prosim: Prodesse, 
Predes. Prades.  |Prosis,etc: À servir. 
Prodest. |Prodesto. 

Prosumus.|.... 

Prodestis. |Prodeste. 

Prosûünt. |Prosunto. 


Proderam.|. 
Proderas. 


( 
Prodero. |. : À ... .. .|Profuturus |Profuturus 
Proderis. (a,um,) |(a, um,) esse. 


Profui. ‘ e os. .|Profuisse. 
Profuisti. 
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S 88.. vERBES DÉFECTIFS, IRRÉGULIERS POUR LES TEMPS. 


Quelques Verbes n’ont que la forme du parfait pour M 
signification du présent. Le plus-que-parfait alors remplace 
limparfait, et le futur antérieur, le futur : meminisse, me- 
mini, je me souviens (j'ai pris souvenir). Cette substitu- 
tion de temps tient à la signification primitive de ces Verbes. 


I. A SE SOUFENIR. 


Memini, je me sou- |Meminerim. 
Meministi. [viens.|Memineris. se souvenir. 
Meninit. Meminerit. 
Meminimus. Meminerimus. 
Meministis. Memineritis. 
Meminérunt ou me- |Meminerint. 
minere. 


Memincram. Meminissem. 
Memineras, ctc. Meminisses, etc. 


Meminero. 
Memineris, etc, . 


Ü Remarques. — 1°. On retrouve là là conjugaison régu- 


litre d’un parfait et des temps qui s'en forment. Les modes 
qui manquent aux parfaits ordinaires manquent aussi à ces 


Verbes. 1ls n'ont donc ni impératif, ni Participe, ni supin. 


Îls n’ont pas non plus d'infinitif futur. 


2°. C’est par exception just mermini a quelques personnes 
d'un ancien impératif : 


memento, souviens-toi. 
memento, qu'il se suuvienne. * 
mementote,  souvenez-vous. 


— —— EE 
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l. ‘ 
Les trois Verbes suivants se conjuguent comme relnini ; 
mais sans impératif : 
1°. Novisse, novi, je connais. 
Comme parfait du Verbe noscere, ROSCO, MOVI Signifie 
aussi j'ai connu. 
°. Cœpisse, cœpi, je commence. 
Comme rs du vieux Verbe cæpio, ; CORPI signibe aussi 
J'ai commencé. 
3°. Odisse,  odi, je hais. 
Ce parfait, od!, vient du Verbe inusité odco. 


1IT. 


Cæpisse et odisse ont de plus un parfait et un plus-que- 
parfait à forme passive : 
Cœptus sum; — cœptes eram. 
Osus sum; — osus eram.. 


Ces temps a forme passive retiennent la signification 
active. 


Cœptus sum et cæœptus eram ne se construisent que de- 
vant un infinitif passif et signifient j'ai commencé, j'avais 
commencé: Pons institui cœptus est, Ces. le pont commenca 

’être établi. 

Le Participe cœptus a la signification passive : cœptun 
bellum, zuerre commencée. 

Dans odisse, odi et oderam ont exclusivement la signi- 
fication du présent et de l’imparfait; osus sum et osus cran 
celle du parfait et du plus-que- parfait : j'ai haï, j'avais hui. 


IV. 
Ces deux Verbes ont de plus un Participe futur : osurus, 


devant hair; cœpturus, devant commencer, et par suite, 
le futur de l’infinitif : osurus esse, cæpturus esse. 


V. 


Des deux composés d'odi » Perodi (rare) et ezodi (inusité), 
. iLest resté les Participes perosus, qui déteste, et exosus, 
qui hait, 

6. 
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S &. ‘AUTRES VERBES BÉFECTIFS 
Qui ne se trouvent qu'aux formes indiquées ci-dessous. 
I. AIO, JE DIS, J'AFFIRME. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. IMPÉRATIF. 


Aio, je dès 

< ou J'RIermRe: | 
Ais, tu dis. Aias, (que) tu dises. 
Ait,  ël dit. Aiat, il dise. 


. pe ., 


La 
2 
Fe 
D 
A 
& 


Aiunt, üls disent. Aiant, ils disent. 


Aiebas, fu disais, etc. 


él 


| fase je disais. 


Ait, ladit. 


fais tu as dit. . 


II. INQUAM, DIS-JE. 


INDICATIF. SUBJONCTIF.} 


PRÉSENT. PARFAIT. 
Inquam, dis-je. Eos 
Inquis,  dis-lu. Inquisti, as-tu dit. 
iInquit,  dit-él. Inquit, «e-t-il dit. 
[Inquinns, disons-nous.|.... 
Inquitis, dites-vous. Inquistis , avez-vous dit. IMPÉRATIF.. | 


inquiunt, disent-ils. | 
laque (inqaito),| 


Inquiat,i/dise. 


| IMPARFATT. FUTUR. 

Inquiebat, disait-il. Inquies, dfres-iu. 
linquiebant, disaient-ils, |Inquiet, dira-t-il. 
| etc. | 
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Il. EDERE, MANGER. 


Ce Verbe, outre sa conjugaison régulière à tous les temps, 
prend quelques formes semblables à celles du. Verbe eme, 
ètre. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. IMPÉRATIF. 


. PRÉSENT. IMPARFAIT. Es(esto), mange. 


Essem , (que) je mangeasse.|Este (estote). 
tu manges.  \Esses, (lu. mangeasses, 
, il mange. Esset, il mangeât. AR REEPe 
Essemus , nous. mangeass. INFINITIF, 
Essetis, vous mangeassiez.|Esse, manger. 
Essent, i{s mangeassent. 


RemanQuE. — Au passif on dit esfur, umipersormmel, or 
mange. 


IV. FAXO, JE FERAI. 


Fazxo, futur formé à la manière des Grecs de /acere, 
faire. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
y 


(ee Rares LL 


il fasse. 
nous fassions. 
vous fassiez. 


ils fassent. 


Faxint di! Fassent les dieux! Ce Verbe est d’un usage 
rare. | EE DCS 


 V. Fan, parler. | 


frtur,  Wparle | ref parte! 
fando, en parlant, |fatus,a, nu, gui a parlé. 
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VL Quæso, je vous prie; quæsumus, nous vous prions. 
VII. Salvëre, être en bonne santé. 
FUTUR. salvébis, fu te porteras bien ou porte-toi bien! 


salvé,  salvéto, porte-toi bien! 
LMPÉRATIF. {salvete, salvetote,  portez-vous bien! 


. VIH. dvêre, étre salué. 


= 


| ave avêto, sois salué! . 

IMPÉRATIF. avete, avetote, soyez salués! } bon jour! salut! 
IX. Pour dire adieu, on se sert de l'impératif du Verbe 

complet et régulier valêre , valeo, être fort. nn 


Stng. Vale, valéto, soisfort! porte-toi bien! }adieu! e 


Plur. Valëte, valëtote, soyez forts! portez-vous bien ! 


X. Cedo, forme abrégée pour cedito, de cedere , céder, 
signifie donne, dis, tiens, : | 
Cette, pluriel, pour cedite, donnez, dites, tenez. 


{ 


XI. Znfit, il commence à parler, est un composé de fo, 
et n'est usité qu'à cette troisième personne. 


6 90.  VERBES UNIPERSONNELS. 


Il y a en latin, comme en français, des Verbes qui ne 
s'emploient qu’à la troisième personne du singulier, et qu’on 
«ppelle pour cela unipersonnels. Ces Verbes n'ont pas de 
sujet déterminé, Cette troisième personne prend à tous les: 
temps la terminaison régulière, pure ou contracte selon 
la nature du radical : pluere, pluit, pluet, pleuvoir, il pleut, 
il pleuvra; tonare, tonat, tonabit, tonner, il tonne, iltonnera. 


t 


I. VERBES UNIPERSONNELS RÉGULIERS. 


Les Verbes unipersonnels ont tous les temps de l'indicatif 


et da subjonctif, ainsi que le présent et le parfait de l’in- 
tinitif; mais ils n'ont ni futar de l’infinitif, ni impératif, ni 
supin , ni gérondif, ni Participe. 
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PRÉSENT.  accidit, expedit, oportet, tonat. 
il'arrive.  ilestavantageux. il faut. il tonne. 
IMPARFAIT. aocidebat, expediebat. oportebat. tonabat. 
FUTUR. accidet. expediet. oportebit.  tonabit. 
PARFAIT. accidit. expediit (expedivit). oportuit.  tonuit. 
PL.-Q.-PARF. acciderat.  expedierat. oportuerat. tonuerat. 
FUTUR ANT. acciderit.  expedierit. oportuerit. tonuerit. : 
i \ 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. ‘accidat. expediat. oporteat.  tonet. 
IMPARFAIT. accidéret.  expediret. oportéret.  tonaret. 
PARFAIT.  acciderit.  expedierit. oportuerit. tonuerit. 
PL.-Q.-PARF. accidisset.  expedisset. oportuisset. tonuisset. 
INFINITIF, 
PRÉSENT.  accidère.  expedire. . oportére.  tonare. 
PARFAIT. accidisse. expedisse. oportuisse. tonuisse. 


RrmanquE. — Quelques Verbes unipersonnels se tirent 
de Verbes qui, dans un autre sens, ont leur conjugaison 
complète. Ainsi tonare, faire du bruit; ezpedire, dégager, 
sont des Verbes complets et réguliers. 


II. VERBES UNIPERSONNELS A DOUBLE PARFAIT. 


Plusieurs Verbes unipersonnels ont deux parfaits, l’un 
actif, l’autre passif, avec la même signification : 


libére, libet, kbuit et libitum est, il plait. 
licere, licet, Jicuit et licitum est, il est permis. 
pigere, piget, piguit etpigitumest,  i/ fait peine. 
pudére, pudet, puduit et puditumest, il fait honte. 
tædere, tædet, tæduit et tæsum est, ÿ y a ennui. 
miscrére, miseret,  parfaituniquemisertum est, y «a pitié. 


REMARQUE. — Bien que les Verbes anipersonnels n'aient 
pas de Participe, on trouve quelques exemples qu'on doit: 
rapporter à nn ancien Verbe personnel: pænitet, il se re- 
pent; pæœnitens, se vepentant; pæœnitendus , dont il faet se 
repentir. 
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$ 91. VERBES UNIPERSONNELS PASSIFS. 


LS | 
Avec la troisième personne du singulier des temps passifs 
des Verbes transitifs, an fait des Verbes uripersonnels pas- 
sifs : dicitur, il est dit, on a dit; dicetur, on dira; dictum 
est, on a dit; auditum est, on a entendu. | 


Il. 


Quoique les Verbes intransitifs n’aient pas de passif, de 
la plupart cependant on forme aussi des Verbes miper- 
sonnels passifs : ire, aller; itur, on va; ibitur, on ira; itum 
est, on est allé. Pugnare, combattre; pugnatur, on combat ; 
Pugnatum est, on a combattu. 


$ 92. DE QUELQUES FORMES PARTICULIÈRES 
DES VERBES. 


Grand nombre de Verbes peuvent prendre certaines 
formes déterminées qui modifient leur signification. 


Ï. VRRRES. INSMOATERS.. 


La forme scere , sco exprime Ie commencement d’une ac- 


tion, d’un état. Les Verbes qui la prennent s'appellent in- 
choatifs (de inchoare,. eommeneer) : 


x, Verbes en SCO dérivés de Verbes. 


tremèére, tremo, trembler; 
{tremiscére, tremisco,, commencer à trembler. 
dormire, dormie,, dormir; 
{ dormiscére, dormisco, s'endormir. 
ardbre,,. ardeo, étre en fers; 
{ardesoiue, ardews,, s'enflammer. 
{ labäre, labo, chanceler:; 
labascëre, labasco, s'ébranler. 


. Les Verbes inchoatifs se conjuguent. régulièrement sur 
eluo. Ils n’ont paint de forme particulière de parfait, ni de 
supin. Ils empruntent le parfuit des Verbes d’où ils déri- 
vent : éremisco, tremui; dormisco, dormivi. 
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Tout Verbe inchoatif est intransitif; il ne peut avoir de 
passif. 

Rzemanquz.— Ïl ne faut pas confondre avec ces Verbes 


quelques Verbes transitifs réguliers aussi en sco : discere, 
disco , RppRnes Passif : disci, discor. 


20. 7 ii en S£Q dérivés d'Adjectifs ou sé Substantifs. 


ll y a quelques Verbes inchoatifs qui décivent d'un Ad- 
jectif ou d’un Substantif: 


æger malade; ægrescire,  ægrero devenir malade. 
puer , enfant; repuerascère, repuerasco, redevenir enfant. 


3°, Ferbes en KO. 


La forme icare, ico s'applique à certains Verbes et leur 
donne la même signification de Verbes inchoatifs : 


albére, albeo,, <Hebkanc; albicare, aïbico, devenir Bkenc. 


Ik VERBRS PRÉQUENTATIEEN 
 Vobes ex Te. 


La forme ifare, ta marque la répétition , la fréquence de 
l'action. Les Verbes qui la prennent s'appellent frequenr 
tatifs. 


dicére, ‘dico; dtre; : 


» 

dictitare, dictito, dire souvent, répéter. 

facére, | facio., faire; 

factitare, factito, faire souvent. 

ire 3 eo; aller; : ; 
fitare, to!  elier fréquemment. 
“gclamare, clamo, crier; | 
{clamitare ) clamito, crier à plusieurs reprises. 


Remarque. — Sous cette forme, les Verbes fréquentatifs 
se conjugucnt sur amare, amo; ils restent transitifs ou in- 
transitifs, comme les Verbes d’où ils dérivent. 
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a°. Verbes formés de supins. 


De quelques supins se forment aussi d’autres fréquentatifs : 


vertére, tourner, sepin: VErstim ; . 
Fréquentatif : versäre, verso, tourner er tous sens. 
videre, voir ; supin : VISUM ; 
Fréquentatif : Visére, | viso, visiter. 


Visère se conjugue sur eluo. 


# 
Il. VERBES DE DÉSIR. , 


La forme urire, urio exprime le désir, l'instance de l'ac- 
tion. Les Verbes qui la prennent sont tirés du supin de leurs 
primitifs : 


uns | manger, supin : ESUM ; 

esurire, : esurio, avoir envie de manger, avoir faim. 

{ parère, enfanter,  supin : partum; 
parturire, parturio, étre sur le point d'énfanter. 


proscribère, proscrire,  supin: proscriptum, 
{ proscripturire ; proscripturio, asoër le dé dé proscrire. 


RemARQUES. — 1°. Ces Verbes se conjuguent sur audire, 
audio. Ils sont transitifs ou intransitifs, comme leurs primitifs, 


2°. Du nom propre Sylla, Cicéron a fait syllaturit, il 
brüle de faire le Sylla. 


{V. VERBES DIMINUTIFS. 


Il y a aassi quelqnes Verbes diminutifs. Leur forme , ana- 
logue à celle des Adjectifs diminutifs , est {/are , llo. 


{ cantäre, canto chanter ; 
cantillare, cantilo, chanter à voix basse. 


CHAPITRE XII. 
OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR 
LA CONJUGAISON: 
$ 93. DU PARTICIPE. 


I. 


En français il y a trois Participes : le Participe présent, 
e Participe passé, le Participe futur. En latin la voix active 

n’a point de Participe passé ; la voix passive n’a pas de 
Participe présent, non plus que le Verbe esse. 

On y supplée par une périphrase au moyen d’une con- 
jonction, de quum notamment, comme on ferait en fran- 
caïs, si l’on voulait éviter l'emploi des Participes : au lieu de, 
ayant aimé, dites : comme j'avais aimé, quum amavissesn. 
Au lieu de ctant le maitre, dites : commé je suis, ou comme 
j'étais le maitre, quum sim, ou quum essem ma gister. Au lieu 
de, étant écouté, dites: comme je suis, ou comme j'étus 
écoulé, quum audior, ou quum audirer. 


II. 


Les Verbes déponents ont seuls les trois Participes avec 
signification active : nitans, imitatus, ünitaturus. Plusieurs 
ont de plus un Participe futur passif : äritandus, devant être 
imité, | 

IT. 

Les Verbes intransitifs à forme active ont généralement 
les deux Participes de la voix active, le présent et le futur. 
Quelques-uns, en petit nombre, ont de plus les Participes 
passifs : placere, plaire; placens, plaisant; placiturus, de- 
vant plaire; et de plus le Participe passé passif, placitus, 
agréé, et le Participe futur passif, placendus , qui doit ètre 
agréé, 


LV. 


Quelques - -uns n’ont du passif que le Participe passé; 
ainsi, de crescere, croitre, cretus, issu; de adolescere,. 
grandir, adultus, développé. 
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RemARQUE. — On ne doit pas confondre ces Participes 
d'exception avec la forme de la traisième personne du parfait 
passif, employé comme Verbe unipersonnel. Pour que cette 
dernière forme existe , il suffit qu’un Verbe intransitif ait un 
supin usité : ventum est, on est venu; concursum est, on s’est 
attroupé, Comme on dit curritur, on court, il ne suit pas de 
là que ces Verbes aient un Participe passé passif. 


$ 94. DU GÉRONDIF. 
I. 
Le gérondif représente l’infinitif d’un Verbe, sous la forme 
d’un Substantif; il participe à la déclinaison, et en à tous 
les cas, excepté le vocatif. 


Le gérondif en dum., est uu Nominatif et un Accusatif. 


Le gérondif en &,,est un génitif. 
Le gérandif en do, est. un, Datif et. un Ablati£ 


IT. 


La forme ancienne était undum, undi, undo. Elle se re- 
trouve quelquefois, surtout dans les Verbes en io : facere, 
facio, faciundum et faciendum; expertri, experior, expe- 
riundi et expertendi; venire, venio, vaniundum et venien- 
dum. 

IL 


Ée gérondifs ont la signification active ; toutefois le gé- 
rondif en do, et plus rarement le gérondif en dim, peu- 
vent aussi avoir le sens passif: Afens discende alitur, Crc. 
l'inteMigenee. se nourrit ex apprenant, — Alitur vitium te- 
gendo, Virc. le mal augmente en étant caché. 


IV. 


Ce gérondif en do répond à la locution francaise en avec 
un Participe présent: déscendo, en apprenant, Mais la locu- 
tion française a deux emplois : 1° Elle exprime qu'une action 
est la cause d’une autre : fâire parler quelqu'un en le ques- 
tionnant, 2° Elle exprime anssi que deux actions se font en 
même temps : mourir en combattant. 

Ea latin le gérondif en do ne répond qu'au premier sens; 
pour exprimer le second, on se sert plutôt du Participe 
présent : Zenvvopgendo: aliorum. opinions elicere , Cro: faire 
dire aux autres leur opiniom, en: les interregeant Bus 
pugnans cecidit, Cic. Brutus mourat en combattant. 


ES OO 1! 
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$ 95. DU SUPIN. 


E 

Le supin représente aussi l’infinitif à l’état de Substantif : 
le supin en um: a toujours la signification active, et s'emploie 
au lieu de l’infinitif après certains Verbes: venire admonitum, 
Cic. venir avertir (6 260). 

I. 

Le supin. en z , attribué à la voix passive, a ordinairement 
le sens passif: utile cognitu, chose utile à connaître, c’est 
a-dire , à être connue; pour utile cognosci. Il se rencontre 
aussi quelquefois duns le sens actif : Rarus egressu, TAciT. 
qui n’a pas l'habitude de sortir, qui sort rarement. 

ITF 

Les supins ne sont que des Accusatifs et des Ablatifs 
d’anciens Substantifs contraetes en. us. 

L’Ablatif de quelques-ues de ces anciens Substantifs se 
rencontre encore avec un Adjectif: z#agno natu vir, Liv. 
bomme d’un grand. âge. D’autres sont usités à plusieurs cas, 
Jussus, Jussis, ordre; auplus, rnuptüs, mariage. 


$ 96. syncoPE DANS LES PARFAITS ET DANS LES TEMPS 
QUI S’EN TIRENT. 
L 

On a vu que les Verbes qui ont le parfait en ii ont une 
seconde forme en : audini et audii, 

Dans. cette seconde forme les deux à peuvent se contrac- 
ter en un seul #, devant s et r suivis d’autres lettres : au- 
dirsti, audisti ; andiisse, audtsse. 

ET. 

Dans les parfinits em avi, eu, ovi, en syneepe-quelquefois 
le w et. l’£ devant s et r suivis d’autres letires : snavisse, 
amässe ; amaveram, amdram ; complevisti, eumplesii ;, dele- 
veram, deléram ; noverunt, novisse ; Rarunt | ROSSe ; cONSUE- 
serunt , consuérunt. | 

| IFI. 

Enfin, il y a eneure quelques autres syncopes. ples 
rares et plus exclusisement permises à la poésie: les spabes 
æs, es, se retranchent quelquefois dans les mêmes temps : 
scripsistt, scrpèté; abcessissem, abeessem; ezstinvissemn , 
exstinxeun. 


CHAPITRE XIIL 


DES MOTS INVARIABLES: 


On a parlé jusqu’à présent des espèces de mots varia- 
bles : 


1°. Des Substantifs, des Adjectifs et des Pronoms, dont 
les terminaisons forment les déclinaisons. 


2°. Des Verbes et des Participes dont les terminaisons 
forment la conjugaison. 


On à signalé ensuite les formes et les emplois divers, par 
où quelques-uns de ces mots s'éloignent du modéle régulier 
de leurs terminaisons. 


Il reste à parler de quatre autres espèces de mots : la 
Préposition, l’Adverbe, la Conjonction et l’Interjection. 
Ces quatres espèces de mots sont invariables. 


$ 97. DE LA PRÉPOSITION. 


Dans ces mots, mourir pour la patrie, le Verbe 
mourir est lié au Substantif patrie par le mot pour; 
ce mot est une Préposition. De même en latin, mort 
pro patrid; pro Préposition lie mort à patria. 

Les Prépositions servent donc à établir un lien, 
un rapport quelconque entre deux termes. Le second 
terme est indispensable pour compléter le sens de 
la Préposition; on l'appelle, pour cette raison, son 
complément ; et comme elle le précède naturelle- 
ment , elle a pris de là elle-même son nom de Pré- 
position ( præpositus placé devant). 

Toute Préposition a donc nécessairement un 
complément. Eu latin , elle en détermine le cas. 
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Les rapports exprimés par les Prépositions sont 
en général des rapports 


1°. De lieu : in, dans; apud, auprès. 

2°. De temps: ante, avant; per, pendant. 

3°. Depœæition: super, sur, au-dessus; sub, sous, au-dessous 
4°, De cause : propter, à cause; e, ex, par suite de. 
5°. De eonformité: CHM, AVEC; ‘ secundum, suivant. 


I. COMPLÉMENT A L’ACCUSATIF. 


Parmi les Prépositions, {rente prennent leur 
complément à l'Accusatif : 


ad, à, vers, auprès de, pour. | Juxr{a, auprès de. 


adversum, contre, devant, ob, pour, à cause de. 
adversus, en face de. penes, en la puissance de. 
ante, avant, devant. per, par, pendant, au travers de. 
apud, chez. pone, après, derrière. 
circa, aux environs de. post, après, depuis. 
circum, autour de. prope, pres de, auprès de. 
cis , de çà præter, e long de, excepté, hormis. 
citra, : propter, près de, à cause de. 
contra, contre, vis-à-vis. secundum, selon, suivant, le long de. 
erga, envers, secus, auprès de. 

extra, hors. supra, au-dessus de. 

infra, au-dessous de. trans, au delà de, 

inter, entre, parmi, ultra, au delà de, hors. 
intra, au dedans de. versus, vers. 


Remarque. — Versus se place après son complément : 
Romam versus, vers Rome. 


II. COMPLÉMENT A L’ABLATIF. 


Dix prennent leur complément à l'Ablatif: 


a, ab, abs, par, de, depuis. e,ex, de, hors de. 


(& devant une consonne; Gb devant une | [ devant une conso és 
voyelle; 4bs quelquefois devant q et £.) ( ” voyelle.) evant une 


ph } sans. præ, devant,en comparaison de. 
sine, : 
cum, avec. iii D rai Dep rl FPporten es, 
e<oram, devant, en présence de. tenus, j » 

de, sur, touchant, de. À ut tons 


REMARQUES. — 1°. Tenus se construit aussi avecun Génitif 
pluriel : crurum tenus, Vin. jusqu'aux jambes ; capulo tenus, 
Vino. jusqu'a la poignée. 
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a°. Cette Préppsitian se place après son complément. 

3°, Cum se place aussi après les Pronoms me, te , se, no— 
bis, vobis, avec lesquels il ne fait plus qu’un mot : r4ecum, 
avec moi; vobiscum, avec vous. On dit aussi quocum oe 
quicum avec lequel ; quibascum , avec lesquels. Gefest une 
vieille forme ‘d’Ablatif. 


III. COMPLÉMENT A L’ACCUSATIF OU A L’ABLATIF. 


Quatre prennent leur complément tantôt à l’Ac- 
cusatif, tantôt à l’Ablatif: 


subter, dessous (plus ordisairement 
avec l’Aconsatif.) 


super, Sur, au-dessus, au sujetde. 


in, dans, à, en, Sur, vers, ENVCFS, 
contre. 
sub, sous. 


REMARQUE. — Ja se construit avec l’Accusatif après un 
mot qui exprime mouvement, changement de lieu on ten-— 
dance : ire 12 arbem, aller à la ville. Il se construit avee 
l'Ablatif après un mot qui | ni déplacement, m 
tendance : esse in urbe, être s la ville. 


IV. ADVERBES EMPLOYÉS COMME PRÉPOSITIONS. 


On trouve dans les poëtes les quatre Adverbes 
suivants employés comme Prépositions, avec un 
complément à l'Ablatif : 


cläm, à k üérobée : clam ne, OVID. à men insu. 
.paläm, ouvertement : me palam (id.) en ma présence. 
procül, loin : procul urbe (id.) loïn de da ville. 


sinil,  enmêmetemps: simul his, Hon. avec ceux-ci. 


REMARQUE. — Avec chacun de ces Adverbes on peut 
sous-entendre ure Préposition malogae : cr , avec sémrel > 
a ,; avec procul. On trouve souvent ces Prépositions expri- 
mees. , 
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S 98. DE L’ADVERBE. 

Quand je dis: Cet orateur parle éloquemment ; il 
parlera bientot; assurément il parlera ; les mots 
éloquemment, bientot, assurément modifient l’acte 
de parler, et le modifient diversement. Le premier 
exprime la manière dont l’action est faite; le second 
y joint une circonstance, celle du temps; le troi- 
sième ajoute à la proposition une idée, ou juge- 
ment accessoire, l’idée de la certitude. 

Ces trois mots sont des Adverbes. Il en est de 
mème en latin : Orator diserté loquitur ; — brevi lo- 
cuturus est ; — profecto loquetur. 

Tout Adverbe exprime une de ces trois espèces 
de modifications. 

On appelle ces mots Adverbes, parce que le 
Verbe est le mot qu’ils modifient le plus souvent, 
et auprès duquel ils se plaçent d'ordinaire. Maïs en 
latin ainsi qu’en français ils se joignent de plus, 
1° aux Adjectifs : incontestablement royal, certé 
regis ; 2°.aux Substantifs qui expriment une qua- 
lité: J’raëment père, vere pater; 3° -et mème aux 
Adverbes : peu sincèrement, parüm sinceré. 

Les Adverbes se divisent en trois classes, selon 
l'espèce de modification qu'ils expriment. 


$ 99. PREMIÈRE OLASSE D'ADVERBES. 
| I. 
La première classe est celle des Adverbes qui 
expriment la qualité ou la manière. C'est de beau- 
coup la plus nombreuse. 


doctè, savamment. multim, beaucoup. 
bené, bien. parüm , peu. 
malé, mal. . | Aëmium on nimis, trop. 
fortiter, ‘courageusement. fere, 

prudenter, ‘prademment. ferme, k *.4. presque. 
frustra, en van. \ peué, 
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On forme ces Adverbes de la plupart des Adjectif: 
qualificatifs, savoir : 

1°. Dans les Adjectifs de la premiére classe, du Génitif 
singulier masculin , en changeant î en e : pravus , pravi, mé- 
chant, pravé, méchamment ; — miser, misert, malheureux, 
miseré, malheureusement. 

2°. Dans les Adjectifs de la deuxième classe, en changeant 
és du Génitif singulier, en éter : utilis, utilis, utile, utiliter, 
” utilement; — acer, acris, vif, acriter, vivement. 

3°. On substitue seulement er à la terminaison is, quand 
il se trouve un t devant cette terminaison, ce qui arrive dans 
tous les Adjectifs en zs : prudens , prudentis, prudent, pru- 
denter, prudemment. 


\ 


IT. 


Quelques Participes considérés comme Adjectifs verbaux 
forment des Adverbes de la même manière : amans., aman- 
tés, aimant, ananter, avec amour. 


III. 


Quelques Adverbes de cette classe se terminent en üäs: 
divinus, divin, divinitus, divinement. 


IV. 


Quelquefois, et surtout en poésie, l’Adjectif neutre sert 
d'Adverbe, comme en français : recens ortus, nouveau-né ; 
— dulce alloquitur, il parle avec douceur. On dit de mème 
en français : parler haut. 


$ 100. SECONDE CLASSE D’ADVERBES. 


La seconde classe est celle des Adverbes qui ex- 
priment une circonstance de l’action : 


I. 
ita, À aliter, autrement. 
rapprechenentŸ sic, } ainsi. unà , } ensemble 
pariter, également. | simul, | 
IT. 


tertiüm, pour la troisième fois. 


primo, premièrement. 
secundo, secondement. 


Fréquence (semnel, une fois. 
ou bis, : deux fois. 
ordre. centies, cent fois. 


Te 
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IT. 
semper, toujours. olim : 
usqu : Sans cesse quondam , } autrefois. 
Temps.{ kodié, aujourd’hui. interim , sur ces cntrefaitcs. 
cras, demain. moz , bientôt. 


adhäc, jusqu’à ce jour.l'nunquäm, jamais. 


IV. 
s DE ici. alibi, ailleurs. 
"Villic, là. nusquam, nulle part. 

V. 

circiter, auxenvirens. procül, loin. 

citrô, en deçà. prorsüm, en avant. 

ultro, au delà. subtüs, dessous, pardessous. 

Situation. { deorsüm, en has. insuper, par dessus, en outre. 


extrinsecis, au dchors.| superné, par en haut. 
os jeu dedans eatenus, jusque-là. 
introsecüs, *|seorsüm, à : 


REMARQUES. — 10. Ces derniers Adverhes dérivent tous 
de Prépositions qu'il est facile de reconnaître: circa, de, 
ex, in, pro, etc. 


2°. Ultro, dérivé d'ultra, s'oppose toujours à citro. Il à de 
plus le sens de volontiers. 


$ 101. TROISIÈME CLASSE. 


La troisième classe est celle des Adverbes qui 
ajoutent un jugement accessoire à la proposition : 


I. 


Rat { certé, certainement. | sané, certes. 
AIR FAnen profectô, assurément. | quidem, equidem, à la vérité. 


IL. 
orsan _ fortassè . 
Donte. {hrs jan, } peut- -être. | et quelquefois forsit, } peut être. 
| II. 
an num , 
ne, est-ce que? | rumquid, } est-ce que? 
luterroga- Janne, (Ces deux mots appellent une réponse 
tion. négative. 
an non, l'aete a quandô, quand? 
nonne, que? cur, pourquoi ? 


E 


136 LIVRE I, CHAPITRE XIII. 


$ 102. coMPARATIF ET SUPERLATIF PES ADVERBES. 


I. 

Beaucoup d’Adverbes ont, comme les Adjectifs, 
un comparatif et un superlatif. Ce sont principa- 
lement ceux de la première classe qui sont dérivés 
d’Adjectifs. 

lis prennent pour comparatif le comparatif neu- 
tre de l’Adjectif; et on le distingue alors par l’ac- 
cent grave: 


doctus,  doctior,  doctius; docté, savamment, 
doctiñs, plus savamment. 


utilis, utilior, utilius; utiliter, utilement, 
utiliès, plus utilement. 
II. 


Le superlatif des Adverbes se forme du super- 
jatif des Adjectifs par le changement de l'i du Gé- 
nitif en é: | 


doctissimus, très-savant, doctissimé, très-savamment. 
prudentissimus, très-prudent, prudentissimé, très-prademment. 


Quand un Adjectif a un comparatif ou un super- 


latif irrégulier, son Adverbe suit les mêmes formes 


irrégulières : 

{pannes . melior, optimus,. 
bené, bien, melitrs, mieux, optiwe,  très-bien. 
{ malus, pejor, | pessimus. 

male, mal, pejüs, pis, pessime,  très-mal. 
jp minor, minimus. 

preriin, peu, minüs, Moins, ininré, très-peu. 
magnus, | major, ‘  mmaximus. 


multüm, beaucoup, magis, plus, maxime, le plus. 


Fe 


Reuasques. — 1° Bené à, changé en o l'o de onu. 

2°, Parüm est une vieille forme pour parvum. 

3°, Multum vient de multus, nombreux. 

4°. Magis est pour r#4us, comparatif neutre de magnus. 


I. 

Quelques Adverbes qui ne dérivent point d'Ad- 
jectifs, en qui dérivent d'Adjectife inusités, ont 
aussi divers degrés de signification : 
sæpé, souvent;  sæpiüs, plus souvent;  sæpissimé, très-souvent. 
dit, longtemps; diutiüs, pluslongtemps; diutissimè, très-long- 
salis, aisez; satids, mieux, plutôt. ........ … « [temups. 
nuper, récemment ; Ha muperrime,: très - ré« 


secüs, autrement ; seciüls, moins. RE [cemment. 
v. 

Les Adyerbes des Adjecuifs qui prennent magis 
et maxime, au lieu des terminaisoss:du comparatif 
et du superhatif, se construisent aussi avec les 
mêmes Adverbes : magis assidue, plus assidûment. 


REMARQUE. — Les mots püssimé et assiduissimé | qu’on 
peut rencontrer , ne doivent pas, $xp employés. 


S 103 mors EYPLOYÉS COMME ANVERBES. 


+ 


k 
Seize Prépositions. s’emploieat comme ddveites, 
et prennent alors un accent grave: 


anté, auparavant, ‘’ infra, enbas. 

circym, çà et là. : circd; AUX ERYronS | 

citrä, end est F ès 

ultra, au d à. : pr A *; RE 

conträ, en opposition. post, après. 

coran, ee posts .: à côté, autrement, 

extra, ehors. . | sybtèr, par dessous. 

intra , edans. suprà ; par dessus. ‘ re 
IL  — 


Quelques Ablatif de Substantifs s'emplaient 
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aussi comme Adverbes, sous une forme indécli- 
nable : . 


_ roctu, de nuit;  diu, de jour; sponte, de plein gré. 


Il y a même des Ablatifs d'Adjectifs pris dans ce 
sens: | 


‘ repente, tout à coup, de repers, qui vient furtivement. 
brevi, bientôt, de brevis, court, sous-entendu fempore. 


el NL 


Enfin quelques Adverbes ne sont que des formes 
de Verbe, ou des réunions de Verbes : 


puta, par exemple, impératif de pu£are ; littéralement : pense. 
scilicet, à savoir; sci, impératif de .scére et licet, unipersonnel : Sa- 
chez, il est permis. 


élicet, c’est bon, c’est entendu; à, impératif de êre et licet : allez, 
vous le pouvez. | 


videlicet, c’est-à-dire ; vide, impératif de védére et licet : voyez, vous. 
le pouvez, | 


6 104. DES CONJONCTIONS. 


« Le désir ef la crainte m’agitent. »— «Je désire, 
mais je crains.» Dans le premier exemple, deux 
sujets, dans le second, deux propositions sont unies 
par les Conjonctions et, mais. F 

La Conjouction (comungere, joindre ) est donc 
un mot qui sert à unir entre elles des parties de 
proposition ou des propositions. 

Dans ces deux exemples, les termes sont seule- 
ment rapprochés lun de l’autre; mais si je dis : 
« Je désire, quoique je craïgne,» une des deux 
propositions se trouve grammaticalement subor- 
donnée à l'autre par l'effet de la Conjonction 


: ee 
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quoique; et, de plus , cette Conjonction exerce une 
certaine influence sur le Verbe de la proposition 
subordonnée, craigne , lequel est au subjonctif au 
lieu de l'indicatif. 


De là deux classes de Conjonctions : 


1°. Celles qui ne font querapprocher les mots et 
les propositions, sans y exercer aucune influence, 
et qu’on appelle Comonctions dc rapprochement ; 


2°. Celles qui en liant les propositions, établis- 
sent entre elles une subordination, et peuvent exer- 
cer quelque influence sur le mode du Verbe ; on les 
appelle Cononctions de subordination. 


Il en est de même des Conjonctions en latin. 


PREMIÈRE CLASSE DE CONJONCTIONS. 


Parmi les Conjonctions de rapprochement ou 
de première classe, voici les principales: * 


EL. 


et, | ve; ” vu. 

aies ds jai , 

ac, autem , mais. 

me, Jausi,ence, | 

ut, comme, de même que. | fum ...fum tantôt.…..tantôt. 
ot ion Rem es 
ut, } où: tamen, cependant. 

vel, 


REMARQUES. — 1°. Que ne seplace qu'après le second des 
deux mots rapprochés et s'y tjogte :bona et mala, les bigns 
en les maux; ou bona malaque. 


. ACse place rarement devant une voyelle. 


. Etiam est pour et jam : et de plus; — quoque Dour et 
quo : et par dessus cela. 
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44°. Tam Conivnction derépètes RE c'et un Adverbe 
qui signifie alors, ensuite. ; 


… 6°. Quum... tum s'opposerit bip l'un à l'autre ‘dans 
cette signification. 


is ME. 25 


Les Conjonctions précédentes uuèssenit tantôt des 
mots, tantôt des propositions; les suivantes au- 
| nissent que des propositions : 


€r, : _ {erim, .: 

; Foi Favnc. | ee ne jen éffet. 
RÉ » riérm 3 car 
ädeo, \ c'est pourquoi, en |Aaxque, | 7 
proinde, conséquence. atqui, $ pe 
proinr, “  |perre, : 
quippe, . Car. . . cæterum, au reste. 


REMARQUES. — 10. Plusieurs de ces Conjonctions s’em- 
ploient aussi comme Adverbes : quippe, certes, cæterüm , 
d’ailleurs. 

2°. Itaque est composé de ita et de que : et ainsi. 

3e, Proinde, de inde pro : de là en avant ;:en partant de là. 
_ 4°. Proir, est une abréviation de proinde. 


$ 105.  sxcoNDE CLASSE DE CONSONCTIONS. 


L. 
Les Conjonetions de subordination au de seconde 
classe n'unissent que dés propositions. 
Voici les principales : 


st, si conditionnel uamvis, : 
sin, si. . ne. : } RAS }auoique. 
nisi, sice n’est que. , l'anquam, comme si. 
Ai, à moins que. aflut, afin que, dès que. 
an, | ne, äfin que... ne, de peur que. 
anne, ns (dubitatif). quan, lorsque, puisque. 
num , quando, quant , Puisque. 
CR 4. que, tandis que. | mbi, ès que. 

OREC u a ue. | uia, 
etsi, js que, ivique: one : }rarce que: 
etiamsi, quand même. s séve, | soit , soit que. 


ren ur = _ Re ee 
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REMARQUES. — 1°. Quelques-unes de ces Conjonctions 
sont aussi employées comme Adverbes : an, anne, num, 
ubi, etc. 


2°. Plusieurs Conjonctions sont composées de deux Con- 
Jenctions simples : six est ‘pour sinon; nèré pOur Re SE; ni 
est une abréviation de nisr; etsi, cliamsi sont formis de 
et ou etiarm, et de si : mème si 


LI. 


1l y a d'autres Conjonctrons qui sont , comme en 
français, des assemblages de mots de diverses es- 
pèces : 


quamdix, aussi longtemps que (quäm di). 


quoad, | jusqu’à ce que (ad quod, :seus-entemda lEMpUS). 
antequam, avant que (anté quâm). 
priusquam, avant que (pris quäm). 
postquam , après que (post quäm). 
quare, c’est pourquoi (quäre). 
quamobrem, c’est pourquoi (ob quam ren). 
HI. 


Quelquefois les mots qui composent la Conjonc- 
tion æestent distincts ‘et séparés : 


simul ac, 


| perindé ac si, 
statim ut, 


proindé ac si, } DES 


| aussitôt que. 


IV. 


On emploie aussi comme Conjonctions, guod, 
que, parce que, neutre de PAdjectif conjonctif 
qui; et licet, quoique, Verbe unipersonnel : äcere, 
licet, il est permis. 


Toutes ces Conjonctions composées de qua, 
ou de l’Adjectif conjonctif, ou de mots distincts et 
séparés, sont de la seconde classe et ne peuvent 
unir que des propositions. * 
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$ 106. DE L'INTERJECTION. 


Ah! oh! hélas ! sont des Interjections. Quelques 
mots courts et vifs, exprimant la joie, la surprise, 
la douleur, l’indignation et en général tous les mou- 
vements de l’âme, se jettent quelquefois dans les 
phrases pour y mettre plus d'expression. Ces 
mots isolés, indépendants des autres termes de la 
proposition, s'appellent Interjections ( de inferyt- 
cere, jeter au milieu). 

En latin, les Interjections ont la même origine 
et le même emploi qu’en français. 


Voici les principales : 


6! oh! ah! proh! ho! 
Joie. {io ! bien! gloire! Indigna- } phui! fi! 
evax! bon! tion )apage! loin, loin! 
; hui! ah! . væ! malheur! malédiction! 
Surprise. { or ' , ! 
papæ ! oh! Pour fheus! holà! 
ah! ah! © |'appeler. them! ici! 


hei, ah! 
Do ui: | Hélast Pour 


-bien! 
eheu, ou heuheu! hélas! exciter. 9 “8° très-bien? 


eu!  hien! 
{eus courage! . 


CU. 
L'impératif du Verbe agere, faire, sert au même 
usage : 


Sing. age ou agedum ! 


] |] 
Plur. agile où agitedum ! }allons! courage: 


a de om 


LIVRE SECOND. : 


‘SUPPLÉMENT AUX RÉGLES ÉLÉMENTAIRTS:. 


: GHAPITRE 1°. 
SUPPLÉMENT AUX DÉCLINAISONS. 


st” 


$ 107. : PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


LE 
Quelques Noms fénfinins de la première déclinaison pren- 
nent au Datif et à l'Ablatif du pluriel la terminaison abuss 
au lieu de #s.'Ce sont tous Noms, dont les correspondant! 
masculins , de la deuxième déclinaison, font és à ces deux 
mêmes cas. La différence de terminaison sert à distinguer 
les genres : 


famulæ, famulnbus, servantes; famuli, Jfamuli s, serviteurs. 
equæ, “eguæabus, caväles ; equi, equis, chevaux. 


“On y peut joindre asinæ, ânesses; mule, mules; animer, 
âmes ; fliæ et raté, filles ; . duesses: liberte, affranchics, 
sotie , compagnes. . ; Lie 

On trounye quelquefois ces ‘inèmes  Nœus.avec ta Lernni- 

naison régulière es. LS 
s : ‘ 

L'ancienne farme da Génitif singulier ai au licu d'« se 
rencontre dans quelques mots : £7raï Dour terre ; aqua, 
pour aquæ, Vinc. 


F a a 


Eu ne are agcicnne: forme en 5 de ‘0€ us Génitif s'est 
conservée Sans de-mpt farvilia , familiers poter fanrékies 


7.” 
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ou pater familie , pere de famille; mater familias, mère 
de famille. 


On cite quelques autres exemples : Monetas, pour Monetæ, 
Mnémosyne; vias, pour viæ , Exx. chemin. 4s est une ter- 
minaison de Génitif grec. 


+ 


IV. 


Comme les terminaisons régulières de la premiere dé- 
clinaison sont imitées de la première déclinaison grecque, 
quelques mots grecs, en passant dans la langue latine, ont 
conservé, à certains tas, Ja terminaison grecque sans alté- 
ration. 


— 


1°. Des Noms masculins en äs au Nominatif prennent à 
l’Accusatif singulier la terminaison grecque an, aussi bien | 
que la latine am. | 


V. Æne a. D. Ænve &. 
G. Æne æ. Ab. Æme à. 


2°, D’autres Noms, aussi masculins , comme comeles, co- 
metæ , la comète, ont quatre cas grecs différents des ter - 
minaisons latines : le Nominatif en es, le vosans en e, 
l'Accusatif en ez, l’Ablatifen e, : 


L À 


N. Æne as, Enée (Nompropre). | dc. Æne am ou Ænean. 


- ë 

N. comet es, la comète. Ac, comet en, &z comète. ? 

PV. comete, comète! D. comet æ, a la Comèété. U 

G. cometæ, de la comète. | 4b.comete, de, par la co- - 
mêète. 


Ainsi se déclinent les Noms patronymiques, ou noms , 
des fils ou des descendants, derivés du nom du père ou de 
l’aieul : Priamides , Priamidæ, le fils de Priam; PEN 
le fils de Pélée. 


REMARQUE. — Le mot cometes fait aussi on la décli- 
naison latine : Nominatif, cometa; Vocahif, cometa; Accu- 
satif, cometam ; Ablatif, cometA. 


\ 


| 
{ 
V. | 
Jusqu'ici dans ces Noms d’origine grecque, on retrouve | 
la terminaisèn caractéristique du Génitif singulier latin: 
dans queues Noms féminins et dans le Nom prepre Jose, 
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ce css aussi prend la terminaison grecque es. Ilne reste plns 
alors de terminaison latme qu’au Datif. 


IN. musice, da musique. |.4c. music en, la musique. 


F. musice, musique! D. music æ, à la musique. 
G. music es, dela musique. | Ab. music'e, de, par la mu- 
sique. 


RrMARQUES. -- 1° Dans ces trois sortes de Noms, le 
pluriel se décline régulièrement : cometæ, cometurum , etx. 


2°. La plupart même ont au singulier la forme latine re- 
guliére, concurremment avec Ja forme grecque : 


musica, musicæ, grammatica, grammaticæe, la grammaire. 
ou musice, musices. | ou grammatice, grammatices. 


3°. Dans les Noms en as, le Vocatf est en a; dans les 
Noms en es il est en e. Quelques Noms patronymiques en 
es ont cependant le Vocatif en a, soit bref : Atridä ! Horn. 
ils d’Atrée ; soit long : Æacidä ! Crc. descendant d'Éaque ! 


4°. Quelques Noms propres, les Noms patronymiques et 
plusieurs Noms composés de gena ou de col, comme Scix 
piade , les Scipions ; Æneadæ , les descendants d’Enéec; 
terrigenæ , le fils de la terre; cœlicolæ, les habitants du 
ciel; ont, par suite d’une syncope, le Génitif pluriel en #7, 
au lieu de arum : Scipiadäm ; Æneadäm ; terrigenüm ; cœ- 
licotüm. 


$ 108. SECONDE DÉCLINAISON. 


L 
Les Noms propres romains en us, comme Piroilins, 
Pompeius, et les mots filius, fils, et genius, génie, ont par 
contraction le Vocatif singulier en { long, au lien de «ec: 
‘Vireilf! Pompefl fit! | 


44. 


Les Noms propres qui ne sont point d’origine latine, 
comme Darius, et les Adjectifs employés comme Nouws 
propres, tels que Laertius, Ulysse (le fils de Laërte }; De- 
lins, Apollon (le dieu de Déles); Tiryathius, Hercule {le 
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dieu de Tirynthe); n’éprouvent pas cette contraction, et 
gardent te au Vocatif: Laertie, Lev. Tirynthie, Sr. 
Primitivement le Vocatif était semblable au Nominatif. 
Audi, populus Albanus ! Liv. Écoute, peuple d’Albe! Deus, 
Dieu, n’a même pas d’autres Vocatif que Deus. 
Au pluriel, ce mot Deus éprouve une altération dans son 


radical, et une contraction à quelques cas. Voici comment 
il se décline : 


DÉCLINAISON DU PLURIEL D11. 


N. dico di, les dieu. | Ac. deos, les dieux. 

V. dijon di, dieux!  .| D. diisou dis, aux dieux, 

G. deorum oc deûm, des | 4b.diis on dis, des, par les 
dieux. dieux. 


REMARQUES. — 1°. Outre la contraction, le radical de se 
change en d£ à quatre cas. 

20. Le Génitif pluriel est defm ou deorum. La syncope 
des lettres or au Génitif pluriel a lieu dans quelques autres 
Noms, surtout en poésie : Piräm pour virorum, de wir, 
homme; léberdm pour liberorum, de liber, enfant. 

Elle n’a point lieu dans les Noms neutres. 


Les Noms en us et en zum sont, principalement chez 
les poëtes, susceptibles d'une contraction particulière aa 
Géaitif singulier; & peut se changer en £ long: 4ppius, 
Appéau lieu d’A4ppit, Appius;— negotium, negott au lieu 
de negotii, affaire. 


$ 109.  NOMS PROPRES GRECS. 


Les Noms propres tirés du grec conservent plusieurs de 
Jeurs terminaisons grecques. 

Les noms en ‘eus ont le Vocatif en eu. Au Génitif, au 
Datif et à l’Accusatif du singulier, outre les formes régu- 
lières, ils prennent aussi les terminaisons os, cet a emprun- 
tées à la troisième déclinaison grecque : 


N.Orpheus, Orphée. | 4c.Orpheum (Orphea) Orphée. 


V.Orpheu, AE D. Orphe o (Orphei), & Orphée. 


€. Orphei(Orpheos) d’Orphée.| 46. Orpheo, de ou parOrphée. 
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Ainsi se déclinent : Perseus, Persée; Thesens, Thésée ; 
Morpheus, Morphée. 

Dans ces Noms l'Accusatif est quelquefois en on, termi- ‘ 
naison de la deuxième déclinaison grecque : Orpheon, The- 
seon. | 

Cet Accusatif oz reste aussi dans quelques autres mots en 
os d’origine grecque : RAodos, l'ile de Rhodes, Génitif, 
ÆRhodi, Accusatif, Rhodon. 

Quelques Noms neutres de même origine gardent la ter- 
minaison grecque 07, au lieu de la terminaison latine um. 
Lezicon, lexici, lexique, dictionnaire. 

Enfin , quelques Noms propres grecs d'homme et le 
femme, terminés en um, Génitif #, se déclinent avec les ter- 
minaisons neutres, et restent cependant masculins ou fémi- 
nins; Glycerium, Glyceri (féminin), Glycère, nom de 
femme. | 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


$ 110. ACCUSATIF EN ZM. 


L : 

Parmi les Noms en is qui prennent les deux formes d’Ac- 
cusatif em et im ($ 11),les sept Noms féminins suivants sont 
les principaux : febris, fièvre; puppis, poupe; restis, corde; 
securis, hache; turris, tour, qui font plutôt #7 que em; 


clavis, clef, et mavis, vaisseau, qui font plutôt em que im. Fe M : 
so 


EI. 

D'autres ont toujours l’Accusatif en im, tels que les sept 
Noms féminins, amussis cordeau; buris, manche de charrue; 
cannabis, chanvre; pelvis, bassin à laver les pieds; ravis, en- 
gouement; sitis , soif; £ussis, toux; et les deux masculins, 
centussis, somme de 100 as; decussis, somme de 10 as. Il 
faut y joindre le monosyllabe féminin vis, vin, vi, force, 
dont le pluriel est vires , virium. 


HIT. 


Ont aussi J’Accusatif en im; 1°. les Substantifs en sés ve- 
nant du grec : poesis , la poésie, poesim ; basis, base, basun ; 
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2°. ‘Les Noms propres en is d’origine oude fornre grecque : 
Neapolis , Naples, Neapolim ; Agis, âge Agim ; 3 Tiberts, 
Je Tibre, Tiberim ; Bætis. le Bétis, Bætim 


$ 111. ABLATIF EN d.. 
L. 


Les Noms qui :ont l’Accusatif en em” et en &æ ont l'Ab- 
tif en e et en &. 

Cependant restis fait habituellement reste, et navis fait 
plus souvent æav: que rave. 


IL 


Les Noms qui ont exclusivement im à l’Accusatif ont 
l'Ablatif exclusivement en £ ($ 11): Tussis, tussim, tusst; 
poesis, poesim, poest; Tiberis, Tiberim, Tiberi. 

Cependant Betis, Bætim fait Bæte, et cannabis, can- 
nabim fait cannabe et cannabr. 


AIT. 


Ont aussi l'Ablatif en 7, les Noms neutres en € , al, ou ar: 
mare, mart,mer;vectigal, vectigali, tribut; calcar, calcarr, 
‘éperon. 
Cependant éaocar, digitale ; Jar, farine; juhar, édlat ; hepar, 
ote; nectar, nectar, et sa!, sel (neutre et masculin ) ‘ont 
: on l'Ablatif en e: baccare, farre ,Jubare, hepate, nectare , sale. 
Il en est de même des Noms propres de ville en e ; Præ- 
neste, Préneste ; Ablauf: Præneste. 
Raie, filet, fait reti et rete; laquear, lambris: daqueart et 
laquecre ; rus , campagne : rure et rurê. 
Au lieu de mari on trouve aussi #2re : Pire de mare, 
‘Ov. deda haute mer. 


TV. 


L’Ablatif est encore en: dansles Noms en às, qui ne sont, 
comme les Noms de mois, que des Adjectifs pris substanti- 
vement : æprilis, avril; aqualis ,aiguière; strgilis, étrille ; 
annalis ,hvre; bipennis, hache : april; aquali, etc. 
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Cependant plusieurs de ces Noms ont aussi l’Ablatif en e : 
sodalis, compagnon; rivalis, rival; patruelis, cousin ; natalis, 
jour de naissance; ædilis , édile, se trouvent avec les deux 
formes d’Ablatif : sodali et sodale, Marr. rivali et rivale, Ov. 


V. 


Les Noms propres formés d’Adjectifs ont même exclusi- 
vement l’Ablatif en e : Juvenalis, Juvénal, Juvenale; Mar- 
tialis, Martial, Martiale. 


VI. 

Les srpt Noms suivants prennent en vers les deux formes 
d’AblJatif, mais en prose ils gardent e : anis, fleuve; avis, 
oiseau; classis, flotte; ignis , feu ; ëèmber, pluie; occiput, le 
derrière de la tète; unguis, ongle. 

Supellez , mobilier, fait aussi supellectile et supellectilr, 
Crc. Le 

VIL 


Enfin , on trouve encore avec l’Ablatif en ? quelques au- 
tres mots en és et en es, et quelques monosyllabes : collis, 
colline ; labes, chute ; vectis, levier ; pars, partie; sors, sort. 
Mais ces formes sont des archaïsmes (1),.qu'il ne faut pas 
employer. On en peut conclure seulement que dans l’ori- 
gine l’Ablatif de la troisième déclinaison était en £ et se 
eonfondait avec le Datif, comme cela a lieu en grec. 


S 112. ABLATIF DES ADJECTIFS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 
: (2° classe.) 


: Parmi les Adjectifs à une seule terminaison, quelques-uns 
prennent plutôt e, d’autres plutôt à à l’Ablatif singulier. | 


LA 


I. 
Ont toujours l’Ablatif en e, paper, pauvre; serex, vieux ; 
princeps, principal; cælebs, qui vit dans le célibat : paupere, 
sene, principe, cælibe. 


(1) On appelle archaisme (d’un mot grec ) une forme de mot ou 
une construction qui a vieilli et qui h’est plus employée que par ceux 
qui affectent le vieux langage. 
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7 | ZE A ; 

Les .suivants l'ont: en € plutôt qu’en à : kospes, étranger ; 
sospes sauvé; deres, oisif; wrber, dans l’âge de puberté; èm.- 
pubes, qui n’a point atteint la puberté ; superstes, qui survit : 
hospite, deside, pubere, superstite. 


#7 5 hé Ür 


je - ASE 


Aû contraire ont L'Ablatif en £ plutôt qu'en e:1° mnmernor, 
qui se souvient; par, égal, ct leurs composés ; hebes, é émoussé. 


2°. Les Adjectifs en x; awdax,hardi; perlinax, epiniâtre ; ; 
{Tux , farouche; UITOT 4 pragh: artifex, habile ; di sim- 
ple, etc. joue. 

3, Ceux qui se terminentpar s précédé done consonne : 
anéeps, deuteux,; præceps, qui se précipite; #ROpS , quiman- 
que ; éaers, inactif; discors , qui n’est pas d'accord; concors, 
qui est d'accord; consors , sociCs ingens , grand: recens , 
nouveau; repens , soudain, elc. 

; 48 

_ . vire Ve 

Preæsens, présent, fait præsenti, appliqué à un Nom de 
chose et præsente appliqué # un Nom de personne : Ir præ- 
senti rerurk statu, duns l'état présent des choses ; præsente 
rege, en présence du roi. :: tt" PERS 


V. 


RARE 


Les mots non terminés en is, qui peuvent É employer à a 
la fois comme Adjectifs et comme Substantifs, tels que ar- 
tifex, habile et artisan ; consors, associé et compagnon; vegil, 
wigifant’ét garde de not; rittrix ct altriæ, nourricière et 
nourrices wltrir typar venge ‘et vengéresse; dicrir qui est 
victorieuse et femme victoriguse, prennent e comme Sub- 
stantifs, et £ comme Adjectifs : artfice,.p ar un artisan ; 
CRE nant d'añe smafnhäbie. 


s | 
VL. OO | | ATEN 
Les Adjectifs en ér EE comme Noms propres ont 
aussi T'Ablatif en e: Felix Félix, Fulice; felix, heureux, 
Felici. | 


4, ti 14 FN 


hs 
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1 
LE 


} 


$ 113. GÉNITIF PLURIEL EN /UM. 


On a vu ($ 11) que les Noms parisyllabe 
ont le Génitif pluriel en um, sauf un petit noû à 
tions. Sn “ 


E. 


Les Noms pluriels en es, dont le singulier inusité était en 
is, rentrent naturellement dans gette classe : ainsi, rnanes, 
mânes, manium ; fores, portes, forium ; vires, forces, virium 
(le singulier était forés, etc.). 

Proceres , les grands, et Luceres , chevaliers institués par 
Romulus et Tatius, font procerum et Lucerum, comme venant 
de procer et Lucer. 


IT. 


Parmi les Noms en a! et en ar, qui peuvent étre consi- 
dérés comme parisyllabes en ale et are, ceux qui ont exclu- 
sivement l’Ablatif singulier en e ($ 111), sont les seuls qui 
ne prennent pas um au Génitif pluriel; et pour la plupart 
ils ne sont pas usités à ce cas: par ( neut.,) , une paire , et 


sal (masc.), sel, font pariun et saliun. «f put 444 ° 


III. 


Ont aussi le Génitif en cum , comme éimber, pluie; venter, 
ventre ($ 11), les Noms suivants, dont le Nominatif n’est 
pas en is : uter, utris, outre; linter, lintris ( et souvent lntris 
au Nominatif), nacelle, et caro, carnis, chair : utrium, lin- 
2rium , carnium. 

Senex, senis, vieillard, fait serum. 


LV. 


Parmi les Noms imparisyllabes, ceux-ci ont le Génitif 
plariel en um, comme ayant eu primitivement un Nomi- 
natif semblable à leur Génitif, et par conséquent apparte- 
nant aux parisyllabeg: 

1°. Quiris, quiritis, citoyen romain , et Samnis , Samnitis, 
Samnite (on trouve encore quiritis et Samnitis au Nominatif). 

2°. Les Noms terminés par les lettres s ou x précédées 
d’une consonne : cliens, clientis, clientium, client; cohors, 


LÉ 
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”. cohortis , cohortium, cohorte; pars , partis, partium , part; 


arx, arcis, arcium, Citadelle; gers,gentis,gentium, natien, etc. 

Dans cette classe sont exceptés les mots cælebs, céliba- 
taire; princeps, prince; consors compagnon ; hiems , hiver; 
aps (inusité), Génitif, opis, ressource, qui Sont cælibum, 
Principum , etc.; ainsi que tous les Noms venus du grec, tels 
que cyclops, cyclopis, cyclope; phalanx , phalangis, pha- 
lange. 

3°. Les Noms en #s indiquent l'origine, le pays : #rpi- 
ras, Arpinatis, citoyen d'Arpinum , #rpinatium ; et tes mo- 
nosyHabes.en as et en és : vas, vadis, caution, vedimn; as, 
assis , as, asstuin ; lis, litis, procès , ditium. 

REMARQUE. — On trouve dans quelques autres Substantifs 


en as le Génitif en um, comme civitas, civitatium , Lav.cité; 
mais ce n’est point à imiter. 


VV. 
Enfin quelques monosyllabes non compris das les caté- 


gories précédentes ont aussi le Génitif en um : os, oxsts, 
ossètrm , os; cor, cordis, cordium, cœur; Jauces , fauvium, 


LN gore gosier; pir, nivis, nivium, neige; n0Z, noctis, rOC- 
AR el 


m atit .b A es 
Fraus, Praudis, fraude , fait fraudum, quoiqu’on trouve 
aussi fraudium dans Cicéron. 


4 


YA. | 


Les monosyllabes suivants n’ont point de Génitif pluriel 
usité : préx, prière; — v0x, VOIX; — pazx, paix; — fax, 
torche; — fæx, lie; — rex, mort; — pix, poix; — lux, 
lumière; — os, oris, bouche; — far, froment; — mel, miel; — 
Jel, fiel; — sol, soleil; — glos, belle-sœur ; — pus, pus; — 
Jus, droit; — rus, campagne; — 705, rosée; — æS5;, airain. 


$ 11%. GÉNITIF PLURIEL SYNCOPÉ. 


L. 


Les ‘Génftifs en émn perdent souvent ë par syncope: ado- 
lescerntum poar adolescentium. 
_ €Cette syncope:est surtout fréquente dans les Noms ter- 
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minés en ns, et conséquemment dans les Participes présents, 
loquentum pour loquentium. 

Elle a lieu aussi dans quelques Noms en is etenes, 
mensim pour mensiun, Ov. cladäm et cædim, Six. pour 
cladium et cædium. 

Elle est très-rare dans les neutres en e, ct dans les Ad- 
jectifs à une seule terminaison. 


Lo 


Cette syncope est d'usage en vers principalement. Il ne 
faut l'employer qu'avec l’autorité d'un bon exemple. 

Dans certains mots la forme syncopée est admise en 
prose, et a même prévalu sur la forme régulière : ainsi 
apum , Génitif d’epis, abeïlle, est plas usité qu’aprum ; vo- 
lucram que volucrium, des oiseaux ; Parentum que paren- 
ttum, des parents. 

De palus, marais, on trouve paludum, MEL. et palu- 
dium, CozLux. 

De foraax, fournaise, fornacum et fornaciumm , Puis. 


$ 115.  GÉNITIF PLURIEL DES ADJECTIFS DE LA TROISIÈME 
DÉCLINAISON. 


(a© classe.) , 


L. 


Les Adjectifs de la deuxième classe ont posent le 
Génitif pluriel en sax ($ 18). 

Cependant de Génitif est en vw, dans lei comparatif, 
excepté plures, plus, qui fait plurium. 


TI. 

“Il est en um dans les Adjectifs en or*et en iZ, et dans ceux 
en er, qui n’ont qu’une seule terminaison: primor, premier, 
primorum ; — versicolor, de drverses conteurs , versicolorum ; 
— memor., qui se souvient, :20m0r10R ; — vieil, vigilant, 
vigilum ; — degener, dégénéré, degenerurn ; — uber, fertile, 
uberum; — puber, (et plus ordinairement pubes), qui est 
dans la puberté, puberum , etc. 

On peut y joindre celer, celeris, celere, prompt, qui 
fait aussi celerum. 


164 LIVRE Il, CHAPITRE I. 


I11. 


Le Génitif est en um dans les Adjectifs formés soit de 
facio, capio ou possum, comme artfex, artificis, habile; 
imuniceps , municipis , municipal; compos, compotis, qui a 
obtenu ; soit de caput ou de pes, comme anceps, ancipitis, 
douteux; quadrupes, quadrupedis , quadrupède : artificum , 
mmunicipum, compotum, ancipitum , quadrupedum. 


IV. 


Ont aussi le Génitif en um, les Adjectifs dives, divitis (et 
par syncope dis, ditis), riche; énops, inopis, dépourvu: divi- 
tumm, ditum, inopurn. 


V. 


Enfin, consors, associé, et supplez, suppliant , font cor- 
sortum et supplicum par syncope. Ils se distinguent par là 
des Substantifs consortium, communauté, et supplicium , 
supplice. 


VI. SYNCOPE PARTICULIÈRE. 


Le mot bos, bovis (masc. et fem.), bœuf, régulier au sin- 
gulier , fait au Génitif pluriel boum, et au Datif bobus, par 
syncope de bovium et bovibus. Au lieu de bobus, on écrit 
souvent bubus. 

Une syncope analogue a lieu dans le Datif suibus, qu'on 
écrit souvent subus, aux porcs, de sus, suis. 


VII. ÉPENTHÈSE. 


Dans quelques Génitifs pluriels, au lieu de supprimer 
une lettre, les poëtes ont ajouté u: alituum, Vinc. pour 
alitum, de ales, alitis, oiseau. 


Cette addition de lettre se nomme épenthése. 
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$ 116. PLURIEL NEUTRE EN 4. 


Les trois cas semblables du pluriel neutre sont en ta dans 
les Substantifs et Adjectifs dont le Génitif pluriel est en um. 
Cependant plures, plurium, plus, fait plura. 

RaemaRQUE. — On trouve aussi pluria, complunia (archaïs- 
mes), Lucr. 


IT. 


Les Substantifs neutres qui prennent um au Génitif ont 
le pluriel en a. 

Des Adjectifs dont le Génitif est en wm, la plupart ne 
sont point usités au pluriel neutre; mais anceps, ancipitum, 
douteux, fait ancipitia, Au. GeLi.; —præceps, præcipitum, 
qui se précipite, præcipitia, Liv.; — locuples, locupletum , 
riche, locupletia ; — dives, divitum, ou dis, ditum, riche, 
divitia et ditia : — consors, consortum, associé, consortia ; — 
supplezx, supplicum , suppliant, supplicia ; — quadrupes, qua- 
drupedum, quadrupède, quadrupedia , CoLux.; — versi- 
color, versicolorum , fait versicoloria, PLix., que l'on peut 
attribuer aussi à l’ancienne forme versicolorius. 


$ 117. GÉNITIF PLURISL EN ORUM. — DATIF PLURIEL EN 15. 


Les Noms de fêtes en alia (pluriels neutres) sont de la 
troisième déclinaison; mais outre leur Génitif régulier, ils 
ont aussi une forme de Génitif propre à la deuxième décli- 
naison : bacchanalia, les bacchanales, bacchanalium et bac- 
chanaliorum ; — saturnalia, les saturnales, saturnalium et 
saturnaliorum. 

Il en de même de ancilia, anciles ( boucliers sacrés), 
de ancile, ancilis ; Génitif pluriel, ancilium et anciliorum, 
Ho. 


Le Datif et l’Ablatif n’ont que la forme régulière de la . 
troisième déclinaison : ancilibus. 
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IT. 


Dans les Noms neutres en ma, Génitif matis, d'origine 
grecque, le Datif et l’Ablatif du pluriel sont plutôt en és 
qu’en ibus : poema, poematis, poëme ; Datif pluriel, poematés, 
Cie. au lien de poematibus, forme régulière. 

Ainsi enigma, énigme; &adema, diadème ; iema, thème ; 
Datif et Ablatif du pluriel: ændsmais, diadematés, thematis, 


Remanqus. — Le Génitif en om des: premiexs, er le 
Datif en #s des seconds, font supposer que ces Noms ont 
suivi primitivement la deuxième déclinaison. 


$118.  NOMS CONTRACTES. 


LA 


Parmi les Noms contractes eu us, sept ont le Datif plu- 
riel en ubus au lien de bus, terminaison régulière: arcus, 
‘_ arcüs, arc, arcubus; — lacus, lac, lacubus; — specus, grotte, 
specubus ; — artus, membre, artubus; — tribus, tribu, tri- 
bubus ; — partus, enfantement, partubus ; — portus, port, 
portubus. | 

Ficus, ficds, figue, fait aussi fcubus; mais on se sert plu- 
tôt du Datif ficis, venant de ficus, fici. 


LE, 
Les Noms neutres, genu, genou, et verx, broche, font ge- 
nibus et genubus, veribus et verubus. 


| | WL | 

-Le Nom masculin Jesws, Jésus, venant de l'hébreu, prend 
la terminaison x au Génitif, au Datif et à l'Ablatif, et us 
à PAceusatif. AD D. 


. IN 


Dans les poétes et dans quelques prosateurs qui aiment 


les archaïsmes, on trouve au Datif de ces noms contractes 
.L pour ai: mie pou nelui, ViRG.; — dtu pour Kiki; — 
equitatu pour equilatur. ie % à 
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LA 


Dans les Noms contractes en es, le Génitif et le Datif du 
singulier ef se contracte quelquefois en & : dë pour diei, 
Vino. et SaLL.;— fide pour fidei, Hon. 

On ne doit se permettre cette contractian que sous l’au- 
torité d’un bon exemple. À 

Au lieu d’être en e, la contraction est quelquefois en & : 
dit pour diei, PLAuT. 


VL 


Enfin, on trouve quelques exemples d’un vieux Génitif 
en es, contracté pour ets : rabies germina , Luca. pour ra- 
biei, germes de rage. Mais cette forme très-rare ne doit pas 
ètre imitée. Elle rappelte toutefois la terminaison primitive 
et complète du Génitif, is, rabéeis, avant la suppression 
de 5. oo , 


$ 119. ronxmES GRECQUES DE LA TROISIÈME DéCLINAISON. 


L 


Dans la troisième déclinaison, les Noms propres d’origine 
grecque, et surtout les Noms en cles, prennent souvent au 
Génitif singulier la terminaison £, au lieu de ts, forme ré- 
gulière : Zsocrates, Isocrati, pour Isoeratis, Cic.; — Agatho- 
cles, Agathocli, pour Agathoclis, Cic.; — Achilles, Achilli, 
pour Achillis, Vrne.; — Ulyxes, Ulyzi, pour Ulyrzis, Vine. 

On peut supposer que ces Génitifs en z viennent d’une 
forme en eus , ct de la deuxième déclinaison, et qu’il y a eu 
contraction de ei en #. La terminaison ei se retrouve dans 
Achilier et Ulyzei, Hon. | : 


Il. 


Ces mêmes Noms propres ont aussi, outre l'Accusatif latin 
en em, un Accusatif grec en en: Achillem et Achillen, 
Ulyxem et Ulyzen; et outre. le Voratif latin semblable au 
Nominatif, un Voeatif grec en e: #thilles et Achille; — 
Sophocles et Sophocle. | 
__ Au pluriel, quelques-uns se trouvent au Nôminatif avec 

la terminaison æ : Nancrates, plariel, Nancratæ, Cre. 

Ce mélange de terminaison indique que ces mots ont suivi 
deux déclinaisons différentes. | nn 
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III. 


Plusieurs Substantifs communs, également d’origine gréc- 
que, retiennent aussi à certains cas des terminaisons grecques. 

Des Noms féminins en sis ont au Génitif singulier &s ou 
cos; à l’Accusatif , :m ou in, et au Génitif pluriel, eon. Ces 
trois terminaisons nouvelles sont grecques : phrasis, phrase; 
Génitif, phrasis ou phraseos ; Accusatif, phrasim ou phra- 
sin; Génitif pluriel, phraseon. 

Ainsi font Aæresis, hérésie; thesis, thèse; poesis, poésie, 
et quelques autres. 


LV. 


D'autres Noms masculins ou féminins, outre les termi- 
naisons latines régulières, prennent aussi les formes grec- 
ques de l’Accusatif : « pour le singulier, as pour le pluriel. 
Heros, héros; Génitif, keroës; Accusatif singulier, keroem ou 
heroa ; Accusatif pluriel, heroes ou heroas. 

De même, Tros, Génitif, Trois, Troyen, fait Troem, 
Troa , Troes et Troas. 


V. 
On trouve avec ces doubles formes d'Accusatif : 


“1% Des Noms masculins en FR. 


Acc. sg. Craterem et cratera ; 


CRONE Fr COINS Coupe; Acc. pl. crateres et crateras. 
æther, ætheris, air supérieur; Acc. sg. ætherem et æthera. 
aer, aeris, air; aerem et aera. 


Ces deux Noms n’ont point de pluriel. 
Il ne faut pas confondre cet Accusatif masculin singulier 
en «a avec un pluriel neutre. 


2% Des Noms masculins en OR. 


rhetor,  rhetoris,  rhéteur; Acc.sg. rhetorem et rhetora. 
Hector,  Hectoris, Hector; Hectorem et Hectora. 


3°. Des Noms masculins en ES, AS, YX. 


Chremes, Chremetis, Chremès; Acc. sg. Chremetem et Chremeta. 

adamas, adamantis, diamant: adamantem etadamant«a. 

Phryx, Phrygis, Phrygien ; Phryrgem . « Phryga. 
Acc. pl. Phrygas. 
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Le. Des Noms en O et en ON. 


Macedo, Macedonis, Macédonien ; Acc. sg. Macedonem et Macedona. 
Acc. pl. Macedon«s. 


Helicon, Heliconis, Hélicon; Acc. sg. Heliconem et Helicona. 


Lacedæmon, Lacedæmonis, Lacédémone; Ace. sg. Lacedæmonem 
Let Lacedæmon«. 


bo, Des Noms en AN, ANOS; AS, ADIS; IS, IDIS; YS, FDIS. 


Ceux-ci ont de plus la forme grecque du Génitif os,au lieu 
de ts: 
Pan, le dieu Pan, Gén. Panos, Acc. Pana; plur. Nom. Panes, 
Acc. Panas. 
Pallas,  Pallas, Gén. Palladis «+ Pallados, Ace. Palladem et Pallada. 


chlamys, chlamyde, casaque militaire, Gén.chlamydis et chlamydos, 
| _ Ace. Chlamydem et chlamyda. 


REMARQUE. — Le nom Pan n’a que les formes grecques. 


€ 
VI. | 

Certains Noms en #s ont trois et mème quatre formes 
d’Accusatif singulier : . Tigrés, le Tigre, fleuve; Génitif, 7:- 
gris et Tigridos; Accusatif, deux formes latines, J'isrim et 
Tigridem ; deux formes grecques, T'igrin et Tigrida. 

En général, la forme 17 est li plus usitée dans les Noms 
propres masculins, et la forme #da dans les féminins. 

Ces Accusatifs en & et as sont surtout employés en poésie. 
L’a y est bref. 

Les Noms propres en és, ys et es perdent s final au Vo- 
eatif : Daphnis, Vocatif, Daphné; — Tiphys, Vocatif, AIPAS 
— Atlas, Vocatif, Atla. 


$ 120. CONTRACTIONS 'GRECQUES. 
L. , | : »* ‘ 
Quelques Noms féminins en o,: d'aprés 'une contraction 


grecque, ont le Génitif en us, le Datif et l’Accusatif en o : 
Dido, Didonis, Didon, outre la forme régulière, fait plus 


8 
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ordinairement au Génitif Didus ; au Datif et à l’Accusatif, 
PDilo , Ovip. 


La plupart de ces Noms ne se rencontrent même qu'avec 
les terminaisons grecques : ainsi, écho, Génitif, echus (rare), 
Datif et Accusatif, echo, écho; — Sappho, Génitif , Sapphus, 
Datif et Accusatif, Sappho, Sapho; — Clio, Génitif Clius, 
Patif et Accusatif, Clio, Clio. 


L’Accusatif o est contracté pour oa. 


C'est par application de cette terminaison grecque que 
Titc-Live a dit à l’Accusatif : montem Atho, le mont Athos, 
pour dthon. 


Virgile a fait aussi un Génitif en o : lethum Androgea, 
l1 mort d'Androgée, pour Ardrogeti. 


IL 


Erinnys, furie, Génitif, Erinnyos, fait quelquefois au No- 
minatif et à l’Accusatif du pluriel, Æréenys, Sex. au lieu de 
£rinnyes, Ertunyas. C’est une contraction analogue à celle 
de manus pour manues. 


ee HE 
. Enfin quelques Noms fémimins grecs se trouvent en vers, 
muis rarement, au Datf pluriel avec la terminaison grec- 
que 52, QU au lieu de #bus : Lemniades, fermes de Leimnos, 
Lernniasin, Ovin. pour Lemniadibus ; — Troades, femmes 
de Troie, Trodicre pour Troadibus ; — Dryades, Dr yades, 
Dryasin pour Dryadibus. 


REMARQUES. -— 4°. La terminaison latine es du Nominatif 
pluriel. est longue; mais les poëtes donnent souvent aux 
Noms grecs la terminaison grecque és brève: 4rcadès, termi- 
naison grecque ; 4rcadës, terminaison latine. 


2°. Dans cette troisiémg déclinaison latine, la terminaison 
es de l'Accusatif pluriel s’écrivait aussi # pour eës, dans les 
Noms qui ont le Génitif pluniel en um et dans dueques 
autres: CS. pour cives ; ;."—-omnis pour OMITES 3 — scmidés 
pour similes, Gette vieille orthogr pose est. 3 remarquer, Ut1is 
mon pas à imiter, . # À 7. L 


FR 
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121. NOMS INDÉCLINABLES. 


On a vu {$ 12) que les Noms neutres en « sont indécli- 
nables au singulier. Outre ces Noms, il y en a en latin quel- 
ques autres qui ne varient point. 


1°. Pondo, ancienne forme d’Ablatif de pordus, s'emploie 
comme Substantif pluriel à tous les cas, dans le sens de 4vre : 
auri quinque pondo, cinq livres d’or. 

2°. Sermnis, moitié, demi, demie, se construit comme en 
francais , et derni, mais sans conjonction : urciætres semis, 
trois onces et demie. | 

3°, Les mots #equam, méchant, et frugi, économe, 
employés comme qalificatifs, sont indéclinables : puer nc- 
quai ,.pueri nequam, un enfant méchant; — homo frugr, 
un homme économe; — rmulieris frugi, d’une femme éco- 
nome. Frugi est le Datif de frux, frugis. : 

4°. Sont encore indéclinables les Noms grecs des lettres, 
1{lpha, Omega, etc. 


5°. Quelques Noms neutres grecs terminés eh £, comme 
sinapi, sénevé; — gummi, gomme; onu en os: Argos, la 
ville d’Argos. nn 

60. Enfin quelques Noms neutres en e usités au pluriel, 
seulement : cete, baleines; — Tempe, vallée de Temp: 
immania cete, d'énormes baleines ; frigida Tempe, la fraiche 
vallée de Tempr. | | . 


$S 122 NOMS COMPOSÉS. 

, Ml nés À + L. = | 

Dans les Noms composés de deux Nominatifs, comme res- 
publica , république, les deux mots se déclinent régnlière- 
ment: rcipublicæ , rempublicam , republict ; pl. respublicæ, 
reruinpublicarurn, etc. 


pen t 
t 


IT. 


Dans les composés d’un Nominatif et d’un autre cas, le 
Nom au Nominatif se décline seul, l’autre reste invariable : 
Paterfamilias, père de famille, patrisfamilias, patrem/a- 
milias, patresfamilias , etc. 


« 
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TABLEAU RÉSUMÉ 


DKS IRRÉGULARITÉS DANS LES DÉCLINAISONS. | 


En mettant de côté les syncopes et les formes purement 
grecques, applicables à un petit nombre de mots, on peut 
résumer ainsi les irrégularités remarquables dans les termi- 


naisons des Noms : 


re péccunaison. | 2° DÉCLINAISON. 3° DÉCLINAISON. 
Génitif singulier, au | Vocatif £ pour £e. ë pour € à l’Accusatif et à l'Ablatif 
lieu d'æ, di, AS. | Vocatif semblable au| . du singulier. 
Datifet Ablat. pluriels | Nominatif. à devant 4M au Génitif pluriel, et 
abus pour is. devant 4 au pluriel neutre. 


u pour & à quelques Datifs pluriels 
des Noms contractes. 

U pour üë au Datif singulier. 

e pour €Ë au Génitif singulier des 
Noms contractes. 

ÊS pour es à l’Accusatif pluriel. 


Remarques. — 1° De ces irrégularités, fort peu s’appli- 


quent aux Adjectifs. | 
Celles de la première et de la deuxième déclinaison sont 


particulières aux Substantifs ; il n’y a d'autre exception que 
le Vocatif mé de meus. 


* Dans la troisième déclinaison, l’Ablatif en ë, l’€ devantum 


et devant & et l’accusatif pluriel ë& pour es s'appliquent aux 
Adjectifs aussi bien qu'aux Substantifs. | 

Ïl n’y a point d'Adjectifs contractes. 

. Parmi les Adjectifs, quelques-uns ont une double forme 
qui les fait participer aux terminaisons de plusieurs décli- 
naisons à la fois : 


Hilarus, a, um, e« Hilaris,e, joyeux. 
Imbecillus, a, um, ex Imbecillis, e, faible. 


CARS ARSS 


CHAPITRE II. 


PARTICULARITÉS SUR LA FORME ET SUR 
LA NATURE DES NOMS: 


$ 123. nous À DOUBLE DÉCLINAISON ou HÉTÉROCLITES. 


L. 


Onavu($ 13) que plebes , plebei , peuple, Nom contracte 
en es, prend aussi la forme sans contraction plebs, plebis. 

Une vingtaine de ces Noms contractes en es ont une se- 
conde forme, qui suit la première déclinaison: Avaritia, 
avaritæ et avarities , avaritiet, avarice; — luxruria, luxuriæ 
et luxuries, luxuriei, luxe, etc. 


II. 


D’autres Noms non contractes ont aussi deux formes dis- 
tinctes appartenant à deux déclinaisons différentes : juventa, 
juventæ (1°< déclinaison), et Juventus , juventutis (3° décli- 
naison) , jeunesse ; — delphinus , delphini (2° déclinaison), 
et delphin, delphinis (3° déclinaison}, dauphin. 

Quelquefois ces deux formes ne sont pas du même genre: 
eventus, eventés (masculin contracte), et evertum , erenti 
(neutre, 2° déclinaison), événement. 


IL. | 
Quelques-uns de ces Noms appartenant à deux déclinai- 
sons ne sont usités que sous une forme au singulier, sous 
l'autre au pluriel : Jugerur, Jugeri (neutre, 2° déclinaison }, 
arpent ; ; pluriel : jugera, jugerum (3° déclinaison); — vas, 
vasis (neutre, 3° déclinaison), vase ; pluriel : vasa, vaso- 
rum (2° déclinaison ). 


IV. 
Le mot domus (féminin), maison, prend à certains cas 


les terminaisons de la seconde déclinaison, et à d’autres 
celles des Noms contractes en us. 
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Voici ses formes usitées : 


DÉCLINAISON DE DOMUS. 


Singulier. 

Deuxième déclinaison. Troisicme déclinaison (contracte). 
Nom. domus, | domus, /a maison. 
Voc. » .. domus, "raison! 
Gén. domi, aa maison (sens d'adverbe), domüs, de la maison. 
ACC. domum, domum, /a maison. 
Dat, » domui, & /a maison. 
Ab. domo, » de la maison. 

Pluriel. 

Deuxième déclinaison. Troisième déclinaison. (contacte). 

Nom. » domus,  /es maäisors. 

Voc. » domus, maisons ! 

Gén. domorum,  raremen domuum, des maisons. 

Acc. domos, domus, (es maisons. 

Dat. » domibus, aux maisons. 

Ab » domibus, de, par les maisons. 


Les mots qui appartiennent à la fois à plusieurs décli- 
maisons s'appellent hétéroclites (de deux mots grecs). 


$ 124. noms À DOUBLE GENRE où HÉTÉROGÈNES. 


Il y a des Noms qui ont deux formes, dont l’une est du 
neutre, et l’autre, d’un autre genre. 

La plupart sont usités sous une forme seulement au sin- 
gulier, et sous l’autre, ou sous les deux à la fois au pluriel : 


locus, loci (M), lieu. loca (N.). loci (M), 
Joens,  joci (M.), plaisanterie.  joca (N.). Joci(M.), 
frœænuwm, freæni(n:, frein. frena (N),  fræni (M). 
rastrum, rastri (N.), râteau. rastra (N.), rastré (M.). 
carbasus, carbasi (r.), voile. carbasa (N.) 

cælum, cæœki{n), ciel : cæli (M.), les cieux. 
Tartarus, Tartari (M.), le Tartarc. Tartara, Tartarorum (N... 
Avernus, Averni(M.), VAverne, l'enfer. Avrerna, Avernorum (\... 
Elysium, Elysii (N), l'Élysée. Élysii,  Elysiorum (M.). 


Dans ces trois derrmiers Noms le RRMrIer a La même signi- 
fication que le singulier. 
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Dans quelques Noms de cette classe, les deux formes ap- 
partiennent à des déclinaisons différentes : 


balreum, balnei (N.2° déc), bain. bainea, balneorum, on balneæ 
balnearum (F. 17e déel.. 


epulum, epuli (N. 2° décl.), festin, epulæ, epularum (F. 17° dicl.…. 
delicium, delicii (N. 2° déct.), délice. deliciæ, deliciarum (F. ar décl.:. 


REMARQUE. — La duplicité de genre s’est conservée dans 
le mot français délice, masculin au singulier et féminin au 
pluriel. On la retrouve aussi dans:le:mot ospue , masculin 
au singulier et féminin au pluriel. 

Les Noms à deux formes de genres différents s'appellent 
hétérogènes (de deux mots grecs). 


$.125. NOMS DÉFECTIFS. 


En français, il y a certains Noms qui ne sont usités qu’à 
l'un des deux nombres : argent, ne se dit qu’au singulier ; 
ténèbres, qu’au pluriel. Il existe des Noms semblables en 
latin; quelques-uns même ne sont usités qu'à certains cas; 
ces Noms s'appellent défectifs. 


I. NOMS SANS PLURIEL. 


Les Substantifs qui n’ont point de pluriel sont en général 
les mêmes qu’en francais, c’est-à-dire ceux qu’on n'a ja- 
mais besoin d’employer au pluriel : 

1°. Les Noms des métaux : aurum (neutre), or; — argen- 
tem (neutre), argent; 

2°. Les Noms des âges : pueritia (fém.), enfance ; — 
sentum ( neut.), vieillesse ; 

3°. Les Noms des professions , des sciences ,. des qualités 
morales : sapientia (fém.), sagesse ; 

4°. Les Noms propres de lieu: Roma, Rome. 


GaLLICISME. — En franeais, les Noms propres de per- 
sonnes sont invariables, quand ils désignent plusieurs indi 
vidus du même Nom: les deux Corneille. Ils ne prennent le 
signe du pluriel que quand ils sont employés comme Noins: 
qualificatifs ; les Saumaises futurs, a.dit Boileau, en dési- 
gnant les commentateurs par le‘rom de Suwrraise, l'un des 
plus célèbres d'entre eux. | 
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En latin, les Noms propres de personnes prennent les 
formes du pluriel, soit qu'ils désignent plusieurs individus 
portant le méme nom, soit qu’on les emploie par analogie 
comme qualificatifs : duo Bruti, les deux Brutus;tres Ho- 
raté, les trois Horace; pauct Homeri sunt, il ÿ a peu d’'Ho- 
mères, c’est-à-dire de poëtes du génie d’Honère. 


II. NOMS SANS SINGULIER. 


Les Substantifs inusités au singulier sont généralement 
des mots qui expriment l’idée d’une collection. Antes, an- 
tium | masc.), rangs de vigne; — divitiæ, divitiarum ( fém.), 
richesses ; -— exuviæ, exuviarum fém.), dépouilles ; — te- 
nebræ, tenebrarum (fém.), ténèbres, — arma, armorum 
(neutre), armes; — brevia, brevium (neutre), écueils, bancs 
de sable; et plusieurs Noms propres de ville : Delpki, 
Delphorum (masc.), Delphes; — Athenæ, Athenarum 
‘fém.), Athènes. | 


? 0 


$ 126. Noms uSITÉS A CERTAINS CAS SEULEMENT. 


Quelques Substantifs sont défectifs pour les cas. Voici 
les principaux; les cas désignés sont seuls usités : 


ambage (fémin. Ablat. singul.); pluriel ambages ct ambagibus, détour. 

asStuS  (mascul., Nom. singul.), &4S{U (Ablatif), ruse. 

chaos  (neut., Nomin. et Accusat.), CGO (Dat. et Ablat.), le Chaos; dans 
Ovide, l’Accusatif Chaon désigne le Dicu qui portait ce nom. 

dapés  (fèm., Gén. sing.), dApem (Acc.), dape (Ablat.); le pluriel est régulier 
dapes, dapuim, ete., mets. 

dicis  (fm., Gén. sing.), défense : dicis causä, pour la forme ( de 
dica, procès (archaisme).  : 

ditionis (fémin., Génit. sing.), et les cas suivants du singulier; sans ploricl. De 
l'inusité détic, puissance, merci. 

feminis (neut., Gén. sing.), feinéni (Dat.), femine (Abl.), cuisse, synonyme 
de femur. 


Jors (fem., Nom. siug.), forte{Abl.), hasard ; méme signification que SOrS$. 
Ce mot se joint aussi comme qualificatif à fortuna, et dans ce sens 
il s'emploie au Datif et à l’Accusatif, 


Jr'ugis (fèm., Gén. sing.), de frux, inusité; le reste de la déclinaison est régu- 
lier, production de la terre. 

dinpelc (masce., Abl. sing.) poétique, et quelquefois émpelis (Gen.), impé- 
tuosité. Mème signification que é/npetus, émpetus, régulier. 


énstar  (neut., Nomin. et Accus. singul.), ressemblance, modèle. 14 


#” 


_— 
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Jovis, Jovi, Jovem, Jove (masc.), Jupiter; Non et Vocat. Jupiter, 
formé de Jovis pater. , 


mane, (ncut., Nom., Accus. et Abl.), le matin. 


proceres, procerum (masc.), les grands, et les autres cas du pluriel. Au sin- 
gulier, procerem , ulnent ct encore fort rare. 


sordis  (fém.), inusité aa Nomin. Le reste de la déclinaison est régulier, Ordure. 

sponte  (fém., Ablat. sing.), et qnelquefois Spontis (Gén.), gré, volonté. 

tabi (neut., Génit. sing.), et {&bO (Dat. et AbI. }> de l’inusité tabum , ‘pus, 
sang corrompu. ch. 


vicis (fém., Génit. singal.), VÈCemM (Accus.), vice CH pluriel, véces, 
vicibus, tour, fonctions. 


rt 


. 6127. DES GENRES. 


I. NOMS COMMUNS. tee 


LU 
On a vu ($ 4) que tout Substantif appartient à l’un des 
trois genres. Quelques Noms cependant sont tantôt du mas- 
culin, tantôt du féminin, selon qu’ils désignent le mâle ou 
la femelle de la même espèce : bos (masculin), bœuf, bos 
(féminin), vache; on les appelle Noms communs. 


a 


1I. NOMS DOUTEUX. 


Quelques autres , en petit nombre, désignant toujours le 
mème objet, sont à volonté de deux genres : fénis, fin, mas- 
cnlin et féminin; — vulgus, le vulgaire, masculin et neutre. 
Ces Noms s’appellent douteux. 


1° 4: 


IIl. NOMS ÉPICÈNES. 


Enfin il y en a d’autres qui, restant d’un seul genre, dé- 
signent également le mâle et la femelle de la même espèce : 
sorez (masculin), souris, mâle ou femelle ;—aquila, (fémin.), 
aigle, mâle ou femelle. On voit qu’il en est de même en 
francais des deux mots correspondants: souris et aigle. Ces 
Noms s ‘appellent épicénes ( de deux mots grers). 


IV. RAPPORT DES TERMINAISONS AUX GENRES. . 1 


S Fab. 
On ne saurait établir avec quelque précision le genre des 
Noms d’après leurs terminaisons. 
On peut remarquer seulement que dans la premiére dé- 
clinaison les Noms en & et en e sont féminins, sauf un petit 


8. 
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nombre de Noms d’origine grecque, comnse poeta (masc.), 
poëte; et que les Noms en es et en as sont masculins. 

Dans la deuxième déclinaison, les Noms en er et ér sont 
masculins; les Noms en urz sont neutres , EXcepté quelques 
Noms propres. 

Dans. la troisième les Noms indéclinables, et les Noms en 
ma,e, al, ac.,sout neutres. 

Les Noms contractes en es sont fémimns,. excepté dies, 
diei, jour, quiiest masculin:et féminin, et meridies, midi, 
qui est masculin. 

Les autres terminaisons n’appartiennent exclusivement à 
aucun genre. 


$ 128. RAPPORT GÉNÉRAL DE LA SIGNIFICATION 
AUX GENRES. 


L. 
On ne peut conclure non plus d’une manière absolue le 


genre des Substantifs de léur signification; mais au genre 
masculin appartiennent : 


10. Les Noms qui se disent exclusivement de l’homme ou 
du mâle; 
2°. En général les Noms de peuples, de fleuves , de vents 
et de mois ; parce quelles Noms généraux populus , fluvius , 
vertus, mensis | SOUS lesquels ils sont compris, sont eux- 
mêmes masculins : ainsi Scythæ, les Scythes; — Aquilo, 
l’Aquilon ; — Sequana, la Scine; — Garumna, la Garonne; 
— aprilis, avril, eté., sont masculins. 

ExcerTion. — Pärmi les Noms de fleuve, 4{/ia, l'Allier, 
Albula, ancien nom du Tibre, WMatrona, ia Marne, sont 
féminins. 


Li 
Au genie féminin appartiennent : 
Les Noms qui conv iennent exclusivement à la femme 
ou à la femelle; 
." 26 En génétal, les Noms de pays, de provinces, de villes, 
d’ées , de navires, d'arbres; parce que les Noms généraux , 
regio , probe, ürbs; insula ; nhvls, arbor, soas'lesquels ils 


sont rangés, sort 'éuximéres fémimins : ainsi Bpirus, l’Épire ; 
a 


— _— ns 
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— Peloponnesus, le Pelopormèse; — ZLacedæmon, Lacédé- 
mone; — Rhotomagus, Rouen; — $Sarnos ou Sasius, l'ile 
de Samos; — Aro, le vaisseau des Argonautes; — quercus, 
un chène; — fugus , um hêtre, etc., sont féminins. 


Excrprions. — Cette règle a un assez grand nombre 
d’exceptions; ainsi : 


1°. Parmi les Noms de pays et de villes, les None en 4/1, 
ou en «a au pluriel, les indéclinables et quelques autres à 
terminaisons neutres, sont. neutres : Latium , le Latium ; — 
Bactra {orum), la Bactriane et sa capitale; — Susa (orum), 
Suse; — Tibur, Tivoli; — Præneste, Préneste. 

Ce dernier Nom, et généralement les Noms italiens en e 
ont deux formes, l’une du féminin, l’autre du neutre. Le 
neutre ne s'emploie qu'au Nominatif et à l’Accusatif : a/tun 
Præneste, Virc.; — Præneste sub ips4 Vinc. 


2°. D’antres Noms terminés en &s et o, et quelques Noms 
plariels en :, sont masculins; tels que Pontus , le Pont; 
Narbe, Narbonne; Delphi (orum }, Detphes. 

3°. Parmi les Noms d'arbres ou de plantes, les Noms ter- 
nrimés en r'sont généralement neutres; comme robur, espèce 
de chène; — acer, érable; — papaver, pavot. 

4°. Les Noms en ster et quelques Noms en us sont mas- 
culins; comme o/easter, olivier sauvage; — rubus, ronce ; — 
dumus, buisson. 


He. Parmi ces derniers, quelques-uns sont mascuiies et 
féminins; comme cytises, cytise. 
$ 129. rasLrau nes Noms COMMUNS LES PLUS UNITÉS. 


Parmi les Noms communs qui s’emploient au masculin et 
au féminin, voici les principaux : 


artifex, . ouvrier, ouvrière. : ,: | 
auctor, auteur. | 
augur , augure. 

bes, - beænf, vache.” 

canis, chien, chienne. ns, i: 
civis, citoyen, citoyenne. | 
comes , compagnon, COMpPaAgn 

COBjUX,. époux, épouse. | 

conviva, convive. | | | + 


custos, .  gardéèn, gwrdienne. 
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dux, chef, guide. 
h:res, héritier, héritière. 
hostis, ennemi, enneinie. 
incola , | habitant, habitante. 
index, dénonciateur, dénonciatrice. 
interpres, interprète. 
=. martyr, ._Inartyr, martyre. 
parens, père, mère. 
patruelis, cousin, cousine. 
sacerdos, prêtre, prétresse. 
satelles, satellite. . 
sus, porc, truie. | 
testis. témoin. 
vates, devin, prophétesse. 
vindex, r'engeur, vengeresse. 


$ 130. ADJECTIFS EMPLOYÉS COMME SUBSTANTIFS 
ET RÉCIPROQUEMENT. 


} 


Quelques Adjectifs représentent des Substantifs; ils. ont 
aJors le genre des Substantifs qu’ils représentent, et aux- 
quels ils se rapportente ortens, le levant; — occidens , le 
couchant {imasc. ); suppléez sol, — Continens , un continent 
(fém. ); suppléez terra. — Frigida, eau froide (fé. )3 ve 
pléez aqua. — Altum, profondum , la haute mer {neutre | ; 
suppléez mare... 


II. 


Quelques-uns de ces Adjectifs-Substantifs sont masculins 
ou féminins, selon qu'on les rapporte à un Nom masculin 
ou à un Nom féminin : énfuns , enfant; — adolescens, ado- 
lescent ; — Juvenis, jeune homme ou jeune femme; — senex, 
vieillard, vieille femme ;— affinis, parent , parente. on peut 
Jes rapporter également & a homo et à rnulier. 


{ 
L 


II. | " & 


Par un usage contraire, plusieurs Substantifs servent à 
qualifier et deviennent Adjectifs. Ils s’appliquent générale- 
ment à des Noms masculins et à des Noms féminins, mais 
point à des Noms neutres : 


exul, exilé. obses, ofage, citant: 
lospes, hôte, étranger. ‘| princeps, premier en dignite. 


REMaARQUE.— On se sert souvent de Lospita pour le féminin. 
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LV. 


Parmi les Substantifs- Adjectifs , il faut ranger les Noms 
en tor, dont le féminin est en trir et qui sont dérivés de 
Verbes transitifs : 


adjutor, adjutrix, aide. 

corruptor,  corruptrix, corrupteur, corruptrice. 
fautor, fautrix, Jauteur, fautrice. 
genitor, genitrix, père, mére. 

imperator,  imperatrix, empereur, impératrice. 
inventor, inventrix, inventeur, inventrice. 
præceptor, præceptrix, maitre, maitresse. 
victor, victrix, vainqueur, victorieuse. 
ultor, ” ultrix, vengeur, vengeresse. 


RemarQuES.— 1°. Ces deux derniers s ‘emploient au “pluriel 
neutre comme Adjectifs; véctricia arma, armes victorieuses; 
udtricia tela, traits vengeurs. Ce pluriel neutre est formé du 
Génitif féminin vctricis. 

Le singulier neutre n’est point usité. 


ec 


2°. Bien que ces Noms en aret en ir s’emploient comme 
Adjectifs dans la prose, c’est surtout en pose que l’usage en 
est LÉ mu 

On peut encore ranger parmi les Substantifs-Adjectifs les 
Nows indiquant le pays dont le masculin est en a, es » 08, 
zx, ax, et le féminin.en à, as, issa,\ssa, et qui s'em- 
Din soit comme SR Soit comme Adjectifs : 


al 


Persa, | Persis, | 1 Persan, Persane. 

Gres, Cretis e« Cressa, Crétois, Crétoise. 
” Tros, . Troas, Thoyén; Troyenhe. 
‘Phœnix, Phoœnissa, * _ Phénicien, Phénicienne. 


Thrax,  Thrcissa et Thressa, Thrace, femme de Thrace. 


AURA ANAL LUS AAA LUVIAAAY AA RANARAARA AVAL AVE 


. CHAPITRE I. 


SUPPLÉMENT AUX DEGRÉS DE SIGNIFICATYON: 


$ 131. Ansecrirs SANS COMPARATIF NI SUPERLATIF. 


Be MAD L. 

Au lieu des termirmaisons propres au comparatif et au 
superlatif, on emploie les Adverbes mois, plus; r#wrimé, 
le plus, devañit'certains Adjectifs. | 

Ce sont : Les Adjectifs 10. Enr us : legitimus, légitime; 
magis legitimus, plus légitime; maximé legitimus,. très-lé- 
gitime, ou le plus légitime. —. 

2°. En évus: fugitivus, fugiuf. 

30. En ndus: errabundus, errant. | 

4°. En plex : duplex, done (excepté simplez , simple, 
qui fait sémplicior, simplicissimus ), —. 

be, En ius, uus, uis : pius, pieux; magis pius, plus 
pieux; — vacuus , vide; magis vacuus, plus vide; excepté 
quelkqnes-uns de ceux où:le premier x est joint à la lettre:q : 
longinguus, éloigné, fait longénquior, longinquissimas. En 
général, les exemples de comparatif et de superlatif pour ces 
trois espèces d’Adjectifs sont très-rares; plusieurs même 
sont d’unc autorité équivoque: Il est plus sûr de ne point 
les employer: RME 

On ‘trouve wecuirémes, -très-vidé ; — ezipuissimus, de 
exiguus, petit ; -—texnior, tenuissimus; de teruns, mince. 

bo. . Les :Adjectifs éomposés des Verbes: geo et fero: ar 
miger , qui porte des armes; — frugifer, qui porte fruits. 

5°. Quelques autres enfin qui n’appartiennent à aucune de 
ces catégories et dont yoici les principaux : almus, bienfai- 
sant; — balbus , bègue; — canorus, harmonieux ; — canus , 
blanc; — cicur, apprivoisé; — claudus, boiteux ; — degener, 
dégénéré ; — par, égal, el ses composés; — dispar, différent 
( on trouve pourtant parissimus), — egenus, Pauvre; — ME- 
diocris, médiocre; — inemor, qui se souvient; — mnirus, 
admirable; — vetulus, vieux; — unicus , unique. 


11. 
Il y a de plus des Adjectifs dont la signification exclut 


' 
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toute idée de comparaison. Ce sont en général les méines 
en latin qu’en francais : 

1°. Les Adjectifs de pays: Partsiensis, Parisien. 

2°. Les Adjectifs numéraux : quartus, quatrièine. 

3°. Ceux qui indiquent la propriété ou l'espèce : pæter- 
aus, paternel ; — femineus , de femme. 

4°. Ceux qui indiquent la substance : Zigneus, de bois; — 
aureus, d’or. 

5°. Ceux qui expriment une qualité infinie : æternus, éter- 
nel; — 2rrmortalis , immortel; ou une qualité portée au plus 
haut degré, comme les Adjectifs composés de per : perdoctus, 
très-savant ; — perfacilis , très-facile. ù 


S 132. ansscriFs PRIVÉS D'UN DÉGRÉ DE SIGNIFICATION. 
L. 


Quelques Adjectifs ont un comparatif régulier et n’ont 
point de superlatif : 


licens, libre, licentior. 
proclivis , enclin, proclivior. 

satur, rassasieé, saturior, COL. 
taciturnus, taciturne, taciturnior, HOR. 
adolescens, adolescent, adolescentior. 
juvenis, Jeune, junior. 

senex, VEUT , senior. 
propinquuus, proche, propinquior. 


REMARQUE. — T'aciturnissinus, Prawr. ne serait de mise 
que dans le style comique. 
IL. 


D'autres, au contraire, ont un superlatif régulier ct n'ont 
point de comparatif : 


consultus, éclairé, __ consultissimus. 
diversus, divers , diversissnaus. 
falsus, . faux, falsissinus . 
fidus , devoue, fidissimus. 
incivtus, . illustre, inclytissimus. 
invitus, qué agit contre son gré, invitissimus. 
meritus, mérité, meritissinns. 
4 MOVUS, NOUVEAU, | . novissimus. 
nuperus, récent, uuperrTimus. 
sacer , sacré, ol 


Et quelques autres , d’un usage rare. . 


Remarque. — Quelques Adjectifs ne sont: axités ie 
comparatif et au superlatif, et sont tombés en désuétude au 
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positif : deterior, deterrimus, plus méchant, très-méchant, de 
l'inusité deter; — ocior, et rarement ocissimus , plus rapide, 
très-rapide, d'un positif inusité tiré du grec, ocus. 


$ 133. SUPERLATIFS AVEC ALTÉRATION DE FORME. 


I. 


Dans un petit nombre d’Adjectifs formés d’Adverbes, le 
superlatif éprouve quelque altération : 


infra, : en bas; ënfertuts (rare), d’en bas; 
Compar. énferior, inférieur;  Superl. énfimus, le plus bas. 
( Syne. imus). 
suprä,  enhaut; superus,  d’en haut:;. 


Compar. Superior, supérieur;  Superl. Supremus, le plus haut. - 
(Sync. summus). 


post, après; posterus, qui vient après; 
Compar. posterior, postérieur;  Superl. postremus, le dernicr. 
extra, en dehors; exterus, du dehors; 
Compar. exterior, extérieur;  Superl. extremus, le plus en dehors, 
le dernicr. 
Il. 


* Quelquefois le positif de ces Adjectifs n’est pas usité ; le 
comparatif parait formé immédiatement de l’Adverbe : 


‘intra, en dedans; 

Compar. énterior, intérieur; Superl.értimus, le plus intérieur. 
citra, en deçà; 

Compar. Céterior, plus en deçà, plus près; Cétimus,  très-près. 
præ;, en avant; 

Compar. prior, le premier des deux; prémus, le premier. 


propé, près; 
Compar. propior, plus près; proximus, le plus près. 


REMARQUES. — 10. Quelquefois à un ou deux de ces su- 
perlatifs altérés, on a ajouté la terminaison du comparatif : 
proximus, proximior, Sex. et même celle du superlatif : 
postremus, postremissimus , GELL. mais c’est à remarquer et 
non à imiter. 

2°. On a mème ajouté dans le style comique la terminai- 
son du superlatif à l'Adjectif ipse : ego ipsissimus , PLAUT. 
moi en personne. 
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$ 134. COMPARAISON DÉCROISSANTE. 


I. 


La comparaison décroissante exprimée en francais par 
moins et le moins , s'exprime aussi en latin par les Adverbes 
minus et minime, devant toute espèces d’Adijectif: minus 
bonus, moins bon; minimé bonus, le moins bon; — rrinùs 
legitimus , moins légitime; — minime legitimus, le moins 
légitime. 

LL. 

11 y a de plus en latin quelques terminaisons diminutives 
qui s'appliquent aux Substantifs comme aux Adjectifs. 

La plus ordinaire est lus, la, lum, selon que les mots 
simples sont masculins, féminins ou neutres : parvus, petit: 
parvulus , parvula, parvulum , tout petit; — adolescens, un 
jeune homme : adolescentulus, un tout jeune homme; — 
filius, fils : filiolus , un fils tout petit; — equa, une cavale : 
equula , une petite cavale; — signum, marque: sigéllum , pe- 
tite marque, cachet, etc. 5 


IT. 


Quelquefois le diminutif en Zeus : equus, cheval : equu- 
. Zeus, poulain , chevalet ; quelquefois en culus ou cula, 
selon le genre : komunculus , petit homme , de 4omo ( mas- 
culin); — flosculus, petite fleur, de fos { masculin}); — ra- 
vicula, petit bateau, de ravis, navire (féminin ). 
REMARQUE. — Cette forme diminutive a été appliquée à 
quelques comparatifs : zxajusculus, un peu plus grand, de 
major, inajus ; minusculus, un peu plus petit, de zrinor,minus. 


ÉV O 


Enfin il y a des diminutifs en io : de pusus, enfant, pusto, 
petit enfant (on dit aussi puséllus, pusilla, pusillum, tout 
petit); de serex, vieillard, senecio, petit vieillard. 


REMARQUE. — Tout diminutif -usité est devenu un mot 
distinct, qui se trouve dans les dictionnaires ; on ne peut en 
former d’autres. 
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CHAPITRE EV. 


SUPPLÉMENT AUX VERBES: 


DU PARFAIT. 


$ 135. VERBES EN LERE ET VERE- 


La terminaison simple du parfait #, ésté, etc., s'applique, 
1°. À tous les Verbes dont le radical est en « : minuëre, mi- 
nuo, RER, moOorceler. 

Deux seulement, faére, couler, et struëre, bâtir, ainsi 
que leurs composés, font aux parfait ffuxt et as 

2°. À tous les Verbes dont le radical est en v : : voire, 
volvo, vols, rouler. 


Excerrron : vivére, vivre, fait viri. 
Aacun dè ces Verbes ne prend le redoublement au parfait. 
Calvére, calvo, tromper, n’a point de parfait usité. 


$ 136. VERBES CONTRACTES EN Z (/RE). 


1. Les Verbes contractes ert Zre prennent au parfait, après 
F£ dü radical, L terminaison £, ésti, avec ou sans la figura- 
tive v: 


audire, audio, audii et audivi, ; écouter. 
finire, finio, finti et finivi, finir. 


Remarques... — 10. La voyelle qui précede la PÉRPITE D 
est toujours longue. 


20. Salire, salio , salii, sauter, a pour second parfait salu 


au lieu de salivi. Il en est de mème de ses composés : restlïre, 
resilté et restus. 

IL. Aucon des Verbes en ire ne prend !e redoublerment 
au parfait. 


IT. Douze Verbes en fre et leurs composés forment di- 
versement leurs parfaits, comme s'ils n’avaient point un ra- 
dical en z: 


PARFAIT DES VERBES EN ZRF. 


vepirc, 
farcire, 
fulcire, 
haurire, 
raucire, 
sancire, 
sarcire, 
sentire, 
sepire , 
vincire, 
amicire, 
aperire ; 


venio, 
farcio, 
fulcio, 
haurio, 
raucio, 
sncio, 
sarcio, 
sentio, 
sepio, 
vincio, 
amicio, 
aperio, 


véni, 
farsi, 


fulsi, 


si, 
rausi, 
Sanxri, 
sarsi, 
sensé, 
sepsi , 
VENTE, 
amixi et amiCui, 
aperui, 
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venir. 
farcir. 
étayer. 
puiser. 
s’enroucr. 
sanctionner. 
recoudre. 
sentir. 
clore. 

licr. 
couvrir. 
ouvrir. 


REMARQUES. — 1°. Opertre, couvrir, fait aussi operut ; 
mais reperire, trouver, et comperire, apprendre, font reperi 


et compére. 


20, On doit supposer à ces Verbes une ancienne forme non 
contracte, d’où vient le parfait. Quelques-uns d’ailleurs ont 
un second parfait, venant directement de la forme contracte : 
sepire , fait sepivi et sepsi ; sancire, sancivi ct sanxti. 

IV. Plusieurs verbes en ÿre n’ont point de parfait usité : 
ferire, ferio, frapper ; ferocire, ferocio, étre fier ; cambire, 
cambio, échanger; cænaturire, cænaturio, avoir envie de 
souper, et la plupart des Verbes de désir en £re ($ 92). 


$ 137. vERBES CONTRACTES EN E (ÈRE, EO). 


L 


Six Verbes en eo et leurs composés prennent au parfait 


la figurative +. 


implere, impleo, implévi, emplir. 
flere, fleo, fév, pleurer. 
nére, neo, . ni, filer. 
viere, vieo, viévé, her. 
delére, deleo, delévi, effacer. 
abolcre, aboleo, abolévi, détruire. 


Remarque. — Abolëre, ainsi que exolére et obsoltre, 
tomber en désuétude , sont composés de l’inusité o/eo, 
croitre, qu'il ne faut pas confondre-xvec un autre 0/60, ré- 
pandre une odeur. 


Ll: 
Dans la plupart des Verbes en eo, l’e du radical se re- 
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tranche devant » ; et ce v devient u lorsqu'il se trouve rap- 
proché d’une consonne : 


cière, cieo, civé, exciter. 

docere, doceo, docui, enscigner. 

debére, debco, debui, devoir. 

olere, oleo, olui, répandre une odeur. 


Ce parfait en ui (pour cvi) est le plus ordinaire dans les 
Verbes en eo. 
III. 


Plusieurs toutefois s’écartent de cette forme. 
. Ceux qui ont au radical v ou x devant e prennent au 
parfait la terminaison simple #, comme s'ils n'étaient point 
‘ contractes, et la pénultième devient longue : | 


L 2 Ü - LU 
cavére, cäveo, câvé, prendre garde. 
favére, fäveo, Jävi, favoriser. 
moveére, môveo, moôvi, mouvoir. 


languëre, langueo, langui, languir. 


Deliquëre, deliqueo, se fondre, fait delicui par un c, et 
se distingue ainsi de deliqui, parfait os aban- 
donner. 

I] était naturel d'éviter les fonrètses vetu après un ra- 
dical où ces lettres se trouvent déjà. 

Fervère, ferveo, bouillonner, fait ferbui (v changé en b 
devant a) Le parfait fervé vient du vieux verbe fervére À 
fervo, même signification. 


torquere, torqueo, tordre, fait forsi. 


2°. Les Verbes en deo ont aussi le parfait enz, avec la 
pénultième longue : vidère, video, vidi, voir. 

Trois l'ont en si: ardeo, arsi, ètre en feu; rideo, rist, rire; 
suadeo , suasi, conseiller. 

3°. Huit Verbes en geo ou ceo et leurs composés ont le 
parfait en st, et perdent les gutturales g ou c: 


Igére, + eo, alsi, ‘avoir grand froid. 
fuluëre ; ulgeo, Julsi, briller. 
indulgere, ïn ulgeo,  éndulsi, être complaisant. 
mulcere, mulceo, mulsi, caresser. 
tergcre, tergeo, tersé, nettoyer. 
turgére, turgco, tursé, gonfler. 
urgere, urgeo, ursi, presser. 
mulgere, mulgeo, mulsi, traire. 


REMARQUE. — Ce dernier fait aussi mulxi, et se distingue 
par là de muicère. 
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4°. Quatre autres et leurs composés, en combinant ainsi 
les gutturales g et c avec s, ont le parfait en x: 


augére, augeo, aux, augmenter. 
lucere, luceo, luxi, éclairer. 
lugere, lugeo, luxi, pleurer. 


perfrigére, perfrigeo, perfrixi, avoir froid. 


REMARQUE. — Le parfait du Verbe simple frigeo n'est pas 
usité. 


bo, Les quatre suivants et leurs composés font : 


sorbére, sorbeo, sorbui ct sorpsi, avalcr. 
jubere, jubeo, Jussé, ordonner. 
manére, maneo, mansé, demeurer. 
hærere, hæreo, hæsi, rester attaché. 


60. Quatre Verbes en eo prennent le redoublement au 
parfait ; leurs composés ne le prennent point: 


pendere, pendeo, pependi, être suspendu. 


mordeére, mordeo, momordi, mordre. 
spondére,  spondeo, spopondi, promettre. 
tondere, tondeo, écotondi, tondre. 
IV. | 

Seize Verbes en eo n’ont point de parfait usité : 
avére, aveo, désirer ardemment. 
cevére, ceveo, flatter de la queue. 
fetere, feteo, exhaler une mauvaise odeur: 
flavere, flaveo, étre jaune. 
frendere, frendeo, -  grèncer des dents. 
hebere, hebeo, s'émousser. 
humeére, humeo, étre humide. 
liquére, liqueo, se fondre. 
livere, liveo, | être livide. 
imminére, immineo, étre suspendu Sur, menacer. 
moœærére, mœæreo, . étre triste. 
pollere, polleo, avoir de la force. 
renidére, renideo, briller. 
squalére, squaleo, ‘© étre rude, étre sale. 
stridere, strideo, faire un bruit sifflant. 
vegèêre, vegeo, exciter (archaïsme). 


$ 138.  venBEs cONTRACTES EN A (4RË). 


I. Les Verbes en are prennent au parfait la figurative vr 
ernare, amavi. Cette classe de V erbes fort nombreuse pré- 
sente peu d’irrégularités. 

IL. Juvare, aider, fait au parfait jüvi (de juvavi , jJuavi par 
syncope; puis Jévi par contraction, & long). 
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III. Neuf de ces Verbes. ‘et leurs composés ont le parfuit 
en ui : 


crepare, crepo, crepui, craquer. 
cubâre, *  cubo, cubui, être couché. 
micare, mico, micu, luire. 
domare, domo, domui, dompter. . 
fricare, frico, fricui, frotter. 
secare, seco, secui, couper. 
sonäare , sono, sonui, sonner. 
tonare, tono, tonui, tonner. 
vetare, veto, vetui, défendre. 


REMARQUES. — 1°. Dans ces parfaits, l’a du radical a dis- 
paru, et le » rapproché d’une consonne s’est changé en u. 


29. Discrepare, ètre différent, composé de crepare , fait 


déscrepui et discrepavt; — dimicare, combattre, composé 


de micare , fait dimicavr. 


3°. Ou trouve resonavit, MaAN1IL. au lieu de resoruit, com- 
posé de sorare ; et cubavi, Prop. au lieu de cubui. 


4°. Tous les composés de cubare ont le parfait en we, 


comme les Verbes en curnbere, dérivés du même radical : 
recubire et recumbèére, être étendu, font recubui. 


IV. Les deux formes de parfait sont usitées dans les deux 
Verbes suivants et leurs composés : 


necäre, necavi et neck, tuer. 
plicare, plicavi ‘et plicui, plier. 


Ce double parfait se troave rarement dans le Verbe simple 
plico; mais il est d'un usage fréquent dans ses composés, 
applicare, explicare, imptlicare. 

Toutefois replicare , replier, et ks composés tirés d’un 
adjectif en pler, comme duplicare , doubler (de duplex) , et 
supplicare, supplier (de supplex), n ‘ont que la forme: 5 du- 
plicari , supplicavr. 


V. Deux Verbes en are ont un parfait à redoublement : 


! dre, do, © 4, * donner.‘ 
| stäre, ‘to, ‘stèti, | en Sr. 
l 
RewanquE. = Ces deux parfaits sent tirés d'anciens 
Verbes purs. AR 
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$S 139. nes composés pr DARE ET DE STARE. 


I. Des composés de däre , les uns, formés d’un mot de plus 
d’une syllabe, gardent sans altération les formes de dure : 
circumdure, circumdédi, entourer ; — venundüre, venun- 
dédi , mettre en vente. 

Les autres, formés d’un monosyllabe, prennent aussi au 
parfait le redoublement; mais l’e s’y change en £ : condrre, 
condo , condidi, mettre en ordre; — reddére, reddo, eud- 
didi, rendre; — perdére, perdo, perdidi, perdre. 

Abscondère, abscondo, cacher, est le seul qui ne prenne 
pas le redoublement : abscondi. 

REMARQUES. — 1°. Ces derniers Verbes viennent d un 
es primitif non contracte : dére, do. ” 

. D'une autre ancienne forme duo, il est resté un sub- 
jonctif duim, duis , etc. : Dite perduint! Cic. Queles dieux 
te confondent ! 


II. De stäre (intransitif ) est venu sistére (transitif), faire 
comparaître. Les composés de l’un et de l’autre ont le mème 
parfait; restäre , rester, et resistére, résister., font également 
restiti ; l’e de stété s’est changé en à. 

Les composés qui sont formés d'une Préposition de plus 
d’une syllabe gardent cet e au parfait : cércumstiüre, cir- 
cumstéti, entourer; — supersiäre, superstéli, Survivre. : 


$ 140. VERBES EN $0 ET EN XO. 
I. Les verbes en so prennent la termmaison simple du 
parfait, 4, isti: DT 
visére ; viso, ViSÈ, ; | visiter. 
incessére,  incesso, incessi, .  . s'emparer de. 
/ . . . + 
IL. Quelques-uns ont deux parfaits, # et ii: 


facessére,  facesso, facessi et facessivi, : se mettre à faire. 
capessére, CAPESSO,  Capessiet capessivi ,. prendre, chercher à 


[saisir. 
lacessére,  lacesso, lacessi et lacessivi, phoroquer 


IIL. Deux n’ont éd que Ta rs SDS 


accersère, accer$o, acocérsivé, i ad pu à 
de .& mander, faire veuir. 
arcessére,  æAcesso, arcessivé, muet EN 
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REMARQUES. — 1°. Ce parfait en ie dénote un ancien Verbe 
en tre, io, tombé èn désuttude. On trouve même à linfinitif 
passif arcessiri, Cés. 

2°. Ceux de ces Verbes qui ont le parfait en iv£ ont aussi 
Ja forme en & : lacessivi et lacessir. 


IV. 
pinsére, pins, pétrir, fait pénsui. 
depsére, depso, corroÿer, fait depsui. 


Les formes simples pinsé et depsi sont tombées en dé- 
suétude. | 


V. Ily a en latin deux Verbes en zere qui forment aussi 
leur parfait en ur: 


nexere, nexo, nezxU, attacher. 
texere, texo, texui, tisser. 
$ 141. VERBES A MUETTE. 


Ainsi se forme le parfait dans les Verbes qui ont avant la 
terminaison #, v,i, e, @, S, æ; il n’y en a point en la- 
tin qui aient pour finales du radical les lettres o, y, z. Il ne 
reste donc à étudier que ceux qui ont une muefte ou une 
liquide. 

Les Verbes à muette prennent Sénérelenient la figurative s 
au parfait. 


$S 142.  LABIALES. — VERBES EN 20 Er PO. 
(Il n’y «a point de Verbes latins en FO.) 


Les Verbes en bo et po prennent la figurative s et ont le 
parfait en psi, b se changeant en p devant s : 


Se ah . CArpo, : carpsi, cueillir. 
sculpére, sculpo, sculpsi, sculpter. 
scribère, scribo, _ scripsi, écrire. 
nubére, aubo, nupsi, se marier. 


Excerrions : 1°. Les quatre suivants et leurs compos:s 
prennent la terminaison £ sans figurative: : 


bibére, bibo, bibi, boire. 
lambère, lambo, lambi, lécher. 
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rumpére rumpo rüpi ‘rompre. À‘  .: 
capére, ’ capio, ’ cépi; prendre. 

On peut y joindre scabëre , scäbo, gratter, dont le par- 
fait scäbi se rencontre quelquefois. 

REMARQUE. — Dans rüpi, le radical est altéré; et dans 
Le et scäbi, la bréve est changée engongue. 


. Les trois suivants et leurs composés ont le parfait 
en ut: 


strepére, strepo, strepui, retentir. 
rapêre, rapio, rapui, ravir. 
sapére, sapio, sapui, avoir du goût. 


Ce dernier fait aussi sapivr. 
3°. Cupére, cupio, désirer, fait cupivi, | 


Remanque. — Ces deux parfaits en iv: indiquent d'anciens 
Verbes contractes en ire. 
Il n’y a point de Verbe à labiale qui prenne le redouble- 


‘ ment au parfait. 


Glubére, glubo, écorcer, n’a point de parfait usité. 


$ 1h43. eurrurALEs. —vERBES EN CO, GO, HO 
(GUO, QUO, CTO). 


1. Les Verbes en co, go (cio, gio, ére) et les verbes en 
ho ont le parfait en xi; x résultant de la combinaison de + 
avec la gutturale du radical : 


jun ére, jungo, junxé, joindre. 
egére, rego, rexi, diriger. 
dis tre, dico , dixi, dire. 
vehére, veho, vexi, voiturer. , 


li. Il en est de mème des Verbes en guo, quo et «to; là 
lettre qui suit la gutturale n’'empêchant pas la combinaison 
de celle-ci avec s : | 


extin en el extinguo, exfinri, éteindre. 


coquo, coxi, . cuire. 
flectère ? flecto, fexi, fléchir. 
nectére, necto, nexi, À 
pectére, _pecto, pexi, peigncr. 


REMARQUE. — On dit aussi nexui et pezu, et me 
pectivi. 


9 
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III. Dans les quatre suivants et leurs composés, la gnttu- 
rale disparaît entièrement, et le parfrit.est en ss : 


mergére merge mersi, ' plonger. 
spar ére, spar go, _ spærsi, : répandre: 
. ter , tergo, dersi, _ essuyer. 
| ; pere parsë, économiser. 


REMARQUE. — Dans le sens d'épargner, faire grâce, 
parfait de parcére est ordinairement peperci. 


IV. Les suivants et leurs composés ont le parfait en :, 


sans figurative, avec la pénaltième longue et quelque à1- 
tération dans le radical : 


legére, légo, légi, lire. 
a re; ago 9 Ë ë, faire. 
facére, facio, féci à faire 
jactre, Jéci, jeter. 
fugére, fügio, Jfügt, fuir. 
| frangére, frango, frègi, briser. 
re, 1inquo, liqui, Taïsser. 
vincére, vinco, Vici, vaincre. : 


REMARQUE. — Trois composés de legére, diligère, chérir ; 
+ntelligére, comprendre; negligère, négliger, [ORE dilexi , 
rntéllert , neg\exi. 


V. Cinq Verbes en go et co prennent le doublement au 


parfait : : 


pangëre,  pango,  pepigi, fixer, établir. 
pungére, pungo, pupugi, piquer. 


tangére, ‘tango, tetigi, toucher. 
discére, disco, didici, apprendre. . 
poscére, ‘ pOSCO, poposci , demander. 


11 faut ÿ joimdre peperci, déjà signalé plus hant. 


 RemanoQuet — 1°, Pangere fait aussi punæi il a éait pri- 
mitivement pégr, ‘qu'on attribue, ainsi que PéPgir à l'inu- 
sité pago, faire une convention. 


2°. Les eoæmposés de pungere prensent plus ie 
ment purat © dispungere, dispunzi, compter. 


VI. Parmi ces Verbes à redoublement, deux sont en sco, 
disco et posco ; les autres Verbes en sco et leurs composés 
forment leurs parfaits, comme s'ils n'avaient pas s dc- 


vanto: 
Ca 


L . 


” 
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cresoire, cresæ, crévi, . croître. 
noscére , nosco, Rôvi, connaître. 
pascére, pasco, pävi, paître. 


Comme de creo, noo, pao. 


REmArQUE. — Compescére, compesco, contenir, composé 
de pascère, fait compescui, et dispescére, séparer, ne se 
trouve point aa parfait. 


VII. Le parfait n’est pas non plus usité dans les quatre 
Verbes gliscére, croître; clangére, rendre un son éclatant; 
verpère , tourner, et pleciére, frapper. Le vieux parfait plexé 
ne doit pas être employé. 


$ 1#4. 

Quand aux Verbes inchoatifs en sco ($ 92), 1° ceux qui 
sont formés d’un. primitif ayant un parfait usité le lui em- 
pruntent, ainsi que leurs composés : 


calescére, s'échauffer ; (de caleo), calui. 
ardescére, s'enflammer; (de ardeo), : arsi. 
hærescére, s'attacher; (de hæree), hæsi. 
sciscére, ‘ s'informer; (de scio), seir'i. 
pertimescére, redouter; (de timeo), pertimui. 
concupiscére, désirerardemment; (de cupio), concupivi. 
inveterascére, s'affermir; (de invetero), inveterari. 
delitescére, se cacher; (delateo, deliteo), delitui. 


conticescére, garder le silence; (de taceo, conticeo), couticui. 


2°. Ceux qui viennent d’un primitif sans parfait en man - 
quent eux-méines : 


fiavescére,  flavesco, Jaunir; (de flaveo). 
hebescére,  hebesco, s'émousser; (de hebeo). 
hiscére, hisco, s'ouvrir ; (de hio). 


 jabascre, abasco,  chaneeler; . (de labare). 


Ces Verbes inchoatifs, formés d’autres Verbes, sont au 
nombre d'environ quarante. 


3°, Les Verbes inchoatifs formés d’un Adjectif ou d'un 
Substantif manquent généralement de parfait : 
mitescére, mitesco, s'adoucir; . (de mitis). 
pinguescére, pinguesco, s'engraisser; (de pinguis) 


196 * LIVRE. Il, CHAPITRE IV. 


De vingt-six Verbes environ qui composent cette catégo- 
rie, neuf et leurs composés ont un parfait en ui : 


crebrescére, crebresco, augmenter; (de creber), crebui. 
durescëre, duresco,  durcir; (de durus), durui. 
evanescére, evanesco, s’évanouir ; (de vanus),  evanui. 
innotescëére, innotesco, devenirconnu; (de notus),  innotui. 
maturescére, maturesco, märir ; (de maturus), maturui.. 


obmutescére, obmutesco, devenir muet; (de mutus), obmutui. 
obsurdescére, obsurdesco, devenir sourd; (de surdus), obsardui. 
crudescére, crudesco, s'aigrir; (de crudus), crudui. 
vilescére,  vilésco, perdre son prix; (de vilis),  vélui. 


S 145. DENTALES. — VERBES EN DO, TO. 


I. Les Verbes en do et to ont généralement le parfait en sf, 
et la dentale du radical disparaît devant s : 


claudère,  claudo, clausi, fermer. 
ludère, Judo lusi, jouer. 
plaudère, plaudo ; plausi, battre. 
rodëre,  rodo, rosé, ronger. 
invadére, invado, invasé, envahir. 
mittére, mitto, misi, ‘envoyer. 


RemanQuEs. — 1°. Dans ce dernier Verbe, les deux ££ du 
radical disparaissent au parfait. 

2°. Au lieu de plaudere on dit aussi plodere, plosi, sur- 
tout dans les composés. 


IL. Dans les deux suivants, la dentale, au lieu de dispa- 
raître, se change en s: 


cedére, cedo, cessi, céder. 
quatére, quatio, quassi, secouer. 


Dans trois autres le parfait se forme diversement. 


metére, moissonner, fait messui. 
stertére, ronfler, fait slertui. 
petére, demander, fait pefivi ou petit. 


Remarque. — Les composés de tous ces Verbes forment 
leur parfait de la même manière que les simples : 


prætermittere, prætermitto, prætermisi, passer sous silence. 
concutere,  concutio, concussi, ébranler. 
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III. Les quatorze suivants et leurs composés prennent la 


terminaison simple #, ésti : 


accendére, 
cudére, 
mandére, 
offendére, 
pandère, 
prehendère, 
scandére, 
stridére, 

. vertére, 
edére, 
fodére, 
fundèére, 
findère, 
scindére, 


accendo, 
cudo, 
mando, 
offendo, 
pando, 
prebendo, 
scando, 
strido, 
verto, 
ëdo, 
füdio, 
fundo, 
findo, 
scindo, 


accendi, 
cudi, 
mandi (rare), 
offendi, 
pandi, 
prehendi, 
scandi, 
stridi, 


allumer. 

forger. 

mâcher. 

beurter. 

ouvrir. 

saisir. 

gravir. 

faire us bruit sifflant. 
tourner. 

manger. 

fouir. 

répandre. 
fendre. 

déchirer. 


On peut y joindre sidére, sido, sédi, s'abattre, qui em- 
prunte son parfait à sedeo, ainsi que ses composés : const- 


dére, consédi. 


IV. Six Verbes en do prennent le redoublement au parfait : 


cadére, 
 cædére, 
pedére, 
pendére, 
tendére, 
tundére, 


cado, 
cædo, 
pedo, 
pendo, 
tendo, 
tundo, 


cecidi, 
cecidi, 
pepedi. 
pependi, 
tetendi, 
tutudi, 


tomber. 
couper. 


Remarque. — Leurs composés ne prennent pas le re- 
doublement : contendere, contendo, contendi, tendre avec 


effort. 


V. A ces Verbes on peut ajouter credére, credo, credidi, 
croire, et les autres Verbes en dére, composés de däre, 
aussi bien que les composés de sistére , déja signalés {S 139). 


VI. Les trois Verbes vadëre, vado, avancer; rudére, 
rudo , braire, et frendère, frendo, grincer des dents, n'ont 
point de parfait usité. 
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$ 146. venpes À LIQUIDE : LO, MO, NO, RO. 


1. Parmi les Verbes en lo, mo; no, ro, huit prennent 
aussi la figurative s, ainsi que leurs composés : 


comére, como, .  comsi, peigner. 

demére, demo, demsi, ôter. 
promére, promo, promsi, mettre à découvert. 
sumére, sumo, sumsi, re. 

temnére, temno, temsi, mé r. 

premèére, premo, pressi, fouler, 

gerére, gero, gessi, faire. 

urére, uro, "USSi, brûler. 


Vellére, arracher, fait platôt vell que vulsi. Parmi ses 
composés, convellére , evellère et divellère ne prennent que 
la première forme : convellé, evelli, divelli. 


REMARQUES. — 1°. Entre m et s des parfaits en msi, on 
intercale souvent p, et l’on écrit compsi, dempsi, etc. 


2°. Dans pressi, gessi, ussi, le premier des deux ss re- 
présente #7 ou r du radical. 


11. Trois Verbes a liquide et leurs composés prennent la 
terminaison simple #, ésti: 


psallére, psallo, psalli, jouer du luth. 
emére, emo, emi, acheter. 
verrére, verro, verri (rare), balayer. 

Ce dernier parfait est trés-rare. u 


III. Cinq Verbes à liquide prennent le redoublement : 


fallére, fallo, fefelli, tromper. 
pellére, pello, pepuli, chasser. 
canére, Cano, cecini, chanter. 
parëre, pario, peperi, . produire. 
currére, curro, cucurrë, courir. 


Remarques. — 1°. Dans fefelli et peperi, l'a du radical 
s’est changé en e; il s’est changé en # dans cecint ; l'e da ra- 
dical s’est changé en x dans pepuli. 

2°. Les composés de ces Verbes ne gardent point le re- 
doublement : refello, rcfelli, réfuter; impello, émpuli, 
pousser; OCCurro, occurri, aller au-devant. 

3°. On trouve quelquefois yercucurré et præcucurrt, au 
lieu de percurri et præcurri; mais ces formes vieillies ne 
doivent pas être employées. 


PARFAIT DES VERBES À LIQUIDE. 199 
&°. Les composés de cæmêre ont le perfait en xé : conci- 
nére, concinwi, chanter en partie; accinére, intercinère et 
recinère n'ont pas de parfait usité. 
1V. Les antres Verbes à liquide prennent la figurative «, 
et ont le parfait en ui : 


alére, alo, alut, nourrir 


consulère,  consalo, consalui, consulter. 
vomére, vomo, vomui, vomir. 
gignére, gign0, gen, 

ponére, pono posui, ser. 
excellére, ex ; excellui, exceller. 


REMARQUES. — 1°. Genui vient du vieux Verbe geno. 

2°. Dans pos«r, s remplace r du radieal; l’ancienne forme 
posivi, PzaurT. fait supposer un Verbe contracte en tre. 

3°. Excellui est emprunté à excelleo ; les autres composés 
de l’inusité cello empruntent aussi le parfait des composés 
de celleo, quand le parfait est usité; dans le cas contraire, 
ils en manquent eux-mêmes : pervellère, frapper vivement, 
fait seul perculi. 


V. Serère, sero, entreméler, fait serur, ainsi que ses 
composés; tandis que serère, sero, semer, fait sevr, ainsi 
que ses composés. Dans le parfait sert, l7 du radical est 
supprimé, et la figurative uw, placée après une voyelle, 
s’écrit & 


VI. Le même changement à lieu dans les Verbes smivants 
et dans leurs composés : 


sinére, sine, sévi, permettre 

linére, Hno, Nuvi mieux levi,enduire. : 

cernére, cerno, crevé, voir, juger. 

spernëre, sperno, sprevi, mépriser. 

sternère, stermo, - . séravi, étendre sur la terre. 
. terére, tero, trivi, broyer. 


Remarques. — 1°, Dans svi et vi, l'a da radical a dis- 
paru; Levi vient de l’inusité lea, 

2°. Dans les quatre autres Verbes, ïl y a non-seulement 
suppression dune consonne du radical, mais déplacement 
de le; au Ken de spervi, sprevi; et de plus dans 58700 , 
changement de l'e en à, stravi ; et dans tero, changement 
de le en ci, trivi. 


H 2 ter ie 0 CS “mt me; 
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VIL Quærère, quæro, chercher, fait quæsivi, parfait qui 
indique une ancienne forme, quæsio. Le changement de r 
en s se retrouve d’ailleurs dans les expressions quæso , je 
vous prie, et quæsumus, nous vous prions. Les composés 
de quærere forment leur parfait de la même manière : ac- 
pee acquérir, @cquésivr. 

Dans ferre, fero, le parfait tuli, qu’on trouve dans le vieux 
langage avec un redoublement, tetuli, vient de l’ancien 
verbe (010. 

Tollére , tollo, emporter, emprunte son parfait sustuli à 
J'inusité sustollo. 

VIII. Enfin attollére, lever, et furère, ètre furieux, 
n’ont point de parfait usité. 

Il fout de plus remarquer que furere ne se trouve point à 
la première personne du singulier du présent de l'indicatif. 


$ 1#7. RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS SUR LE PARFAIT. 


I. Le parfait est ordinairement en z sans hguralye dans 
les Verbes en uo, vo, so, ro. 

. IL Parmiles contractes ; les Verbes en ire prennent la ter- 
minaison simple ou la figurative v, et font & ou it; les 
Verbes en êre, éo font généralement ui ; et les Verbes en äre 
font avr. 

IL. Bien qu’un grand nombre de Verbes & muette et 
quelques Verbes à liquide prennent la terminaison simple :; 
le parfait est plus généralement 

en psi, dans les Verbes à labiale; 
en xi, dans les Verbes à pans 


en sé, dans les verbes à dentale; 
en #é ou ui, dans les Verbes à liquide. 


VI. Il n’y a point de parfait à redoublement dans les 
Verbes en 4o, vo, so, xo, bo, po, ni dans les contractes 
cn ire. 


I yen a quatre dans les contractes en ëêre, eo; 
deux dans les contractes en äre ; 
six dans les Verbes à gutturale; 
six dans les Verbes à dentale; 
cinq dans les Verbes à liquide. 


V. Le redoublement ne passe point dans les Verbes com- 
posés. 


A: 


CHAPITRE V. 
pu sUPIx e 


$ 148. YERBES EN UO, FO. 


1. Dans les Verbes en uo, deux seulement prennent au 
supin la terminaison étun : : 
Jatre, Jai, luitum, payer. 
ruëre, rui, ruitum , précipiter, 
Les composés de ce dernier font rütum : diruere, diritunr , 
détruire. 


Les autres prennent la terminaison tm; et L’« qui pré- 
cède cette terminaison est toujours long : 


acuëre, acui, acütum, aiguiser. 
induére, indui, indütum , revétir. 
eluëre, elui, elütum, laver. 


Et tous les composés de l’inusité, luo, lui, lättum, laver, 
qu'il ne faut pas confondre avec luo, luïtum, payer. 


II. Les Verbes en vo prennent aussi tum; et le v se 
trouvant alors devant une consonne se change en u: 


volvére, volvi, volütum, rouler. 
solvére, solvi, solütum , délier. 
lavére, lavi, lautum, laver. 


Au lieu de lautum, on écrit souvent lotum. 


JIT. Les trois Verbes suivants et leurs composés, ayant le 
parfait en zi, comme des Verbes à gutturale, ont un supin 
analogue : 


fluëre, fluxi, fluxum , couler. 
struére, struxi, structum, bâtir. 
vivére, : vixi, victum, vivre. 


IV. Enfin n'ont point de supin les six Verbes suivants et 
leurs composés, ou les composés des mêmes primitifs : 


abnuëre, abnui, refuser. 
congruëre, congrui, se rassembler. 
metuére, metui, craindre. 
respuére, respai, rejeter. 
sternuëre, sternui, cternuer. 


L 
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$ 149. vensas conrnactes 25 Z (IRE, 10). 


L Des Verbes contractes en ire, tous ceux qui ont le par- 
fait en à ou ivé ont le supin en &um (ï long): 


audire, audi, auditum, écouter. 

finire, finivi, finitum, finir. 
ExcrPrions : | 

ire, ivi, itum, alter. 

sepelire, sepelivi, sepultum, ensevelir. 


singultire, singultivi, sirgultum, . sangloter. 


H. Ceux qui ont à, «x ou siau parfait, changent ces ter- . 
minaisons en un : 


tenire, véni,. ventum, venir. 

reperire, repéri, repertum nor 
aperire apérui, apertum, Ouvrir. 
fulcire, fulsi, faltum 5: étayer. 


rancire, rausi, rausem, s'enroutr. 
sentire, sensi, SeRSUIN ; sentir. 
haurire, hausi, haustum, puiser. 


Remarque. — Dans ce dernier Verbe, le Participe futnr 
hausurus, fréquemment employé, fait supposer un ancien 
supin Aausum, | 


. III. Ceux qni ont x£.au parfait, prennent c{um : 
vincire, vinxi, vinctom, Her. 


Ramanque. — Sancire, sanctionner, Outre son parfuit usitc 
senti, a un ancien parfait : sanci et sancü; de là deux 
formes de supin : sanctum et sancitum. Cette dernière est fa 
plus usitée. 


IV. Salire, sauter, dont le parfait le plus usité est salur, 
fait au supin saltum. Ses composés font sultum : resilire, 
estlui, resultum. à 


V. Plusieurs Verbes en îre, et notamment les Verbes de 
désir, n’ont point de supin usité : 
estire, estivi désirer vivement. 
incptire, ineptivi, niaiser. 
cæcutire, cæcutivi, étre aveugle, 


SUPIN DES VERBES EN ÊRE, EO. 205 
perturire, ‘ parturivi @re près d'æcoucher. . 


? 
venire, venñ, être en vente. 


Enfin tous les Verbes qui n’ont point de di manquent 
de supin. | 


$ 150. YEnRS CONTRACTES EN E (RE, EC). 


L Les Verbes en cre, 0, qi ont le parfait en en, Ont 
le supin en êtum (ë ee 


delere, delevi, delëtum, : effacer. 
exolëre, exoléri, exolétum, passer de mode. 


D'exolëtum (rare) vient exolëtus, passé, oublié. 
Parmi les autres composés de l'inusité mes , Si ü y 
a deux exceptions: |. | 
abolëre, abolëri, abolitum ({ bref), abolir. 
adolëre,  adolëvi,  adultum (pour ado), grandir. 


II. Les Verbes en êre , eo, qui perdent e au parfait, le 
perdent aussi au supin, et font tu (ï bref): 


HR merui, pied mp rites. 
placère placitum aire. 

de dl, debitum, devoir. 
ciére, civi, eitum, exciter. 


III. Les quatre suivants et leurs composés prennent la 
terminaison fm sans L. 


docére, docui, doctum, enseigner. 
tenère’, tenui, - tentum, tenir. 
miscére, miscui, mixtum, mêler. 
torrére, torrui, tostum, rôtir. 


Le Verbe censèére, censut, être d'avis, fait censure. 


REMARQUE. — Au lieu de mirtum, on dit aussi s#1stum. 
Dans la première forme, æ est pour sc du radical; dans la 
seconde, cv est supprimé. 


IV. Les Verbes en wo, qui ont le pofait en z, ont le 
supin en {um. Cette terminaison remplace v et # du parfait, 
et la pénultième reste longue : 


movére, movi, môtum, mouvoir. 
fovère, fovi, fôtum, échauffer. 
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Les deux suivants, au lieu. de pute v, le: changent 
enu: 


n 


_favére, favi, fautum, favoriser. 
cavére, cavi, cautum, prendre garde. 


V. Les Verbes en êre , eo, qui:ont.le parfait en sr, les 
Verbes en deo, qu'ils aient ou non le parfait en si, et 
ceux qui prennent le redoublement au parfait, ont le supin 
cn sun : De | 


Es 


ridére, .  risi, risum, rire. 
manére, mansi, mansum, demeurer. 
tergére, tersi, tersum, essuyer. 
jubere, jussi, _ Jussum, ordonner. 
videre, vidi, HSE VISUM , voir. 

‘ sedére, sedi, °: ‘sessum, ‘ être assis. 


mordére, momordi, morsum , mordre. ::.. 
. Spondére,  spopondi, sponsum, promettre. 


ExCRPTIONS : 


torquére, . torsi, tortum, . tordre et ses composés. 
indulgére,  indulsi, ‘éndultum, avoir de la complaisance. 
Mulgêre; traire, qui a deux parfaits; reulsé et mulri a aussi 
deux supins : : mulsum et mulctum. 
VI. Des quatre Verbes qui ont le parfait en ze (S 137), 
augere, &UXi, augmenter, fait auctum; les trois autres, 
luceo, lugeo, frigeo, n'ont point de Hp 


VII. Un assez grand nombre de Verbes en ère , €0, la 
plupart intransitifs, manquent de supin, ainsi que leurs 
composés, ou les composés des mêmes primitifs: 


1°. Parfait en Ül. 


arceo, arcui, écarter. 

calleo, | callui, savoir à fond. 

egeo, egui, avoir besoin. | 
emineo, eminui, s'élever au-dessus. 
floreo,  florui, ‘fleurir. 

frondee, frondui, se couvrir de feuilles. 
horreo, horrui, avoir horreur. 

lateo, Jatui, se cacher. | 
langueo, langui, languir. 

madeo, madui, étre mouillé. 

niteo, nitui, briller. : 
oleo, olui, PRE une odeur. 
pallco, pallui, ctre pâle. 


pateo, patui, étre ouvert. 
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rigeo, rigui, étre dur. 

rubeo, ubui, étre rouge. 
sileo, silui, garder le silence. 
sorbeo, sorbui, avaler. 

sordeo, sordui, étre sale. 
splendeo, splendui, étre brillant. 
studeo, studui, étudier. 

stupeo, stupui, étre étonné. 
timeo, timui, craindre. 
torpeo, torpui, étre engourdi. 
tumeo, tumui, se gonfler. 
vigeo, . vigui, | avoir de la vigueur. 


vireo, virui, étre vert. 


29. Parfait en 1. 


paveo, payvi, avoir peur. 
conniveo,  connivi,. fermer les yeux. 


30, Parfait en Si. 


algeo, , alsi, , étre transi. 
fuigeo, fulsi, briller. 
turgeo, tursi, se gonfler. 
urgeo, ursi, presser. 


4°. Parfait composé, forme passive. 


audeo, ausus sum, oser. 
gaudeo, gavisus sum, se réjouir. 
soleo, solitus sum, avoir l'habitude. 


VIIL Enfin n'ont point de supin les Verbes qui n’ont 
point de parfait usité (6 137). 

Toutefois du Verbe frendère, frendeo, briser, grincer des 
dents, qui n'a point de parfait usité, vient le participe 
fressus, MarT.; ce qui fait supposer le supin fresswn , con- 
forme à l’analogie des Verbes en den. 


$ 151.  vEnBEs CONTRACTES EN 4 (ARE). 


I. Les Verbes en üre, qui ont le parfait en avé, ont le 
supin en Gtumn(& long): 


amare, amävi, ._ amdtum, aimer. 
putare, putävi, putätum , enser. 
potare, potävi, potatum , oire. 


Ou par syncope pôtum, d'où poturus. 
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Juväre, jüvi, aider, fait Jütum, syncope pour javetum. 
Les Participes Juvdtures ; Sac. et adjuväturus, Para, que 
l'on rencontre , rsais qu’on ne doit point employer, attestent 
cette ancienne forme. 


IL. Les Verbes en re, qui ont Le parfait en «, ont le 
supin en itum (i bref): 


* 


cubare, cnbui, cubitum, être couché. 
sonare, sonui,  sonitum, rendre ua s0n. 


Le Participe sonaturus, Hon. indique un vieux supin, 
sonatum. Les composés de ce Verbe n’ont point de supin 
usité. 


II. Les trois suivants font tum : 


fricare, fricw, frictum, frotter. 
‘ secäre, secui, sectum, couper 
necäre, necui, nectum (ræe), tuer. 


REMARQUES. — 1°. Le Participe secatwrus qu'on trouve, 
CoL. mais qu'on ne doit pas employer, indique an autre 
supin inusité, secatum. 


2°. Le Verbe necare ayant deux formes de parfait (S 138), 
necui et necavt, a aussi deux formes de supin, n#ectumn et ne- 
catum. Cette dernière est la plus usitée. 


IV. Le Verbe plicare, plicui et plicavi, plier, et ses com- 
posés, ont aussi une on deux forrmes de supin, selon qu'ils 
ont une on deux formes de parfait : applcare, applicw et 
applicart , fait applicitum et applicatum ; tandis que dapli- 
care, duplicavi, n'a que duplicatum. 


V. Ont le supin en ätum (à bref): 


däre, dédi, dätum, donner. 
stäre,  stéti, stätum, être debont. 


VI. 1°. Les composés de däre, qui gnrdent les formes 
däre, dédi, gardent aussi sans altération le supin dätam: 
circeumdäre, circumdédi, circumdätum , entourer. 


9°, Ceux qui sont en dére, et qui ont le parfait en didi, 
ont le supin en ditum ($ 139) : 


addètre, addidi, additum, ajouter. 


L 


nn me 
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VII. Les composés de stäre qui ont un supin l'ont en 
itum : prestre, præstiti, præstitum, l'emporter sur. À plu- 
sieurs OR suppose un ancien supis en dfum (à long } à cause 
de Participes dont on trouve quelques exemples. 


* 


de præstare, præstaturus, Crc. 
de eonstare, constäturus, LUC. 
de extare, __ exrtäturus, PLIN. 
de obstare, obstaturus , QUINT. 


VILL Le Verbe micare, micui, luire, et ses composés 
n'ont pas de supin usité; dÿaicäre, combattre, ayant le par- 
fait dimicavt, a seul dénicätum. 


$ 152. VERBES EN 50, XO. 
I. Parmi les Verbes en sère, so, pinsére, pétrir, qui a le 
parfait en ui , prend au supin la terminaison itum (i bref) : 

pinstre, piasui, pinsitum. 


II. Ceux qui prennent ivi au parfait ont le supin en îtum 
(Z long), ce qui indique un ançien Verbe contracte en re : 
| arcessére,  arcessivi, arcessitum,  mander. 

eapessére,  capessivi,  capessitum, prendre. 


HI. Pisere, visé, visiter, emprunte à wideo le supin vi- 
sum ; depsère, corroyer, et incessère, s'emparer, n'en ont 
point. | 

L 4 


VERBES À MUETTE. 


$ 153.  LABIALES. — vERBES EN BO, PO. 


I. Les-Verbes en bo, qui ne prennent pas s au parfait, 
et le Verbe strepo ont le supin en itum: 


bibére bibi, :  bhibiium boige. | 
äccumbère, accubui, accubttum, se mettre à t 
strepére, strepui, strepitum, faire du bruit. 
cupère {ie}, cuplvi, :  cupitum, désirer. 


Remanque. — Le parfait et le supin de cupére indiquent 


un ancien Verbe contracte en îre. 
* 
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II. Les autres Verbes en po {ou pio, infinitif ére), quel 
que soit leur parfait, les Verbes en bo, qui ont le parfait 
en si, et leurs composés , ont le supin en tum, que l’on 
substitue à la terminaison ‘du parfait : 


scribére, scripsi, ..* -$criplum, :  écrire., 
rumpére, rupi,. ruplum, . rompre. 
rapére (io),  rapui, raptum, ravir. 

capère (io), <Cepi, captum, . prendre. 


REMARQUE, + Dans captum , l'a du radical reparait à la 


place de l’e du parfait. Dans les composés , le pu retient 


le du parfait : 
accipére, accepi, acceptum, recevoir. 
III. N'’ont point de supin : 


lambére, lambi, décher. | sapére, sapui, avoir du goûte 
jte 0 scabij, Née Lo glabo, écorceri - 


“ 
LA 


ne 154, GUTTURALES.— VERBES EN CO, GO, HO 
(GUO, QUO, CTO). 


I. Les Verbes en co, go (cio, gio, ére ou a guo avec un x 
muet), ko et quo, qui ont le parfait en æé ou en ?, prennent 
au supin la terminaison 4m; et comme devant fon ne 
peut placer d’autre gutturale que c , le supin se trouve tou- 
jours en cum, c représentant la gutturale du radical. Si le 
le radical a d’ailleurs subi quelque 2'eatOn au parfait, elle 
reste au supin : 


dicére, dixi, dictum , dire. 
regére, rexi, rectum, diriger. 
allicére (io), allexi >  allectum, séduire. 
ste 1 mi extinxi, extinctum, éteindre. 
uëre,  Coxi, coctum , cuire. 
ehére, vexi, ” vectum, ‘  voiturer. 
linquère 2 liqui, lictum,  _ laisser. 
yincére, . Vici, . . viclum,  -  vaïncre.. 


IL. Dans quatre de ces Verbes et dans leurs composés , 
l'altération qu'éprouve le radical au parfait ne passe pas au 
sapin : 


C1 


agtre, | égi, actum, faire. . 
frangére, fregi, fractum, briser. 
:facére (io), féci, factum, faire. 
jacére (io),  jeci, jactum, : jeter. : 


oo eq eme © ec mt MP Men 2 ini : 
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REMARQUE. — Au lieu de le du parfait, l’a du radical re- 
parait au supin. Les composés de facëre et de jacère gardent 
é au supin : 

perficére, perfeci, perfectum, achever. 
objicére, “objeci, objectum, opposer. 


IIT. Dans quatre autres, au contraire, l’a du radical, 
maintenu au parfait, disparaît au supin : 


fingére $ finxi, fictum, façonner. 
EE : mictum , uriner. 
pingére, pinxi, pictum, peindre. 
stringére,  strinxi, strictum , serrer. 


IV. Ceux qui ont le redoublement au parfait, prennent 
aussi {um ; et l’altération du radical, qui a lieu au parfait, 
ne passe pas au supin : 


pu ’ pupugi, punctum, piquer. 
tangére, tetigi, tactum, toucher. 


pangére, pepigi, pactum, . planter. 
Dans les deux derniers, z est supprimé par euphonie. 
Parcère , épargner, qui a deux parfaits, peperci et parsi, 
fait au -supin parsum. 


V. Les Verbes qui perdant leur gutturale ont le parfait 
en si, et les Verbes en cto, qui ont le parfait en z£, gar- : 
dent au supin la consonne du parfait, et font sum ou zum : 

spargèére, sparsi, sparsum, répandre. 
flectère, flexi, Aesun. fléchir. 


VI. Les Verbes en sco, qui prennent ® au parfait, ont le 
supin en {um, que l’on substitue à la terminaison du parfait : 


crescére, crevi, crélum , croître. 
noscére , novi, nôotum, connaître. 
assuescére,  assuevi, assuëtum, Ss'accoutumer. 
quiesctre,  quievi, quietum, se reposer. 
pascére, pavi, - pastum, paitre. 


Dans ce dernier, l’s du radical est maintenu. 


VII. N’ont point de PL . 
discére, didici, prendre.| angére,  anxi, : éfouffer. 
poscère, poposci ’ under. degére,  degi, aire 
compescére, compescui, contenir. fugère, fugi, fuir. 
dispescére, dispesçui, Aparere : 

Et les Verbes qui n’ont point de parfait (S 143). 
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VIH. Quant aux Verbes inchoatifs en sco , formés d'un 
antre Verbe, 1° deux composés empruntent à leurs primi- 
tifs simples le supin avec le parfait : 


coalescére, se développer avec; (de alo), coalui, coaditum. 
exardescere, s’enflummer; (de ardeo), exarsi, exarsum. 


REMARQUE. — On ne dit ni coalo , ni exardec. 


2°. Les autres n’ont point de supin qui leur soit propre. 
On y supplée dans un petit nombre par le supin du primi- 
tif quand il est usité. Pour ceux qui ne sont pas formés d’un 
Verbe, il n'y a point d'équivalent possible. 


$ 155. pExrALES — vEnRES EN DO, TO. 


I. Les Verbes en do et 10 ont le supin en sum. Les alté- 


rations subies par le radical ay parfait restent généralement 
au supin : 


invadère,  invasi, invasum, pénétrer, envahir. 
Jadèëre, . lusi, lusum , Jouer. 
fundére, fudi, fusum, verser. 


confidére, confisus sum, confisum, se fier. 


REMARQUES. — 1°. Il en est ainsi des autres composés de 
Jidére , qui ne se trouve pas lui-même employé au supin. 

2°. Pandëre, pandi, ouvrir, fait pansum (rare), et plus 
fréquemment passum. 

IL. Dans ceux qui ont le redoubleræent, les altérations du 
radical an parfait ne passent pas au supin : 


cadére, cecïdi, casum, tomber. 

cædere, cecidi cæsum, cou 

tendere, tetendi, tensum, t 

tundere, tutudi, . tunsum, battre. 
Remarques. — 1°. Des composés de cadère , occidere, 


mourir, fait occäsum ; les autres n’ont point de supin. 

2°. Les composés de cædere font sun (i long) : occidere, 
occisum, tuer. 

3 Tendère fait aussi tenturr » Surtout dans quelques com- 
posés : : contendére, conienkum , tendre. 

4°. Les composés de tundëre, font nisæm ‘: contandére, 
contusum , briser. 
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III. Ceux qui ont au parfait ss, et les Verbes en indo 
prennent ss au supin : 


cedére, cessi, cessum., céder. 
metére, messui, messum, moissonner. 
findère, fidi, fissum , fendre. 
scindére, scidi, scissum, déchirer. 
uättère, nisi, miSSAM , envoyer. 


REMARQUES. — 1°. Ce dernier fait aussi russum. 


2°. Sidére, s'abattre, ainsi que ses composés, emprunte 
à sedeo son supin sessum. 


3°. Sistère, arrèter,. prend celui de stäre, stätum; ses 
composés prennent stiam : consistere, constitumn. 


IV. Les composés en dére du Verbe düre ($ 139) pren- 
nent au supin #47 : 


condére, condidi', conditum, établir. 
credére, credidi, creditum, croire. 


V. Petére, petivi, demander, fait petitum; forme tirée, 
comme le parfait, d’un ancien Verbe contracte en ÿre : 


VI. Enfin n'ont point de supin : 


stertére, stertui, ronfler. 7. 
stridére , stridi, faire un bruit sifflant. 
pedëre, pepedi ass 


Et les trois Verbes qui n’ont point de parfait usité ($ 145 ). 


$ 156. venpes À LIQUIDE, ZO, MO, NO, RO. 


1. Des Verbes à liquide qui prennent si au parfait (S 146}, 
deux prennent au supin sxm, que l’on substitue à sr : 


preinére, pressi, pressum, fouler. 
 vellére, vulsi, valsum, arracher. 


Les autres prennent #7, que lon substitue également 
a st: | 

comére, comsi, comtum, orner. 

urére, ussi, ustum, brûler. 


Remanqur. — Au lieu de comtum, on écrit souvent 
comptum en intercalant p. 
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II. De ceux qui ont le parfait en i, avec ou sans redou- 
blement, trois prennent {um , sans altération du radical : 


canëre, cecini, cantum, chanter. 
parëre, pcperi, partum, produire. 
emére, emi, emtum , acheter. 


REMARQUES. — 10. Au lieu d’emntum, on écrit aussi 
emptlum. 


2°. Les composés de canére changent l’& du supin en e: 
concinère , concentumn. 


Les autres prennent sun : 


fallére, fefelli, faisum, tromper. 
pellére, pepuli, puisum, chasser. 
percellére,  perculi, perculsum, frapper. 
verrére, verri (rare), Versum, balayer. 


RemanQuEs. — 1°. Les composés de fallére n’ont point 
de supin, non plus que les autres composés de l’inusité 
cello. | 

2°. Dans percellère, comme dans pellère , l’altération du 
radical au parfait passe au supin : perculi, perculsum. 


III. Ceux des Verbes à liquide, qui ont le parfait en ui, 
ont le parfait en ttum , que l’on substitue à ui: 


gemére, gemui, gemitum, gémir. 
gignére, genui, genitum, produire. 
ponère, posui, .  positum, poser. 
alére, alui, alitum (altum),nourrir. 


IV. Comme dans altum , à se supprime toujours dans les 
Verbes suivants et dans leurs composés : 


serére, serui, sertum, entremêler. 
colëre, colui, cultum, cultiver. 
consulére,  consului, consultum, consulter. 
occulére, occului, occultum, cacher. 


V. Ceux qui prennent la figurative » au parfait prennent 
aussi la terminaison tum, que l’on substitue à la syllabe x : 


cernére, crevi, crétum, voir. 
sternère, stravi, strätum, étendre. , 
terëre, trivi, tritum , frotter. 
sinëre, sivi, situm, permettre. 
linére, Jivi, ltum, oindre, 


serere, sevi, sätum, semer. 
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quærére, quæsivi, uæsitum, chercher. 
ferre, : ädtuni,.: . porter. 
tollére, sustuli, sublätum, emporter. 


REMARQUE. — Quæsitum est tiré, comme le parfait, d’une 
forme contracte en îre ; lätum , est emprunté à un autre ra- 
dical ; sublätum , est emprunté au même radical. 


VII. Enfin n’ont pas de supin : 


psallére, psalli, ‘jouer du luth. 
tremére, tremui, trembler. 
velle, volui, vouloir. 


Et les deux Verbes qui n’ont point de parfait usité ($ 146). 


= $ 157. RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS SUR LE SUPIN. 


I. Quelques-uns des Verbes qui ont # au parfait, et la 


plupart de ceux qui ont ui, prennent au supin la terminai- 
son itum. 


II. Le reste de ces Verbes et ceux qui ont le parfait en 
dvi, evé, avi, ovi, prennent tum au supin, et gardent de- 
vant t la voyelle qui précède v au parfait : 


msi font mtum. / 
III. Ceux qui ont {psi font ptum. 
xi font ctum. 


1V. Ceux qui ont si, et les Verbes en deo et do, font sum. 


V. Tout Verbe qui n’a pas de parfait usité n’a pas de 
supin. 


CHAPITRE VI. 


DU PARFAIT ET DU SUPIM DAS VERBES 
DÉPONENTS: 2 


$ 158. nDÉPONENTS EN UOR, ET CONTRACTES. 


Les Verbes déponents forment leur supin d'aprés. les 
mêmes principes que les Verbe à forme active. Pour le 
trouver, on peut leur supposer cette forme. Dans un assez 
grand nombre, le supin lui-même n’est pas usité, et il n’est 
rappelé que par le Participe passé, qui compose le parfait. 
C’est ce Participe qui sera indiqué dans les règles suivantes. 

De ce Participe passé, il suffit de changer s final en m 
pour avoir Île supin, et en rus pour avoir le participe futar 
actif. 


I. DÉPONENTS EN UOR. 


Le Verbe frui, fruor, jouir, et son composé perfrui, jouir 
complétement, sont les seuls Verbes déponents en uor. Ils 
font le supin en itum et en cum. 

Frui fait fruitus sum et fructus sum (vare.) 

Perfrui fait perfructus sum. 

Le Participe futur actif est en {turus : frutturus. 


Nota. Il n’y a point de Verhes DÉPOREnte en vor. 


II. DÉPONENTS CONTRACTES EN 1 (ZRD. 


Les déponents en ri ont le snpin en ätum (é long) : 
blandiri, blandior,  blanditus sum, flatter. 
mentiri, mentior, neniitus sum, mentir. 
ExCEPTIONS : 
assentiri, assentior, assensus sum, être du même avis. 


metiri, metior, mensus sum, mesurer. 
ordiri, ordior, orsus Sum, commencer. 
oriri, orior, ortus sum, naître. 
experiri, experior,  expertus sum, éprouver. 
opperiri, opperior,  oppertus sum, attendre. 


Ancienne forme, oppertitus , au lieu de oppertus. 
REMARQUES. — 1°. Orior fait oriturus ; et au présent de 
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l'indicatif : orëéris, oritur, orimur, orimint, sans contraction 
avec la voyelle brève. 

2°. ll en est de même de ses composés coorior, exorior, 
suborior ; mais adorior, entreprendre, prend les terminui- 
sons contractes adoriris, adoritur, etc. 

3°, Cette particularité dénote un ancien Verbe en ior non 
contracte. On trouve dans Lucrice exorèretur, au lieu de 
exoriretur. 


? 


NI. DÉPONENTS CONTRACTES EN Z (ER). 
Les déponents en éri ont le supin en itum (ï bref): 


veréri, vereor, verlius sum, craindre. 
tuéri, tueor, tuitus sum, regarder. 


Excez»rTioxs : 


misevéri, misereor,  misertas sum, avoir pitié. 
réri, reor, râtus sum, croire. 
fatéri : fateor, Jassus sum, avouer. 


Les composés de fatéri font fessus : confitèri, confessus 
sum. 

Diffitèri , désavouer, et medëri, remédier, n'ont ni supin 
ni Participe passé. 


IV. DÉPONENTS CONTRACTES EN 4 (4RI). 


Tous les déponents en ärt forment régulièrement leur 
supin en dturn : 


moderari, moderer, moderätus sum, medérer. 
minari, minor, MiRAIUS SUIR,  IRENACET. 


Nota. Il n'y a point de Verbes du en sé, sor, ni 
en Zi, Or. | 


6159. VERBES DÉPONENTS À MUETTE. 


1. LABIALES. — DÉPONENTS EN BOR. 


Il n'y a qu’ un seul Verbe déponent en bor et ses com- 
posés ; ils ont le ie en psum : 


labi,  Jabor,: lapsas sum, tomber. 
Nota. l s’y a pas de déponents en por. 
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I[. GUTTURALES. — DÉPONENTS EN GOR, HOR, CTOR, 
QUOR, SCOR. 


. 1°. Les déponents en gor et hor ont, suivant l’analogie, 
le supin en ctum ; les déponents en ctor l'ont en zum : 


fungi, fungor, functus sum, s'acquitter. 
ringi, ringor, rictus sum, montrer les dents. 
invehi, invehor, invectus sum, Ss’emporter. 


amplecti, amplector, amplexussum, embrasser. 


2°. Les déponents en quor ont le supin en tum; mais q se 
change en c, et forme avec x une syllabe : 
sequi, sequor, secütus sum, suivre. 
loqui, loquor, locütus sum, parler. 
Liqui, liquor, se liquéfier, n’a ni supin ni Participe passé. 
3°. Les déponents en scor abrégent le radical au supin, 
comme le Verbe actif en sco. 
apisci, apiscor, aptus sum (rare), atteindre. 


comminisci, comminiscor, commentus sum, imaginer. 
expergisci, expergiscor, experrectus sum, s’éveiller. 


irasci, irascor, érâtus sum , se mettre en colère. 
nancisci, nanciscor, 7GC{US SUIR (nanctus), renCOntrer. 

nasci, nascor, naälus sum, paitre, 

pacisci, paciscor, pactus sum (de pango\,COnYenir. 

pasci, pascor, ,  pas{us Sum (de pasco), paître. 

proficisci,  proficiscor, profectus sum, partir. 

oblivisci, obliviscor,  oblitus sum, oublier. 

ulcisci, ulciscor, ultus sum, venger. 


4°. N'ont ni supin ni Participe : 


vesci, vescor, se nourrir. 
reminisci, reminiscor, se ressouvenif. 


L 


IT. DENTALES. — DÉPONENTS EN DOR, TOR, ou DIOR, 
TIOR, NON CONTRACTES. 
1°. Les déponents en dor et tor prennent au supin sm : 


uti, utor, üsus sum, Se SETVIT. 
niti, nitor, nisus sum,  s’efforcer. 
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2°. Les déponents endior et tior non contractes prennent 
ssurn : 


pati, patior, passus sum, souffrir; 
gradi, gradior, gressus sum, marcher. 


39°, Les trois déponents 


diverti, divertor, se détourner, 
præverti, prævertor, devancer, 
reverti, revertor, retourner, 


n’ont point de parfait qui leur soit propre ; ils empruntent 
aux Verbes actifs, d’où ils sont formés, leur parfait et les 
temps qui s’en tirent : diverti, præverti, reverti; — diver- 
terarn; — divertissem , etc. | 


REMARQUE. — On trouve aussi, mais rarement, reversus 
sum au parfait; reversus s'emploie surtout comme Participe 
dans le sens de qui est de retour, qui est retourné; — diversus 
s'emploie aussi dans le sens de qui va d’un autre côté. 


\ 


$ 160. VERBES DÉPONENTS À LIQUIDE. 
Il n’y a duns cette classe que deux Verbes et leurs com- 
posés : | 


queri, queror, questus sum, se plaindre ; 
mori, morior, mortuus sum, mourir. 


Le Participe futur fait mortturus (page 75\ 
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SULVIAAR VOAYLAIAAARANARAGUVS 


CHAPITRE VIL 
OBSERVATIONS SUR LE RADICAL ET SUR LA 
SIGNIFICATION DES VERBES. 


DES VERLES COMPOSÉS, 


$ 161. 


Il y a en latin des Verbes composés, 1° d'un Nom et d’un 
Verbe : belliseräre, belligero ; faire la guerre ; de bellum , 
guerre, et de gerére, faire. | | 

90. De deux Verbes : calefacëre, calefacio , réchauffer, 
de calëre, avoir chaud, et de facëre, faire; stupefacère , 
stupefacio , étonner, de stupère , être interdit, et de facére. 

3°, D'un Advgrbe et d’un Verbe : benedicére, Renedico, 
bénir, de bené, bien, et de dicére, dire; pessumdüre, 
perdre, de pessua , mal, et de dre, donner. 

4°. Enfin, d’une Préposition et d’un Verbe : proponrre , 
proposer, de pro, en avant, et de ponére, poser. 

Les trois premières espèces de Verbes composés sc con- 
juguent sans aucune altération dans Île radical du Verbe 
simple. rt | ) 

Dans les Verbes composés d’une Préposition, cè radical 
éprouve quelquefois des altérations. 


va: 


$ 162. 4 se change:en E dans les composés saivants : 


carpèére, carpo, carpsi, carptam, détacher; 

À decerpére, decerpo, decerpsi,  decerptum, cueillir. 
spargëre,  Spargo, sparsi, sparsum, répandre; 
dispergère, dispergo, dispersé, dispersum, disperser. 
candére, cando (inusité), . + © : ee allumer: 

Laccendère , accendo,  accendi, accensum, enflammer. 
scandére, scando, scandi, scansum, gravir; 

À descendère, descendo,  descendi,  descensum, descendre. 
fallére, fallo, fefelli, falsum, - tromper; 

À refellère ,  refello, refelli, RU réfuter. 

{ arcere, arceo, arcui, arctum, écarter; 
coercére,  COercev, coercuë, coercitum, resserrer. 
farcire, farcia, farsi, fartum, farcir; 
refercire,  refercio, refersi, refertum, remplir. 


* 
LA 
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| BÉPORENTS. 
gradi, gradior, gressus Sum, Marcher; 
{ Frgredi , ingredior, . éngressus sum, entrer. 
pati, patior, * passhs sum, sonffrir ; 
{ perpeti, perpetior,  perpessus sum, endurer. 


S 163. 4 se change en 7 dans les composés des Verbes 
suivants : de 


Statuëre,  statuo, statui, + statütum, placer; 
constituère, constituo, constitui, constitütum, établir. 
sapére, sapio, sapui, assé avoirdusens. 

{desipére, desipio, desipui,  ..... être fou. 
tacere, taceo, tacui, tacitum ; Se tairc ; 
conticére,  conticeo, conticui, ..... garder ke silence. 
habére, habco, habuïi, babitum, avoir; 

À adhibère, adhibeo,  adhibui,  adhibitum > appliquer. 
placére, placeo, placui, placitum, plaire; 

{ displicëre,  displiceo,  displicui, displicitum , déplaire. 

f salire, saio, saliie/salui, saltum, sauter; 
resiltre, resilio, resilui, resultum,  bondir. 

{ facère; facio, feci, factum, Jaire; 
Perficère,  perficio, perfect, perfectum, achever. 
jacére, ‘facio, jeci, jactum, jeter: 

{ abjicère,  abjicio, abjéci, abjectum, rejeter. 
capére, capio, cepi, captum, prendi'e : 

À coneipere concipo,  concépé, Conceplum, comprendre. 
lacère, lacio (arch), .....  .. ne tromper ; 

{ allicère, allicio, allexi, allectum, séduire. 
rapére,  rapio, rapui, raptum, ravir; 

{ dbripère, abripio , abripui, abreptum, arracher. 
canëre, cano, cecini, cantum,. chanter; 

troie, recino, recinui, Rte de répéter. 

[ue ére, frango, fregi 1. fractum, rompre ; 
perfrineère, | perféineé, perfrégi,  perfractum, briser. 
pangère,  pango,  pepigi (panxi, pegi), pactum, Joindre ; 
impingère, impingo,  impégi, impact , frapper. 
tangére, tango, tetigs, tactum, toucher; 

re, attingo, attigi, attactum, atteindr. 

{ cadèére, cado, cecdi, casum, tomber ; 
occidére, occido, eccitl, OCCASUMm, mourir. 


{ apiscCi, 

adipisci, 
fateri, 

{ confitéré, 
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-apiscor, 


adipiscor, 


fateor, 
confiteor, 


DÉPONENTS. 


aptus sum, 


adeptus sun, 


fassus sum, 


confessus SUM ; 


atteindre : 
obtenir. 


avouer, 
confesser. 


Remarques. — 1°, Dans les composés des Verbes en go 
et dans les composés de cado, l’a du supin ne varie 
pas; tandis que dans les autres il se changeene. 

a°. Dans tous, l’e pénultième du parfait, provenant 
d’une altération du radical, est maintenu. 


Quelques-uns des composés de pangère gardent a partout: 
repangére ; repanxi. | 


$ 164. Æ et E se 
des Verbes suivants : 


changent en Z dans les composés 


cædèére, cædo, cecidi, cæsum, couper; 

{ occidere,  occido, occidi, occisum, tuer. 
lædèére, lædo, læsi, læsum, endommager; 
collidere,  cokido, collisi, collisum, briser. 
quærére, quæro; quesivi,  quæsitum, chercher ; 

{écquirere, acquiro, acquisivi, acquisitum, acquérir. 
emèére, ° emo, emi, emptum, acheter, 

. redimere, redimo, redëmi, redemptum , racheter. 
premére,  premo, pressi, pressum, fouler; 
reprimere, reprimo, repressi, . repressum, réprimer. 

{ie lego, egi, lectum, cueillir; 
colligere,  colligo, collégi, collectum, recueillir... 
regëre, rego, rexis rectum, guide, 
corrigere,  COrrig0; correxi, correctum, Corriger. 
sedere, sedeo, sédi, sessum, étre assis ; 
assidere,  asstdeo, assédé, assessum, être assis auprès. 

{ tenere, teneo, tenui, tentum, tenir; 
continere, contfineo, continul , contentum, contenir. 

REMARQUES. — 10°. Àu parfait et au supin,.æ se change 


en à ; tandis qu’é se maintient. 


'a°. 


cant é est bref: prémere, comprimere. 


Dans les composés de quatëre, quatio, quassi, 
battre, les lettres qua se ch 


tio, discussi, discussum , débattre. 


i remplaçant æ est long : cædere , occidere ; i rempla- 


quassum, 


angent en cu; discutère, discu- 
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S 165. nESSEMBLANCE DE RADICAUX DIVERS. : 


1. La plupart des Verbes dont les radicaux ont de la 
ressemblance peuvent se distinguer à l’infinitif, les uns étant 
des contractes en are, les autres des Verbes purs en ere. 


Voici les principaux : 


appellëére,  appello, 
{ appelläre,  appello, 


colére, colo, 
colare, colo, 


consterni,  consternor, 
consternarl, consternor, 


{ dicére, dico, 
dicare, dico, 


fundèére, fundo, 
{ fundare, Jfundo, 


legére, lego, 
{ legare, lego, 


mandére, mando, 
{ mandare, mando, 


aborder; 
appeler. 
cultiver; 

faire couler. 
ètre jeté à terre; 
ètre consterné. 
dire; 

dédier. 
verser; 
fonder. 
cueillir; 
députer. 


manger; : 
confier. 


II. Quelquefois la ressemblance de deux Verbes est au 


parfait : 

acuèëre, aiguiser, et acére, 
cernère, distinguer,  etcrescère, 
ducère, luire, . et lugère, 
mulgère, traire, et mulcère, 
pasrère, faire paître, et pavèére, 
Julgère, briller, et fulcire, 


s'aigrir, font acui. 
croître, font créri. 
pleurer, font {uxi. 
caresser, font mulsi. 
avoir peur, font pari. 
étayer, font fulsé. 


IT. Quelquefois la ressemblance est au supin: 


mandère, manger, etmanère, demeurer, font mansum. 
ndère, ouvrir, et pati, souffrir, font pussum. 
succendère, allumer, et succensère, S'emporter, font succensum. 
tendère, tendre, ettenére, tenir, font tentum. 
vivére, vivre, etvincére, vaincre, font victum. 


$ 166. FORMES DIVERSES DES MÊMES RADICAUX. 


Quelquefois le mème radical donne deux Verbes de formes 
différentes avec la même signification ; mais d'ordinaire l’une 


des deux formes est peu usitée: 


cière, cio (rare); etciére, 
densäre, denso, et densére, 
etexcellère, 
fervère,  fervo(rare), etfervére, 
fodère, fodio, et fodire, 


excellère, excello, 


cieo, appeler. 
denseo (rare), épuissir. 
excelleo(rare),erceller. 
ferveo, bouillir. 
fodio (rare), creuser. 
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lavère, lavo (rare), et laväre, lavo, laver. 

linère, line, + erlintre, ‘Hmio (rare), oindre: 

nexère,  nexo, etnexäre, : neX0, tresser. 
stridère,  StridO(rare), etstridère,  strideo, faire urbruë sifflant. 
tergère,  tergo, et tergére, tergeo, frotter. 


Potïri, potior, s'emparer, fait potitur ( long), et poñtur 
({ bref), ce qui suppose l’inusité pott, comme orërts et oritur 
de oriri ($ 158), indiquent l’inusité or&. 


; 


$ 167. DOUBLE SIGNIFICATION DE CERTAINS VERBES. 


Bien qu'une ligne de démarcation nettement tracée sé- 
pare les Verbes transitifs, dont la signification attend un 
complément, des Verbes intransitifs dont la signification est 
absolue et n'attend peint de complément, plusieurs se 
prennent, comme il arrive en français, dans l’ure et l’autre 
acception. Voici les principaux : 


IL. VERBES TRANSPFFISS EMPLOYÉS COMME INTRANSSTIFS. 


agglomerare, VIRG. s'atfrouper, au lieu de rassembler, 
augere, LUCR.. croitre, au lieu de augmenter. : 
decoquére, FLOR. se ruiner, au lieu de faire cuire. 
differre, Cic. différer, étre différent, au lieu de différer (cjournerh . 
babere, Cic. tre. au lieu de awoër. 
ingeminare, VIRG. redoubler, au lieu de doubler. 
insinuare, VIRG. se glisser, au lieu de énsinuer. 
lavare, Liv. se baigner, au lieu de laver. 
maculare, GELL. se sulir, au lieu de salir. 

movére, LL. s'ébranier, au lieu de /*Ouvoir. 
mutare, SALL. Liv. changer, (Intransit) au lien de ChAngEer. (Yransit.) 
ponére, VIRG. s'apaiser, au lieu de Poser. 
præcipitare, CIC: se précipiter, au lieu de précipiter. 
quassare, PLAUT. étre secoue, au lieu de SeCoucr. 
remittére, Liv. se reldcher, au lieu de lécher. 
superare, CIC: survivre, au licu de Surpasser. 


suppeditare, Cac. étre à lu disposition, au lieu de fourair. 
turbare, VIRG. etre dans le trouble, au lieu de troubler. 


vertére, VIRG. setourner, au lieu de {ourner. (Transitif.) 
urère, C1c. brûler, se consumer, au lieu de brûler (eensumer). 
variare, PROP. étre différent, on lieu de diversifier. 
vehére, Crc. étre porté, au lieu de voilurer. 
volvére, VIRG. A 
volutare, VERS. ÿ rouler, (Intransit.) au lieu de rouler. (Transitif.) 


Remarque. — L'emploi de ces Verbes, dans le sens 
intransitif, est rare; plusieurs ne se rencontrent qu’en poé- 
sie. Cette signification particulière s'explique par l’eliipse 
du Pronom, qui devrait servir de complément direct, 
usglomerant, pour se agolomeran, ils s'attroupent. 
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{ { 


Il. VERBES INTRANSITIFS EMPLOYÉS COMME TRANSITIFS. 


abstinére, CIc. 
anauëre, VIRG. accorder, 
assuescère, VIRG. 


c'amrare, VIRG. appeler, 
cpasistése, LUCR. établir, 
desperase, CI€. désesperer de, 
disputare, CIc. développer, 
durare, VIRG. endurcir, 
crumpère, VIRG. lancer, 
festinare, VIRG. presser, . 
flere, Ovip. déplorer, 


jurare, CIc. 
latrare, LUCR. PL. Atectiver, 


manere, CIC. «trendre, 
pergére, CIC. continuer, 
properare, | presser, 


prorumpère, Vrké. lancer, 
ridére, €rc. 


accoutumer, 


! 


tenir à l'écart, au lieu de s'absterir. 


an Ken de faire un signe de consentement. 


_au lieu de s’accoutumer. 


au lieu de créer. 
au lieu de s’arréter: 
an lieu de se désespérer. 


au lieu de discuter. 


au lieu de durer, résister. 


‘aa lieu de s’élencer. 
.' au lieu de se käter. 


au lieu de pleurer. (Intransitif.\ 


Prendre à témoin au lien de jure: 


au lieu de aboyer. 
aa lieu de rester. 
a lieu de aller en avant. 


* au lieu de se hdter. 
‘au fieu de s’élancer. 
fourner en dérision , 


au lieu de rire. 


ruëre, TER.  FERVerSer au lieu de Se pr'écipiéer. 
sufficére, VIRG. proœurer, au ea de suffire. 

spirare, VIRG. exhuler, . au lien de respérer. 
tardare, Cic. . rétarder, au bien de éarder ; étre tent. 


Û 
Ci 


REMARQUES. — T°. Bien que ces Verbes et quelques autres 
se trouvent employés comme Verbes transitifs, ils ne sont 
pas généralement: susceptibles de la forme: passive, si ec 
n'est à la troisième personne dy singulier, comme Verbes 
tnipersonnels (S 91): festinatur, on se hâte. 

2°. Toutefois on trouve au passif : feri, latrarë, rideri, 
suffice et tardari. 


IT. PARFICIPE PASSIF DB VERBES INTRANSITIFS. 


Il y a aussi quetques Verfes intransitifs qui ont un Par- 
ticipe passé passif, sans être pour cela FHPIQUES comme 
Verbes transitifs à l’actif. Ainsi à 


cessatus, OTin laissé en repos. 


eessare, se reposer; 

crescüre, croftres cretus, VIRG. ésste de. 

laborare, travæiller;  laboratus, VinG. fait avec art. 
regnare, régner; regnatns, VIRG. gouverné. 
senescére, vieillir; senectus, LECR. vieilli. 
triumphare, triompher;  triumphates, VERG. mené en triomjutr. 
vigilarc, veäler; vigitatus, Own  passé.sins dormir. 


994 
$ 168. 


La même confusion se remarque dans certains Verbes pour 


les formes des voix. 


Quelques-uns sont également usités sous la forme active ; 
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VERBES ACTIFS A FORME PASSIVE. 


[4 


0 


et sous la forme passive avec la signification active comme 
Verbes déponents. Ainsi : lacrymare et lacrymart, pleurer ; 
luxuriare et luxuriart, être abondant; merère et merërt, 


mériter. 


L° 


D'autres, usistés généralement sous la forme aclive, se 
trouvent quelquefois sous la forme passive : 


affectari, VARR. 
bellari, VIRG. 
censeri, CIC. 
communicari, Liv. 
elucubrari, CIc. 
fabricari, Cic. 
fœnerari GELL. 
fluctuari , Liv. 
multari, "SUET. 
peragrari , PATERC. 
puniri, Cic. 
usurpari, CIc. 
Acrgl, LUCR. 


$ 169. 


pour a/ffectare, 
pour dellare, 
pour Censére, 


pour cCommunicare, 


pour elucubrare, 
pour fabricare, 
pour Ni ænerare ; 
pour fluctuare, 
pour Multare, 
pour peragrare, 


, pour punire, 


pour uSurpare, 
pour vergêé! €; 


0 


ambitionner. 

faire la guerre. 
classer. 

faire part. 

travailler en veillant. 
forger , fabriquer. 
prêter à intérêts. 
être agité. 

punir. 

parcourir. 

punir. | 

prendre pour son usage. 
tourner. 


VERBES DÉPONENTS À FORME ACTIVE. 


D’autres, au contraire, généralement usités comme Verbes 
déponents sous la forme passive, se rencontrent quelque- 
fois sous la forme active : 


adulare , LUCR. 
arbitrare, PLAUT. 
augurare, CIC. 
cachinnare, LUCR. 
impertire, CIC. 
jurgare, Crc. 
moderare, PLAUT. 
medicare, SIL. 
munerare, PLAUT. 
palpare , JUv. 
partire, PLAUT. 
perscrutare, PLAUT. 
populare, VIRG. 
stabulare VIRG. 
tumultuare, PLAUT. 
venerare, PLAUT. 
vocifcrare, VARR. 


pour adulari , 
pour arbitrari, 
pour AUgurari, 
pour cachinnari, 
pour émpertiré, 
pour jurgarë, 
pour moderarië, 
pour medicari, 
pour munerari, 
pour palpari, 
pour partiré, 
pour perscrutart, 
pour populari, 
pour stabularé, 
pour tumultuaré, 
pour venerari, 


‘ pour Vociferaré, 


flatter. 
penser. 

augurer. 

rire aux éclats. 
faire part. 
quereller. 

modérer. 

guérir. 

gratifer. 

caresser de la main. 
partager. 

fouiller. 

ravager. 

être dans l’étable. 
se soulever. 
révérer. 

vociférer, crier. 
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$ 170. vERBES DÉPONENTS A SIGNIFICATION PASSIVE. 


I. Quelques Verbes déponents se rencontrent avec la 
signification passive, surtout dans le vieux langage : 


apisci, PLAUT. 
aggredi > CIC. 


obtenir ét étre obtenu. 
attaquer et être attaqué. 
mépriser et être méprise. 


aspernari, CIC. 
complecti, CIc. 
dignari, Cic. 
hortari, GELL. 
meditari, CIc. 
pacisci, TAC. 
veréri, GELL. 
ulcisci, SALL. 


embrasser et être embrassé. 
honorer et su honore. 
engager et étre engagé. 
modiier et étre mélé. 
convenir et étre convenu. 
respecter et étre respecté. 
venger et étre venge. 


IT. Les Participes passés, sont les formes qu’on ren- 
contre le plus fréquemment avec le sens passif, 


Voici les principaux : 


abominatus, Liv. maudit, de ahominari, maudire. 
adeptus, Cic. obtenu, de adipisci, obtenir. 
antegressus, CIC. devance, de antegredi,  devancer. 
assensus, CIC. consenti, de assentiri, consentir. 
comitatus, VIRG. accompagne, de comitari, accompagner. 
confessus, CIC. avoué, de confiteri avouer. 
consolatus, JUST. consolé, de consolari, consoler. 
deprecatus, JUST. détourné, de deprecari, détourner. 
despicatus, TER. "méprise, de despicari, mépriser. 
detestatus, HoR.  défesté, de detestari, détester. 
dilargitus, SALL. dissipé, de dilargiri, dissiper. 
eblanditus, CIC.  flatte, de eblandiri,  flafter. 
ementitus, CIC.  contronvé, de ementiri, controu'er. 
execratus, HOR.  execré, de execrari, exécrer. 
expertus, CIc. éprouvé, de experiri, éprouver. 
interpretatus, CIC. interprété, de interpretari, énterpreter. 
lamentatus, SIL. déploré, de lamentari, déplorer. 
mensus, CIC. mesuré, de mctiri, mesurer. 
mercatus, PLIN. acheté, de mercari, acheter. 
oblitus, VIRG. oublié, de oblivisci, oublier. 
testatus, CIc. attesté, de testari, attester. 


REMARQUE GÉNÉRALE. 


Ces divers emplois de Verbes en dehors des règles générales 
ne doivent pas être imités. Dans les langues anciennes, c’est 
aux formes les plus régulières qu’on doit exclusivement 


s'attacher. 


10. 


7 CHAPITRE VIII. 


n 4 AL + « . i 


SUPPLÉMENT AUX PRÉPOSITIONS. 


$ 171. Ave les Prépositions on compose un grand nom- 
bre de inmots, qu’elles madifient plus on moins de leur 
propre signification, et dans lesquels leur forme s’altère 
quelquefois : : 
1°. Des Sukstantifs : ivjurin, injustice; in et jus, droit. 
2°. Des Adjectif : prockeës, enelin; pro et cluxs, pente. 
3°. Des Adverbes : obviam, au devant; ob et via, chemin... 
4°. Des Conjonctions : pos{quam, après que; post et quam, que. 
5°. Enfin des Verbes en grande quantité ($ 161). 
Vingt Prépositions seulement concourent à cette compo- 
sition. 


$ 172. L Prépositions dont la signification ne varis pas 


lea composes. 
A-.... avertère, détourner; de vertère, tourner. 
ANTE. . antevenire, devanccr; de venire, venir. 
CIRCUM cicrmijacère, jeter autour; . -defécère, jeter. 
CONTRA euntradicére, contredire ; de dicére, dire. 
POST. . posthabère, placer après; de h@bére, avor. 


PRÆ... præponère, placer avant;  deponére, placer. 


I. Prépositions dont l@ signification varie dans les composés. 


admovêére, approcher ; > de movére, mouvoir. 
AD attendère, écouter ;, de terdère, tendre. 
adannire, aimer beaucoup; damare , aimer. 
“adjicère, ajouter; & jJacère, jeter. 
Remarque. — Dans attendère , & s’est changé ent; il 
se change de même en b, p, l,r ets devant ces letres. 
connectère, attacher ensemble; de nectéère, attacher. 
cum convircére, CONYANCTC ; ° devincere, . vaincre. 
coguoscère, connaître à "fond: de AN0SCêre, connaitre. 
coilid£re, briser contre ; ; de lædère, blesser. 
Rrmanque. — Les lettres wm de la Préposition. cure sc 


changent en og, ol, om, on, or selon la consonne devant 
Inquel! e elles se trouvent placées. 
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deturbare,. jeter en bass, de turbare,, troubler. 
DE < denudare.,. dépouiller ; denudare, mettre à nr. 
dediscère, désapprendre'; ; de discère, apprendre. 
fheëre ,. jeter hers:;, : : &jacère,. jeter. 
E }exaptare, souhaiter vivement:. deoplare,, , souhaiter. 
EX )explicare, déplier ; deplicare, plier. 
‘exorare, détourner par prière; de orare, prier, 
dupellère, pousser ; de pellère,. chasser. 
1n d'éAgravescères: devenir plus pesant; de gravesco,. être chargé 
; infirmare ; affaiblir ; defirmare, fortifier. 
ignoscère, pardonner; de noscère, connaître. 
REMARQUE. — !V se change en # devant les laltales. et 


devant =»; en / devant l, et en g dans ignosco. 


inerniapée) iternempre; 


de rumpère , rompre. 


INTER À interdicère,. interdire, défendre; dedicère, dire. 
| énterrogare, interroger; de rogare, demander. 
‘éntelligère, comprendre; : de legère, cueillir. 


Remanque. — Devant 7, l’r se change en Z. 


obducèére, mettre autour, 
opponère, apnoser ; 
O0B <obstare, s'opposer à, 
lon oinittére, omettre; 
abrepère., 


de ducère, mener. 

de ponère,. placer. 
destare, être debout. 
de mittère, envoyer. 


se glisser furtivement ; de repère, ramper. 


Remarque. — B'se. change en. p: devant p,. et Lu 


dans ofnritto. 


bercurrère, parcourir; decurrère, courir. 
pr Perdomare, subjuguer ; de domare, dompter. 
-perjurnre se parjurer ; dejurare,  jurer. 
-perdère, détruire , perdre ; ; dedare, donner. 
PRETÈR preætervolare, voler au delà;  daevolare, voler. 
| { Pie , laisser passer ; de méittÔre, envoyer. 
proponère » proposer; de ponère, placer. 
PRO proficère, avancer, profiter; . defacère, faire. 
prohibère, prohiber, défendre; de habëre, avoir. 
subjacèére, être placé dessous; de jacére, être couché. 
sapponére, supposer ; de ponère, placcr, poser 
SUB sustinére, soutenir de encre, tenir. 
subducère, soustraire ;, de ducère, mener. 
subridère, sourirt ; de ridëre, rire. 
Remarque. — B'se change en p devant p, en #” de- 


vant za, 


cten s devant £. 


a 
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RSS { subterlabi, couler dessous; de labi, tomber. 
subterfugère, s'échapper; de fugère, fuir. 
supergredi, surpasser; de gradi, marcher. 
surEn | supersedëère,  surseoir, ajourner;  desedére, s’assecir. 
superesse, être en abondance;  deesse, être. ° ! 
transire , traverser ; dire, aller. 
ASS transformare, transformer; de formare, former. 
#®)tradère, livrer; de däre, donner. 
transigère, achever ; de agére, faire. 
REMARQUE. — Trans se change souvent en tra. 
$ 173. PARTICULES INSÉPARABLES. 


Outre les Prépositions, certaines syllabes servent à com- 
poser des Verbes ou d'autres mots, dont elles modifient 
la signification. Comme elles ne se trouvent jamais isolées: 
et détachées de ces mots, on les nomme particules insépa- 


rables : 


1°. AmB (d'une Préposition grecque), autour : 


ambire,\ aller autour; detre, aller. 
ambigère, douter; de agère , 
anqiirère, chercher detous cotés; de quærère, chercher. 


2°. Dis (comme en français dés), de côté et d'autre : 


disjicère, disperser ; dejacère, jeter. 
dimittère, congédier ; de miltère, envoyer. 
differre (distuti), différer ; de ferre, porter. 


3°. Re ou rEb (comme en français re), de nouveau : 


reverti, retourner ; 
redimère, racheter; 


4%. SE, à l'écart : 


de vertére, 
de emnûre, 


tourner. 
acheter. 


seducère, détourner, séduire; de ducère,  conduirc. 


5°. VE, point ou beaucoup, sert à composer des Substan- 


# 


üifs ou des Adyverbes : 


vecors, lâche, sans cœur ; 


| 1 de Cor, 
vegrandis, petit ou fort grand; de grandis, 


cœur. 
grand. 


6°. Enfin la négation Ne, sert dussi à composer des mots : 


nescire, ignorcr; 


descire, 


savoir. 


; 


SYNTAXE. 


._ LIVRE TROISIÈME. 


AA V LI VA LE VER VS 


SYNTAXE DES MOTS. 


S174. MOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


Les mots pour former le langage se lient et se combinent 
entre eux. Il est nécessaire d'étudier comment s'établit cette 
dépendance, cette subordination réciproque. 

Vita brevis est, la vie est courte. Ces trois mots se lient 
ensemble et forment un sens. Toute réunion de mots for- 
mant un sens est une proposition; on y doit retrouver les 
trois termes, syet, Verbe, attribut ($ 42): — Vita, sujet; 
est, Verbe; brevis, attribut. 

Quand je dis: Vita brevis est, si male vivimus , la vie est 
courte, si nous vivons mal; le sens se complète par la liai- 
son et la combinaison de deux propositions distinctes. 
Première proposition : wa brevis est; deuxième proposi- 
tion : st male vivimus. 

Le discours résulte, non-seulement de la subordination 
des mots d’une même proposition, mais encore de la sub- 
ordination des propositions entre elles. 

La partie de la grammaire qui traite des règles relatives 
à cette subordination s'appelle syntaxe (d’un mot grec 
qui signifie arrangement). 

Il yaen latin deux syntaxes : Za syntaxe des mots et 
da syntaxe des propositions. 


$ 175. APERÇU SOMMAIRE DES DEUX SYNTAXES. 


Les règles générales de l'une et de l’autre syntaxe sont à 
peu près les mêmes en latin qu’en français. 
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C1 : “ _Æ A 


L 
Dans la syntaxe des mots, la différence la plus notable 


des deux langues consiste dans la variation des terminai- 
sons des mots déclinables. En latin, le cas de ces mots 
indique toujours.le rôle qu'ils jouent dans. une preposition : 

1°. Les sujets et les attributs sént au Monrinaëf : via est 
longa , le chemin est long. 

2°. Les complémen's directs des Verbes transitifs sont 
toujours à l’Accusatif : so/ mundum illustrat , \e soleil éclaire 
le monde. 


3°. Les compléments indirects de ces mêmes Verbes sont 
au Datif : dare panem paupert, donner du pain à un pauvre ; 
ou à l’Ablatif : #untius nos dolore afficit, la nouvelle nous 
accable dr douleur; et quelquefois au Génitif : accasare aki- 
quern mendacti, accuser quelqu'un de mensonge. 


4°. Les compléments des Verbes intransitifs sont généra— 
lement aussi au Datif : mundus Deo paret, l'univers obéit à 
Dieu; ou à‘ l’Ablatif : æmulatione caret piger, le paresseux 
manque d'émulation. 


5, Les compléments. des Prépasitians. sont ou à l'Accu- 
satif : per Deum.immortalem.,. par le Dieu immortel; — au 
a l'Ablatif : cum viris Lbonis, avec les gens de bien. 


IT. 


Dans la syntaxe des propositions, 1° les. propositions 
sont le plus.souvent en latin, comme en fraucxis , unies.entre 
: elles par une Conjonction ou par un mot cônjenetif ; et ces 
mois sont suivis, dans certains cas, de indicatif, dans 
d’autres, du subjonctif :. capro ut me æmes, je désire qme 
vous m’aimiez; — vide cué fidas, voyez à. qui vous. vous 
fez. — Von invideo istis, quos populus beatos vocrt, je 
ne porte pœat envie à ceux que le peuple appelle heureux 


2°. Après beaucoup de Verbes, la proposition subordonnée 
n’est point liée par une Conjonction, mais clle a son Verbe 
a l’infinitif, et son sujet à l’Accusatif : rescicbam , mme tôt 
esse grave, Je ne savais pas vous ètre à charges ou me je 
vous fusse à charge. : 


CHAPITRE I°. 


LIAISON ET ACCORD DES MOTS. 


 $ 176. Liaison Des MOTS PAR LES CONJONCTIONS. 


Homo et muler , l'homme et la femme. La liai- 
son la plus simple des mots est celle qui se fait pur 
les Conjonctions de rapprochement ($ r04). On 
ne lie, par ces Conjonctions, que des mots de même 
espèce. Deux Adjectifs: 

Homo borus, sed infirmus, homme bon, mais faible. 


Deux Adyverbes : 

ec berne , neo malé, ni bien nm mal. 
Deux. Pronoms : 

Auteso, at lu, OÙ VOUS UE MOi. 


GazLIcrSME : En français, la politesse exige que 
la première personne se place l dernière; en latin, 
on la place la première : vous et nous, nos et vos. 


$ 177. Liaison DES mors PAR LES PRÉPOSITIONS. 


| L Amer erga patrinm. 

Amor erga patriarm , amour envers la patrie. 

Constans in amjcitié , constant en amitié. 

: Fivere sccundum naturam, vivre selon Ja nature. 

Dans le premier exemple , deux Substantifs sont 
unis par la Préposition; dans le second, c’est un 
Adjectif et un Substantif ; dans Îe troisième, wn 
Verbe et un Substantif.. | | 

Les mots uris par les Prépositions n’ont donc 
pas besoin d'être de la même espèce. Le second, 
où complément de la Préposition ;. est toujours un 
Nom ou un Pronom. EN 
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II. Ad vivendun. 


Les gérondifs, véritables formes de Substantif 
dans les Verbes, peuvent servir de complément à 
certaines prépositions : 

Satis ad vivendum , Cic. assez pour vivre; — amicitia 
dicta est'ab amando, Cic. amitié tire son nom d'aimer. 

Ad et inter se construisent avec le gérondif 
Aceusatif en dum ; in, ab, ex et de, avec le gé- 
rondif Ablatif en do. 

Ce sont les seules Prépositions-qui recoivent des 
gérondifs pour compléments. 


GaALLICISME : En français, l'infinitif, lui-même, 
sert de complément à plusieurs Prépositions : cela 
n'a jamais lieu en latin. Dans beaucoup de cas on 
remplace l'infinitif par le gérondif, après les Pré- 
positions ci-dessus désignées. Avec d'autres Prépo- 
sitions, comme, par exemple, avant et après, ane, 
post, on supplée à cette construction de deux ma- 
nières : | 


1°, Ort remplace linfinitif DE un Substantif : 
Avant de diner, ante cæraim (avant le diner). 
2°, On remplace la Préposition par une Conjonc- 
tion : 


Antequam cæno (avant que je dine); — après avoir 
diné, posiquam cænavi. 


$ 178. xraison DES TERMES D'UNE PROPOSITION. 
{ 4 


Deus est bonus, Dieu est bon. 

Ici plus de Conjonction, plus de Préposition; 
les mots sont unis par des convenances de forme, 
par leur accord.’ Deus est le sue est le Verbe, 
bonus l'attribut. 
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On a vu, par.les déclinaisons, que le Nominatif 
nomme simplement l'objet. Tout Substantif ou Pro- 
nom, sujet d’une Proposition, est au Nominatif : 


Tu es pauper, vous êtes pauvre; ou en supprimant le 
Pronom : es pauper. 

En latin, le Pronom Nominatif, sujet d'un Verbe, 
se sous-entend ordinairement : £e oro, je vous prie 
(au lieu. de ego te oro). On n’exprime le Pronom 
sujet que pour faire ressortir un contraste, ou 
pour appeler particulièrement l'attention sur ce 
sujet : | 

Ego illos ejeci, vos introducitis, Cic. moi, je les ai 
chassés ; vous, vous les ramenez. 

Ut nos judicamus , Nxr. comme nous jugeons, nous. 


REMARQUE. — En latin, le rôle de chaque mot dans une 
phrase n’est pas indiqué par la place qu’il y occupe, comme 
il l’est presque toujours en francais. On dit également Deus 
est bonus, ou bonus Deus est. Cette dernière construction, 
qui s’écarte de l’ordre grammatical, se nomme #nversion. 
L'inversion rend plas indispensable encore la connaissance 
des convenances de forme qui lient en latin les mots entre eux. 


$ 179. ACCORD DU VERBE ËT DU SUJET. 

7e 

En latin comme en français, tout Verbe se met 
à la même personne et au même nombre que son 
sujet (S 43 ): 

Nos cogitamus , nous pensons; première personne, plu- 
riel; — kormo cogitat, l’homme pense; troisième personne, 
singulier. 

Les Substantifs sujets sont de la troisième per- 
soune , à moius qu'ils ne désignent l’objet auquel 
on adresse la parole. Dans ce cas seulement ils re- 
présentent la deuxième personne : 


Reges , erudimini ! rois, instruisez-vous ! le sujet véritable 
est ici vos, sous-entendu. 
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BD. Ællipse du sujet homines. 


Le sujet Aomines, les hommes, se sous-entend 
souvent devant certains Verbes, ce qui n'empêche 
point l’aceord : 


Aiunt, dicunt, les hommes disent ou on dit; — ferwæt, 
on rapporte; — xarrunt, on raconte. 


Remarques. — 1°. Fa suppression d’un ou de plusieurs 
mots que le sens force à sous-entendre se nomme ellipse. 
2°. Eu latin, Pellipse dir sujet Aomines équivaut , dans cer- 
tains cas, à l'emploi du sujet indéterminé 0x en francais. 


(S 3938). 


$ 180. acconv nu VERGE ET DE PLUSICURS SUJETS. 
L Augustus et Eœsar regnaverunt. 

Avec plusieurs sujets, même au singulier, le 
Verbe, en latin comme en francais, se met au plu- 
riel , que ces sujets soient unis ou non par des Con- 
Jonctions : : 

Augustus, et ante cum Cæsar, sub dictaturæ nomine re- 


gnaverunt , Eur. Auguste , et avant lui César, régnèrent sous 
le nom de dictateurs. 


Po:npeius , Lentulus, Scipio, Afranius fœædé perternet , 


Cic. Pompée, Lentulus, Scipion, Afranius ont péri miséra- 
blement. 


Nor cibus, "non Âumor, mn vigiliæ, kon semnus, sine 
INCRSITE quédam,. prosunt, SE. ni le manger, ni le boire, 


ni la veille, ni le sommeil ne sont bons sans une certaine 
mesure. | 


TL. Ego: et Cicero valemus. 

Comme en français aussi, quand un Verbe a 
plusieurs sujets de personnes différentes , il se met 
au pluriel; et à la première personne, si parmi 
les sujets il yaun Pronom dela première personne; 
sil ny ena pas, il se met à la seconde: | 


Eco et Cicero valemus , situ et Fullia valetis, Cic. Cicé- 
ron ef moi nous nous portons bien, si vous et Tullie vous 
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vons portez bien. Dans la prersitre proposition nos, dans 
la seconde vos , sont les véritables sujets sous-cntendus. 

Hæc neque ego nec tu fecimus, Ten. ni vous ni moi 
n'avons fait cela. 


+ IT. Æacus auf Winos dicet. 

Lorsque plusieurs sujets sont rapprochés par 
une Conjonction correspondant à ou, le Verbe 
reste au singulier, comme en français, si toutefois 
aucun de ces sujets n’est au pluriel : 

Si Æacus aut Minos diceret, Cic. si Éaque ou Minos 
disait. 

Si les sujets ainsi rapprochés ne sont pas de la 
mème personne, le Verbe se met au pluriel comme 
en français : 

Ægo aut tu loquemur, vous ou moi nous parlerons. 

IV. Tu cum Sexto cogitas. 


Quand un second Nom se trouve uni au sujet 
par la Préposition cum, avec, le Verbe s'accorde 
seulement avec le sujet au Nominatif : 


Tu ipse cum Sexto quid cogitas ? Crc. que pensez-vous 
vous-même avec Sextus ? 


. $ 181. INFINITIF SUJET. 


1: Turpe est mentiri. 


Les infinitifs s ‘emploient souvent comme Sub- 
stantifs indgclinables et servent de sujets à d'au- 
tres Verbes: 


à e , e e 
Turpe est mentirt, mentir est honteux ou il est honteux 
de mentir. 


C'est surtout au Verbe esse que les infinitifs ser- 
vent de sujets. 

Quelquefois aussi c’est à un Vcrbeunipersonnel : 

Peccare non licet , Cac. il n’est pas permis de faire mal. 
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Quelquefois c’est à un Verbe transitif employé: 
comme unipersonnel : | 


Ire juvat, Vince. aller plait, o4, on aime à aller. 


Souvent un infinitif sujet est aecompagné d'autres 
mots qui en complètent le sens: 


Parentes non amare impietas est, Cic. ne pas aimer ses 
parents est une impicté. 


I. Monere et moneri proprium est amiciliæ. : 


Lorsqu'un Verbe a plusieurs infinitifs pour su- 
jets, il reste au singulier en latin comme en fran- 
çais : 

Et monere et moneri proprium est veræ amicitiæ , Cic. 
avertir et être averti est le propre de la véritable amitié. 

Les infinitifs n’indiquant pas les nombres ne 
peuvent constituer un pluriel. On suppose autant 
de propositions que de sujets : 

Hos eadem cupere, eadem odisse, eadem metuere in 


unum coegit, Sazs. désirer, haïr, craindre les mèmes choses 
voilà ce qui les a réunis. 


$ 182. acconD DE L’ADJECTIF ET DU SUBSTANTIF. 


. IL Preces pie. ; 


 L'Adjectif prend ke genre, le nombre et le ca 
du Substantif qu'il qualifie : 

Preces piæ ad Deum maximum optimumque, prières 
pieuses à Dieu très-grand et très-bon; — ffagrantia pec- 


tora, les cœurs enflammés ; — sub regibus pastoribus , sous 
les rois pasteurs. 


Cet accord de Adjectif avec le Substantif a lieu 
même lorsque le Substantif est sous entendu : 

Miseris repulsæ , aux malheureux les refus. (Suppléez : 
hominibus miserts.) 

Picenis cedunt pomis Tiburtia, Mon. les fruits de Tibur 
le cèdent aux fruits de Picenum. (Suppléez : poma Tiburtia.) 
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Souvent, éomme dans cet exemple, le Substan- 
tif qui devrait figurer à deux cas différents, avec 
différents Adjectifs, n’est exprimé qu’à un seul cas, 
et il est sous-entendu à l’autre. 

Le même accord subsiste lorsque l’Adjectif est 
séparé du Substantif par une Conjonction : 


Puerulo me, utpote novem annos nato, Ner. moi enfant, 
n'étant âgé que de neuf ans. 


II. Amicitiæ sunt sempiterne. 


L'accord de l’Adjectif ou du Nom qualificatif 
avec le Substantif ou le Pronom a encore lieu 
lorsqu'ils sont unis par le Verbe esse, c’est-à- 
dire lorsque l’un est sujet et l’autre attribut d’une 
proposition : 

Veræ amicitiæ sunt sempiternæ, Cic. les véritables ami- 


tiés sont éternelles. 


Agri non omnes frugiferi sunt, Cic. tous les terrains ne 
sont pas propres aux moissons. 


LA 


$ 183. 1. Nemo nascitur dives. 

L'accord du'Substantif et de son qualificatif a 
lieu de la même manière, lorsqu'ils sont unis soit 
par un ou plusieurs Verbes intransitifs : 


Nemo nascitur dives , Sen. personne ne nait riche. 
Aristides vixit decessitque pauper, Aristide vécut et 
mourut pauvre. | 


Soit par un Verbe passif : 


Titus Antoninus dictus est Pius, Eur. Titus Antonin fut 
nommé le Pieux. 


Remarque. — L’Adjectif est alors comme un nouvel 
attribut ajouté à celui que renferme le Verbe : Aristides fuit 
vivens pauper ($ 42-46). 

IT. Amici facti sunt reges. 
Les Verbes passifs avec lesquels cette construc- 
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tion a lieu signifient généralement r° devenir, 
être fait, être rendu, comme /£ert, effict, reddi; 
2° être nommé, être surnommé, être tn utulé, 
comme vocart, appellart, nomtnari, cognominaré, 
RUNCUPArT , diet, anscribi ; 3° être élu, être créé, 
être désigné, être proclamé, comme elisi, deligé, 
creari;, renuntiart, designart ; 4° enfin, être regardé 
comme, passer pour, paraître, comme Aabert, 
credi, Judicari, existimart , videri: 

Alexandri arnici reges facti sunt, Jusr. les amis d "Alexan- 
dre devinrent rois. 

Homcrus solus «ppellari poeta merutl, Ver, Homère 
seul a mérité d'être appelé le poète. 


Clodius. tribunus. plebis est desigaatus , Cic. Clodius fut 
désigné tribun du peuple. 


IL. Mesopotamiam fertilem effecit. 

L'accord a encore fie, lorsqu'avec ces mêmes 
Verbes, employés à la voix active, le qualificatif 
sert à en compléter le sens el s'applique à à leur cn 
plément direct toujours à l'Accusatif. 


Mesopotamiam fertilem efficit E uphrates 5 Cic. l'Euphrate 
rend la Mésopotamie fertile. 

Hounines cæcos reddit cupidiras » Cic. la PASIOR rend les 
hommes aveugles. 

Reges suos Romani- Cæsares Augustosque cognominavére , 
JusT. les Romains surnommèérent leurs rois Césars et Au- 
gustes. 

Ciceronem universus populus consulem declaravit, Cic. 
le peuple tout entier procluma Cicéron-consul. 

Cato Valerium Flaccum in consulatu habuit colleæam, 
Ner.Caton eut ValériusFlaccus pour collègue dansle consulat. 


GALLICISME : La Préposition pour, dans cette 
dernière phrase française, ne se traduit pas en la- 
tin; elle n'aurait d’équivalent que la Conjencetion 


ut, comme, en qualité de : 
Me ut sponsorem appellat, Cic. elle m'appelle comme 
caution. 
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IV. Vivers ipsum oc | 


L’Adjectif qui qualifié un infinitif employé 
comme Substantif se met toujours au neutre: 


Fivere ipsum turpe est, Cic. vivre mème est honteux ou 
la vie même est une honte. 


$ 484. acoRD DE L'ADSECTIF AVEC PLUSLEURS 
SUBSTANTIFS. 


EL Terra et luna rotunde. 


En fatin comme en français, l’Adjectif qui 
qualifie plusieurs Substantifau singulier se met au 
pluriel : 

Terra et luna rotundæ sunt, Crc. la terre et la lune sont 
rondes. d 

A plus forte raison, si un de ces Substantifs est 
pluriel : 

- Sol et cæteri planetæ rotund£ sunt, le soleil et les autres 
planètes sont ronds. di 


IL Viri et feninæ capti. 

En français, planète est féminin, et néanmoins 
dans l'exemple précédent l’Adjectif ronds se met au 
masculin, à cause du mot soleil. 

La même règle s’observe en latin lorsqu’un Ad- 
jectif qualifie des Substantifs de genres différents: 
1° il se met au masculin pluriel si, parmi ces Sub- 
stautif il y en a un masculin: 


Firi, feminæ, mancipia bello capté, Liv. les hommes, 


Îles femmes, les esclaves pris à la guerre. 


2° S'il n’y à pas de Substautif masculii 
se met au féminin : feminæ et mancipia 


II. Labor voluptasque juncta. : 


Toutefois, quand les Substantifs dé genres dif- 


Adjectif 4 
(@,. 


” 


À 
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‘ férents sont des noms d'objets inanimés, l’Adjectif 


qui les qualifie se met au pluriel neutre : 


Labor voluptasque inter se sunt juncta, Liv. le travail et 
le plaisir sont unis l’un à l’autre. 


On peut supposer un Nom général comprenant 
les divers Substantifs, auquel s'applique l’Adjec- 
tif : zegotia, choses ; comme on dirait, en fran- 
cais: le travail et le plaisir, choses unies ensemble. 


REMARQUES. — 1° Quelquefois l’Adjectif ne s'accorde 
qu'avec le premier ou qu'avec le dernier des Substantifs de 
genres différents, mais il faut pour cela qu’il n’en soit point 
séparé : cum summéä virtute et honore interire, Cic. mourir 
avec beaucoup de courage et d'honneur; — invidi virtutem 
et bonurm alienum oderunt, Liv. les envieux haïssent le mé- 
rite et le bien d'autrui. . 

L'Adjectif est, dans ce cas, sous-entendu pour l’autre Sub- 
stantif au genre qui lui convient : virtutem alienam et bo- 
num alienum. | 

2°, La même construction peut avoir lieu avec l’attribut 
soit Adjectif soit Participe : TArasybulus contemptus est a 
tyrannis , atque ejus solitudo, Ne». Thrasybule et son isole- 
ment excitèrent le mépris des tyrans. | Suppléez : atque soli- 
tudo contempta est.) 


$ 185. Quis orator. 


L'accord avec le Substantif est le mème pour les 
Adjectifs interrogatifs : quis, quisnam, ecquis, 
qualis, quel? uter, lequel des deux? quantus, quel 
grand ? quotus quel (pour marquer le nornbre)? et 
leurs composés : 


Quis orator audeat ? quel orateur oserait ? — Que virum 
canam? quebhéros chanterai-je? — Utrius reginæ fortuna 
melior fuit 2ÿde laquelle des deux reines la fortune fut-elle 


préférable — Quænam iempora ? quel temps? — Quarta 
calamila el grand malheur! — Quota hora est? quelle 


heure est-il ? 
Avec les Adjectifs interrogatifs, le Substantif est 
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souvent sous-entendu, ce qui n'empêche point l’ac- 
cord : . | 


Quis dicet? qui dira (sous-entendu komo)? — Quem di- 
cam ? qui dirai-je (sous-entendu kominem)? 


: $ 186. acconp DE L'ADSECTIF CONJONCTIF QUI, 
QUÆ, QUOD. 


1. Bellum, quo bello premebantur. 


Les mêmes règles d'accord s'appliquent aussi à 
l'Adjectif conjonctif qui, quæ, quod, et à ses 
composés ; mais la construction demande alors une 
attention toute particulière. 

Cet Adjectif unit toujours deux propositions 
(& 31). Le mot de la première proposition, auquel 
il rattache la seconde, s'appelle antécédent , parce 
qu’il le précède dans l’ordre grammatical : 

Bellum tantum , quo bello omnes premebantur, Pompeius 
confecit, Cic. Pompée mit fin à cette grande guerre, par 
laquelle le monde était foulé. L’antécédent de quod est bel- 


lum. Première proposition : Pompeius confecit bellum tan- 
tum. Deuxième proposition : guo bello omnes premebantur. 


On voit par cet exemple, 1° que l’antécédent bel- 
lum est répété après guo dans la deuxième proposi- 
tion; 2° qu'il peut y être à un autre cas, et y jouer un 
autre rôle que dans la première. Dans la première, 
-1l est complément direct d'un Verbe actif, confecit ; 
dans la seconde, il est complément d’un Verbe 
passif, premebantur. 

C’est avec cette seconde forme de l’antécédent 
qu'a lieu l’accord de l’Adjectif coujonctif, pour le 
cas ; bello et quo à l'Ablatif. | 

Quant'au genre et au nombre, l’accord est le 
même avec la première ou ävec la seconde forme. 

C'est la mème chose en français : laquelle prend 


11 
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le genre. et le nombre de lantécédent guerre, 
et se trouve régi par une Préposition différente , 
par au lieu de à, comme s'il y avait per laguelle 
guerre. 

IL. Vita que benë he: 

En frauçais, il est bien rare que l’antécédent 
soit répété dans la deuxième proposition : :1l s'y 
trouve représenté par Adjectif conjonctif. Il en 
est de même en latin, et la répétition n’a presque 
jamais lieu, bien que l Adjectif conjonctif soit tou- 
jours regardé commé placé entre deux formes du 
mêine non : 


Satis longa vita est, quæ bené collocatur, Sax. la vie 
qui est bien employée est assez longue (quæ vita) Quæ 
1° au ‘féminin et au singulier, parce que l’antécédent vita 
est féminin et au singulier; 2° au Nominatif, parce que ce 
même Nom vita, sous-entendn dans la deuxième proposi- 
tion, v est sujet de collocatur. 

Solidissima pars ea corporis est, quam frequens usus 
agitavit, Sen. la partie du corps la plus solide est celle 
qu'un fréquent usage a exercée (quam partem). Quam 1° au 
féminin et au singulier, parce que l'antécédent pars est fé- 
minin et au singulier; 2° à l’Accusatif, parce que partem , 
sous-entendu dans la deuxième proposition, est camplé- 
ment direct du Verbe agitavit. 

* Fundamentum famæ est justitia , sine qué nihtl potest esse 
laudabile , Cre. le fondement de la réputation est la justice, 
sans laquelle ilnepeut rien yavoirde louable {sine qné jpustitd). 
Qué 1° au féroiain et au singulier, parce que l'antécédent 
justitiq est féminin et au singulier; 2° à l'Ablatif, parce que 
Justitid, sous- entendu dans la deuxième PrOporto est 
complément de la Préposition sine. 


Donc l’Adjectif conjonctif ne prend de son anté- 
cédent que le genre et le nombre: 
Le cas enest toujours déterminé a le sale que 
joue, dans la seconde proposition , l'antécédent ré. 
pété, au qu'il y joue lui-même Drquit représente 


L' 
: 
LS 
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l'antécédent.sous-entendu : il se met-au Nominatif 
s'il est sujet de cette :seconde proposition, ét'au 
cas exigé par la syntaxe, s'il est complément d'un 
Verbe, d’une Préposition où d'un autre mot (Voir 
$ 461) re 

II. Viri, feminæ, qui erant capti.. 

Tout ce qui a été dit, en général, de TAdjectif 
qualifiant soit deux Noms au singulier, soit un infi- 
mtif, soit des Noms de genres différents, s'applique 
également à lAdjectif conjonctif: 

Circumvolvuntur terra et luna, quæ sunt rotundæ , la verre 
et la lune, qui sont rondes, tournent. 

Disce benè vivere, quod est diffic Île, apprenez à bic 
vivre, ce qui est d'fficite. : 

Abdurit viros , feminas, mancipia, qui erant bello capti 4 
il emmena les homines, les Fermnes, les ares qui avaient 
été pris à ba guerre, 


. ï 
à 4 ER + Lo Cp se 
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$ 187. Sexta hora est. 


En français ,on ‘emploie quelquefois les Adjectifs 
numéraux cardinaux ; pour les ordinaux, 1° dans 
Vitdicatiôn. des. dates de érois janvier, lan érois 
cent de À1x fondation de Romy; a° pour rappeler 
l’ordre de succession des princes qui ‘portent le 
même nom : Louis quatorze ;:3° ÿour indiquer 
l'heure : il'est six heures. En latin, on se sert, dans 
tous ces Cas; de l'Adjeetif otdital: 


Tertiä& die januart ; — anno tricesimo ab Ürbe conditä ; ; 
+ Ludôvitus Tee Ru y) rene hdra est: 


"A Pi 4 HS 13 . ‘ a, 
S 188. ansRCTRFS EMPLOYÉS COMME suerurnrs. : 


1 


Dr 
I. Pulchrum, vérum. 


. En français, c on dit le beau, ler vrai, pour ce qui 
est beau 66 qui est vrai s dans Îe sens de da beauté, 
la vérité. a 
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En latin 2 plusieurs Adjectifs s’emploient de la 
même manière au singulier neutre : 

‘Pulchrum, le beau; — verum, le vrät; — æquum, le 
juste; — iniquum, l'injuste. 

II. Magna, omnia. 

On emploie aussi dans un sens analogue le plu- 
riel neutre de la plupart des Adjectifs : 

Magna, les grandes choses, ce qui est grand, la gran- 
deur; — omnia, toutes choses, tout; — faisa, le faux; 
— præsentia, le présent; — præterita , le passé; — futura, 
l'avenir. 

On peut sous-entendre avec ces Adjectifs un Sub- 
stantif d'un sens général, comme negotia, choses. 


II. Preclara rara sunt. 
Ces Adjectifs , pris ainsi substantivement, peu- 
vent recevoir des attributs: 
Omnia præclara rara sunt, Cic. tout ce qui est illustre 
cst rare. 
IV. Triste lupus stabulis. | 
Quelquefois, mais en poésie seulement, un Ad- 
jectif singulier neutre, considéré comme Substan- 
üuf, sert d’attribut à un Nom masculin eu féminin, 
singulier ou pluriel : 
Triste lupus stabulis, Vinc. le loup est chose funeste aux 
étables; — triste maturis Jrugibus timbres, Vince. les pluies 
sont chose funeste aux moissons déjà mûres. 
Cet attribut neutre n ‘empêche pas le Nom d’a- 
voir un qualificatif de son genre : 


Dulce lenta saliæ pécori, Vine. le saule flexible est chose 
agréable aux troupeaux. 


RaeMARQUE. — On voit par ces exemples que le Verbe esse 
est souvent sous-entendu entre un sujet et un attribut. Cette 
ellipse a surtout lieu lorsque la proposition est une maxime 


(S 445). 
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6 189. SUBSTANTIFS ATTRIBUTS. 


I. Fra feror est. 

L’attribut LL une is est souvent un Sub- 
stantif : 

Jra furor est, Ho. la colère est une frénésie. 

IH. Philosophia inventrix fuit. 

Quand le Substantif attribut a deux formes, une 
pour le masculin, une autre pour le fémimn, 
comme magister, magistra; — inventor, inver- 
érix, il ne peut s'appliquer qu'à un sujet du même 
genre que lui, et jamais à un sujet neutre : | 


Usus est magister optimus, Cic. Noues est dos meilleur 
maître. 

Philosophia inventrix legum et magistra morum fuit, Cic. 
a philosophie a trouvé les lois et enseigné la morale. 


II. Captivi preda militum fuerunt. 


Les Substantifs à une seule forme s'appliquent à à 
des sujets de tous genres : 


Tempus res est pretiosissima, Cic. le temps est la chose 
la plus précieuse. 

Captivi præda militum füuerunt, Crc. les captifs furent la 
proie des soldats. 


Remarque. — C'est le sens qui indique quel est le sujet , 
quel est l’attribut : énétium sapientiæ, timor Domini, la 
crainte du Seigneur est le commencement de la sagesse. 
Timor Dormini est sujet, et pourrait étre attribut ($ 459). 


IV. Titus deliciæ orbis dicebatur. 

Les Substantifs peuvent aussi, comme les Adjec- 
tifs, se construire après les Verbes fferi, videri, 
dicere, vocare, etc. ($ 183), et ils s'accordent 
pour le cas, selon la construction, soit avec le sujet, 
soit avec le complément : 


Titus amor et deliciæ generis hümani dicebatur, Eur. Ti- 
tus était appelé l'amour et les délices du genre humain. 
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$ 190. °°! ANSOSTIOR: 
L. Apud Hesodotum, pätrèm historie. 

Au lieu d'être attribut; qu: $ubstantif petit qua- 
lifier un autre Substantif ou un Pronom, quelqne 
rôle que celui-ci joue dans le proposition : 

Apud Herodopum , pratecni sl Cie ce Hérodote . 
le père de l histoire. | 
_ Ce rapprochement de deun Substantif, dont l’on 
qualifie l'autre, sappelle-æppasition. - :: 

Le Substantif apposé se met ur. au mêine 
cas que le Nam principal. . . : 

“IE. Milites, prœcipua spes. 

Si le Substantif apposé a deux formes, il ne peut 
s'appliquer. qu'à un, Nom. du: même.genre et du 
même nombre quelui. 

S'il n'a qu'une seule forme, il suffit qu'il y ait 
accord de cas: | 

Græci milites, præcipua spes, , ad Dire pervenerant, 


Curr. les soldats grecs, principal espoir de Darius, l'avaient 
rejoint. 


II. Subiére feretro, triste be. 
Quelquefois,, au lieu de s'appliquer à un Nom, 
le Substantif apposé s’apphque au sens crea de 
la proposition ; comme en françaïs : 


Subiére feretro, triste ministertum, Virc. ils placèrent le 
cercueil sur leurs: épuules, famentable devoir. 


Remanque. —: On pêut suppléer ‘iéi quod erat.…. ce qui 
était un lamentable devoir:: Dans eeite construction assez 
rare, le Substantif. Appohé ne, s'accorde avec aucun Nom 
déter miné, 


IV. Mortem ut heu npectore. 


LE 


Les Conjonctions &, velut, comme, qguamvis, 
quoique, placées entre de Nem principal et le Sub- 
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starrtif apposé, ne changent rien aux Lee de l Le 
position : 


. Morte ut fnem miseriarum expertare , Tac. attendre la 
mort comme la fin des misères. 


6 291.  Urbs Roma. : : nn. 

On lie aussi, par apposition, un Nom propre à 
un Nom commun désignant le même objet : 

Rex Name, le roi Numa, ou Numa le rai; — sub montem 


Apenninum, au pied du mont Apenain; — urbs Roma, la 
ville de Rome, ou Rome la ville. 


Ces deux Noms doivent toujours être au même 
cas, maïs ils peuvent différer de genre et de nombre : 
. Æ flumine Sequan4, hors du fleuve de la Seine; civi- 
tutem Delphos vidi, j'ai vu la cité de Delphes. 

Garricismes : 2°. Entre le Nom commun et le 
Nom propre de ville, de village ou de fleuve, on 
met en français la Préposition de, qui ne se traduit 
point en latin : la ville de Paris, wrbs Lutetia. 

2°, Cette même Préposition de sert aussi, en 
français, dans certains cas à lier attribut ou l’Ad- 
pectif qualificatif au Substantif, et ne peut se tra- 
-duire en latin : il y eut deux hommes de tués, duo 
Romines occisi sunt ; il n'y a personne de naturel- 
lement méchant, nerno est ratur@ malres. 

3°. On à déjà vu de placé devant l'infinitif con- 
sidéré comme sujet de proposition : il est honteux 


de mentir (6.281). 
" 8192. PROPOSITION Dj GÉRONDIF. 
I. Eundum est. 


he eérondif est le Verbe sous la. Gage d un Snb- 
stantif (S D Le gérondif Nominatif, ou gérondil 


248 LIVRE III, CHAPITRE I. 


en dum , contient l’idée d'obligation; il se construit 
avec le Verbe esse et forme une propositton::. 


ÆEundum est, il faut aller (littéralement : l'obligation 
d'aller existe); — fatendum erit, on devra avouer. 


GaLLicisME : Les équivalents français sont : 
il faut, on doit avec l'infinitif. 


| IL. Utendum est die. 

Le gérondif reçoit les mêmes compléments que 
des autres formes du Verbe : | 

Utor die, je profite du jour; — utendum est die, 1] faut 
profiter du jour. , 

III. Discenda est virtus. | ‘ 

Quand c’est un Verbe transitif, et qu'il a un 
Participe futur passif, on change de tournure : on 
emploie ce Participe futur passif en dus, da, dum, 
au lieu du gérondif, et le Nom, qui servait de com- 
plément , est pris pour sujet. Au lieu donc de dire: 

Obliviscendum est injuriam, Varn. il faut oublier une 
injure {tournure inusitée), on dira : obliviscenda est injuria. 

On ne dira pas : | 

Discendum est virtutem , mais : discenda est virtus, Sux. 
il faut apprendre la vertu (la vertu est devant être apprise). 

De cette manière la proposition retrouve ses trois 
termes : set, Verbe, attribut. C'est cette con- 
struction qu'il faut employer exclusivement. 


IV. Tria videnda sunt oratori. 


Avec le gérondif, comme avec le Participe fatur 
passif, le nom auquel l'obligation est attribuée se 
met au Datif : | | 

Tria videnda sunt oratort, Cic. l’orateur doit observer 


trois choses; — suo cuique utendum judicio, Cas. châcun 
doit faire usage de son jugement. 
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CHAPITRE I. 
DÉPENDANCE DES MOTS — COMPLÉMENTS. 


… $ 193. I. Amor virtutis. 


Dans amor virtutis, l'amour de la vertu ; virtu- 
tis déterminele sens d’amor. 

Tout Substantif qui en détermine un autre, sans 
désigner le même objet, se met au Génitif. 

Ce Génitif détermine des sens différents; il in- 
dique principalement : 1°. La propriété, la posses- 
sion : 

Leges Lycurgi, les lois de Lycurgue; — herus domds, le 
maître du logis; — bona quorum possessor es, les biens 
dont vous ètes possesseur (dont pour. desquels). 

2°. Le but, l’objet : | 

Honorum appetitus, l'ambition des honneurs; — lttera- 
rum studium , l'étude des lettres. 


GazLicisue : Ce Génitif est l'équivalent de la 
Préposition-de ( du, ae :a ,'des ), mise en français 
entre deux Substantifs qui ne désignent pas le même 
objet. | | 

IL. Fmproborum odium. 

Du double rapport exprimé par le Génitif, il 
résulte que la signification de quelques Substantifs 
ainsi déterminés est tantôt passive, tantôt active : 

TImproborum odium, \a haine des méchants, signifie éga- 
lement la haine dont les méchants sont l’objet et la haine 
qu’éprouvent les méchants; — Mithridatis nez, la mort de 
Mitbridate; — Venatorum nez, Pu. la mort que donnent 
les chasseurs. | | 

GALLICISME : Dans cette phrase : Recherche l'a- 
mitié des bons, fuis ce/k des méchants; le Pronom 


11. 
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celui, celle remplace devant de, des le Nom déjà 
exprimé une foiq Ha imies Adjectifs indicatifs 
correspondants és, ille, hic ne peuvent se construire 
devent:un Gémtsf; il faut répéter k Substantif de- 
vant chaque Génitif : bonorum amicitiam guære, 
malorum: amicitiam fuge. Tout fois, quand le Sub- 
stantif doit être répété au même cas, on peut le 
suscentendre devant ün des deux Génitifs: bono- 
rum amiciliam quære, malorüm {e uge.  _ _’. 


S 498. X. Ars vivendi. 

Certains Substäntifs aù lieu d’ être déterminés 
par un Noun, peuvent Pêtre j par un Verbe. Ce Verbe 
se met en fatin au gérondif Génitif, où gérondif 
en di : 

_Sapientta ars vivendi est, Cie. la philosophie est l'art de 
vivre. : 
ü “M. Scientia vitandi sumptus. 

Ce gérondif peüt recevoir des compléments : 

Parsimanis ess sclentia vitandi suneptus sipervacwos, SEX. 
l'économie est la science d'éviter les dépenses inutiles. 

M. . Consuetuilo: hésiinusi Xmmolanderun. 

Quand c'est uu Vésbe: transitif, on peut tourner 
la phrase par Le Pariraipe futur. passif, qui se met 
au Génitif avec le Nom servant de complément ; au 
lieu de : 

. Consuetudo homes: nn on: peut-dire consaetzdo 
hominua immolarñidorum, Çie. la envtume d'immeoler des 
hommes (littéralement : des hommes devant étre immalés). 

Ulciscendæ injuriæ facäior ratio est, quäm beneficit renu- 
nerandi, Cic. le moven de venger une injure est plas faciie 
que celui dé récompenser un bienfait. 


REMARQUE. — Ratio est sous-entendu devant unes 
randi, Il ÿ a de mêmé, dans la phrase suivante, ellipse du 
Substantif déterminé déjà exprimé : meœæ partes exquirendæ 
sentent sunt, Liv, mon:rôle est de recueillir bs vote. (Partes 
sentenriæe exquirendæ, aunt me partés.) | 


"+ 
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AV. Ars vera dijudicandi. 

Quaud ‘le complément est un Adjectif pluriel 
-eutre, oh évite de le construire au Génitif, parce 
que le maseulin et le neutre se confondant à ce cas, 
la phrase manquerait de clarté : | 

Dralectita est ars vera ac falsa dijudicundi, Cxre. là di:- 


lectique est l’art de distinguer le vrai et le faux; et non, »e- 
rorèmn dijudicandorum. 


V.. Ludendi causé. 

Avec les expressions causa et gratid, véritables 
Abtatifs tenant lieu de Préposition, pour, à cause, 
dans l'intention de, les Génitifs, les gérondifs et le 
Participe futur passif se construisent comme avec 
les Substantifs ordinaires : 

Leds on lndendi cansé, pour jour; — exercendæ me- 
morte gralië, Cic. pour exercer la mémoire. 

VI. Suspicio oppressi Ciceronis. 

Quand le Verbe qui détermine an Substantif doit 
exprimer le passé, on met en français le parfait de 
Piufiuitif, mais en latin, comme le gérondif n’in- 
dique point le temps, on se sert du Partrerpe passé 
passif, qui se met au Géaitif avec Le Nom complé- 
menant : 

Sespticie oppresst Ciceronis, Vezz. le soupcen d’avoir tué 
Cicéron (littéralement : le soupçon de Cicéron tué. ($ 1%.) 

$ 195. . L Estremen rerum. | 


Les Adjectifs neutres employés substantivement 
peuvent être, comme les véritables Substantils, 
déterminés par des Génitifs : 

Omnium rerum mors est extremum, Cic. 4 mort est la 
fin de toutes choses. L 

Trteriora regri, Cu. l'intérieur du royaume; — ércerta 

casuum, Liv. l'incertitude des événements. 


8 


F 


252 LIVRE HI, CHAPITRE :!l. 


LI. Quid mali? hoc malt. 

On construit aussi avec élégance un Génitif : 
__1°. Après les Adjectifs neutres quod, ce que; 
quid, quoi; et leurs composés aliquid, — 
quidquam, quippiam, quiddam : 

Quid mali est? quel mal y a-t-l? — quidquid est auri, 
tout ce qu'il y a d'or. 

° 2°. Après les Adjectifs neutres indicatifs hoc, 
illud , istud, idem, et après nihil, rien: 

Hoc mali habet iracundia, Sex. la colère a cet inconvé- 
nient (cela de mal); — néhil laudis , aucune gloire; — id 
ætatis, à cet âge. 

NII. Nihil rooti. Nihil virile. 

L’Adjectif neutre, pris substantivement, se con- 
struit aussi au Génitif après ces mêmes mots, et 
surtout après rihil, quand il est de la première 
classe : c 

Niéhil recti, rien de juste. | 

Les Adjectifs de la seconde classe s'accordent 
en, cas avec aliquid, nihil, etc. : 

Nihil virile, rien de mâle. 


e 


REMARQUE. — La plupart de ces mots suivis d’un Génitif 
sont pris substantivement dans un sens partitif. Avec quel- 
ques-uns on peut sous-entendre un Substantif, qui se trou- 
verait déterminé par le Génitif : id ætatis, suppléez spa- 
tum. Il y a de plus ici la Préposition cérca supprimée : 
circa id spatium dlatis, à cette époque de la vie. 


S 196. Memoria nostri. 


Les Génitifs en ? des Pronoms personnels, meë, 
tuË, su, nostri : vestri peuvent déterminer certains 
Substantifs, et particulièrement ceux qui expriment 
une action ou une affection dont le Pronom est 
l'objet : 5 
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Grata mihi est memoria nostrf tua, Cic. le souvenir que 
vous gardez de nous m'est agréable. 

Iphicrates cuivis injiciebat admirationem suf, Ne». Iphi- 
rate inspirait à tous de l’admiration pour lui. 

Animus pars mel est, Sex. mon âme est une partie 
demoi. 


Remanque. — Ces Pronoms ne peuvent pas s’employer 
au lieu des Adjectifs possessifs pour marquer la possession : 
ma part se dit pars mea , et non pars mel. — Meum deside- 
rium, mon regret, le regret que j'éprouve; desiderium met, 
Crc. le regret que j'inspire. 
$ 197. 1. Homo maximi corporis, ou mazimo corpore.* no 
à : NN tt 
On met au Génitif après un Nom le Substantif ., 
et son Adjectif, qui expriment la qualité, la nature 
des personnes ou des choses : 
Homo mazximi corporis, Ner. homme d’une très-grande 
taille. 
Quintius quatuor jugerum colebat agrum, Quintius cul- 
tvait un champ de quatre arpents. 
Ce Substantif, exprimant une qualité, peut 
aussi se mettre à l’Ablatif avec son Adjectif : 
Aristoteles, vir summo ingenio , Cic. Aristote , homme 
d’un grand génie. 
IL. Vir ingeniosus. 
En latin, ce Substantif qualificatif doit être ac- 
compagné d'un Adjectif. On ne dirait pas, comme 
en français : 
Un homme d'esprit, vir ingenit ou ingenio; mais air 
egregil ingenti Où egregio ingenio. 
Autrement il faudrait remplacer ce Génitif par 
un Adjectif dérive : 
Wir ingeniosus, homme d'esprit; — dotes regiæ , qualités 
de roi ou royales; — dotes regis, les qualités du roi. 
IL. Civis Romanus. 
On se sert encore d’un Adjectif dérivé au lieu 
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d’un Substantif au Génitif pour exprimer Îe nom 
du pays, de la ville: DD 

| Civis Romanxs , citoyen de Rome, et nen point crves 
Rome. | | 

. Remarque. — Pour exprimer la possession de l'objet, 
on peut aussi employer des Adjectifs dérivés : Pompaiant 
mälites , les soldats de Pompée, au lieu de mrites Pompeif; 
.— süleraiis scientia, la connaissance des astres, au heu de 
siderum scienta. ' 

$ 498. L Summe pietatis ou summé pietate est. 


»' A Tout Substantif , tant au Génitif qu’à l’Ablatif, 
4 #* °” déterminant unautre Nom, est l'équivalent d'un Ad- 
jectif, et peut être employé comme attribut dass 
une proposition : 
Vir bonus summæ pietatis erga Deum est, Sex. l’homme 
de bien est d’une grande piété envers Dieu. 


Agesilaus staturé fuit humili, Nev. Agésilas était d'une 
petite taille. 


Ræemanque. — Quelquefois le Génitif se trouve employé 
simultanément avec l’Ablatif : oris probi, animo inverecurdo 
fait Pompeixs , Sas. Pompée avait une physionomie hon- 
nête et un cœur pervers. 

| II. Suadere multi laboris est. 

Quand, au lieu d’un Nom, le sujet est un infi- 
nitif, on ne peut construire que le Génitif : 

Suadere, multi laboris est , Tac. persuader est d’une grande 
difficutté. 

II. Asia popuN Roman focta est. 
Le Génitif se construit aussi avec fert, devenir, 
pour marquer la possession : 

Asiaæ poputi Romani factn est, E1c: Y'Asie devint lx pos- 
session du peuple roman. | 

Dans le même sens em construit les Génitifs 
ditionis , Juris, etc. avec le Verbe fitcere, rendre. 
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Tyrus urbs mare vicinum ditionis suæ fecit > Cuer. la ville 
de Tyr soumii à sa puissance ja mer voisine. 


REMARQUE. — Devant plusieurs de ces Génitifs servant 


d’attribut, on peut sous-enfendre un terme général comme \} * . 


res, chose ; vir, homme, etc. 


a 


©6199.  cénrrir MARQUANT arrRIpüTION. 


FE JImbecilli anina est superstitio. 

Le Génitif est souvent Empire pour marquer 
une attribution : 

Imbecilli animi est superstitio, Cic. la siperslios est le 
propre d’un esprit faible. | 

Ce Génitifs’explique par l'ellipse de dldsemot 
tels que ceux-ci: proprium, le propre; officinumæe, 
Je devoir: FRUNUS , la fonction, mots qui se tron- 
vent souvent exprimés. 

Avec cette construction, c'est le plas souvent 
un infinitif qui.est sujet : 

Bonë pastoris est tondere pecrs, nor dribèré. Surr. il est 
d'un bon pasteur de tondre; etnou d’écorcher sen tronpeau. 

GaLLICISME : En français, on emploie dans cer- 
tains cas à pour de; en latin, on se sert toujours 
du Génitif: cuyus est: proloqui ? à a qui est-ce de par- 
ler? qus (est proloqui), æ lus. 

IL DMoum est discers. 

Au fée du Genitif des Pronoms de }a rie 
et de la seconde persoune, on se sert, avec ln 
même ellipse, des Adjectis possessafs : 

Meum, tuum, nostrum, vestram est discere, c’est à thoi, 
à toi, à nous, à vous d'apprendre (officium). 


REMARQUE. — On ne peut employer suuxt au lien de di 
ou de corurn, que lorsque le Nom représenté par lui ou par 
eux a déjà figuré dans la phrase ($ 308). Quis profitetur 
saun esse de emnibus rebus dicere? Cire. quidéelare qu'il dut 
appartient de parler sur toutes. éhoses ? (Luc représente qui.) 
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| S 200. cénrrir PLURIEL APRÈS LES MOTS PARTITIFS. 


L Nemo mortalium. 

*# On construit le Génitif pluriel après tous les 
Adjectifs qui servent à désigner certains individus 
parmi un plus grand nombre. 


1°. Soit qu’ils aient un sens négatif, comme 


Nemo, personne; — nihil, rien; — nullus, aucun; — 
neuter, ni l’un ni l’autre : nemo mortalium, aucun des 
mortels. 

2°. Soit qu'ils aient un sens collectif, comme 

Uterque , Y’un et l’autre; — quisque , unusquisque , quis- 
quam , chacun ; — quilibet, qui que ce soit; — quicumque, 
quiconque : orum uterque , dont l’un et l’autre de ceux-ci. 

3°. Soit qu'ils distinguent par la quantité ou par 
la qualité, comme 

Pauci, peu; — multi, beaucoup; — plerique, la’ plu- 
part; — alus, un autre; — alter, l’autre, l'un des deux; 
— aliquis, quelqu'un; — quidam , quelque; — solus, seul: 
multi hominum, une bonne partie des hommes. On dit 
aussi : delecti equitum, Liv. l'élite de la cavalerie. 


LL. Unus militum; — septimus regum. 

On construit de même le Génitif pluriel après les 
Adjectifs numéraux, soit cardinaux, soit ordinaux, 
employés dans le sens partitif, et après les mots 
qui assignent le rang, comme 

Princeps, le premier; — ultimus, postremus , extremus., 
le dernier : unus militum , un des soldats ; > —septimus regum 
Romanorum, le septième des rois "de Rome; — rationum 


exterarum princeps Sicilia, Cic. la Sicile, » première des 
nations étrangères. 


IIT. Quis nostriüm? 
De même après les Adjectifs interrogatifs, dont 
le sens est aussi partitif: 


GÉNITIF EXPLICATIF. 257 

Quis , qui? — uter, lequel des deux? — quot, combien? 
— quotusquisque , combien peu : quis nostrém? qui de 
nous? — quotusquisque philosophorum! Cic. combien peu 
de philosophes! 

Nora. Après les mots partitifs, les Pronoms nos 
et vos prennent toujours la forme du Génitif wm : 
nostrim, vestrüm. Il en est de même après les 
Noms collectifs: frequentia vestrüm , Cic. la foule 
que vous formez. On a vu (6 196) dans quels cas 
s'emploie le Génitif nostri, vestri. 


IV. Oratorum prestantissimus. 
Le superlatif relatif, qui est véritablement pote 
tif, se construit aussi avec le Génitif pluriel : 
Oratorum præstantissimus , le plus grand des orateurs; 
— beneficiorum mazxima, les bienfaits les plus importants. 
V. Validior manuum. 


Il en est de même du comparatif pris dans le 
sens du superlatif relatif: 

Validior manuum , la plus forte des deux mains; — minor 
Balearium, la plus petite des îles Baléares ; — seniores mili- 


tum, Cunr. les vieux soldats. Les soldats sont considérés 
comme formant deux classes, les vieux et les jeunes. 


GALLICISME : Quand il n’est question que de 
deux objets, le superlatif relatif français se rend en 
latin par le comparatif, et le Nom de nombre deux 
peut se supprimer : le plus sage des deux frères, 
sapientior fratrum ; — lequel des deux est le meil- 
leur? uter est melior ? Crc. 

REemañQUE. — Certains Adjectifs employés pour des com- 
paratifs peuvent aussi être suivis du Génitif : dexter oculo- 
rum , l'œil droit. (Dexter s'emploie pour derterior; — si- 
nister, gauche, pour sénisterior.) 

$ 201. 1 Urbium pulcherrima. 

Dans toutes ces construgtions, l’Adjectif partitif, 
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le superlatif et ke comparatif preanent le. genre 
du Nom qui est au Génitif pluriel, parce que ce 
même Nom est sous-entendu une première fois au 
même cas et au même nombre que l'Adjéctif : 
Urbium pulclerrima, la plus belle des villes (sous-entendu 
urbs) ; — insectorum quedam , quelques-uns des insectes 
{sous-—entendu insecta;. | 
1. Ditissimus urbis. 
Quelquefois au lieu d’un Nom pluriel c’est um 
Nom collectif singulier qui est au Génitif. L'Adjec- 
tif ne s'accorde point alors en-genre avec le Nom 
collectif, mais avec le Substantif pluriel ee ee Nom 
suppose et qu'il représente: 
Ditissimus urbis, le plus riche de a ville mieés 
.civis ; urbës représentant civium). 
Totins Græciæ doctissimus , Cic.. le plus savant de toute 
la Grèce (sous-entendu homo). 
Non:est quisquam gentis ullius, Cic. iln rest personne Pate 
cune nation (sous-entendu komo). 
NL Delphinus est velocissimum ou velocissinras animalium. 
Lorsque le superlatif attribut est suivi d'un Gé- 
nitif pluriel, et qu'il a pour sujet. un Nom d'un au- 
tre genre, il prend plus généralement le genre du 
Nom pluriel, mais il peut aussi preudre 1 genre 
du sujet : 
Pelocissimum animelium est de lphinus , Pin, le dauphin 
est le plus rapide des animaux (vélocissimum Sapplique : à 


-armat sous-entend). \ 
Zadus est omnium “fluminune mazinas Cac. Yindus est ie 


+ 


plus grand de tous les fleuves (maximus “applique dé | 


$ 202. 1. Nula es anémi perturbation Dur: : it A 
Au: lea du Génitif pluriel, an peut. après \æ plu- 
part des Adjectifs partitifs, après les Adjectifs nu- 
méraux ou interrogatifs, et après les supéthaäfs, 
construire la Prép tion ex et l'Ablatif: L 


om" mn © CA me ee ee a mme — 
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Omuibus ex arumi perturbations nullà est vehenéntior, 
Cic. de toutes les passions , aucune n'est plus farte. ; 

Solon et sapientissimus fuit ex septem, et legum scriptor 
solus ex septem, Cic. Salon fnt et le plus sage des “ho 
le seul législateur des sept. 


IL ANullum infor vitia. ON 
Après ces mêmes Adjectifs et après les superla- 


tifs, on trouve aussi dans un sens analogue inter 
et l’Accusatif, dans les cas où en français ou peut 
employer parmi : 


Inter vitia mazima nullum est frequentius , SEX. parmi 
les plus grands vices, il n’en est pas de plus fréquent. 

Monestissimus inter suos numerabatar, C1c. il était IFéRres 
comme le Di considéré parmi les siens. 


$ 203. REMARQUE GÉNÉRALE SUR LES ADJECTIFS PARTITIFS 
ET SUR LES SUPERLATIFS. 


Cette construction d'un Nom pluriel avec les 
Adjectifs partitifs, numéraux ou interrogatifs ) et 
avec Îles superlatifs et les comparatifs, n'a lieu que 
lorsqu'on veut rappeler la généralité dont ils dési- 
gnent une partie. Dans tous les autres cas, c'est-à- 
dire toutes les fois qu’ils ne font que qualifier un 
Substantif, ils s'accordent avec lui en nombre et 
en Cas: | | 

Nemo mortalis , aucun mortel; — multi homines, beaucoup 
de gens; — & qui paucinominahtur, ceux qu'on cite en pe- 


tit nombre; — delecty equites, des cavaliers d'élite; — anus 
rails , an seul soldat; — septimus rex, le septième roi; — 


quis amicus ? quel ami? — præstantissimi oratores, les plus . 


grands orateurs ; — malidior manus, la main la plus forte. 
S 204. nouszE consraucrion APRÈS LE COMPARATIF. 
L Mihil amabilius virtute. 
ie un comparatif, Je Non ou Pronom, s- 
cond terme de fa comparaison, se met à l'Ablataf : 


j'i 


\ Î 


t 
} 
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Nihil est amabilius virtute, Cric. rien n'est plus aimable 
que la vertu. 

Neminem Lycurgo majorem virum ILacedæmon genuit , 
Vaz.-Max. Lacédémone n’a pas produit de plus grand 
homme que Lycurgue. 


Ramarque. — Cet Ablatif est considéré comme complé- 
ment de la Préposition sous-entendue præ, en comparaison 
de. On trouve quelquefois cette Préposition exprimée : urus 
e curté senior præ cæteris, ApuL. un sénateur plus agé que 
les autres. Mais ce n’est pas à imiter. 


II. Sol major quam terra. 


On peut aussi, après un comparatif, mettre le 
second terme de la comparaison au même cas que 
le premier, en les liant par la Conjonction: quèm : 

Sol major est quäm terra, Cic. le soleil est plus grand 
que la terre. 


Decet carioremesse patriam nobis, quäm nosmet ipsos, Cic. 
il convient quela patrie nous soit plus chère que nous-mêmes. 


Remarque. — C'est alors la même construction qu’en: 


francais. Elle équivant à deux propositions ayant le même 
Verbe. Dans l’un et l’autre exemple, on pourrait employer 
l’Ablatif : so! major est terrd ; — patriam esse cariorem 
nobismet ipsis. 

Les deux constructions sont également régulières dans 
beaucoup de cas ; mais dans d’autres le choix n’est pas libre. 


$ 205. EMPLOI FORCÉ DE L’ABLATIF. 


Le second terme de la comparaison se construit 
toujours à l’Ablatif, quand c’est un Adjectif con- 
jonctif : 


Amicitiam cole ; qué nihil melius habemus, Cic. cultive 
l'amitié; nous n'avons pas de bien plus précieux qu'elle 


(littéralement : plus que laquelle nous n'avons rien de pré- 
cieux). 


REMARQUE. — Cette constraction de l'Adiectif conjonc- 
+ tif, fréquente en latin, n’existe pas en francais. Il faut re- 
* Courir à une tournure équivalente. 


ae ee ne 
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S 206. EMPLOI FORCÉ DE QUAM. 


On se sert toujours de la Conjonction quärme 
après un comparatif : 


1°. Quand les deux termes de la comparaison 
sont le même mot répété : 

Morbi perniciosiores sunt animi, quäm corporis morbi, 
Cic. les maladies de l’âme sont plus funestes que celles du 
corps. 

Dans cette construction, l’usage est de n’expri- 
mer qu’une seule fois en latin le Substantif qu’on 
pourrait répéter au même cas : quam corporis. 
(Voir le gallicisme déjà signalé au 193.) 

2°. Quand le second des deux termes compa- 
rés est complément d’un mot exprimé ou sous-en- 
tendu : 

Ille mihi melior, quäm sibi semper fuit, Praur., il a tou- 
jours été meilleur pour moi que pour lui (quaäm sibi melior). 

3°. Toutes les fois que l’un des deux termes com- 
parés est un infinitif: 


Nihil stultius est, quam incerta pro certis habere, Cic. rien 
n’est plus inconséquent que de regarder comme certaines les 


choses incertaines. 

GaLLIcisue : Le de, qui en français se met de- 
vant l’infinitif après un comparatif, ne se traduit 
point en latin. 

4°. Quand l’Adjectif comparatif est déterminé 
par un Ablatif accessoire : 

Sol muitis partibus amplior est quäm terra universa, 
Cre. le soleil est bien des fois plus grand que toute la terre. 

On évite ainsi la confusion de plusieurs Ablatifs. 

‘ Par un motif analogue, on emploie de préfé- 
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rence quäm, lorsque les deux termes comparés sont 
des Noms de la première déclinaïson : 


Terra major quam luna est, la terre est plus grosse ane 
Ja June; et non pas: térra lund major est, à cause de la res - 
semblance des terminaisons. 


5o. Eufin on emploie quéux après tout compara- 
tif formé au moyen d'un Adverbe: 


Magis pius quam tu , plus pieux que vous. 

Patria hominibus non minis care esse debet , qu&æm libers, 
Cic. la patrie ne doit pas être moins chère aux hommes que 
leurs enfants. 


$ 207. Plus quëm epinio eu plus opinione. 


Avec les expressions plus, arplius , plus, et 
minus, MONS , employées d'une manière absolue , 
on construit guaæm où l'Ablatif : 


Plus vera ratio valet, quäm vulet opinio, Cic. Ia vraie 
raison est plus forte que l'opinion du peuple. | 

Fortune plus consiliis hunants pollet, Lav. la fortume est 
plus puissante que la prudence humame. 

Triennio amplius, Cre. plus de trois ans. 


REMARQUES. — 1°. On trouve encore, mais comme 
exception, et surtout en poésie, l’Ablatif après quelques 
autres Adverbes: Nublam vite pris séveris arborem, Hon. 
ne plantez aucun arbre de préférence à la vigne; — ser- 
vire peus odero malis omnibus aliis, Cic. je haïrai ls ser- 
vitude plus que tous les autres maax. 


2°, Pous s ‘emploie fr équemment pour magis après Les 
Verbes odisse, haïr ; timere, craindre ; j cruciare, tourmenter, 
et autres analogués. 


- 


6268. Mavult servire quäm pagnare. 


Malle, aimer mieux, composé de magis velle ; 


se construit avec guäm, et le plus souvent avec 
deux infinitifs : | 


:'Cato'servire quàm pugnare mavult! Ce, Caton aime nMeux 
étre esçlète que combattre! 


| 


mm = mé m 
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RemaAnove, — On trouve en vers ma/lc avec un Nom à 
l'Ablatif pour second terme de comparaison : #ullos his 
mallem ludos spectasse, Ho. il n’y a point de spectacie qui 
m'eût plus égayé que celui-là. 


$ 209. Minus duo millia. 


Après minus, plus ct amplius, dans le sens de 
moins de, plus de, on supprime fréquemment quäm 
devant un Nom de nombre au Nominatif ou à l'Ac- 
cusatif : 


Occiderant minus duo millia civium, Liv. il avait péri 


moins de deux mille citoyens (au lieu de minus quäm duo 
millia). 


Plus quingenta jugera agri possidet, Liv. il possède plus 
de cinq cents arpents de terre. 

$S 210.. Plus quam debuimm. . 

Quand après quém , au lieu dan Nom il y a un 
second Verbe pour second terme de comparaison, 
ce Verbe se construit au même mode et au mine 
temps qu’en français : 

Præstitimus patriæ plas quam debuimus , Cic. nous avons 
fait pour la patrie plus que nous ne devions. 

GALLICISME : La négation ne, qui se place en 
français devant ce second Verbe, ne se rend pas en 
latin : que nous ne devions, quàm debuimus. ($ 382). 


$ 211. L. Contemptior quem énvésior. 

Quand les deux termes de la comparaison sont 
deux Adjectifs ou deux Adverbes, on les met tous 
deux au comparalif en latin, en les liant par la 
Conjonction. quam : ut 

Dionystus., ron contemptior omtibus , qui AnvËsiOr fait, 
Jusr. Denys, n’était pas généralement plus méprisé que haï. 

Romani bella quædam Jortius quäm Jelicits gesserunt, 


Lrv. les Romans firent quelques guerres avec > plus de con- 
ragei que de bonhear. : > 


Em “pe: 


+ 
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GALLICISME : En français, le second terme ne 
se met point au comparatif, et au lieu de deux Ad- 
verbes, on compare souvent deux Substantifs : plus 
courageusement qu "heureusement serait dur. 


Il. Præclarum magis quäm difficile. 
Quand la comparaison est exprimée en latin par 
l'Adverbe magis, on ne répète cet Adverbe ni 
devant le second Adjectif, ni devant le second Ad- 


._ verbe : 


Continere cupiditates præclerum magis est, quäm difficile, 
Cic. maitriser ses passions est plus glorieux que diffcile. 


S 212. xmpLois PARTICULIERS DU COMPARATIF. 
EL Phrygia major. 
Le comparatif s'emploie au lieu du positif quand 
Ja comparaison de deux objets est supposée : 


LE Gordion urbs posita est inter Phygtam majorem et mino- 


rem, Liv. la ville de Gordion est située entre la grande et la 
petite Phrygie. 

Moœæsia superior, Mæsia inferior, Eur. la haute Mæsie, la 
basse Moœæsie. 

IL. Prior epistola. 

— On emploie de même prior et prius, au lieu de 
primus et de primo, posterior et posters, au lieu 
de postremus et postremo quand il ne s'agit que 
de deux objets ou de deux époques : 

Duas a te accepi epistolas ; respondebo igitur priori prés, 


Er j'ai reçu de vous deux lettres, je vais donc répondre 
l’abord à la premtére. 


GALLICISME : En français, on emploie le positif 
dans l’un et l’autre cas. Il est nécessaire de tenir 
compte de cette différence dans la traduction. 
Quand il n’est question que de deux personnes ou 
de deux choses, le grand, par exemple, se rend 
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par major ; le petit, par minor. Dans le même cas, 
le premier se rend par prior; le second, par poste- 
rior, où sil s'agit de la position respective par 
superior et inferior : 

La première partie ne tient pas à la seconde, priori pos- 
terior pars non jungitur, Cic. 


Les secondes pensées sont les meilleures, posteriores co- 
gitationes saptentiores sunt, Cic. 


III. Jactantior videris. 


Le comparatifse prend aussi dans le seus de trop, 
un peu trop : 
Jactantior videris, Prix. 3. vous paraissez trop vain. 


Senectus est loquacior, Cric. la vieillesse est un peu trop 
bavarde. 


IV. Morbi graviores. 


1! s'emploie aussi dans un sens voisin du super- 
latif : 

Gravioribus morbis pcriculosæ curationes adhibentur, Cic. 
aux maladies fort graves on applique des traitements dan- 
gereux. 

C'est ainsi que minus s'emploie pour ménémè où 
pour non : 


Nonnunquam ea, quæ prædicta sunt, minüs eveniunt, 
Cic. souvent les prédictions ne s’accomplissent pas. 


REMARQUE. —On peut rendreraison de ces derniers emplois 
du comparatif en sous-entendant un Ablatif, tel que so/cto, 
assueto, æquo, qui complèterait la comparaison : graviores 


sodito, plus graves que d'ordinaire, — jactantior æquo, plus. 


vain que de raison. — On trouve souvent ces Ablatifs expri- 
més : solo formosior, Ov. d'une rare beauté; — longius 
assueto, Ov. plus loin que d'ordinaire. 


CHAPITRE IIL 


$ 213. COMPLÉMENT DES ADJECTIFS. 


On dit, en français, un homme avide ; on peut 
dire aussi un hommie avide de gloire, de richesses. 
Il en est de même en latin. Bon nombre d'Adjectifs 
peuvent recevoir des compléments. 

En français, c’est toujours par une Préposition 
que le complément est uni à son Adjectif; en latin 
c'est_le plus souvent par un cas déterminé du com- 
plément, et quelquefois aussi par une Préposition. 


$ 214. coMPLÉMENT DES ADSECTIFS VERBAUX. 


L Amans patrie. 

Les Adjectifs verbaux tirés de certains Verbes 
transitifs, et ayant la même forme que leurs Par- 
ticipes présents, comme a/wans, qui aime; — obser- 
vans, qui respecte; — regligens, qui néglige; — 
appetens, qui souhaite : — paliens, qui souffre, et 
son composé émpaiiens, qui ne souffre pas, impa- 
tient, prennent leurs compléments au Génitif : 


Boni cives, amantes patræ , Cic. les hons civuyens, amis 
de la patrie. 

Veteres Romani appetentes gloriæ fuerunt, Cic. les an- 
ciens Romains étaient avides de gloire. 

Laborum tmpatiens, Vire. qui ne supporte pas la fatigue. 


RRMARQUES. — 12. Il y a enlatinla même différence qu’en 
français entre l’Adjectif verbal et le Participe présent. L'Ad- 
jectif verbal exprime une habitude , une disposition perma- 
nente. Le Participe, comme les autres modes du Verbe, 
exprime un acte ou un état relatif à une époque déterminée. 
— Adjectif verbal : patiens frigoris, qui sait supporter habi- 
tuellement le froid. — larticipe : patiens frigus, qui le sup- 
porte actuellement. 
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2°. L'Adjectif verbal est susceptible des formes du com- 
paratif et du superlatif; il n’en est pas ainsi du Participe. 

3’. On trouve dans le sens d'Adjectif verbal le Participe 


passé passif profusus, qui répand : alieni appetens, profusus 
sui, Sazz, avide du bien d'autrui, prodigue du sien. 


II. Obediens alicui. 


L’Adjectif verbal obediens, soumis, tiré d’un 
Verbe intransitif, ainsi que dicto audiens , soumis 
aux ordres, se construit avec le Datif : 

Nulli est obediens naturæ Deus, Cic. Dien n'est soumis à 
aucun être. 


Syracusani nobis dicio audientes sunt, Cic. les Syracu- 
sains sont soumis à nos ordres. 


II. Populabundus agros. 


Il y a d’autres Adjectifs verbaux en bundus, tirés 
la plupart de Verbes déponents, comme popula- 
bundus, ravageant;— gratulabundus, félicitant ; — 
errabundus, errant. Ils s'emploient ordinairement 
dans un sens absolu sans complément : 


In fines Romanos excurrerunt populabundi, Liv. ils se je- 
térent sur le territoire romain en faisant des ravages. 


Quelquefois ils prennent le même complément 
que le Verbe d’où ils sont tirés : 


Populabundus agros ad oppidum pervenit , Gi. il arriva 
jusqu’à la ville en ravageant les Anpasnes (Populari prend 
son complément à l'Accusatif. ) 

Gratulabundus patriæ expéravit, Jusr.il rendit le dernier 
soupir en félicitant sa patrie. ( gratwlari prend son complé- 
ment au Datif. ) 


Ramanques. — 1°. Ces Adjectifs en burdus sont en tres- 
petit nombre, et ils n’ont ni comparatif ni superlatif. 

2°. L'Adijectif nauseabundus (de nauseare, avoir des nau- 
sées) a formé l’Adjectif français zauséabond. 
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$ 215.  coMPLÉMENT DES ADJECTIFS EN 41. 


. Propositi tenax. 

On met au Génitif le complément des Adjectifs 
en ax, dérivés de Verbes, comme fenax, qui tient 
ferme ; — fugax, qui fuit ; — ferax, qui produit ; — 
rapax, qui cherche à s'emparer ; — capax, qui peut 
contenir, capable : 


Propositi tenazx vir, Horn. homme ferme en ses projets. 
Imperit capax, Tac. capable de commander. 


S 216. ansecrirs DONT LE COMPLÉMENT EST AU GÉNITIF. 


I. Avidus periculi. 

On met au Génitif le complément des Adjectifs 
qui contiennent soit l’idée de désir, de souhait, 
comme avidus, avide; — cupidus, passionné ; — 
invidus, envieux; — curiosus, curieux; — incu- 
riosus , indifférent ; — studiosus, appliqué. 

Avida est periculé virtus, Sen. le courage est avide de 
péril. 

Vetera extollimus, recentium incuriost, Tac. nous vantons 
ce qui est ancien, indifférents à ce qui est moderne. 

Prythagoras sapientiæ studiosos appellat philosophos, Cic. 
Pythagore appelle philosophes ceux qui s'appliquent à la sa- 
gesse. 

IL Memor senecte. 


Soit l’idée de souvenir où de crainte, comme 
memor , qui se souvient; — nmemor, qui ne se 
souvient pas; — {émidus, qui craint; — anxius, 
inquiet; — securus, sans inquiétude, tranquille : 

Venturæ memores estote senectæ, Ov. souvenez-vous de 
la vieillesse qui s’avance. 


Vivit sapiens futuri securus, Sex. le sage vit tranquille sur 
l'avenir. 


C2 
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NI. Nescius fat:. 

Soit l’idée de connaissance, de savoir, comme 
gnarus, qui sait; — ignarus, nescius, inscius, 
ignorant , qui ne sait pas; — conscius , confident ; 
— peritus, habile; — prudens, qui a la connais- 
sance; — imprudens, qui ne connaît pas ; — pro- 
vidus, prévoyant; —improvidus, imprévoyant ; — 
consultus, instruit; — inconsultus, qui n'est pas in- 
struit ; — rudis, novice, sans expérience; — ë250- 
lens, qui n’a point l'habitude : 

Nescia mens hominum fati, Vinc. l’âme humaine est 
ignorante de la destinée. 

Numa vir consultissimus erat divini juris, Liv. Numa était 


un homme très-versé dans le droit divin. 
Omnium rerum rudis, Cic. étranger à toutes choses. 


Remarque. — Avec consultus on trouve aussi l'Ablatif, 
et avec rudis, in et l’Ablatif : jure consultus, Cic. versé dans 
le droit; — nullé in re rudis, Cic. qui n'est étranger à au- 
cune counaiissancc. 


$ 217. 1. Virtutis compos. 


On construit encore au Génitif le complément 
des Adjectifs qui expriment soit l’idée de possces- 
sion, de puissance, comme compos, qui possède ; 
— impos, qui ne possède pas; — porens, qui est 
maitre; — impolens, qui n'est pas maître : 

Omnes virtutis compotes beati sunt, Cic. tous ceux qui 
possèdent la vertu sont heureux. 


Iræ potens non erat Alexander, Cunr. Alexandre n'était 
pas maître de sa colère. 


II. Rationis expers. 
Soit l’idée de partage , d'association, comme par- 
liceps,qui participe;erpers,qui n’a point en partage; 
cOnSOrs, SOCiuS, assOCié ; eXSOrS, qui n'a point : 
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Bestiæ rationis et orationis sunt expertes, Cic. les bêtes 
n’ont en partage ni la raison ni la parole. 

Belli particeps et socius esse cogor, Crc. je suis forcé d 
prendre part à la guerre et de m’y associer. 

IL Plenus errorum. | 

Soit l’idée d’abondance ou de disette, comme 

plenus, plein; — fertilis, fertile; — abundans, 

abondaut ; — dives, riche; — prodigus, prodigue; 

— immunis, exempt; — séerilis, stérile; —trops, 

qui a besoin ; — irdigus, pauper, pauvre; — par- 
CUS, économe; — avarus, avare : 

Plena errorum sunt omnia , Cic. tout est plein d'erreurs. 

Non inopes vitæ, sed prodigi sumus, SEN. nous ne s0m- 
mes pas pauvres de vie, nous en sommes prodigues. 

Gallia frugum hominumque fertilis fuit, Liv. la Gaule 
était fertile en moissons et en hommes. 

Remaëques. — 1°. Avec plenus, abundans, dives et im- 
munis, le complément se met aussi à l’Ablatif : splendore 
plenum cœlum est, Puaur. le ciel est plein de splendeur ; — 
immunis militi&, Liv. exempt du service militaire. 

2°, On trouve aussi l’Ablatif, mais plus rarement et sur- 


tout en poésie, avec fertilis et fecundus. 


$ 218. aDsECTIFS DONT LE COMPLEMENT EST AU DATIF. 
I Ennio æqualis. 

On met au Datif le complément des Adjectifs 
qui expriment soit une idée de comparaison ou de 
rapprochement, comme æqualis, égal, contempo- 
rain; — énæqualis, inégal; — similis, semblable; 
— dissimilis, différent ; — æquus, proportionné ; — 
inæquus, disproportionné;— par, égal; —impar, 
qui n’est pas au niveau, incapable; — contrarius, 
contraire; — adversus, opposé; — obvius, qui vient 
à la rencontre; — vicinus, voisin; — propior, 
proximus, proche ; — affinis, voisin, allié; — 
finitimus, conterminus, limitrophe; — communtis, 
commun; — superstes, qui survit : 
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Liwinxs Andronicus Ermio æqualis fuit, Sex. Livius An- 
dronicus était contemporam d'Ennivs. 
Canis nonne lupo similis est? Cic. un chien n'est-il pas 
semblable à un loup? 
Ornni ætati mors est communis, Cic. la mort est com- 
mane à tous les âges. . 


Falsa veris finitima sant, Cre. le faux est bien voisin du 
vrai. 


REMARQUES. — 1°. Avec æqualis, similis, dissimilis, par 
et affinis, on met aussi le complément au Génitif, surtout 
lorsqa’il s’agit d’une ressemblance morale : alterum similem 
saf quærere, Cic. chercher nn autre homme semblable à 
soi; — cujus paucos pares civèlas tubis, Cic. la ville a pro- 
duit peu d'hommes qui lui ressemblassent; — affnis ali 
cajus culpæ, Cic. complice de quelque faute. 

2°. On met aussi le Génitif avec comrnis quand il n’est 
pas suivi de la Préposition cum : amricorum omnia sunt com- 
 munia, tout est commun aux amis. Mais il faut dire : anr- 
msus nobis cum dis commimus est, Sac. l’Âme nous est 
commane avec les dieux. 

3°. Avec prapior et proximus, comparatif et superlatif 
formés de prope, on construit aussi comme avec ce mot 
l'Ablatif avec a ou l’Accusatif : qui ab igne propior stetit, 
Sex. celui qui est près du feu; — proximus a postremo, 
Crc. le plus voisin du dermier, Pavant-dernier; — vitium 
propius virtutem, SaiL. vice voisin d’une vertu; — ager 
proximus finem Megalopolitarum, Liv. territoire attenant 
aux frontières du canton de Mégalopolis. 

Avec lAceasatif, on sous-entend la Préposition ad. 


IL. Vitibus apta. 

Soit une idée d’aptitude, de convenance où d’ha- 
_bitude, comme aptus, idoneus, apte; — accommo- 
datus, approprié; — conveniens, convenable; — 
consentaneus , conforme ; — proprius, propre; —- 
peculiaris, particulier ; — assuelus, accoutumé ; 
— utilis, utile, avantageux; — inutilis, désavan- 
tageux ; — facilis, facile: — difficilis, difficile; — 
gravis, pénible ; — molestus, à charge; — tristis, 
funeste; — nrecessarius, nécessaire : 
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Terra, quæ vitibus apta est, etiam arbortbus est utilis, 
Cou. le terrain qui convient à la vigne est bon aussi pour 
les arbres. | 

Bellicæ assuetus militiæ, VeLr. accoutumé aux travaux 
de la guerre. 

Verba reperire innocenti facile est, Curr. il est facile à 
un innocent de trouver des paroles. 


REMARQUES. — 1°. Avec proprius, le complément peut se 
mettre au Génitif : hominis est propria veri inquisitio , Crc. 
Ja recherche de la vérité est propre à l’homme. 

2°. Avec aptus, idoneus et accommodatus, au lieu du 
Datif, on peut mettre la Préposition ad et l’Accusatif : 
pallium aptum ad omne anni tempus, Cic. un manteau 
propre à toutes les saisons; — corporis motus ad naturam 
accommodati sunt, C1c. les mouvements du corps sont ap- 
propriés à la nature. 

3°, Avec assuetus, on construit fréquemment FAblatif : 
homines labore assiduo et quotidiano assueti, Crc.leshommes 
accoutumés à un travail assidu et de tous les jours. — On 
trouve aussi assuetus avec le Génitif et avec ad et l’Accusa- 
tif : Rormani Gallici tumultis assueti, Liv. les Romains 
accoutumés au soulèvement: des Gaulois; — assuetus ad 
sceptra , SEN. accoutumé au sceptre. | 


II. Hominibus amicus. 

Soit une disposition bonne ou mauvaise, comme 
amicus, ami; — inimicus, ennemi; — infensus, 
fâché ; — iratus, en colère; — faustus, favorable ; 
— infestus, hostile; — propitius, propice; — gra- 
tus, accepius, agréable ; — fidus, dévoué; — fide- 
lés, fidèle : 

Atticus non fortunæ , sed horminibus erat amicus , Ner. 
Atticus était attaché, non à la fortune, mais aux hommes. 


REMARQUE. — Gratus signifiant reconnaissant se con- 
struit avec les Prépositions era ou ir, et l’Accusatif : gratus 
erga me fuisti, Cic. vous avez été reconnaissant envers moi. 


IV. Periculis obnozius. 
Soit l'idée d'application ou de destination, comme 
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intentus, appliqué ; — attentus, attentif; — sacer, 
consacré; — devolus, voué ; — obnoxius, exposé, 
sujet : 

Quot periculis sumus obnoxii ! Prix. 3. à combien de pé- 
rils sommes-nous exposés! 

GazLicisMe : On dirait aussi : à combien de pé- 
rils ze sommes-nous pas exposés ! Après les Adjec- 
tifs interrogatifs, pris dans le sens exclamatif, on 
peut mettre en français la négation ze, qui ne se 
traduit pas en latin. 

V. Omnibus honesta. 

Enfin, comme le Datif représente en général 
l'objet auquel on attribue un résultat, l'avantage 
ou le désavantage d’un fait, on le construit avec 
beaucoup d’Adjectifs dont il détermine ainsi le sens: 

Non eadem omnibus sunt honesta atque turpia, Nr». les 
mèmes choses ne sont pas honorables ni honteuses pour tous. 

GaLLicisME : Ce rapport d'attribution, exprimé 
en latin par le Datif, est le plus souvent rendu en 
français par les Prépositions pour ou a. 


$ 219.  ansEcrIFS CONSTRUITS AVEC 4D. 


Ætas ad vitia prona, QuinT. âge enclin aux vices. 

Tous les Adjectifs qui expriment un penchant, 
une tendance, comme pronus, propensus, proclivis, 
enclin, porté à; — natus, né, fait pour, se cou- 
struisent avec ad et l'Accusatif : 

Natura ad aliquem morbum proclivior est, Cic. le tempé- 
rament est plus disposé à quelque maladie. 

REMARQUES. — 1°. Avec pronus et propensus, au lieu de 
ad, on se sert aussi de la Préposition in: Zn aliquid pro- 
pensior, Quinr. plus enclin à quelque chose. 

2°. Avec proclivis et ratus, on trouve aussi le Datif : 
Foro et multitudini nata eloquentia , Cic. éloquence faite 
pour le.Forum et pour la foule. | 

12. 
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S 220. eénormer courLéNEnTr n'ABFECTIFS. 
L. Studiosus discendi.—Disserendo par.—Propensus ad docondum. 


La plupart de ces Adjectifs susceptibles de com- 
plément peuvent se construire en français avec un 
infinitif : curieux d'apprendre, capable de discuter. 

En latin, au heu de l’infinitif, on se sert du Gé. 
rondif, qu'on met au cas exigé par chaque Adjectif : 

1°. Génitif : Studiosus discendi, Cxc. curieux d’appren- 
dre; — Titus equitandi peritissèmus erat, Suer. Titus était 
très-habile à monter à cheval. 

20. Datif : Crassus disserendo par non erat, Cic. Crassus 
n'était pas en état de discuter. _ 

3°. Accusatif avec ad: Properrsns ad docendum , Cic. en- 


clin à enseigner; — homo ad imtellisendum et agendum na- 
tus est, Cic. l’homme est né pour penser et pour agir. 

Cependant avec assuetws, Participe d'asswesco, 
on construit l’infiaitif et non le gérondif : 

Polypus asauetus exire e mari, Pz. le polype est accou- 
tumé à sortir de la mer; — fortuna læiam sortem dare 
assueta, SuxT. la fortune accoutumée à donner un sort 
heureux. 


Remanque. — En poésie on remplace fréquemment le 
gérondif par l'rafimitif (S 406). 
IL. Auidus cognoscendi Alexzandrum. 
Le gérendif construit avec un Adjectif peut re- 
cevoir Je même complément que le Verbe auquel 
il appartient : 


Magna pars Babylentorum avida erat cognoscendi Alexan- 
drum, CuaT. une grande partie des Babyloniens était avide 
de voir Alexandre. 


LI. Studiosus audiendi Platonis. — Idonea eliciendis ignibus. 


Quand c’est ua Verbe transitif dont le complé- 
ment devrait être à l’Accusatif, au lieu du gérondif 
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en emplote-de préférence la touraure du Participe 
futur passif. Ce Participe s'accorde ea genre, en 
nombre et eu cas avec le Nom , qui devient le com- 
plément de l’Adjectif même : 


Demostheres Plans audiendi studiosus fuit, Cic. Dé- 
mosthène état curieux d'entendre Platon (littéralement : 
curieux de Platon devant être entendz ; au lieu de : au- 
diendi Platonem). 

Mali capidi sunt bellorum gerendoram, Cic. plusieurs 
” ontle désir de faire des guerres (aa lieu de gerendi bella). 

Lignum aridum materia est idonea eliciendis ignibus, Sex. 
le bois sec est une matière propre à faire jaillir du feu (au 
heu de eliciendo ignes). 

Palpebræ apiissimæe sum et nd clandendas pupiNas et ad 
apertendas, Cic. les paupières sont très-propres à fermer et 
à ouvrir les prunelles (au lieu de ad claudendum et ad ape- 
rendum pupillas). 


$ 291. ADISCFIFS BONT LE COMPLÉMENT MST À L’ABLATIF. 


I. Serte contentus. 


_ On met à PAblatif le complément des Adjectifs 
confentus, content; — præditus, doué; —.ornatus, 
orné; — copiosus, largement pourvu; — digaus, 
digne —irdignus, indigne ;—vendlis, qui se vend ; 


AudUS, NU, GÉPOUrVU. 


Nemo vivit sud sorte contentus, Hon. personne ne vit con- 
tent de son sort. 

Mens.est prædita moty sempiterno, Cic. l’âme est douée 
d’un mouvement sans fin. 

Vir patre, avo, dignissimus, Cre. homme très-digne de 
son pére, de son aïeul. 


Urbs nuda præsidéo, Cic. ville dépourvue de garnison. 


Gazxiciswe : En francais on cosstruit souvent 
un infnitif avec les Adjectifs content et digne : 
content de vivre, digne de commander. En latin 
on ne eonsiruit point de gérondif avec comentirs 
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ni avec dionus; il faut recourir à une tournure 
équivalente : contentus eo, quod vivit ; — dignus 
.imperio, où dignus qui imperet ( 343). 


REMARQUES. — 1°. On trouve par exception l’infinitif après 
ces deux Adjeçtifs : Barbari contenti hostem pepulisse, 
Cunrt. les Barbares contents d'avoir chassé l'ennemi; — 
dignus amart, Vinc. digne d'être aimé. Mais cette construc- 
tion n'est admise qu’en poésie. 

2°. Avec dignus et indignus , le complément se met quel- 
quefois au Génitif : irdignus avorum, Vinc. indigne de ses 
aieux. | 

3°. Avec copiosus et rudus, on construit aussi la Prépo- 
sition a : locus copiosus «a frumento, Cic. lieu bien pourvu 
de blé; — respublica nuda a magistratibus, Cic. la répu- 
blique dépourvue de magistrats : a répond à saus le rap- 
port de. 


IT. Alienus dignitate, a dignitate, ou dignitatis. 


Avec les Adjectifs alienus, étranger, éloigné de; 
— vacuus, vide, exempt; — liber, libre, on met 
le complément soit à l’Ablatif avec a, soit à l'Abla- 

‘tif sans Préposition, soit même au Génitif: 

Res aliena dignitate, a dignitate, ou dignitaus, Cic. chose 
incompatible avec la dignité. 

Vita a periculo vacua, Cic. vie exempte de danger. 

Gladius vagind vacuus, Cic. épée dégagée du fourreau. 

Vacuum laborts tempus, Ter. temps vide d'occupation. 

Liber a metu, ou liber metu, Liv. libre de crainte ; — /a- 
borum liber, Hon. libre d’occupations. 


REMARQUE. — A véèc alienus on trouve aussi, mais plus ra- 
rement, le Datif : {4 causæ maxime est alienum, Cac. il est 
tout à fait étranger à cette cause. 

$ 222. 1. Difficilis inventu. 

Plusieurs des Adjectifs qui prennent leur com- 
plément au Datif, facilis, facile; — difficilis, diffi- 
cile; — mirus, mirabilis, admirable; — gratus, 
Jucundus, agréable; — gravis, molestus, pénible; 
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intolerabilis, insupportable ; — honestus, honora- 
ble ; — inhonestus, déshonnète ; — turpis, fœdus, 
honteux ; — incredibilis, incroyable; — optimus, 
excellent; — pessimus , très-mauvais, et d'autres 
analogues, peuvent se construire avec un Verbe 
explicatif qui indique le résultat. Ce Verbe a véri- 
tablement le sens passif. Il se met en latin au 
supin en &. - 


Virtus difficilis inventu est, Sex. la vertu est difficile à 
trouver. | 


GALLICISME : En français, ce rapport s'exprime 
par à et l’infinitif actif : Paroles honteuses à pro- 
noncer (c'est-à-dire à être prononcées), verba 


dictu fœda. 


IT. Dictu nefas. 
La même construction a lieu avec les mots fas, 


licite; nefas, illicite : 


Hoc est dictu nefas il n’est point permis de dire cela 
(littéralement : cela n’est point licite à dire). . 


ReMARQUES. — 1°. Le même sens peut en latin comme en 
français s'exprimer par d’autres constructions équivalentes : 
difficile est virtutem invenire, il est difficile de trouver la 
vertu; — difficillimé virtus invenitur, la vertu se trouve 
très- difficilement; <— dicere nefas est, il n'est pas permis 
de dire. 

2°. On dit aussi verba ad audiendum jucunda , Cic. pa- 
roles agréables à entendre; — cibus ad corcoquendum fa- 
cillimus, Cic. aliments très-faciles à digérer. — Cet emploi 
du gérondif avec ad convient après l'Adjectif facilis dans le 
sens de qui est disposé , qui peut aisément. — Faciles nôs ad 
concedendum habuit, Cic. il nous a trouvés disposés à faire 
des concessions; — snateries facilis ad exardescendum , Cic. 
matériaux qui peuvent aisément s’enflammer, 


CR 
# 
+ 


eg —— 


CHAPITRE IV. 
COMPLÉMENT DES VERBES. 
$ 223. | WERSE SUESTANITF. 
I. Sunt nobis poma. 

Le Verbe substantif esse, destiné à unir les deux 
termes d’une proposition, n’est pas, à proprement 
parier, susceptible de complément. Cependant, pour 
exprimer la possession, on le construit avec le Datif: 

Sant nobis nitia poma, Vince. nous avons des fruits mùrs 
(des fruits mèrs sont à nous). | 

H. Hoc porma sent hortulani. 

On le construit aussi avec le Génitif: 

Hæc poma sunt hartmlani, -ces fruits sont au jardinier. 

Pour que cette dernière construction ait lieu, il 
faut que le sujet soit détermmé par un Adjectif 
indicatif comme ‘hic, on par d'autres môts qui en 
restreignent le sens, et qu’on puisse le sous-entendre 

devant leGénitif: L où 

Heæc poma sunt (poma) hortulani, ces fruits sont (des 

fruits) du jardinier. D 

Dans cette seconde construction, les Promoms de 
la première et de la seconde personne se rempla- 
cent par les Adjectifs possessifs, meus, fuus, noster, 
vester : 

Hæc mea sunt, Vrac. tout cela est à moi. 

Gazricisme : De ces deux emplois du Verbe esse 
pour exprimer la possession, le premier, avec le 
Datif, répond exactement au cas où l’on emploie 
en français les Verbes avoir ou posséder ; le second, 
avec le Génitif, est le juste équivalent des Verbes 
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étre ou appartenir : le maître & ou possède des li- 
vres ; libri sunt magistro : ces livres sont ou appar- 
tiennent au maître : hë libri sunt magistri. 

Ces deux constructions ne peuvent pas s’em- 


ployer l’une pour l’autre. 


IV. Est mihinomen Caæsar, Caœsaris, ou Cæsari. 

On peut dire indistinctement : 

Est mihi nomen Cæsar, Cæsaris, ou Cæsari j'ai nom 
César, je m'appelle César. | 

Avec le Substantif zomen, nom, ou cognomen, 

surnom, le nom propre qui Fexplique peut être 
considéré : 1° comme apposition, et alors il se met 
au même cas que zomen ($ 190): 

$yracusano fonti nomen Arethusa est, Cic. une fontaine 
de Syracuse s'appelle Aréthuse. 

2°. Comme Substantif en déterminant un autre 
($ 193), et alors il se met au Génitif: 

Nomen Mercuri est mihi, PLaur. je m'appelle Mercure. 

3°. Comme Adjectif, et alors il saccorde en 
nombre et.en cas avec le Nom possesseur qui estau 
Datif : 

Caio Marcmw cognomen Coriolauo fait, Lav. Caïius Mar- 
cius eut lesurnom de Coriolan. | 

V. Virtutes hominibus decori sunt. 


Le Verbe esse se construit fréquemment avec 
deux Datifs, dont l’un exprime un résultat, un effet ; 
l'autre, la personne à qui ce résultat est attribué : 


Virtutes hominibus decori gloriæque sunt, Sxx. les vertus 
procurent de l’honneur et de la gloire aux hommes { liftéra- 
lement : sont à honneur et à gloire aux hommes). 

Quanio est ormmibes odiô cradelites, et quarts amor cle- 
mentia ! Cac. quelle haine tout le monde a pour 11 crummté, 

7 et quel amour pour la clémence ! | 
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Vita rustica ei probro et crimini est, Cic. la vie champètre 
est pour lui un sujet d’opprobre et d'accusation. 

La même construction a lieu avec le Verbe fer, 
devenir : 

Ampla domus dedecori domino sæpe fit, Cic. une grande 
maison cause souvent de l’humiliation à son maître. 

GALLICISME : Cette construction est d'ordinaire 
remplacée, en français, par les Verbes procurer 
ou causer; elle a de l’analogie avec les locutions 
étre en rivalité, prendre en haine, avoir en anti- 
pathie. 


VERBES ADJECTIFS. 
$ 224. comPLÉMENT DIRECT DES VERBES TRANSITIFS. ‘ 
I. Deus mundum ædificavit. 


Les Verbes Adjectifs se divisent en Verbes transi- 
tifs ou actifs, et en Verbes intransilifs ou neutres 
($ 71). Après les Verbes transitifs, le Nom qui ex- 
prime lobjet direct de l’action se construit sans 
aucune Préposition : Dieu a créé le monde ; ce Nom 
s'appelle complément direct. 0 

En latin, le complément direct d’un Verbe transi- 
tif se met toujours à l'Accusatif : 


+ Deus mundum ædificavit, Cic. Dieu a créé le monde. 

Religio Deum colit, superstitio violat, Sex. la religion 
honore Dieu, la superstition l’outrage. Deum est le complé- 
ment des deux Verbes, colit , violat. 


TL. Piscem venerari. 
| Les Verbes déponents transitifs prennent aussi 
leur complément direct à l'Accusatif : 


Piscem Syrt venerantur, Cic. les Syriens adorent un 
poisson. 


Rewanques. — 1°. La classe des Verbes transitifs est de 
beaucoup la plus nombreuse en latin comme en français; les 
dictionnaires les indiquent. En général, on peut les recon- 
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naître en essayant de leur appliquer la signification passive ; 
ceux qui s’y prêtent sont transitifs, ceux qui s'y refusent 
sont intransitifs. Ainsi, prendre, capére, est un Verbe transi- 
tif; on peut dire : je suis pris, capior; — tmitari, imiter, 
est un Verbe déponent transitif; on peut dire : Je suis 
imité; — ambulare, warcher, est un Verbe intransitif; il 
ne se prête point à la signification passive. 

2°. Toutefois plusieurs Verbes sont transitifs en francais, 
dont les correspondants sont intransitifs en latin : favoriser 
est transitif, et favère, même signification, est intransitif. 
Cette différence tient au point de vue sous lequel on envisage 
le même Verbe dans les deux langues. En français, on con- 
sidère l’action : rendre favorisé ; en latin, l’état, la disposi- 
tion : étre favorable à. 

3°. Dans la même langue, quelques Verbes sont tantôt 
transitifs, tantôt intransitifs : croire une chose, transitif; 
croire à des oracles, intransitif, De même en latin : rem 
credére, transitif, — credére colort, croire à la couleur, 
intransitif, — imperare gentibus, Cic. commander aux na- 
tions, intransitif avec un Nom d’objet animé ; — imperare 
frumentum, Cic. commander du blé, transitif avec un Nom 
d'objet inanimé. 


S 225.  coMPLÉMENT DES VERBES PASSIFS. 


I. Amor a patrse. 

Tout Verbe transitif peut s’'employer à la voix 
passive. Après tout, Verbe passif, le Nom de l'objet 
animé par qui l'action est faite se met à l'Ablatif 
avec a ou ab. 

Amor a patre, je suis aimé de mon père. 

A Deo omnia facta et constituta sunt , Cuc. tout a été fait 
et organisé par Dieu. : 

GazLicismE : En français, on se sert de de ou 
de par. ‘ | 

IT. Dei providentià mundus administratur. 

Le Nom de l'objet inanimé par qui l’action est 

produite se met à l’Ablatif sans Préposition: 


Dei providenti4 mundus administratur, Cie. le monde est 
‘gouverné par la providence de Dieu. 


=" — 
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Quelquefois avec le passif le Nom de la personne 
par qui l'action est faite se met au Datif: 


Honesta bonis viris quæruntur, Crc. es choses honorables 
sont recherchées par les gens de bien. 


Cette dernière construction, imitée du grec, a 
leu surtout avec les Verbes suivants: 


quæri, être recherché ; audiri, : 
procares ss ie approuvé … : exaudiri, }étre exancé; 
émprobari, tre pprouvé: :'videri , 

laudari, être loué; “e d cerni, jetre vu; 

éntelligi, être compris; haberi, étreregardé comme; 


et avec la plupart des Participes passifs : 
Non intelligor nili, Ox. je ne suis compris de personne. 
Quidqud mihi susceptum est, Cie. tout ce qui a été entre- 
pris par moi. 
GALLICISMES. CHANGEMENT DU PASSIF EN ACTIF. 


I. En français, tout Verbe transitif pour le 
sens s'emploie au passif; en latin, les Verbes 
déponents transitifs étant privés de la signifi- 
cation passive, on y supplée de deux manières : 
1° en tournant la phrase par l'actif : Le soldat 
est exhorté à la gloire par les exemples plus que 
par les paroles. Comme le Verbe hortart, exhorter, 
est déponent, on dira : exempla magis quam verba 
ad gloriam militem hortantur, es exemples -plus 
que les paroles exhortent le soldat à la gloire; 
2° en se servant d'un autre Verbe susceptible de 
la signification passive : exemplis magis quam ver- 
bis ad gloriam miles incitatur ( incitare est un Verbe 
transitif). 

IL. Comme les Verbes intransitifs n’ont ui la 
forme ni la signification passive, on est eucore forcé 
de recourir au changement de voix, quand le Verbe 
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français employé au passif a pour correspondant 
en latin un Verbe intransitif : les enfants sont fa- 
vorisés par tout le monde, omnes favent pueris 
(tous favorisent les enfants). Favere, Verbe in- 
transitif, prend son complément au Datif. 

III. Comme les Verhes intransitifs s'emploient au 
passif dans le sens de Verbes unipersonnels ($ ot), 
on peut dire encore : ab omnibus favetur pueris, i 
est accordé faveur aux enfants par tout le monde. 


S 2%. COMPLÉMENT INDIRECT. 


Outre leur complément direct à l’Accusatif, grand 
nombre de Verbes transitifs peuvent recevoir un 
second complément : : | | 

Donner du pain aux pauvres ; — les sauver de la 
misère. Ce second complément s'appelle complé- 
ment indirect ; aux pauvres, et de e misère, sont 
donc des compléments indirects. 

En français, le complément indirect est toujours 
joiüt au Verbe par une Préposition. 

En latin, il l’est tantôt par un cas déterminé, 
tantôt par une Préposition. 

1. Dare rationem hominibus. 


On met au Datif le complément indirect des 
Verbes qui expriment l’idée d’aftribution, de des- 
ténation , comme : 


däre, - donner; destinare, destiner; 
trébuère, assigner ; promittère 

concedère, accorder; pollicéri, ? } promettre. 
solvère, payer; debere, devoir. 


Ainsi que teurs composés et tousles Verbts d’une 
signification analogue: | 

Rationem honun:ibus Deus dedit, Cac. Dieu a donné la rai- 
son aux hommes. 

Dextram tendere alicui et præsidium ei polliceri, Crc. 
tendre la min .à quelqu'un et lui promettre du secours. 
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Il. Debetur puero reverentia. 
Tout complément indirect peut se construire 
avec le passif comme avec l'actif: 
Ratio hominibus data est, la raison a été donnée aux 
hommes. 


Maxima debctur puero reverentia, .Juv. le plus grand 
respect est dù aux enfants. 


III. Animum adhibere legendo. 
Quand c’est un Verbe qui tient lieu de com- 
plément indirect, on le met au gérondif Datif: 
Animi contentionem adhibere legendo, Cic. appliquer 
j'attention de son esprit à lire. | 
Si ce Verbe a lui-même un complément direct, 
on tourne par le Participe futur passif ($ 220): : 


Legendo Aristotelem ou Aristoteli legendo, à lire Aristote. 


$ 227. I. Virtutes bonis anteponere. 

Le complément indirect se met aussi au Datif 
avec les Verbes transitifs composés des Préposi- 
tions ante, post, ob, præ, sub: 

Firtutes animi bonis corporis anteponimus, Cic. nous pré- 
férons les vertus de l’âme aux avantages physiques. 


Manlius posthabuit filii caritatem publicæ utilitati, Liv. 
Manlius sacrifia son amour paternel à l'intérêt public (litté- - 


ralement : plaça après). 
IL. Juris scientiam adjungere eloquentiæ, ou ad eloquentiam. 
Avec la plupart des Verbes transitifs composés 
des Prépositions ad; cum, de, e, in, trans, le 
complément indirect se met de même au Datif; 
mais on peut aussi le construire avec la Préposi- 
tion qui compose le Verbe, et le mettre au cas 
qu'elle exige : 


Juris scientiam eloquentiæ adjunget orator, Cic. l’orateur 
joindra à l’éloquence la science du droit. 

Macedones ad imperium Græciæ adjunrerunt Asiam , Cic. 
les Macédoniens joignirent l'Asie à l'empire de la Grèce. 
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Antoninus Pius Numæ Pompilio confertur, EuTr. Antonin 
le Pieux est comparé à Numa Pompilius. 
Confer nostram longissimam ætatemm cum æternitate, Cic. 
comparez notre plus longue vie avec l'éternité! 
Eripere alicui regnum , Cic. arracher l'empire à quelqu'un. 
Eripite nos ex miseriis, Cic. arrachez-nous à ces malheurs. 


III. Tradere se disciplinæ, ou in disciplinam alicujus. 


Quelquefois le Datif est remplacé, non par la 
Préposition qui compose le Verbe, mais par une 
Préposition analogue : 


Tradere se disciplinæ, ou in disciplinam alicuyjus, Cie. 
s’abandonner aux lecons de quelqu'un (ir au lieu de trans; 
tradere étant pour transdere),. 

In officis persequendis animi est adhibenda contentio, 
Crc. il faut mettre son attention à accomplir ses devoirs (ix 
au lieu de ad). 

IV. Vaginä gladium eriperse. 


Quelquefois aussi, sans être répétée, la Préposi- 
tion du Verbe composé conserve sa force et impose 
au complément indirect le cas qu'elle exige : 


Vagind gladium eripere, Crc. tirer le glaive du fourreau 
(au lieu de ce vaginé). 
Flumen exercttum transducere, Cxs. conduire l’armée au 
* delà du fleuve (au lieu de trans flumen). 


REMARQUE. — Pour employer ces diverses constructions, 
il faut voir si le sens s’en accommode. On dit : eripite isti 
gladium , PLauT. arrachez-lui son épée; mais on ne dirait 
dans le même sens, ni, eripite ex isto , ni, tsto ertpite ; ex si- 
gnifiant #ors de. On dit : illam a me ertpiet, PLavr. il en- 
lèvera cette femme de chez moi; et l’on ne pourrait dire dans 
le même sens, ni, ex me, ni, mthi ertpiet ; a signifiant d'uu- 
près de moë, loin de mor. 


S 228. Donare alicui premia, ou aliquem premiis. 
Avec quelques Verbes, qui prennent ordinaire- 


ment leur complément direct à l’Accusatif et leur 
complément indirect au Datif, on trouve fréquem- 
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ment une autre construction, au moyen læquelle de 
le complément indirect devient complément direct 
à l’Accusatif, et le complément direct devient com- 
plément indirect et se met à l’Ablatif: 

Donare civi præmia , ou civem præmits, Cic. donner des 
récompenses à un citoyen, ou gratifier un citoyen de ré- 
compenses. 

On voit que le changement de construction est 
le même en français ; c'est une manière différente 
d'envisager le sens du Verbe. 

Cette double construction a lieu avec les Verbes 
suivants : 

Circumdire , mettre autour, entourer : 


circumdare mænia oppido, Cox. entourer une ville de mu- 
circumdare mænibus oppidum, Cic.f  railles. 


Aspergère, répandre sur; — saupoudrer : 


aspergere salem carnibus, PLAUT. y saupoudrer les viandes de 
aspergere sale carnes, id. } | 


C3 


Impertire, distribuer; — faire participer : 


impertire fortunas aliis, Crc. 


émpertire fortunis a lios , SUET. } distribuer son bien aux autres. 


Intercludére, intercepter; — empècher d’avoir : 


intercludere exercitui commeatum, Cac. \intercepter les approvi- 
intercludere exercitum commeatu, CÆs. se vi d’une ar. 


Induëre, mettre; — revêtir: 


induere sibi vestem, PLAUT. } ; 
induere se veste, CIC. se mettre un habit. 


Exuëre, ôter; — dépouiller: 


exuere alicui cupidinem , TAC. , 
exuere aliquem cupidine > LIV. }ôter à quelqu'un un désir. 


Au passif ces Verbes admettént “paiement la. 
double construction : 


Circumdatur oppidum mœnibus, ou cireumdantur mœnia 
urbi, on entoure la ville de murailles. 


.- Ramanques. — 1°. Avec intercludere , on met quelquefois 
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” 


la Préposition a devant l'Ablatif : hostes intercludere a com- 
meatu , Cic. couper les vivres à l'ennemi. 


-2°, Après ivduere et exuere, on construit, dans certains 
cas, le complément mdirect avec Îles Prépositions qui les 
composent : imduere homines in vultus ferarum, Vire. 
donner à des hommes la forme de bêtes féroces; — ex /a- 
queis se exucre, Cic. se dégager des pièges. 


$ 229. Interdicére. 


En français, le Verbe interdire admet deux con- 
structions : interdire des fonctions à quelqu'un, et 
interdire quelqu'un de ses fonctions. : 

Il en est de même en latin du Verbe interdicere : 

Parthi feminis conspectum virorum tnterdicebant , Just. 


ou feminis conspectu virorum interdicebant, les Parthes in- 
terdisaient aux femmes da vue des hommes. 


C’est cette dernière construction qui a prévalu. 

| I. Igne alicui interdicere. 

Donc avec interdicere le Nom de la personne se 
met toujours au Datif; mais, au lieu de rester com- 
plément direct, le Nom de l'objet interdit se met à 
l’Ablatif ; le Verbe signifie alors faire une defense : 

Majestatis reo aqué et igne interdicere, Cic. interdire 


‘l'eau et le feu au coupable de lèse-majesté (faire une dé- 
fense au coupable au sujet de l’eau et du feu). 


REemaRQUuE. — On sous-entend la Préposition de : de 
aqué et igne. Cette Préposition se trouve quelquefois expri- 
mée : {nterdixi tibi de medèeis, CAT. je vous ai interdit les 
médecins. 


II. Aqué nobis interdicebatur. 

Le Verbe énterdicere n'ayant plus de complément 
direct devient Verbe neutre, et ne peut être em- 
ployé au passif que comme Verbe unipersonnel, à 
la troisième personne du singulier. | 


Aqué et igne nobis interdicebatur, Cic. l'eau et le feu 
nous étaient interdits, ox on nous interdisait l'eau et Île feu. 


268 LIVRE III, CHAPITRE IV. 


REMARQUE. — De même qu'on trouve #rterdicère à 
l'actif avec le Nom de la chose interdite pour complément 
direct à l’Accusatif, on le trouve aussi quelquefois, mais 
rarement, au passif, avec ce même Nom pour sujet : AÆuëc 
furiæ vox interdicitur, Cic. la parole est interdite à cette 
furie. 


$ 230. 1. Trahere ad decus. 


Le complément indirect se construit à l’Accusa- 
tif avec ad après les Verbes transitifs qui expri- 
ment l’idée de mouvement, d’impulsion, de direc- 
{ion , comme : | 


trahère, -_ entraîner; émpellere, pousser ; 
ducère, conduire ; incitare, exciter ; 
allicère , attirer ; vocare , appeler ; 
invilare, inviter; \ hortari, exhorter. 


Nos virtus trahit ad verum decut, Cic. la vertu nous 
mène à la vraie gloire. 

Quand le complément indirect est un Verbe, ce 
Verbe se met au gérondif Accusatif en dum avec 


ad : 


Utilitas homines impellit ad discendum , Cic. l’intérèt 
pousse les hommes à apprendre. 


Si c'est un Verbe transitif avec un complément 
direct, on se sert du Participe futur passif : 


Ad suscipiendos labores, Cic. à entreprendre des travaux. 


6231. Mitlere tibi, ou ad te. 


Avec les Verbes mittère, envoyer; — scribére, 
écrire; — férre, porter, le complément indirect, ex- 
primant également et la destination et la direc- 
tion, se met, soit au Datif, soit avec ad à l'Ac- 
cusatif : 


Librum de Senectute tibi, ou ad te misimus, Cic. nous 
vous avons adressé le traité de la Vieillesse. 
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S 232. I. Ciceronem Minerva artes docuit. 
Le complément indirect se met à l’Accusatif, 
comme le complément direct, avec les Verbes sui- 


vants qui expriment l'idée d'enseigner, de deman- 
der, de cacher. 


docére, ‘ flagitare, demander instamment. 
edocère, j NSCIgner. poscère, demander. 

erudire,  instruire. exposcère, 

dedocére, faire oublier. reposcère , }réclamer. 

rogare, : tnterrogare, interroger. 

orare, } demander avec prières. celare, ‘cacher. 


Ciceronem Minerva omnes artes docuit, Sazz. Minerve 
enseigna tous les arts à Cicéron. 

Avec ces Verbes, le Nom de la personne à qui 
l’on s'adresse, est toujours complément direct; celui 
de la chose, complément indirect, est déterminé par 
une Préposition sous-entendue, ad ou secundüm : 

Pacem te poscimus, Vic. nous vous demandons la paix 
{nous vous prions pour la paix, ad pacem). 

II. Docebatur artes Cicero. 


La construction de ce complément indirect est 
la même avec le Verbe passif: 

Docebatur artes Cicero, on enseignait les arts à Cicéron 
(Cicéron était instruit sur les arts, ad artes); — poscimur 
pacem, on nous demande la paix (nous sommes priés «te 
sujet de la paix). 

GALLICISME : En français, la construction est 
différente; c'est le Nom de l’objet enseigné, de- 
mandé, qui est complément direct; le Nom de la 
personne à qui l’on s'adresse, est complément in- 
direct: demander quelque chose à quelqu'un. 

REMARQUES. — 10, Flagitare admet une construction ana- 
logrie à la construction française : flagitat abs te filium , Cic. 
il vous demande son fils; f£léunm, complément direct; le 
complément indirect se met alors à l’Ablatif avec ab : abs te. 
On pourrait dire aussi fagrtat te filium ; — filium serait 
«lors complément indirect, 
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. Le complément indirect se trouve souvent après do- 

cére avec la Pr éposition de ; après erudire avec les Préposi- 

tions ad, in, de;et après interrogare , avec les Prépositions 

de, super : ‘de su4 quisque re me ipse doceat, Cic. que 

chacun m’instraise lui-mème de son affaire; — te üsdem de 

rebus interrogabo, Cic. je vous interrogerai sur les mêmes 
choses. 

$ 233. 1. Ilud te moneo. 

Avec le Verbe monëre, avertir, et ses composés, 
on met aussi le complément indirect à l’Accusatif, 
quand c’est un de ces PAEeeE neutres, id, hoc, 
illud, istud, unum : 

Unum illud te monuimus, Cic. nous vous avons averti de 
celte seule chose. 

IL Amioitiæ ou de amieitià te commoneo. 

Quand c’est un Substantif, on le met au Génitif, 
ou plus souvent encore à l’Ablatif avec de: 

Peteris te amicitiæ commonefacio , Cac. je vous rappelle 
votre ancienne amitié. 


Monent nos dit de optimatum Licorne, Cic. les dicux 
nous avertissent des querclles des grands. 


III. Certiorem facère consilii ou de consilio. 

Le complément indirect se construit de même, 
soit au Géuitif, soit à l’Ablatif avec de, après 
l'expression, Certiorem Je aliquem, informer. 
quelqu'un :: _. 

Pompeius He nos consilit sui, ou de suo consilio 
fecit, Cic. Pompée m'a instruit de son projet. 

IV. De dividendo decet. 

and les uns ou les autres de ces Verbes ont 
pour compléinent indirect un Verbe au lieu d’un 
Nom, on le met au gérondif Ablatif avec de ; et «il 
a lui-même uu complément direct, 0m tourne par 
le Participe futur passif: 


Lpicurus nihil de dividerdo ac partiels docet. Cie. Épi- 
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cure ne donne aucun précepte sur la manière de diviser et 
de distribuer. 

Tu me de retinendä Sextit grati& monuisti, Cic. vous. 
m'avez averti de conserver la faveur de Sextius. 


$ 234. I. Accusare aliquem proditionis. 


Le complément indirect se met au Génitif avec 
les Verbes qui expriment l'idée d'accuser, de con- 
damner, d'absoudre, de juger. 


accusare, consincére, convaincre. 
ncusare, absolsère, absoudre. 
insimulare, j}accuser. damnare, 

arguère , condemnare, } condamner. 
coarguère, Judicare, juger. 


Miltiadem proditionis accusavcrunt Athenienses, Nr. 
les Athéniens accusérent Miltiade de trahison, 

Condemnammus aruspices aut siultètiæ aut vanitatis , Cic. 
nous trouvons les aruspices coupables de folie -ou d’im- 
posture. 

Judicatus pecuniæ , Liv. — æris confessi, debitt, GELr. 
condamné pour dettes. 


II. Damnare nomine, ou crimine conjurationis. 


Ce Génitif est régi par un Nom général sous-en- 
tendu, tel que crimine, nomine, judicio, pæœn& ; 
ce Non général se trouve quelquefois exprimé et 
toujours à PAblatif: 

Nomine sceleris et conjirationis damnaits sunt multi, Cic. 


plusieurs furent condamnés sur Île chef d’attentat et de-con- 


juration. 
111. Damnare capite. 


L’Ablatif est donc réellement le cas du régime 
indirect des Verbes dont il s’agit; aussi t'onve-t-on 
quelquefois à ce cas le Nom qui exprime le crime 
ou la peine: 

Damnare capite, Cic. condamner à mort, On dit aussi 
damnare capiis, I. . | 

IV... Accusare de negligèntië. 

L'Ablatif s'explique par la Préposition de, sur, 
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au sujet de. Cette Préposition s'exprime souvent 
avec le Nom du crime, excepté avec les Noms gé- 
ncraux mentionnés des: : 

Me accusare de negligenti& potes, Cic. vous pouvez 
m’accuser de négligence. 


De maÿestate, de pecuniis repetundis damnart, Cic. être 
condamné pour crime de lèse-majesté, de concussion. 


V. Damnare ad molan. 
Avec damnare, le Nom de l’instrument du sup- 
plice se met à l’Accusatif avec ad : 
Te ad molam darñnabo , PLauT. je te condamnerai à la 
meule (à tourner la meule d’un moulin). 


REMARQUE. — Judicare s'emploie quelquefois dans le sens 
particulier, de demander un jugement ; alors le Nom de la 
peine ou du crime se met au Génitif, et le Nom de la personne, 
au Datif : capüitis vel pecuniæ judicare privato, L\v. pro- 
voquer contre un particulier l’application de la peine capitale 
ou d’une amende; — perduellionis Fulvio Judicat ; Liv. il 
demande la condamnation de Fulvius pour crime de haute 
trahison. 


$ 235. I. Arguo prætorem cepisse pecunias. 

Les Verbes arguëre el insimulare, accuser, peu- 
vent, comme le Verbe français accuser, avoir 
pour complément indirect un infinilif et ses dé- 
pendances : 


Pecunias prætorem cepisse arguunt, Cic. on accuse le 
préteur d’avoir pris des sommes d'argent. 

Insimulant Ulyssem tragædiæ militiam subterfugére vo- 
luisse, Cic. les tragédies accusent Ulysse d’avoir voulu se 
soustraire à la guerre. 

De même au passif: 

Occidisse patrem Roscius arguitur, Le Roscius est accusé 
d’avoir tué son père. 

IL. Accusatus est quôd corrumperet juventutem. 

Les autres Verbes signifiant accuser, convain- 

cre, condamner, n'admettent point d'infinitif pour 
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complément. Il faut recourir à diverses construc- 
tions équivalentes : ae 


1%. Accusatus est Socrates quûd corrumperet juventutent , 
Quint. où quasi corrumperet, Socrale fut accusé de cor- 
rompre la jeunesse ($ 356). 

29, Accusare aliquem regni affectati crimine , ou de affec- 
tato regno , accuser quelqu’un d’aspirer à la royauté (S 414). 


3°. Dans certains cas, on remplace damnare par 
les Verbes jubêre, ordonner; cogère, forcer, qui 
se construisent avec un infinitif: 


Populus Cononem decem talenta jussit dare , Ne». le peuple 
condamna Conon à payer dix talents (ordonna que Conon 
payät, $ 357.); —- muros ex sud re familiari reficére Jussus 


est, ou coactus est, Id. il fut condamné à reconstruire à ses. 


frais les murs de la ville. ($ 256, 257.) 

$ 236. I. Improbos secerne a bonis. 

Le complément indirect se met à l’Ablatif avec 
a, ab, après les Verbes qui expriment l’idée de sépa- 
rer, détourner, délivrer, acheter, dont la plupart 
sont composés de se, dis, de, ab, re: 


secernère, | ereres 

separare > séparer. [a sterrêre, : 
sejungËre. : avertéère, Vétourer 
disjungére, détacher. avocare , 

dividére, mettre à part. liberare, délivrer 
distinguëre, distinguer. vindicare, affranchir. 
dehortari, détourner. emère, acheter. 
deprecari, détourner par prières. |exémèére,  affranchir. 
dissuadére, dissuader. redimère, racheter. 
Luërë, resocare, rappeler. 
defendère, } défendre, reducére, a 
auferre, ôter. retrahéère, retirer. 
arcére ; éloigner. removére, ‘éloigner. 


Improbi secernant se a bonis , Cic. que les méchants se 
séparent des gens de bien. 
Pudor cum a turpitudine revocavit, Cic. la honte l'a tiré 
de l'infamie. 
Il. Deterrére aliquem a scribendo. 


Quand après ces Verbes le complément indirect 
est un Verbe, il se met au gérondif Ablatif en do 
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avec a, ab; et si c'est un Verbe transitif avec un 
complément direct, on tourne par le Participe-fu- 
tur passif. 


Aristotelerh non deterruit a scribendo Platonis. amplitudo : 
Cic. la magnificence de Platon ne détourna point Aristote 
d'écrire. | 

A scribendis de philosophid libris, d'écrire des traités de 
philosophie. 

REMARQUES. — 1° Avec arcère, vindicare, et surtout 
avec diberare, on peut supprimer la Préposition : Te Dominus 
sedibus illis arcebit, Cic. le maître t'éloignera de ce séjour; 
— curd se liberare , Cic. s'affranchir d'inquiétude; — fame 
vindicatus exercitus, CurT. une armée délivrée de la famine. 

2°. Avec arcère, on construit quelquefois le Nom de l’ob- 
jet écarté à l’Accusatif, et le Nom de l’objet garanti au Datif : 
Asilum arcebis pecori, Virc. vous écarter ez le taon de votre 
troupeau. 

30. Avec Ziberare, on trouve e, ex: Ex Éommods se 
Uberare , Cac. s'affranchir des inconvénients, 

4°. Il en est de même avec auferre, quand le complément 
indirect est un Nom d'objet inanimé : Auferre laudem ex 
aliqué re, Crc. ôter à une action son mérite. 

5°. Avec emèëre, acheter, on construit de aussi bien 
que a : Vull regnum emèére a Cæsare, Cic. il veut acheter un 
royaume à César; — bona Rosci de Sylld emit, Cie. il acheta 
de Sylla les biens de Roscius, 


En francais, on construit également & ou de avec acheter. 
60. Avec exünére et removère, on peut, selon le sens, 
construire e ou de, ou l’Ablatif sans Préposition : 


Eximéère aliquem e vinculis, Cic. délivrer quelqu'un de 
ses fers; de medio aliquid removëre, Cie. ôter quelque 
chose de la masse (le mettre de côté); rexm crimine exi- 
mére, Liv. acquitter un accusé d’un crine. 


7°. Enfin on trouve eximére avec le Datif: Aliquem morti 
extmére, Tac. arracher quelqu'un à l1 mort. 

$ 237. EL Rem petére ab aliquo. : 

Le complément indirect se met à l’Ablatif avec 
a, ab, quand c'est un nom de personne, après les 
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Verbes qui expriment l’idée de demander, désirer, 
obtenir, craindre , comme : 


petére, demander. cupère, désirer. 

ezxpetère,  Souhaiter. metuère, craindre. 
postulare, exiger. impetrare, obtenir. 

precari, demander en priant. |exorare, obtenir par prières. 
sperare, espérer. mutuari,  empruntcr. 
expectare, attendre. accipère, recevoir. 


Athenienses auxilium «& Eacedæmoniis petiverunt, Nrv. 
les Athéniens demandérent du secours anx Lacédémoniens. 


II. Dolorem accipére ex aliquà re. 


Quand le complément indirect n’est point un 
Nom de personne, il se construit avec la Préposi- 
tron e, ex : 

Magnum dolorem accepimus ex morte Treboni, Cic. 


nous avons ressenti une grande douleur de là mort de Tré- 
bonius. 


Remanque. — Après les Verbes qui expriment l'espoir, 
l’attente , la crainte, le Nora de la personne se construit 
quelquefois avec la Préposition ge, au sujet de : quid de 
hoc speramus ant expectamus, Cic. qu’espérons-nous ou 
qu’attendons-nous de lui ? 


S 238. Sententiam a te sciscitor. 


Le complément indirect se met à l’Ablatif avec 
a,aboue,ex, après les Verbes 

sent | ; 
percamars, }demander, questionner- | rh né Se  . 

Epicurt ab ou ex V’elleio sciseitabar sententiam , Cic. je 
demaniiais à Velleius l'opinion d’Épicure. 

RemanQuEs. — 1°, Avec quærére et audire, on peut em- 
ployer encorc la Préposition de : Quæro illud de te, Tax. je 
vous demande cela; — sæpè hoc audivi de patre et de so- 
cero meo, Cic. je l'ai souvent entendu dire à mon père et à 
mon beau-père. — Dans ce sens, ces Verbes ont toujours 
le Nom de la chose pour complément direct, ct celui de la 
persanne pour complément indirect. | 

2° Avec percontari, leNom de l1 personne peut être con- 
strait comme complément direct : Z{le me de nostré repubticé 
percontatus est, Cic. it m'interrogea sur notre république. 
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S 239. | Ex monumentis cognosco. 


Le complément indirect se met à l’Ablatifavec e, 
ex après les Verbes 


e ‘ognoscére , connaitre. scire, savoir. | 
sentire, 5 percipère, sentir, éprouver. * 
intelligère, comprendre. deïére, effacer. 


Ex annalium monumentis reipublicæ disciplinam cognosci- 
mus , Cic, nous connaissons le système de la république par 
les monuments des annales. 


Remarques. — 1°. Ce complément indirect s'annonce en 
français par les Prépositions par, de, d'apres. 
2°. Avec scire, on construit aussi la Préposition de au 


lien de ex : id de Marcello sciri potest, Cic. on peut savoir 
cela de Marcelus. 


$S 240. Metum ex animo ou de animo tollite. 


Le complément indirect se construit à l'Ablatif 
avec e, eæ ou de, après les Verbes 


tollère, ôter. ère ; cueillir. 
haurire, puiser. coli igère, recueillir. 
capcre, prendre, retirer. suspendère, suspendrè. 


Ex animo ou de animo metum tollite, Cic. ôtez la crainte 
de votre cœur. 


Ex litteris tuis cepi fructum duplicem , Crc. j j'ai retiré un 
double fruit de votre lettre. 


REMARQUES. — 1°. Avec tollére, le Nom de personne, 
complément indirect, se met au Datif : Miht omnem dubita- 
tionem tollit, Cic. 1 m’ôte tout doute. 

2°. Après haurire, on peut employer a, ou supprimer la 
Préposition : Verum et bonum a fontibus haurire, Cic. pui- 
ser Ja vérité et le bien à leurs sources; — eodem fonte 
laudes suas haurire, Cic. puiser ses éloges à la même source. 

3. Avec capère, carpére et colligére, on peut aussi em- 
ployer la Préposition a : A sole capiamus pPræsagia, Prin. 
tirons des présages du soleil; — carpére flores ab arbore, 
Ovip. cueillir des fleurs à un arbre; — menten collegit ab 
æstu , Ovip. elle remet son âme de ce trouble, 

4°. Avec suspendère , on emploie quelquefois in et l'Abla- 

Lif, ct quelquefois on supprime la Préposition : Suspendère 
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hominem in oleastro, C1c. pendre un homme à un figuier 
sauvage; — nidum tignis suspendit hirundo , Vinc. Yhwon- 
delle suspend son nid aux solives. | 

S 241. Rempublicam orbare civibus. 

Le complément indirect se met à l’Ablatif sans 
Préposition avec les Verbes suivants et leurs com- 
posés qui expriment l'idée de priver, emplr, 
orner où échanger : 


orbare, ciset _ | onerare, charger. 

privare, } DE satiare,  rassasier. 

nudare, vestire, vêtir. 

fraudare, \dépouitter. ornare, orner. 

spoliare, decorare, parer. 

augèêre, augmenter, orner. |imbuère, mouiller, pénétrer. 
cumulare, combler. mutare, changer, échanger. 
tnstruëère, garnir. | émplèére,  emphr, 


afficère, toucher, frapper. | et les autres composés de peo, inusité; 

et généralement avec tous les Verbes dont le 
complément indirect désigne l’objet au moyen du- 
quel l'action s’accomplit : 


Victoria fortibus civibus rempublicam orbat, Cic. la vic- 
toire prive l’état de braves citoyens. 

Cumulare aliquem laudibus, Cic. combler quelqu'un 
d’éloges. 

REMARQUES. — 1°. Avec cumulare , on peut changer la 
construction, et mettre à l’Accusatif le Nom de la chose 
prodiguée, et à l’Accusatif avec 2 le Nom de la personne : 
Honores in aliquem cumulare, Cic. combler quelqu'un 
d'honneurs , ou accumuler les honneurs sur quelqu'un. 

20, Avecimplère , le complément indirect se met au Génitif 
aussi bien qu’à l’Ablatif : Deus bonis omnibus explevit mun- 
dum , Cic. Dieu a rempli le monde de toutes sortes de bietis; 
— ollam denariorum implère, Cic. remplir une marmite 
de deniers. | | 

3°. Avec rnutare, la construction ordinaire est de mettre 
à l'Accusatif, comme complément direct, le Nom de la chose 
qu'on abandonne, et à l’Ablatif, comme complément indi- 
rect , le Nom de l’objet qu’on prend én échange: Nemo, nési 
victor, pace bellum mutavit, Saxx. personne , à moins d’être 
vainqueur, n’a changé la guerre pour la paix. 

Mais cet ordre est souvent renversé, et le Nom de l'objet 

É 13. 
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abandonné devient complément indirect : Sisenes exilium 
patrid sede mutaverat, Cunr. Sisènes avait changé sa 
patrie contre l'exil. | 

Dans cette construction, on emploie quelquefois les Pré- 
positions pra et cum : Ne incerta pro certis mutemus , Sazu. 
ne changeons pas le certain pour l’incertain. On pourrait 
dire : certa incertis mutemus. — Metellus videbatur cum pa- 
triæ caritate constantiæ gloriain commutare, Cic. Metellus 
paraissait sacrifier l'amour de la patrie à sa réputation de 
fermeté. 

Dans le sens de changer de, mutare se construit avec 
l'Accusatif exclusivement : Pultum mutavit, Cie. il a changé 
de visage. 


S 249. Hoc tibi crimint dat. 

Avec les Verbes dare, donner; — vertère, tour- 
ner; — értbuère, attribuer; — ducère, croire; — 
habëre, avoir, outre le complément direct et le 
complément indirect, on peut encore construire 
un second Datif qui exprime un résultat, une im- 


putation : 

Alicui calamitatem crimini dare, Cic. fatre à quelqu'un 
un crime de son malheur. (Donner à quelqu’an son malheur 
à crime. ) 

Laudem Roscio vitio et culpæ dedisti ou vertisté, Cic. vous 
avez fait à Roscius, un reproche et an tort de sa gloire. 
(Vous avez imputé à reprocke. ) | D 

Tste sibi questui prædæque habuit bona aratorum, Cie. cet 
homme a fait des biens des laboureurs son batin et sa proie. 

GazLLiICISME : Cette construction répond aux lo- 
cutions francaises faire honneur, faire gloire, faire 
un reproche, un crime à quelqu'un d'une chose; 
impuler à crime, à déshonneur, quelque chose à 
quelqu'un. | 

REMARQUE. — Avec ces expressions latines crinint dure, 
vericre, ele, on peui construire un infinitif comme com- 
plément direet, ainsi qu’en français : Dare crimüi alicue, 
pecuniam accepisse, Cie. faire un crime à quelqu'un d’avoir 
recu de l'argent, 


En 


LAURE UNIV LAN VI UV VERA/ SR 


7 5 7] 


CHAPITRE V. 


\ 


COMPLÉMENT DES VERBES INTRANSITIFS. 


S 243. COMPLÉMENT AU DATIF. 


En latin, grand nombre de Verbes intransitifs 
reçoivent des compléments, soit sans Préposition, 
soit avec des Prépositions. 

L. Stude artibus. 

Le complément se met au Datif avec tout Verbe 
intransitif, ou déponent intransitif, dont léqui- 
valent est transitif en français, comme : 


studère, étudier, rechercher. ' præire, devancer. 
benedicère, bénir. -_ {accurrére, rencontrer. 
maledicère, maudire. | plaudère,  applaudir. 
nubère, épouser. | blandiri, caresser. , 
medcri, guérir. gratulari, . féliciter. 
auxiliari, mirari, } 

opitulari, odiE. ménitark, à 
subvenire, à invidère, envier. 
suecurrère, parcère, épargner. 


Optimis disciplinis etque artibus stude, Cic. étudies les 
belles-lettres et les arts. _:  *. 

Patriæ subvenire opitularique potest, Cic. il peut secourir 
et aider la patrie. 

Infarns btandiens matt, Prix. un enfant qui caresse sa 
mère. 

Vehementiüs mirart alicui, Cic. faire de violentes me- 
naces à quelqu'un. 


REMARQUES. — 1°. Studère , dans le sens de rechercher, 
se construit aussi avec # et l'Accusatif, quand le complé- 
ment est un Adjectif neutre indéterminé, comme td, i/lud, 
unum, etc.: Quidam pivtores in id solum student, Quixr. 
quelques peintres s’attachesit exclusivement à cela. 

Quelquefois même cette Préposition se supprime : Unum 
omnes studetis, Cic. vous.ne désirez tous qu’une chose. 

On trouve aussi sudére avec in et l’Ablatif: Ze ed re studet, 
GEL. il s'applique à cela. 
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2°, Nubére signifie proprement étre voilé, et ne se dit 
que de la femme. On le construit quelquefois avec cum ou 
apud : Nupsit Venus Vulcano, Cic. Vénus épousa Vul- 
cain; — nupta est cum illo, Cic. elle se maria avec lui. 

3°, On trouve Minart dans le sens de s’élerer vers, avec ir 
et l’Accusatif : ménantur in cœlum scopult, Vire. ces ro- 
chers menacent le ciel. 


II. Pugnat illi ou cum illo. 


Avec pugnare, certare et.luctari, combattre, le 
complément, qu'on peut mettre au Datif, se con- 
struit plus ordinairement en prose à l’Ablatif avec 
cum : hu 

Noli pugnure duobus, CaruL. ne combattez pas deux ad- 
versaires, — pugnant stoici cum pertpaleticis, Cic. les 
stoïciens combattent les péripatéticiens. | 

Certare cum aliorum ümprobitate , Cic. le disputer à la mé- 
chanceté des autres. | 

Non luctabor tecum , Crc. je ne lutterai pas avec vous. 


S 24h. . Minilari ferrum alicui. 

Avec les Verbes minart, muinitari, menacer ; — 
sratulart, féliciter ; — invidèére, envier ; et quelque- 
fois avec parcére, épargner , on peut construire, 
outre leur complément au Datif, un second Nom 
à l'Accusatif. Cet Accusatif, désignant toujours l'ob- 
jet qui est l’occasion de l'acte du Verbe, est régi 
par une Préposition sous-entendue, comme «ad, 
circa, per. 

Catilina Urbi ferrum flammamque minitabatur, Cic. Ca- 
tilina menacait Rome du fer et de la flamme (per ferrumn , 
au moyen du fer). 

Non inviderunt laudes suas mulieribus viri Romant, Law. 
à Rome les hommes n’enviaient point aux femmes leur 
gloire (circa laudes , au sujet de leur gloire). 

Vitam alicuë parcère , GEL. faire grâce de la vie à quel- 
qu’un (ad vitam, quant à la vie). 

GazLicisME : Les Verbes français qui correspon- 
dent à ces Verbes latins, étant transitifs, donnent 
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lieu à une construction différente : le Nom de la 
personne est complément direct. Ænvier, seul, 
prend pour complément direct le Nom de l’objet 
envié. La construction française ressemble alors à 
la construction latine; l’analogie est d’autant plus 
grande que, seul des cinq Verbes latins dont il s’a- 
git, snvidére peut être regardé comme un ancien 
Verbe transitif; on le trouve même au passif : énvi- 
deor , Hor. on me refuse. 

REMARQUES. — 1°. Avec gratulari, le second complément 
peut aussi se construire à l’Ablatif avec «de au lieu de l’Ac- 
cusatif : 7ibi de redilu nostro gratulor, Cic. je vous félicite 
de mon retour. | | 

2°. Quelquefois même la Préposition est supprimée : 
Gratulor tibi affinitate optimi viri, Cic. je vous félicite de 
l'alliance d’un homme de bien. On dirait régnliérement : 
gratulor tibi reditum , affinitatem. 


S 245. Obsequi legibus. 


Le coinplément se met encore au Datif après les 
Verbes intransitifs qui expriment un acte ou une 
disposition du sujet, à l'égard d'une personne ou 
d’une chose, comme : 


nbedire, assuescère, s’accoutumer. 
obsequi, | obéir. nocëére, nuire. 
obtemperare, proesse, ètre utile, servir. 
consentire,  s'accorder, consentir. | adversari, S’opposcr. 


vacare, vaquer à, s'occuper. | reluctari, lutter contre. 
servire, être soumis. repugnare, Tépugner. 
inservire, s’accommoder. resistère, résister. 
indulgëre, étre complaisant. arridère , sourire. 
succensére,  S’emporter. subridère, 

irascà, se fâcher. respondère, répondre. 


Patriæ legibus obsequimur, Cic. nous obéissons aux lois 
de la patrie. 
Amicis irasci non soleo , Cic. je n'ai pas l'habitude de me 
fâcher contre mes amis. 
REMARQUES. — 1°, Quand vacare signifie étre vide, étre 
exempt, le complément se met a l'Ablatif avec a, ou sans 
LS 


302 LIVRE II, CHAPITRE V. 


Préposition : Facat a metu, Liv.—VWacat metu, Cic. il est 
exempt de crainte. 

2°. Après consentire, on peut aussi mettre cum et l'Abla- 
tif: Cor cum oculis consentit, Cic. le cœur est d'accord avee 
les yeux. LL 


$S 246. Procella mihi impendet. 


Enfin Je complément se met encore au Datif 
après les Verbes intransitifs qui exprimeut l'éfaf, 
la situation du sujet par rapport à un autre terme. 
Ce sont, en général, les composés d'un Verbe in- 
transitif où du Verbe esse, et des Prépositions 
in, ad, cum, de, inter, ob, præ, sub, super: 


impendèére, ). . . ; . | deesse, manquer à. 
inininére êtré près de tomber sar interesse, être Dern. 
instare, SPACE: À obesse, nuire. 

ênesse, être. dans. : . |obsiare, s'opposer. 

adesse , être présent. abjacère,  étrevis-à-vis. 
adstare, } ct præesse, ètre à la tête, commander. 
assidère, $ ASSISUET. subesse, être sous. 
convenire, convenir. . subjacère , être situé au-dessous. 
constare, être d'accord. superesse, Survivre. 


Procella reipublicæ impendei, ou'imminet, on instat, Cic. 
une tempète menace l'état. "4 | 

Non deero officio nec dignitati meæ , Cic. je ne manquerai 
ni à mon devoir ni à ma dignité. 


RFMARQUES. — 1°. Après émpendère, on construit quel- 
quefois le complément à l’Aceusatif avec &a : Sum ptus énfiniti 
impendert in hos exercitus, Cic. d'énormes dépenses me- 
nacent ces armées. — On trouve même l’Accusatif sans la 
Préposition ir, qui est déjà contenne dans le Verbe : Tanta 
te impendent mala, Ten. (au lieu de in te) de si grands 
maux vous menacent. | 

2°, Avec instare, on trouve de mème l'Accusatif sans 
Préposition : Zrstare iter, instare viam , PLAUT. prendre un 
chemin (au lieu de ÿr viam). 

3°, Constare, signifiant étre d'accord, se construit avec le 
Datif : Si tibi constare vis, Cic. si vous voulez être d'accord 
avec vous-même. — Quand il signifie étre composé, son 
complément se met à l’Ablatif avec e, ex; et quelquefois 
sans Prépesition : Homo ex anime constat et eorpore, C1c- 
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l’homme est composé d’une âme et d’on corps; — constat 
experiments medicine, Quixr. à médecine se compose 
d’' rene | 

°. Aprés inesse et interesse, on peut mettre in et l’Abla- 
ur: In convivio interfui, Cic. j'étais au repas, 

GALLICISME : : En français, menacer se dit des 
objets inanimés qui sont sur le point de tomber 
sur nous, et des malheurs qui vont nous arriver. 
Dans cette double signification on emploie toujours 
en latin un des trois Verbes, impendère, imminèére, 
instare. Le déponent minart signifie faire une me- 
nace, et se dit surtout des personnes. 


$ 247. | I. Distare a verts. 

On met à FAblatif avec a, ab, le complément 
des Verbes intransitifs qui expriment éloignement, 
séparation, et natamiment des composés de cs 
ab ou re, comme : 


distare, être éloigné. aberrare,  S'écarter. 
dissidère, différer. abhorrére, avoir de l'éloignement. 
discrepare, étrebien différent. |recedère, se retirer. 

abesse, être loin. redire, revenir. 


A veris falsa non distant, Cic. le faux n'est pas loin du 
vrai. 

Mors a serectute non longe abest, Cic. la mort n’est pas 
loin de la vieillesse. 

Aberrare a proposito, Cic. s’écarter de son but. 

Remanques. — 1°. On supprime souvent la Préposition : 
Abesse urbe, Cre., ètre loin de la ville. 

20. Avec recedëre, on peut construire de : De medio re- 
cedére, Cic. se retirer à l'écart. 

3. Abesse, signifam mangrer, se construit avec le Datif: 
Quid abest kuic homini? Cic. que manque-t-il à cet homme? 


IL Frjurèd abstineo, ou me abstineo. 
Abstinère, s'abstenir, prend aussi P'Ablatif avec 
a, et le plus souvent sans Préposition: 


Abstinère injurid Crc. s'abstenir de l'injustice ; — «a SCC- 
lcre, Cic. du crime. 
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Ce Verbe abstinère peut recevoir un complé- 
ment direct; il est alors considéré comme Verbe 
transitif; le Nom à l’Ablatif est complément indi- 
rect : 

Se abstinère cantu, Prix. s'abstenir du chant. 

Ab alienis mentes, oculos, manus abstinère debemus, 


Cic. nous devons détourner du bien d’autrui nos pensées, 
nos regards, nos mains. 


Remarques. — 1°. On trouve en vers abstinére avec 
le Génitif, par imitation d’une construction grecque : 4bsti- 
netlo irarum , Hon. ne vous laissez point aller à la colère. 

2°. Abstinére ne s'emploie au passif que comme Verbe 
unipersonnel : Auro sacro abstinetur, Liv. on ne touche point 
à l’or consacré. : 


III. À scribendo abhorret animus. 

Quand les Verbes qui se construisent avec a, ont, 
au lieu d’un Nom, un Verbe pour complément, 
on met le Verbe au gérondif Ablatif en do, avec la 
Préposition ; et, s’il a lui-même un complément di- 
rect, on se sert du Participe futur passif: 

A Scribendo abhorret animus, Cic. mon esprit est loin 
d’être disposé à écrire. 

Ab augendis hominum utilitatibus recessit, Cic. il a re- 
noncé à augmenter les ressources de ses semblables. 


REMARQUE. — Au lieu du gérondif, on emploie fréquem- 
ment un Substantif équivalent : Dorninus a cœnd redit, Pnen. 
le maître revient de souper (au lieu de à cœnando); — a 
venatu , de la chasse (au lieu de a verando). 


S 9248. I. Honestum oritur ex virtutibus. 


Après les Verbes qui expriment l’idée de naïtre, 
sortir, ct particulièrement après ceux qui sont com- 
posés de la Préposition e, ex, le complément se met 
à l’Ablatifavecex, et quelquefois sans Préposition : 

Honestum ex virtuibus oritur, Cic. l'honneur naît des 
vertus. 

Nobili loco ortus ou natus, né de bonne famille. 
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II. À se oritur. 
Au licu de la Préposition e on construit & avec 
les Pronoms personnels et les Noms de personnes : 


Hoc ipsum a se oritur, Cic. cela naît de soi-même ; — tibi 
a me nulla est orta injuria, Ten. aucune injure ne vous est 
venue de moi. 


REMARQUES. — 1%. Quelquefois on renplace e par de ou 
par une autre Préposition : De pullo exoriri, Lucr. sortir 
d’un poulet; —eminère e terra, Cic, — æquore ; Luce. — 
extra terra, PLin. — aquam, Curr. (extra, sous-entendu), 
s'élever au-dessus de la terre, de la mer , de l’eau. 

2°, Avec egredi, excedtre, exire, on construit aussi 
quelquefois l’Accusatif : Historia non debet egredi verita- 
éerñ Prax. 5. l'histoire ne doit pas sortir de la vérité. 

3". Comme la Préposition e se répète ou se sous-entend 
après les Verbes intransitifs qu’elle compose, de mème 
aussi d’autres Prépositions se répètent après certains autres 
Verbes intransitifs qu’elles composent, ou, sans être répé- 
tées, elles imposent leur cas au complément : Znterjacebat 
campus urbi, Cor,— inter urbem, où urbem, Pzix. un champ 
coupait la ville. — Zncumbère gladio, Liv.—ir gladium, Cic. 
— ou gladiunm, PLauT. se jéler sur une épée. — On dit 
aussi éacumbère ad bellum, Cic. s'appliquer à la guerre (ad 
remplace in). — Accedére et adire ad aliquem, ou aliquem, 
Cic. aborder quelqu'un. — A#nnibal Pyrenœum transgressus 
est Liv. Annibal franchit les Pyrénées. 


$ 249. - L Anteire omnibus ou omnes. 


Avec les Verbes intransitifs suivants, on con- 
struit le complément au Datif ou à l’Accusatif, 
bien que la Préposition præ, qui en compose plu- 
sieurs, ne régisse pas l’Accusatif : 


anteire, præcedére, précéder. 
antecedère, præcellère, prévenir. 
antecellére, devancer, surpasser adulari, atter. 

antevenire, illudére, jouer, se jouer. 
præstare, l’emporter. incedére, pénétrer, survenir. 
præcurrére, prévenir. præstolari, attendre. 


Anini præstantia omnibus bonis corporis anteit, Cric. les 
perfections de l’âme surpassent tous les avantages du corps; 
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— hominis natura omnes anteit animantes, C1c. la nature 
de l’homme est au-dessus de tous les êtres animés. 

Socrates omnibus præstitit philosophis, Cic. Sacrate lem- 
porta sur tous les philosophes; — 4#nnibal præstitit cæteros 
imperatores, Lav. Annibal l'emporta sur tous les autres gé- 
péraux. 

Incedebat detcrrimo cuique licentia, Tac. la licence gagnait 
les derniers scélérats; — omnes admiratio incessit, Just. 
l'admiration gagna tout le monde. 


Avec leurs compléments à l'Aceusatif, sans Pré- 
position, ces Verbes se rapprochent des Verbes 
transitifs ; maîs ils en diffèrent essentiellement en 
ce qu'ils w’ont point de voix passive. 

REMARQUES. — 1°. Præcedire se constrait plus souvent 
avec l’Accusatif qu'avec le Datif. 

2°. Præcellére avec ke Datif signifie commander: Eurones 


Aorsorum genti præcellebat, Tac. Eunone était le chef de la 
nation des Aorses. | | 


IL. Desperare saluti, salutem ou de salute. 


À ces Verbes intransitifs on peut ajouter de- 
sperare, désespérer de, et attendère, faire atten- 
tion, composés l’un et l’autre de Verbes transitifs ; 
leur complément se construit, soit au Datif, soit 
à l’Accusatif, soit à l’Ablatif avec de : 


Desperare saluti, desperare pacem , desperare de repu- 
blicd, Cic. désespérer de son salut, de la paix, de la répu- 
blique. 

Attendèëre sermonibus malignis, Pis. 5. — attendére stn- 
porem alicujus, Crc. + ettendère de necessitate, C1c. faire 
attention aux propos malveillants, à l’étonnement de quel- 
qu'un , à Ja nécessité. 

Remarques. — 1°, Ces deux Verbes se trouvent au passif : 
Versäs extrema pars attenditur, Cic. an fait attention à la 
dernière partie d’un vers; — desperamur, Cre. on désespère 
de nous. 

20. On construit aussi desperare avec la Préposilion & : 
AD aliquo desperare , Cic. désespérer de quelqu'un. 
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COMPLÉMENT À L’ABLATIF. 

S 250. Abundat Gallia fluminibus. 

On met à l’Ablatif sans Préposition le complé- 
ment des Verbes intransitifs qui expriment abon- 
dance ou privation, et de tous ceux dont le com- 
plément, comme après les Verbes d'abondance et 
de privation, désigne la cause, l'instrument ou 
l'occasion de l'action : 


abundare, abonder. ollére, NP 
redundares regorger. alerte, }ètre pure: 
use ; gaudére, se réjouir. 

iffluëre, roger dans. gestire, être transporté. 
circumfluèëre, superbire, être fier. 
scatère, jaïillir, étre couvert. | m&ærére,  s'affliger. 
carére, manquer de. dolëre, souffrir. 
egére, Svoir bécoih: laborare,  êtrecn peine, souffrir. 


indigère, pallëère, pâlir, avoir peur. 
florére, être florissant. stupére, s'étonner. 

Abundat Gallia rivis et fluminibus, Sex. la Gaule abonde 
en ruisseaux et en fleuves. 

Antiochia eruditissimis hominibus affliebat, Cic. Antio- 
che était le rendez-vous des savants. 

Monitio acerbitate carëre debet, Cic. l'avertissement ne 
doit point avoir d’amertume. 

Gaude isto tuo tam excellenti bono, C1ic. réjouissez-vous 
d’un si précieux avantage. ; 

REemanQues. — 1°. Avec epcre et indigère le complément 
peut se mettre au Génitif comme à l’Ablatif : egcmus consi- 
do, Cic. — consilit, Cxs. nous avons besoin de prudence; 
— indisère alis, Cre. — altertus, Crc. avoir besoin des 
autres, d’un autre. 

20. Avec ces deux Verbes, et quelquefois avec carëre, on 
trouve le complément à l’Aceusatif, quand c’est un Adjectif 
‘neutre indéterminé, comme à, illud, nihil, quod, etc.: Dives 
nihil indisère videtur, Vann. le riche paraît n'avoir besoin 
de rien. 

39. Gaudère, mærcre, pallère et stupère se construisent 
quelquefois avec PAccusatif: Gavisé sunt ejus dolorem, C1c. 
‘ils se sont réjouis de sa donlenr ; — mœrent mortem filiorum, 
Cie. ils pleurent la mort de leurs fils; — stupêre aliquem, 
Cic. regarder quelqu'un avec étonnement. : 
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4°. Dolëre, signifiant plaindre, compatir, se construit tou- 
jours avec l’Accusatif : Meum casum luctumque doluerunt, 
Cic. ils ont compati à mon malheur et à mon deuil. 

Dans le sens de s’affliger il se construit quelquefois avec 
de : De Atticæ febricul& dolui, Cic. je me suis affligé de 
l'accès de fièvre d’Attica. 

5°. Après laborare on trouve le complément avec de, £re, 
ex et ab : Laborare de re aliqué, ou in re aliqué, Crc. être 
faible sur quelque point; — ex pedibus, Cic. avoir mal aux 
pieds; — a re framentariä, Ces. être en peine de ses appro- 
visionnements, 


S 251. Utor divitiis. ° 
On met à l'Ablatif sans Préposition le complé- 
ment des huit Verbes déponents suivants et de leurs 


composés : 

utè, se servir, employer. | /ætari, se réjouir. 
Jungi, - s'acquitter. potiré, être maître. 
frui, jouir. vesci, se nourrir. 
gloriari, se glorifier. nité, s'appuyer. 


Divitiis, nobilitate, viribus multi malé utuntur, Sex. beau- 
coup de gens abusent des richesses, de la noblesse, de la force. 

Functus est maximo munere, Cré. il s'est acquitté de la 
plus haute fonction. 

Auctoritate et consilio alterius niti, Cac. s’xppuyer de l'au- 
torité et de la prudence d’un autre. 


REMARQUES. — 10. Avec potiri on construit aussi le Génitif : 
Regno ou regni potiri, Cic. être maitre da pouvoir souverain. 

29, Avec gloriari ct lætari on peut mettre à l’Accusatif les 
Adjectifs neutres Aoc, illud, unum, idem , quod, nihil: Vel- 
lem idem gloriari, quod Cyrus, Cic. je voudrais me glori- 
fier du mème avantage que Cyrus; — utrumque lætor, Cic. 
je me réjouis de ces deux choses. 

3°. Avec gloriari on trouve aussi la Préposition de : Quis 
de miserd vit4 possit gloriari? Cac. qui pourrait se glorifier 
d’une vie misérable ? 

4°. Avec vesci on trouve l’Accusatif : Znfirmissimos suo- 
run vescebantur,T ac. ils mangeaient les plus faibles des leurs. 

5°. On reuconire, mais ce n’est point à imiter, des exem- 
ples d’un Nom à l’Accusatif avec uti, frui, fungi, gloriari, 
lætari et potiri. 
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6°. Niti prend quelquefois la Préposition ir : Pompeii in 
vitd nitebatur salus civitatis, Cic. le salut de l’état reposait 
sur Ja tête de Pompée. 


Niti dans le sens de tendre vers, s’élancer, se construit 
avec une Préposition indiquant le mouvement : zéité ad si- 


dera, Vinc. ën culmen, Pan. 5. s'élancer vers les astres, 
le sommet. 


$S 252. COMPLÉMENT AU GÉNITIF. 


I. Misereri omnium. 


Le complément se met au Génitif avec les Ver- 
bes intransitifs qui expriment la pitié, comme rni- 
serért et miserescére, avoir pitié, s'apitoyer: 

Heraclitus miserebatur omnium, Sex. Héraclite s’apitoyait 
sur tout le monde. 


IT. Memini præteritorum ou præterita. 


On construit au Génitif ou à l’Accusatif le com- 
plément des Verbes qui expriment le souvenir : 


meminisse, Se Souvenir. | recordarë , 


| se rappeler. 
reminisci, Se ressouvenir. 


oblivisci, oublier. 


Animus meminit præteritorum , Cic. l’âme se souvient du 
passé. 


Bencficia meminisse debemmus, Cic. nous devons nous 
rappeler les bienfaits. 


Intransitifs avec leur complément au Génitif, 
ces Verbes peuvent être considérés, avec leur com- 
plément à l’Accusatif, comme Verbes transitifs. 


S 253. vERBES TANTOT TRANSITIFS, TANTOT INTRANSITIFS. 
I. Æmulari amicos ou amicis. 


Il en est de même de quelques autres Verbes 
dont le $ens varie selon la construction. De tran- 
sitifs ils deviennent intransitifs : 


Æmulari amicos, Cic. imiter ses amis ; — æmulart amicis, 
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Quixr. étre jaloux de ses amis; — ærmlart cum amnicis, 
Liv. rivaliser avec ses amis. 

Credère pecuniam, Cic. confier son argent; — credère 
somniis, Cic. croire aux songes. | 

Consulère omnes, Cic. consulter tout le-monde ; — cor 
sulère omnibus, Cic. veiller aux intérêts de tous. 


d : (chpitRoes Cic. régler ses passions. 
Moderart À Cypiditatibus, Cxc. mettre un frein à ses passions. 


salutisuæ, CIc. pourvoir à son salut. 


et 
in posterum, C*€. Voir dans l’avenir. 


Prospicère tempestatem, Crc. prévoir la tempête. 
Prosidère 


copiam suam, Cic. tempércr son abondance. 


| animis, LI. mittre des bornes à sa colère. 
Temperare | hermini, Cic. ne respecter personne. 
a mendacio, Cic. s'abstenir du mensonge, 


I. ‘Sitire sanguinem. 


Quelques Verbes intransitifs, employés d’ordi- 
naire sans complément, se construisent quelquefois 
avec un Accusatif, comme s'ils étaient transitifs 


(S 167): | 

Sitire, avoir soif; — sanguinem sitit, Cac. il est altéré de 
sang. 

Sucdare, suer ; — quercus sudabunt mella , Vinc. les chénes 
distilleront le miel. 

Manèëre, rester ; — manet ea cura nepotes, Vinc. ce souci 
est réscrvé à mes descendants, ou attend mes descendants. 

Latère, ètre caché; — non latuere doli fratrem, Vic. 
ses ruses n’éckappèrent point à son frère. 


REMARQUES. — 1°. Avec latère on construit aussi le Da- 
Uf : Nobis hæc auctoritas latuit, Cic. cette autorité s’est dé- 
robée à nos regards. 

2°. On donne quelquefois pour complément à certains 
Verbes intransitifs le Substantif dérivé de leur propre ra- 
cine : Servitutem servire, Cic. être dans l'esclavage; — mo- 
desté vitam vivère, PLAUT. vivre modestement. Cette con- 
struction est empruntée du grec. 
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COMPLÉMENTS COMMUNS AUX VERBES 
TRANSITIFS ET AUX VERRBES INTRANSITITS: 


S 254. DATIF INTENTIONNEL. 


I. Petére alicui. 

Tiberius Germanico proconsulare imperium & senain pe- 
tivit, Tac. Tibère demanda au sénat le proconsulat pour 
Germanicus. | 

Le Datif exprimant, par sa nature, l'attribu- 
tion "l'intention, la destination, s'emploie pour 
indiquer qu’un action se fait à l'avantage ou au 
désavantage de quelqu'un. C'est une nouvelle dé- 
termination qui peut, indépendamment des com- 
pléments, se joindre aux Verbes transitifs, soit à 
la voix active, soit à la voix passive, et aussi aux 
Verbes intransitifs : 

Pisistratus sibi non patriæ Megarenses vicit, Just. Pisis- 
trate vainquit les habitants de Mégare pour lui et non'pour 
sa patrie. 

Nemo errat uni sibi, SEN. nul n’est dans l'erreur pour 
lui seul. 

Pericles agros suos dono reipublicæ dedit, Jusr. Périclès 
donna ses terres er présent à l’état. 

GALLICISME : En français, les équivalents de ce 
Datif latin sont les expressions pour, dans l’inté- 

A À L 
rét de, dans la vue de, à titre de. 
II Venio tibi aurilio. 

On exprime quelquefois deux rapports différents 
par deux Datifs intentionnels : 

Pausanias venit Aiticis auxilio, NE». Pausanias vint au 
secours de l’Attique (ez secours à l’Attique). 

REMARQUES. — 1°. Après quelques Verbes, et notamment 
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après venire, le Datif marque le même rapport que la Pré: 
position ad : Nuntius regi venit, Liv. la nouvelle vint 


au roi. 
2°, Dans d’autres cas, le Datif tient lieu de la Préposition 


apud , dans le sens de auprès de, au yeux de, au jugement 
de : Burbaris ex fortun& pendet fides, Liv. chez les Barbares 
la fidélité se mesure au succès; — hostem qui feriet, mihi 
crit Carthaginiensis, Cic. qui frappera l'ennemi sera pour 


moi Carthaginois. 
3°. Dans ce sens, le Datif se construit fréquemment avec 


les Verbes excusare, excuser; purgare, justifier; appro- 
bare, légitimer , faire approuver : — Me tibi excuso, Crc. je 
m'excuse à vos yeux; — koc meurm officium judici approbabo, 
Cic. je ferai approuver ma conduite au juge. 


$ 255. MÈME COMPLÉMENT POUR PLUSIEURS VERBES. 


L. 
Scipio nomen Africani meruit accepitque, Cic. Scipion 
mérita et recut le nom d’Africain. … | 
En latin comme en français, le même complé- 
ment peut servir à plusieurs Verbes régissant le 
même cas, comme 7zerêre et accipère. 
On dirait de même : 


Hoc nomine gaudet superbitque , il est heureux et fier de 
ce nom. 


| IL. 

Quand le second Verbe ne régit pas le même cas 
que le premier, le complément se représente par 
un Adjectif-Pronom, qui se met au cas exigé par 
le second Verbe : | 

Nomen Africani accepit eoque glonatus: est, il recut le 
nom d’Africain et s’en glorifia. £o, parce que gloriari régit 
l’Ablatif. — De même en francais er, pour de lui. 


III. | 
L'Adjectif conjonctif, complément de plüsieurs 
Verbes, se répète au besoin à des cas différents : 


Nomen quod accepit et qun gloriatus est, le nom qwil 
recut et dont il se glorifia. .- 


0 
+ 


L 
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GALLICISME : Il arrive quelquefois que les deux 
Verbes français correspondant aux deux Verbes 
latins, sont transitifs et demandent la même con- 
struction pour leur complément, tandis qu’en la- 
tin, lon étant transitif et l’autre intransitif, le 
complément doit être à deux cas différents : 

Nous favorisons et nous augmentons votre crédit, te 
dionitati favemus, eamque amplificamus , Cic. En latin, 


deux compléments; dignitati, à cause de favemus, intransitif; 
et çam, à cause de amplificamus , transitif. 


Le contraire a quelquefois lieu : 


Tucæ dignitati favemus inservimusque, Cac. nous favorisons 
votre crédit et nous y travaillons. En latin, un seul complé- 
ment pour favemus et énservimus, tous deux intransitifs; 
en francais, deux compléments, créglit et y. 


S 256. 1INFINITIF SERVANT DE COMPLÈME NT 


I. Amat bibère. 

Un Verbe à Pinfinitif peut, en latin comme en 
français, servir de complément direct à certains 
Verbes transitifs : | 

Amat bibëre , Prix. il aime à boire. 

+  Cetinfinitif peut avoir lui-même son complément : 

Ferre laborem consuetudo docet, Cic. l'habitude apprend 
à supporter le travail. 

Les Verbes transitifs avec lesquels se construit 
principalement l'infinitif complément sout : 


amnare, aimer. debére, devoir. 
elisse, hair. sustinëre, supporter, avoir la force. 
docère, enseigrier. decernère, }résou dre: 
siscère, apprendre. statuëre, ° 
" scire, savoir. Coprs penser. 
nescire,. : ne pas savoir. aggredi, } à 
: que ntreprendre. 
cupére, désirer. adoriri,  f UTEPTERCTE.. 


Vincére scis, Annibal; victorid uti nescis, Liv. Annibal, 
tu sais vaincre; tu ne sais point profiter de la victoire. 

Decreveram cum illo valdé familiariter vivère, Cac. j'avais 
résolu de vivre avec lui dans la plus grande intimité. 


1% 
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_ IL. Soleé mentiri.. | 
’infinitif se construit. encore. avec les Verbes 
suivants dent il complète fe sens. Parmi ces Ver- 
bes , les uns, considérés comme transitifs, prennerrt 
rarement un Substantif pour complément ; es aw- 
tres sont iairansitifs : | on 
velle, vouloir. solère, avoir coutumae. 


nolle, . ne vouloir pas. consuescère, s’habituer. u 
malle, aîmer mieux, préférer. | desistére, 
55€; | pouvoir. intermittère, Louer * 
nequire, ne pounveir pas | desinère , 
incipére, commencer. pergére, continuer. 
cœpisse, commencer, smettreà| ges/ire,. s'empresser. 
audère, oscr. gaudère, sefaireun plaisir. 
conarë, s’efforcer. vidéri , paraitre, sembler. 


Preterita mutere non possumus, Cie. nous ne pouvons 
changer le passé. 

Qui mentiri solet, perjurare consuevit, Cic. celwi qui a 
coutume de mentir s’habitue à parjurer. 
_ Videris verum dicère, Ter. Vous paraissez dire Ta vérité, 
ou il semble que vous disies la vérité. on 

Gazucismss : Ë. En français, entre la plupart de 
ces Verbes-et l'infinitif, il y a les Prépositions à 
ou de, qui ne se traduisent point en latin. | 

JI. Au lieu de paraître au sembler, on peut em- 
ployer ’umipersonnel{/semble, pour traduire videor. 

Remarque. — Devant un infinitif passif, les Verbes cœ- 
pisse et desinéré prennent fréquemment au parfait la forme 
passive : consuli cœpti surmus, Crc. nous commencâmes à 
être consultés (6 403). RSS 

HIL. Visue sem -mihi ambulare. ‘ | 

V'idéri, devant. uu infinitif, s'emploie avec le 
Prouom personnel au Datif, dans le sens des locu-. 
tions françaises: i/ me semble, il te semble, on Je 
m'imagine, Je me figure. 

Visus sum mihi ambulare, Cic. il m'a semble me prome- 
ner, ou je.me suis imaginé ine promener, 


Quelquefois le Pronam se supprime : 
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Videre ‘videor, Cic: je m’imaginc votr, ou il me semble 

VO . . . 
$ 257. , . L Décitur inventor esre. 

Comme avec vidéri, passif de video, on con- 

struit aussi un infinitif avec quelques autres Verbes 


passifs, tels que: 


dicé, ètre dit. | harrari, être raconté. 
ferri, putari, être réputé. 
tradi, etre cité. credi, ètre cru, être censé. 
perhibèri, habéri, tre regardé comme. 


Aristœus inventor olei esse dicitur, Cac. Aristée passe 
pour ètre l'inventeur de l'huile, ou bica, on dit qu’Aristée 
est l'inventeur de l'huile | 398). 

_ Luna solis lumine collustrari putatur, Cic. la nee est 
censée être éclairée par la lumière du soleil. 


REMARQUE. — Après ces Verbes passifs on peut construire 
les différents t@mps de l’infinitif : Mercurius Argnum intere- 
rnisse dicitur, Crc. on dit que Mercure tua Argus; — ; — lauda- 
bilis munificentia nostra fore videtur, PLix. 5. notre ma- 
gmificence parait devoir être louée. 


IT. Venit in mentem respondire. 


. On construit encore l'infinitif avec quelques ex- 
pressions composées , qui signifient vouloir ; avoir 
l'intention ; étre disposé : , 


* * éhivenitin mentem, il roe vient l'idée. , 
in pt sum, j'ai l'intention. 
est mihi sententia, : ù 
stat sententia, je suis décidé. 
in animo cest, j'ai l’intention. 
fert animus, je suis disposé. , 
Jfert voluntas, . je veux. 


deliberatum est mihi, je suis résolu. 
* Quil'ifhi venit in mentem îtà respondére ? Cic. pourquoi 
avez-vous eu l’idée de répondre ainsi ? 


$ 258. .Eum audivi disscrentem. 
Après les Verbes audire , vidére, et tous ceux 


qui siguifient entendre , voir, regarder, au lieu de 
mettre à Finfinitif, comme en frariçais, le Verbe 
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qui exprime une autre action faite par leur com- 
plément direct, on le met au Participe présent, 
qu’on fait accorder avec ce complément : 

Heraclitum audivi disserentem, Cic. (et non disserére) 
j'ai entendu discuter Héraclite (Héraelite discutant). 

Quocumque te flexeris, ibi Deum videbis occurrentem, SEN. 
de quelque côté que vous vous tourniez, vous verrez Dieu 
sc présenter à vous. 

Remarque. — Avec docèére, discére, scire, nescire, cupère, 
sustinère, decernëre, statuëre, cogitare; avec veille, nolle, 
malle et videtur unipersonnel, et aussi avec audire et vidêre, 
l'infinitif peut former une proposition infinitive ($ 332). 

& 259. I. Aliquid ediscendum dare. 

Pueris sententias ediscendas damus, SEN. nous donnons 
aux enfants des maximes à apprendre (littéralement : devant 
tre apprises ). 

Le Verbe qui accompagne certains Verbes tran- 
sitifs et qui exprime une action dont leur complé- 
ment direct est l’objet, au lieu de se mettre, comme 
en français, à l’infinitif actif, se tourne en latin 
par le Participe futur passif, qu'on fait accorder 
avec ce même complément : Sententias ediscendas, 
et non ediscëre. 

II. Occidendus datur. 

Quand le premier Verbe est au passif, le Parti- 

cipe s'accorde avec le sujet : 


Cyrus infans datur occidendus Harpago, Jusr. Cyrus en- 
fant cst remis à Harpagus pour être tué. 
111. é 
Les Verbes avec lesquels cette construction est 


usitée sont principalement : 


dare, donner. | apponère, présenter. 
tradôre, remettre. : accipôre, recevoir. 
mittére,  2n\oyCr. | suscipère, prendre. 


commitiére, confier. : docare,  affermer. 
permittère, livrer. | conducére, louer. 


Remarque. — Au lieu de ce Participe les poëtes emploient 


INFINITIF COMPLÉMENT. 311 


quelquefois l’infinitif actif par imitation d’une construction 
grecque analogue à la construction française :Dona dat habëre 
nepoti, Vinc. il laisse à son petit-fils la possession de ces 
présents (au lieu de kabenda ). 

$ 260. 1." Eo cubitum. 

Au lieu de linfinitif, comme en français, on 
construit en latin le supin en um après tout Verbe, 
soit transitif, soit intransitif, qui exprime le mou- 
vement, la direction ou le deplacement , comme : 


ire, aller. concedére, se retirer. 
redire, retourner. ducère, mener. 
venire, venir. nittère, envoyer. 
convenire, s’assembler. vocare , appeler. 
proficisci, partir. | revocare, rappeler. 


Galli gallinacei cum sole eunt cubitum ; PLIX. les coqs 
vont se coucher avec le soleil. 

Lacedæmonii Agesilaum bellatummiseruntin Asiam, Nrr. 
les Lacédémoniens envoyèrent Agésilas faire la guerre cn Asie. 


I. Spectatum ludos ibat. 
Ce supin peut avoir un complément : 


Philippus spectatun  ludos ibat, Nrr. Paiippe allait 

voir les jeux. 
LIL. Patriam defensum revocari. 

Ce supin se construit après le passif comme après 
l'actif. 

Annibal patriam defensum revocatus est, Nr. Annibol 
fut rappelé pour défendre sa patrie. | 

GALLICISME : En français, l’infinitif est, dans 
certains cas, construit avec la Préposition pour. 


RemanQuEs. — 1°. En latin, au lieu du supin, on peut 
employer le Participe futur actif: Mamercus tyrannos adju - 
turus venerat, ou tyrannos adjutum, Ner. Mamercus était 
venu secourir les tyrans ($ 413). 


2°. Au lieu du Participe futur on peut encore, selon le cas, 
traduire pour devant un Verbe soit par causé et le gérondif 
génitif { $ 194 ); soit par ut et le subjonctif ($ 327 ). 


Æ———— 
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CHAPITRE VIT 


COMPLÉMENTS DES VRRSES UNIPERSONMELS. 


: ' # 
$ 261.  vennrs UNIPERSONNELS TRANSITIFS. 


| L. Me preterit, fugit, fallit. | 

Les Verbes præterire, passer ; fugère, fuir, et 
Jallère , tromper, s'emploient fréquemment avec un 
complément à l'Accusatif, soit à la troisième per- 
sonne du singulier et du pluriel avec un sujet, soit 
comme Verbes unipersonnels, et forment des locu- 
tions particulières qui répondent à ignorer, oublier, 
Re pas songer : | . 

Ea res me præterit, fugit ou fallit, Cic. j'ignore cette 
chose {cela m’échappe). < 

Omnia me prætereunt, fagiunt, failurt, Cac. j'ignore 
fout (tout m'écrappe). Lo, e. 

Id me non fugit, — id té non præterit, Cie. je n'ignere 
pas cela. ; _— 

Fugerat me rescribère, Cic. j'avais oublié de répondre. 

Te non præterit, quäm sit difficile, Cic. vous savez com- 
bien il est difficile. 

Nihil ejusmodi csse, te non faillit, Cxc. sous savez bien 
qu’il n’existe rien de semblable, 

REMARQUES. — 1°. On emploie, mais rarement, latet 
dans le même sens: Zatet plerosque, ignes esse ad terras 

deciduos , Pzin. la plupart des hommes ignorent qu'il y a 
des feux, qui tombent sur la terre. 
- 29 Employé comme Verbe personnel, fugëre se trouve 
quelquefois avec le Datif au lien de T'Accusatif: Fagiunt tibi 
verba, Paor. les paroles vous manquent. 


11: Me decet, me juvat. 


On met aussi à l’Accusatif le complément, 1° des 
unipersonuels (cet, il convient, il sied ; dedecet, 
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ad ne sed pas; 2° de tous les unipersonnels formés 
‘un Verbe transitif, comme Juvat, plaire, faire 
plaisir : | 
que decet, Cie. i convient à chacun. 
Juvit me, hoc tibi profuisse , Cic. j'ai été charmé que cela 
vous eût servi 
REemanQuEs. — 1°. Ces unipersonnels s'emploient fréquein- 
ment d’une manière absolue sans complément : Hæc olimn 
meminisse juvabit, Vinac. il sera doux an jour de rappelcr 
ces souvenirs. : 
. a°. Decet se construit aussi avec ie Datif : Zà nobis decet, 
Ten. cela nous convient ainsi. 


JI1. Multes bella jrwant. 

Ces mêmes Verbes se construisent aussi avec un 

sujet soit au singulier soit au pluriel : 
. Parvum parva decent, Hox. à l’humble, l'humilité con- 

vient, 

Maudos bella juvant , Hoe. les guerres plaisent à beaucowp 
de gens, en beaucoup de gens aiment les guerres. 

GazLicisme: En français,on donne fréquemment 
pour complément au Verbe amer le nom d'une 
chose qui fait plaisir; eu latin, quand il s’agit d'une 
chose et non d'une personne, au lieu d'anare, on 
se sert de préférence des Verbes Juvare, ou delec- 
tare , recreare, charmer, faire plaisir, auxquels on 
donne pour sujet le nom de la chose aimée, et pour 
complément à l’Accusatif le nom de la personne à 
qui cette chose fait plaisir : 

Je n’aimerais plus la vic, nec me vila juvaret, Lix. 

Vous n'aimez pas lesfables , fabeliæ te non pesant, Pnzn. 


Je n'aime pas la situation actuelle de Là république, #e 
status hic reipublicæ non delectat, Cre. 


$ 262, Spectat res ad vin. 


Juvare signifiant servir à, contribuer à, et les 
quatre Verbes spectare, regarder, avoir pour but ; 
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altinére , avoir rapport; pertinére, appartenir, re- 
garder, et valëre, contribuer à, qui ne s'emploient 
dans ces sens qu’à la troisième personne du singu- 
lier et du pluriel, se construisent toujours avec ad 
et l’Accusatif : 

Eruditio ad beatam vitam juvat, Cic. l'instruction sert au 
bonheur de Ja vie. 


Spectat res ad vim, Liv. l'affaire tend à la violence. 
Quod ad me attinet, Cic. pour ce qni me regarde. 


$ 263. : I. Me pœnitet, piget, pudet. 


Avec les cinq Verbes unipersonnels pæœnitet, 
piget, tædet, pudet et miseret , considérés comme 
transitifs, le Nom de la personne, complément di- 
rect, se met à l’Accusatif : 
pœænitet, le repentir prend : me pæœnitet, le repentirme prendou je me rcpens. 
piget, le regret prend: £e piget, vous êtes faché. 
dædet, Yennui prend:  pueros tædet, les enfants s’ennuyent. 
pudet, la honte prend: 70s pudef, nous avons honte. 
miseret, la pitié prend: vos miseret, VOUS avez pitié. 

GALLICISME : Ces unipersonnels latins corres- 
pondent à des Verbes français qui ont toutes leurs 
personnes : se repentir, être fäché, s'ennuyer, etc. 
Par suite de cette différence dans la nature des 
Verbes, le mot qui est sujet en français se trouve 
complément en latin. Ces Verbes se traduiraient 
plus exactement par les vieux Verbes uniperson- 
nels français : &! me peine, il me prend honte. 


IL Me pœnilet consilis. 57] 
Ces cinq Verbes peuvent recevoir comme coin- 
plément indirect le Nom de l'objet du repentir, du 
regret.{Ce second complément se met au Génitif: 


Nunquam primi consilii Deum pœnitct, Sex. Dieu ne se 
repent jamais de sa première résolution. 


REMARQUE. — Comme ces Verbes sont l’équivalent de 


do dé L 1 
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pæœnientia, pigritia, tædium, pudor, miseratio capit, 


leur complément au Génitif peut être regardé comme une 
dépendance du Substantif qu'ils renferment (pæœunitentia 
primi consilii capit nunquam Deum). — C'est ainsi qu’on «à 
dit : Pudor non lati auxilii patres cepit, Liv. les sénateurs 
eurent honte de n’avoir point porté secours. 


S 264. I. Nobis accidit. 

On met au Datif le complément des Verbes uni- 
personnels formés de Verbes intransitifs : 
accidil, il arrive (accident mal- Yconvenit, il convient. 


C2 


[beureux.) | vacat, il est loisible. 
contingit, ilarrive (événement heu- licet, il est permis. 
freux.) pue . est certain. 
evenit, . . ibet, 1 plait (par fantaisie.i 
usuvenil, il arrive. Placet, il plaît. 


Hoc nobis primum accidit, nec alicui unquam usuvenit , 
Cic. cela nous arrive pour la première fois, et n’est jamais 
arrivé à personne. 

II. Expedit mihi ad hoc. 

Avec expedit et conducit, il est avantageux, on 
met 1° au Datif le Non de la personne à qui il est 
avantageux ; 2° à l’Accusatif avec ad le complé- 
ment qui désigne le résultat où l’on tend : 


Nihil-Cæsari minüs expedit ad diuturnitatem domina- 
tionis, Cic. rien n’est moins avantageux à César pour la 
durée de son empire. 


REMARQUE. — Plusieurs de ces unipersonnels se trouvent 
au pluriel avec un sujet : Si quæ mulieribus accidunt negotia 
Crc. s’il survient quelques affaires aux femmes. 

$S 265. I. Fas est mihi. 

On construit encore le Datif avec quelques ex- 
pressions tenant lieu de Verbes unipersonnels : fus 
est, il est permis ; necesse est, il est nécessaire; 
opus est, il est besoin, il faut: 

Fas est mihi, Vic. il m’est permis. | 

Opus est nobis , Cic. il nous faut, où nous avons besoin. 

GALLICISME : En franeais, au lieu de besoin est à, 
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on dit avoir besoin, et ce Verbe a pour sujet le 
Nom qui est complément en latin. 
IL Opus est mihi auctoritale. 

Avec cette expression opus est, outre Je Nom de 
la personne au Datif, on construit à l’Ablatif, 
comme second complément, le Nom de la chose 
dont oa a besoin : 


Opus est mibi auctoritate lui, Ce. j'ai is de votre 
autorité (besoin est & moi de votre amitié). 


REMARQUE. — Celte expression admet deux autres cas 
pour le Nom de l’objet nécessaire. 

10. Le Nominatif : Dur nobis opus est, Cic. nous avons 
besoin d’un chef. On considère alors le mot opus comme 
attribut, et le nom de l’objet nécessaire devient le sujet du 
Verbe (un chef est un besoin pour nous). — Nobis exemple 
permulta opus sunt, Cic. nous avons besoin d’un grand 
nombre d’ exemples. Suat au pluriel s'accorde avec le sujet 
exempla. 11 n’y a plus, à prol wement parler, de Verbe uni- 
personnel. Ce sujet se met à l’Accusatif quand le Verbe esse 
est à l'infinitif : Dices, rammos mihi opus esse ; Cie. vous 
direz qu'il me faut de V argent. 

Cette construction est pe renl préférée avec les Ad- 
jectifs pluriels neutres employés sans Substantifs : multa, 
Plura, ea, hœc, quæ, etc. : Malta canibns opus erant, 
Cic. il fait beaucoup de choses aux chiens. L'emploi de 
l'Ablatif muftis serait équivoque; il signifierait également 
dcrucoup de choses ou beancoup de persannes. 

ae. Le Génitif : 44 consitieux pensendum tn porté in 
est, Liv. il faut du temps pour poser: un 

De ces diverses constrnctions, celle de l'Ablatif est la plus 
usitéc; celle du Génitif n'est pas à imiter. 


& 266. 1. Ad Ronorem interest. 

Avec les Verbes unipersonnels interest et refert, 
il importe, il est de l'iniérêt , le complément sewmet 
ordinairement à l’Accusatif avec ad, quand c’est un 


Nom de chose : | 
Ad honorem nostrum interest, Cac. importe à notre 
honnerr. no 


—_— " 
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-Quam ad rem istud refer!? Praur. à à quel iatérêt im- 
porie-t-al? 
IL Reipublice interest. 

Souvent aussi quaud c'est um Nom de chose, et 
toujours quand ce Nom désigne une personne ou 
un objet qu'on peut personaifier, comme un pays, 
une ville , le complément se met au Génitif : 

Hoc interest reipublicæ, Cric. il &st de l’intérèt de la ré- 
publique. 

Cupjas interest? Cic. a qui importe- t-il? — plurimänn 
compositionis refert, Quixr. il importe beaucoup à la com- 
position ; — éateresset Clodii, Cic. il importerait à Clodius. 

Ce Génituif est déterminé par les mots sous-en- 
tendus ad negotia, ad cormmoda , aux intérêts, que 
le sens de ces Verbes fait naturellement suppléer 
(interest ad commoda reipublicæ ). 


JAI. os refert. 

Par suite de la même ellipse, au lieu des Pro- 
noms personnels correspondant aux Prouoms fran- 
cais me, te, nous, vous et lui, leur (poux à sof) 
on construit en latin avec ces Verbes les Adjectifs 
possesaifs au plur iel neutre mea, tua, nostr , ves- 
tra, sua, qui s'accordent avec ad commode sous- 
entendu : 

Nihëil mea, nihil nostra refert, Cic. ne m'importe, il 
ne nous importe nullement {nihil refert ad commoda mea, 
nostra). 

Dicebat Cæsar non tam sua, quam re ipublicæ interesse, 
ati sateus-esset , Suer. César prétendait qu'il importait moins 
a lui qu'a Ja répnblique qu'il fàt sauvé (non tyn «ad cam- 
moda sua, quàäm ad cominoda reipublicæ). 

REMARQUE. — On se sert de su, coinmme dans ce dernier 
exemple, toutes les fois que lui ou leur en français repré- 
sente un Nom qui a déjà figuré dans la phrase. ‘Ici lui re- 

César, sujet de la proposition principale. Mais on 
emploie illius , illorum ou illarum quand lui, leur ne repré- 
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sentent point nn mot de la phrase : Wihil illius. interest , 


quôd in'seratum non venias, Cic. il n’est d'aucun intérét 
pour lui que vous ne veniez point au sénat ($ 306 ). 


GALLICISME: Quand ces mots à tous deux sont 


‘joints aux Pronoms français, on sé sert eu latin de 


utriusque avec le Génitif pluriel du Prononm : 
TJ nous importe à tous deux, utriusque nostrém interest, Cic. 


IV. Mea refert, qui sum maximus. | 

Id mea minimé refert, qui sum natu maximus, Ten. cela 
ne m'importe pas à moi, qui suis très-âgé. 

Lorsque dans cette construction un Adjectif con- 
jonctif suit l’Adjectif possessif neutre, on le fait 
accorder, pour le genre, le nombre et la personne, 
avec le Pronom personnel renfermé dans cet Ad- 
jectif possessif : 


Vestra, qui summd integritate vixistis, hoc maxzimé in- 
terest, Cic. cela vous intéresse beaucoup, vous qui avez 
toujours été d’une parfaite intégrité (ad commoda vestrt, 
qui vixistis). 


REMARQUE. — On pourrait même construire un Substan- 
Uf Génitif en apposition avec ce Pronom qui n’est point ex-, 
primé explicitement : Mea Cæsaris interest, il m'importe à 


nes A moi César (ad commoda met Cæsaris). 


967. VERBES PRENANT LA FORME D'UNIPERSONNELS 
DEVANT UN UNIPERSONNEL. 


I. Alexandrum pigére cœpit. 


Les Verbes qui se joignent aux Verbes uniper- 
sonnels, connne auxiliaires, prennent eux-mêmes, 
en latin comme en français, la forme d'uniperson- 
nels, et se construisent à la troisième personne du 


_si ngulier . 


Interest, il importe ; — interesse cæpit, Gic. il commence 
à importer. 
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Par suite de ce principe, on dira: 


Pigère Alexandrum facti cæpit, Jusr. Alexandre con- 
mença à se repentir de son crime. 

Solet eum , quum aliquid furiosée fecit, pœnitère, Cic. dès 
qu’il a eu un accès de fureur, il a coutume de s'en repentir. 

GaALLICISME : Les Verbes français qui correspon- 
dent à pœnitet , piget, tædet, pudet et miseret n’é- 
tant pas uuipersonnels n'entraînent point à cette 
forme les Verbes auxquels ils sont joints; mais dans 
le vieux français on aurait dit : ÿ/ commence à me 
peiner d'avoir fait cela. | 
on 11. Malo ne pœniteat. 

Cette transformation n’a pas lieu pour les Verbes 
qui, exprimant un acte de la volonté, ne peuvent 
avoir pour sujet qu'un Nom de‘ personne,comme volo, 
je veux; — malo, j'aime mieux ; —cupio, je désire : 

Malo me fortunæ pœniteat ,| quam victoriæ pudeat , Cuar. 


j'aime mieux me, plaindre de ma fortune, que rougir de ma 
victoire ($ 334). 


S 268. INFINITIF AVEC LES UNIPERSONNELS. 


I. Vacat nobis venari. 
Tout Verbe qui complète le sens des Verbes uni- 


personnels se met à linfinitif : linfinitif peut être 


considéré comme sujet de l’unipersonnel ($ 181). 


+ Nobis venari nec vacat, rec libet, Prix. 3. nous n'avon 
ni le loisir, ni l'envie de chasser. | 

Quid opus est tam valdé affirmare” Cic. qu’est-il besoin 
d'affirmer si fortement ? 

Omnium interest rectè factre, Cic. il importe à tous de 
bien faire. 

Non me pænitet virisse, Sex. je neregrette pas d'avoir vécu. 


La même construction à. lieu avec le passif : 


Fieri sic decet, Cac. il est convenable qu'il en soit ainsk, 
Ne dici quidem opus est,Cic.on n'a pas même besoin de dire. 
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Remarques. — 1°, Avec plusieurs de ces uni persennels, 
au lieu de l’infinitif on construit aussi at et le subjonctif : 
Mihi opus est, ut lavem, Cic. j'ai besoin de me baigner. 

ao, Avec d'autres, on peut construire quôdl et l'indicatif : 
Quäm juvat, quôd in illa temnora non incidi! Prix. 5. qu’il 
m'est agréable de n'avoir pas vécu à cette époque ($ 347)! 


© II. Opus est [ucto. — Opus est dictu. 
Avec opus est 1° on remplace souvent, l'infinitif 
actif par l'Ablatif du Participe passé passif neutre : 
Facto magis quäm consulto opus est, Cic. il faut plutôt 
agir que délibérer (besoin est de chose faite). 


Ce Participe peut même s’accorder avec un Sub- 
stantif, qui serait le complément direct del'infinitif: 

Opus fuit Hirtio convento, Cic. il a eu besoin d'avoir une 
entrevue avec Hirtius (besoin a été d'Hirtius vu). 

2°. On remplace 'infinitif passif par le supin 
passif en # : | 

Ita opus est dictu, Ten. cela a besoin d’être dit ainsi. 

Quod scilu opus est, Cic. ce qui doit être su. 

III. Tibi non licet esse otiosum ou otioso. 

Après les nnipersonnels qui ont un complément 
au Datif, l'infinitif esse prend. sen attribut soit à 
l'Accusatif, soit au Datif : | 

Tibi non licet esse vtiosum, ou etioso , Cic. il ne vous est 


pas permis d’être oisif, Otiosum s'accorde avec fe sujet sous- 


entendu de esse { te esse otiosum non licet tibi). Otioso s’ac- 
corde directement avec rébé complément de dicer. 

Nobis necesse est fortibus véris esse, Law. il nous est né- 
evesaire d'être des hommes conragenx. 


Rewauque. — Cette double construction se rencontre avec 
des Verbes intransitifs et avec les Verbes passifs, signalés au 
+ S 183: Annibali non licuit incolumi cedëre ex hostium terrd, 
Liv. il ne fut pas possible à Annibal de se retirer sain et 
sauf du territoire ennemi; — thx fratrique camtigtt præto- 
ribus destinari, Vera. mon frère ct moi avons eu l'uvan- 
tage d’être désignés préteurs. 


_— 
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CHAPITRE VII. 


COMPLÉMENTS ACCESSOIRES 
| ou 
CIRCONSTANCES PARTICULIÈRES. 

$ 269. Outre les compléments directs, les com- 
pléments indirects et les Datifs intentionnels, bon 
nombre de Verbes peuvent encore être accompagnés 
de compléments accessoires qui en modifient lesens, 
en y ajoutant quelque circonstance particulière. 
Ainsi, après avoir dit : 

* J'ai acheté d'un marchand un livre pour mon frère, je 
peux ajouter soit la circonstance du prix : vingt sous, soit la 
arconstance du moyen : de mes propres deniers. 

Ces circonstances, ou compléments accessoires, 
peuvent modifier des Verbes transitifs, des Verbes 
intransitifs et même certains Adjectifs et certains 
Substantifs; elles s'expriment, ou par des vas dé- 
terminés ou par des Prépositions. 


S 270. -_ Fame necare. 
On met à l’Ablatif le Nom de la cause ou du 
moyen, de l'instrument, de la maniere, de la partie : 


Î. CAUSE Où MOYEN. 
Quis plebem fame necaret? Cic. qui oserait faire périr 
le peuple de fai ? 
Ariobarzanes oper4 med vivit, regnat, Cic. Ariobarzane 
vit, règne par mon bicnfuit. 


11. INSTRUMENT. 
Lucretia se cultro occidit, À. Vicr. Lucréce se taa avec 
ua conteau. | a 
ITI. MANIÈRE. | 
F'ario Aarte pugnatum est, QuisT. on combattit avec des 
chances diverses. 
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IV. PARTIE. 


Prehende me auriculis, PLauT. prenez-moi par les oreilles. 


Humero, lumbis, cox& debilis, Juv. faible d'une épaule, 
des reins, de la cuisse. 

Remarques. — 1°. Le Nom de manière se construit quel- 
quefois avec cum : Omnia appetens cum inexplebili cupi- 
ditate , Cic. désirant tout avec une insatiable passion. 

2°. Lorsque le Substantif exprimant la manière n’est point 
accompagné d’un Adjectif, on emploie la Préposition : Rex 
perspicere cum consilio ct curd, Cic. examiner une affaire 
avec réflexion et avec soin. 

3°. Souvent en poésie, et quelquefois même en prose, aa 
lieu de l’Ablatif, le Nom de la partie et le Nom de l’instru- 
ment se mettent à à l’'Accusatif, par imitation d’une construc- 
tion grecque : Os humnerosque deo similis, Vinc. semblable 
à un dieu par les traits et par la taille; — Priamus inutile 
ferrum céngitur, Vinc. Priam s’arme d’un fer inutile. 

4°. Au lieu de arimo à l’Ablatif on trouve quelquefois le 
Génitif animi avec certains Verbes ou Adjectifs qui expri- 
ment l’idée d'inquiétude, d'incertitude : Arimi ou animo 
pendére, Cic. être en suspens ; — incertus animi, Tac. in- 
certain dans ses dispositions. | 


$ 271. __. PRIX, 
L Viginti talentis vendidit. 
On met aussi à l’Ablatif le Nom du prix et de 
la valeur : 


Viginti talentis unam orationem Isocrates vendidit, Piix. 
Isocrate vendit vingt talents un seul discours. 

Mulio sanguine Pæœnis victoria stetit, Liv. la victoire coûte 
beaucoup de sang aux Carthaginois. 

Chrysogonus vas Corinthiunm magno pretio mercatus est, 
Cic. Chrysogonus acheta à grand prix {ou fort cher) un vase 
de Corinthe. 

11. Magno conduxit domum. 


On supprime fréquemment le Substantif pretio 
avec les Verbes: 


emèére, | acheter, æstimare, évaluer. 
mercari, payer. conducère, louer. 
vendère, vendre. stare, û 
venire, être mis en vente. constare, }co ee 


== 
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j Adjectif, resté seul, tient alors lieu d’Adverbe, 
comme le mot cher, en français: | 

Cœlius conduxit non magno domum, Cic. Cœlius ne lona 
pas cher sa maison. 

Les Adjectifs qu'on emploie de cette manière sont : 
nagno , cher; — parvo, peu cher; — plurimo, très 
cher; — tanto, aussi cher, autant ; — quanto, com- 
bien, que; —minimo, lrès-peu cher ; — rimio, trop, 
trop cher. 

1II. Minoris emo. 

Ces Adjectifs, tenant lieu d'Adverbes,se mettent 
‘aussi au Géaitif: 

ÆEmit tanti, quanti Pythias voluit , Crc. il acheta aussi cher 
que voulut Pythias (suppléez verdére). 

Cette forme du Génitif est mème la seule qui s’emn- 
ploie pour le comparatif: pluris, plus, plus cher ; 
— ININOris , moins, moins cher. 

Dimidio minoris emo, Cic. j'achète moins cher de moitié 
{ moitié moins). 

Avec cet Adjectif au Génitif, on sous-entend pre- 
têi. — C’est le Génitif qualificatif (6 197). 

Ramanquez. — Avec les Adjectifs venalis, qui se vends 


carus, cher, qui se vend cher, on construit l’Ablatif : Oriun 
non venale auro, Horn. le repos ne s’achète pas à prix d’or. 


$ 272. DISTANCE. 


I. Quinque millia ou millibus passuum abesse. 
On met à l’Accusatif ou à l’Ablatif, mais plus 
ardinairement à l’Accusatif, le Nom de la distance : 


Campus Marathon abest ab oppido Atheniensium circiter 
ænillia passuumn decem, Ne». le champ de Marathon est à 
environ dix mille pas d'Athènes. 

Esculapü templum quinque millibus passuum ab Epidauro 


abest, Liv. le temple d’Ésculape est à cinq milles d'Épi- 
daure. 
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il. Tréum miliun spatio distst. 

Quand la distance est exprimée par le mot spa- 
dium , où quand an autre Substantif est accompa- 
gné d'un Adjectif ordinal, on les construit tou- 
jours à l'Ablatif: 

A Chaïcide Aulis trium millium spatio distat , Liv. Aus 
æ+st éloigné de trois milles de Chaleis, 

Aibani ab urbe romané duvrlecimo nrulliarie absant, 
Eur. Albe est à douze milles de Rome. 

III. Quinto lapide ou ad quintum lapidem castra posuit. 

Pour exprimer à quelle distance un fait a lieu, 
on emploie : 1° l’Adjectif ordinal à PAblatif sans 
Préposition, ou à l’Accusatif avec ad: 


Agathocles castra quinto lapüle posuit,Jusr. Agathocle 
campa à cinq miles. 


Stl cffoditur ad vigesimum ab Urbe is. Put. l'ocre 
se trouve à vingt milles de Rorse. 

2°. Le nombre cardinal à l’Aceusatif; ad est 
alors sous-entendu : 

dnnibal tria millia passuum ab Urbe castra posuit, Liv. 
Annibal campa à trois milles de Rome {a #ria suillia). 

39. Eafin, quelquefois le nombre cardinal à à l'A- 
blatif avec a: 


Positis castris a mullibus passuum quindecim, GCrs. le 
camp étant placé à quinze milles. 


S 278. MESURE. 


Octoginta pedes ou pedibus altus. 
On met encore à l’Accusatif ou à l’Ablatif, mais 
plus ordinairement à l’Accusatif, le Nom de la Ai£e 
sure : 


Milites aggerem éatum podes trecentes cxtruxerunt, CFs. 
les soldats élevèrent une terrasse lurge de trois cents pieds. 
Laterum genus, quo utuntur Romant, longum pcde, te- 
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| tum semipede est, Prix. l'espèce de brique dont on se sert 
à Rome est longue d'un pied, Large d'un demi-pied. 

REMARQUES. — 4°, Avec l’Aceusatf on sous-entend les 
Prépositions in ou ad, qu'on trouve quelquefois exprimées. 

2°. Le Nom particrifier de la mesure se met aussi quelque- 
fois au Génitif : Scrobis latus pedum duorum, Cor. fosse large 
de deux pieds {suppléez mensur). 

3°. Avec un comparatif ou un Verbe de comparaison, le 
Nom de la mesure se met toujours à l'Ablatif: Græci nonnun 
quan uno clie longiorem rnensem faciunt, œut bduo, Cic. les 
Grecs allongent quelquefois un mois d’un jour ou de deux. 


$ 274. MATIÈRE. — ORIGINE. — PAYS. 


I. Constitatus ex marmore.….. 
Le Nom de la matiere, de la substance, dont on 
fait une chose, se met à l’Ablatif avec e, ex: 


ÆEnnius in sepulcro Scipionun constitutus est ex mar:nore, 
Crc. Eanios fat placé en marbre sur le tombeau des Scipions. 


IT. Ensis ferreus. 

Au lieu de cette construction, on emploie sou- 
vent un Adjectif: 

Te marmoreum fecimus, Virc. je Lai fait en marbre. 

Surtont quand il ne s’agit que d'exprimer la sub- 
stance d'un objet, sans modifier l'action d’un Verbe: 

Ensis ferreus, Lucr. une épée de fer; — candelabra 
ænea, Cic. des candilabres d'airain. 

111. Er Æthiopië ancilla.. 

Le Nom du pays d'où quelqu'un est originaire 
se met aussi à l’Ablatif avec e, ou s'exprime par 
ua Adjectif: 

Ex Æthiopid anciilula, Ten. ou Æ thiopissa ancillula, 
une sertante d'Éthiopie. | 

Epicurei e Græci&, Cic. les épicuriens de Grèce; — ex 


Aulide Philocrates, Piax. Philocrate d'Aulide; — Miltiades 
Atheniensis, Ner. Miltiade d’Athènes. : 
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CHAPITRE IX. 


CIRCONSTANCES DE TEMPS. 


S 975. ÉPOQUE. 
L Olympiadis sextæ anno tertio. 
On met à l'Ablatif le Nom qui indique l'époque, 
la date d’un fait : | | 
Roma condita est olympiadis sextæ anno tertio, Eur. 


Rome fut fondée la troisième année de la sixième olympiade. 


Æstate plurima fiunt fulmina, Sen. en été, la foudre 
éclate très-sonvent. , 


Pyrrhi temporibus, Cic. du temps de Pyrrhus. 
IL. Quinto quoque anno. 

Pour exprimer la periodicité d’une époque, on 
se sert de l'Adjectif quisque, chaque, qu'on ajoute 
au nombre ordinal : | 

Quinto quoque anno Sicilia censetur, Cic. tous les cinq 
ans la Sicile est soumise au cens (chaque cinquième année). 

III. Annis multis anté Romulum. 

Comme en français, les Prépositions anté , avants 
post, après, avec un complément , servent à dé- 
terminer une époque après le Nom de temps. 


Homerus annis multis fuit antè Remulun, Cic. Homère 
vivait bien des années avant Romulus. 


IV. Anno post. | 
De mème qu’en français aussi, ces deux Prépo- 
sitions azte et post s'emploient comme Adverbes 
d'une manière absolue avec le Nom de temps à 
J’Ablatif : nn | 


Eas res anno post administravit, Cie. il prit ces mesures 
un an après. 


Ces Prépositions se placent soit après, soit avant 


ee 
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le Nom de nombre, soit entre ce Nom et son Ad- 
jectif: 

Viginti annis anté, Cic. vingt ans auparavant ; — post 
paucts diebus, Liv. peu de jours après; — multis anté an- 
nis, C1c. bien des années auparavant; — aliquanto pèst, Ci. 
quelque temps après; — tanto pôst, Cic. si longtemps après. 


V. Post aliquot menses. 


: On peut aussi employer ante et post comme Pré- 


positions, et leur douner pour complément à l’Ac- 
T.  cusatif le Nom de nombre cardinal ou ordinal : 


de : 
| Post aliquot menses homo occisus est, Cic. au bout de 
quelques mois cet homme fut tué. 
Annum post quintuin decimum creali consules, Liv. quinze 
ans après on créa des consuls. 
7 GaLLicismE : Pour exprimer une époque future, 


, on se sert, en français, de la Préposition dans, 

,; ou de l'expression au bout de; en latin, on emploie 

| post, et toujours comme Préposition, avec le Nom 
de temps pour complément à l'Accusatif : 


Dans trois jours, ou au bout de trois jours il périra. Post 
tres dies peribit, Cic. 


RemaAnQUESs. — 1°. Àu lieu de post on trouve quelquefois 
1’Ablatif avec un futur : Paucis diebus crant decertaturi, 
INær. on devait livrer bataille dans peu de jours (au lieu de 
: post paucos dies). 

a°. Avec les Substantifs biduum, triduum, etc., la con- 
strection de l’Ablatif est fréquente : Zriduo ille, ad sumimuin 
quatriduo periturus est, Crc. il doit périr dans trois jours, 
ou tout au plus dans quatre jours. | 


$ 276. £POQUE DÉTERMINÉE PAR anfequan, posiquam. 


Quand au lieu des Prépositions anfe et post, ce 
sont les Conjonctions antequam , postquam, qui 
expliquent l’époque , il y a plusieurs constructions 
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usitées, soit avec le nombre cardinal, soît avee le 
nombre ordinal. | : | 
I. NOMBRE CARBINAL. : 
1°. Mullis sæculis dnté... quam.…. 
Avec le nombre cardinal on sépare les mots pose, 
antè de quam, em les considérant comme Adver- 


bes, et le Nom de l’époque reste à PAblatif: 


Sæculis multis antè gymnasia inventa sunt, quàm ie his 
phälosophi garrire cœperunt, Cic. les gymnases furent in- 
ventés bien des siècles avant que les philosophes commert- 
çcassent à y discourw. | | 


2. Post novem menses quäm.…. 


On peut aussi rendre à ces mots détachés, ante 
et post, leur rôle de Préposition, et les construire 
avec le Nom de temps à PAccusatif: | 


Nero natus est post norem menses, quäm Tiberius exces- 
sit, Suzr. Néron naquit meuf rois après k\ mort de Tibère. 


EL NOMBRE ORPENAL. 


4°. Post quartum annum quäm.…… 

* Avec le nombre ordinal, la construction la plus 
fréquente est de détacher ee et ante, et d'en 
faire des Prépositions avec le Nom de temps pour 
complément à l’Accusatif : 

Aristides decessit ferè post quartum annum, quäam The- 
mistocles Athenis erat expulsus, Ner. Aristide mourut en- 
viron quatre ans après que Thémistocle eut élé banni d’A- 
thènes. | DR À 

2°. Sexto anno postquam.……. 

On construit aussi, comiue en français, past- 

quam , antequam , après le Nom à l’Ablatif: 

Aristides sexto anno, postquam erat expulsus, ir patrium 
restitutus est, Nr. Aristide fut rappelé daus sd Patrie six 
ans après qu'il en eut été banni. hi | 
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REMARQUES. — 1°. Au lieu de quim on trouve, après post, 

l’Adjectif conjonctif s’accordant en genre et en nombre avec 

* le Nom de temps : Post quintum annum, quo erat expulsus, 
Ne». cinq arms après qu'il eut êté banni. 

:2°, Quelqnefois on supprime post » et il ne reste que quem : 
Carthago septingentesimo anno, quéim condita erat, deleta 
est, Evra. Carthage fut détruite sept cents ans apr:s sa fon- 
dation. 

3°. Au Lieu de postquan , on peut employer ex quo, de- 
puis que, en sous-entendant {empore : Duodequadragesimo 
anno, ex quo regnare cœperat, Liv. trente-huit ans après 

._ être monté sur le trône. 

[AR Quelquefois onsupprime ex :Mors Roscii quairiduo, quo 
is Occisus est, Chrysog sono nuntiatur, Ctc.la mort de Roseius 
est annoncée à Chrysogonus quatre jours après qu’il a péri. 

5°, Au lieu de go, se rapportant à {empore sous-entendu, 
on trouve l’Adjec!if conjonctif s’actordant avec le Nom de 
temps qui précède : Jpse octo diebus, quibus has litteras da- 
ban, cuyn Lepidi copiis me conjumgam, Cie. Femil, X, 18, 
je me réunirai aux troupes de ouh huit jours après le 
départ de cette lettre. 

6°. Enfin, au lieu de postquam ou ex quo, on trouve 
AUSSI quun : : Collegam tridro, quum has litteras dabam , ex- 
pectabam , Cic. Farml., x, 23, j'attends mon coltègue trois 

‘ jours après le départ de cette lettre. Quum signifie ici après 
” que, depuis que. 

7°. 1 en est de même dans cette construction, analogre 
à une construction française : Jœnr anni quadringenti sunt, 
quum hoc accidit, Cic. il y à déja quatre cents ans que er 
est arrivé. 


$ 277. Vixit abhinc trecentos annos, ou trecentis annis. 


= Quand V l'époque est passée, et qu’elle se mesure au 
moment où l’on parle, le Nom de temps se met à 
l’'Accusatifou à l’Ablatifavec l’Adverbe &bhinc, d'ici, 
de ce moment, et on se sert du nombre cardinal: 

Demosthenes abhine anxas propé iresentes fuis, Cic. it y 
a environ trois esats aus que vivait Démosthène 


Abhinc annis quinque et viginti, Cie. il y a a Re 
ans (à visgt-dsg ans d’éci). 
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S 278. DURÉE. 
I. Tredecim annis, ou annos, regnavit. 


On met à l’Ablatif, et plus souvent à l’Accusatif, 
le Nom qui exprime combien de temps une se 


dure, a duré ou durera: 2? 


Trec ecim annis regnavit Alexander, Liv. Alexandre ré- 
gna treize ans. . 

Quædam bestiolæ unum diem vivunt , Cic. certains petits 
animaux ne vivent qu’un jour. 


REMARQUE. — Avec l’Accusatif on sous-entend la Préposi- 
tion per; pendant. En latin comme en français, cette Prépo- 
sition s'exprime quelquefois pour faire ressortir la longucur 
de la durée : Per annos quatuor et viginté primo betlo Pu- 
nico certatum est, Liv. dans la première guerre punique on 
se battit durant vingt-quatre années. 


II. Tertium annum regnat. 


Pour exprimer depuis combien de temps une 
chose dure ou durait, on met toujours l’Accusa- 
tif, et on se sert du nombre ordinal : 


Mihridates annum jam tertium et vicesimum regnat , Cie. 
Mithridate règne déjà depuis vingt-trois ans, où il y a déjà 
vingt-trois ans que Mithridate règne. 

Duodecimum annum Italia urebatur, Lav. Gears douze 
ans l'Italie était en feu. 

Nestor tertianm jam ætatem vivebat, Erc. Nestor vivait 
déja depuis trois générations. 


$ 279. | AGE. 
L. Annos quinque natus. 
Pour rendre cette idée : ägé de, on se sert en 
fatin du Participe ratus, né, et l’âge s’exprimc par 
le nombre cardinal et P'Accusatif: 


Cato, annos quinque et octoginta nalus, ercessit é vila, 
Crc. Caton mourut àgé de quatre-vingt-cinq ans {| littéralc- 
ment : x depuis quatre-vins st-cinq ans). 

REMARQUES. — 1°. On peut employer une autre construc- 
tion : Augustus obiit septuagesimo et sexto ætatis anno, SUET. 
Anguste mourut dans la soixante-seizième année de son àge. 


ES 
à : _ hs 
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20. On peut mettre les Noms d'année, de mois, de jour au 
Génitif comme qualificatif ($ 197) : Decessit Philippus qua- 
draginta septem annorum, Just. Philippe mourut à qua- 
rante- sept ans. On se sert alors du nombre cardinal, et on 
sous-entend un Nom commun : vir, femina, puer: cemme 
on dit en français Lomme de quarante-scpt ans. 

3°. Dans ce sens, au lieu du Génitif, on trouve aussi quel- 
quefois, mais rarement, l’Ablatif ($ 199) : Hunc exitum ha- 
buit Galba tribus et septuaginta annis, Tac. ainsi finit 
re a l’âge de soixante-treize ans. 

°. L'expression agére annum avec le nombre ordinal est 
bn usitée : Quartum annum ago et octogesimum , Crc. "ai 
quatre-vingt-quatre ans. 

be. Enfin, dans le mème sens, on trouve le Verbe Aabcre. 
avoir, avec le nombre cardinal, comme en français : Crassus 
habebat quatuor et triginta annos, Cic. Crassus avait trente - 
quatre ans. 


IT. Minor triginta annorum ou annis. 

Pour exprimer l’idée de : agé de plus, âgé de- 
MOIRS on se sert des comparatifs major et minor, 
après lesquels le Nom de temps se construit avec 
le nombre cardinal, soit au Génitif, soit à l’Abl:- 


tif: 


Nemo capiebat magistratum minor annorum triginla, 
PLIN. 5. aucun citoyen âgé de moins de trente ans ne pouvait 
excrcer de magistr ature. 
Augustus gerdre magistratum minorbus annis trigintu 
permisits PLAN. 5. Auguste permit aux citoyens âgés de moins 
de trente ans d'exercer des magistratures. 


REMARQUE. — Quand le comparatif est accompagné d'un 
second terme de comparaison, le Nom de temps se met ton- 
jours à l'Ablatif : Pompeius biennio quäm nos fortasse ma- 
Jor fuit, Cic- Pompée avait PERFENE deux ans de plus que 
moi. 


& 280. I. Conficit cursum duodecim annis ou intra annos. 


Pour exprimer ex combien de temps, où après | 
quel espace de temps un fait s'accomplit, on con- 
struit, soit 'Ablatif sans Préposition, soil l'Accu- 
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satif avec intra; et on emploie sage le nom- 
bre cardinal ou le nombre ordinal: 

Jovis stella suum.cursum annis duodecim. confit, Cic. la. 
planète de J upiter accomplit sa révolution en douze ans. 

Hæc omnia intra decem arnos facta sunt, Cic. tout cela 
s'est accompli en dix ans. nn” 

Phœniz semel anno quingentesimo nascitur, Sex. il ne 
naît de phénix qu’une fois en cinq cents ans. 

Remarque. — On peut aussi se servir de l'expression 
spatio, suivie du Génitif et du nombre cardinal : Septem- 
decim dierum spatio Caucasum superavit exercitus Alexar- 
dri, Cut. l’armée d'Alexandre franchit le Caucase dans 
l’espace de dix-sept jours. 

II. In diem rogare. 

Quand on veut exprimer pour combien de temps 
ou pour quelle époque une chose se fait, s'est faite, 
ou doit se faire, on se sert de la Préposition ën avec 
l’Accusatif: | 

Phaethon currus rogat paternos in diem, Ov. Phaëthon 
demande pour un jour le char de son père. 

Pythias ad cœnam Canium invitavit in posterum diem, 
Cic. Pythias invita Canius à souper pour le lendemain. - 


_$S 281 ADVERBES DE TEMPS. 
L. Pridié calendas, ou calendaru. . : 

Quand les Adverbes pridie, la veille, et postri- 
die; le lendemain, ‘sont déterminés par un Sub- 
stantif, on construit ‘ce Substantif à Atcusatif, 
ou plus rarement au Génitifs 1" "7 

Pridié calerdarum ou calendas, le veille des calendes. 

Le Génitif peut être considéré comme uue dé- 
pendance de die, renfermé dans ces Adverbes ; avec 
J’Accusatif an sous-entend les Prépasitions anée eu 
post: 


Pridiè insidiarum , Tac. la veille de l’embuscade. 
Postridiè ludos Apollinares, Cic. le lendemain des jeux 
‘ d’Apollon. ‘: : FRS 


Le 
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II. Poctridié quan... 

Après ces deux Adverbes, ou se sert de la Con- 
jonction quam au lieu de postquann | antequam : 

Andricus pastridié venit, quam expectabam, Cic. Andri- 
cus est venu le lendemain du jour où je l’attendais us jour 
après que je lattendais ). 

Remauque. — Les Adverbes de temps tm et tune, alors, 
sont quelquefois accompagnés du Génitif, femporis : Tüm ou 
tunc temporis, Jusr. à cette époque. 


$ 282. apvERBES OÙ EXPRESSIONS ADVERBIALES 
Indiqaant des circonstances de temps. 


1. époque. — Quando? quand? 


hodié, aujourd’hui. interdit, pont le jour. 
Rand, le matin. vesperk, e soir 

meridie ; à midi. nocte, la nuit, pendant la nuit. 
heri, hier. ‘ g aadius quintus, ii y a cinq jours. 
nudius tertius Avant-hier. heri nudïas guintas, ily a eu hier cingjours. 
xudius quartus, {y a quatre jours. | zuper, dernièrement. 
eras, demain. | propediem, au premier jour. 
perindie, après-demain. brevi, ans peu. 
aliquandô,  unjour, quelquefois. | protinus, a l'instant. 

olim ‘ indé, : 

quondam , } autrefois, deindlè Fe } ensuite. | 
nuncC, maintenant. hactenus, jusqu’à présent. 
modo just Deure) etitmnunc, encore à présent. 
postm Ô, ientôt après. dudüm , ë 

illico, sur-le-champ. jamdudüm , jil y a longtemps. 


REMARQUES. — 1°. Hodié est pour hoc die. 

2°. Nudius tertius est pour nunc dies tertius est, c'est au- 
jourd’hui le troisième jour. » 

3°. Illico est pour én loco, sur la place. 


IT. puRÉE. — Quamdiü? combien de temps? 


dit, longtemps. usqué, à chaque instant. ” 
tamdiu, si longtemps. parumper, Joue pendant un 
intereà, pendant ce temps. |paulisper, peu de temps. 


subindè, de temps en temps. | fantisper, pendant autant de temps. 
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. IT. PÉRIODICITÉ. 


guotidie, tous les jours. 
quotannis, tous les ans. 


singulis horis. toutes les heures. 


singulis mensibus, tous les mois. 


1V. EXPRESSIONS ADVERBIALES FORMÉES DE dies. 


pendant le jour. 

die, {en un jour. 

Apar jour. 
cam die, avec le jour , dès le matin. 
«de die, en plein jour. 
ad multum diem, ypendautune grande 
admultum diei, } partie du jour. 
cx ed. die, à partir de ce jour. 
in diem ex die, d'un jour à l’autre. 


in dies, { 


au jour le jour. 

de jour en jour. 

à jour fixe. 

pour un autre jour. 
de jour en jour. 
chaque jour. 

ad diem, au jour fixé. 


die quarti Fe 
de RS Po. Milya quatre jour». 


in diem, 


V. EXPRESSIONS ADVERBIALES FORMÉES DE fempus. 


| à temps. 
FÉRPOTES a le temps. 
dan tempore, au bon moment. 
: , dans un œurt es- 
parvointempor®e, Bacs de temps. 
' dans ce laps de 

hoc inxempore , { temps. 
omni tempore, en tout temps. 
debonncheure. 


de tempore, 


ex tempore, tout d’un coup. 
pro tempore, selon le temps. 
ad hoc tempus, jusqu’à présent 


au moment convce- 


ad tempus, … able. 

per tempus, à propos. 

post tempus, jrs brie 
in tempus, pourquelque temps. 


AILMMAULR 
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CHAPITRE X. 


CIRCONSTANCES DE LIEU. 


S 983. SITUATION. — UB1I? OÙ? 


1. In Africa esse. 
Le Nom du lieu où l'on est, où une action se 
passe, se met à l’Ablatif avec 7: 
In Africä séta Carthago est, FAN Carthage est située en 


Afrique. 
11. Babylone mortuus est. 


Avec les Noms propres de villes ou de ie 
on supprime la Préposition, ainsi qu'avec le mot 
r'uri où rure, à la campagne : 

Babylone Alexander est mortuus, Cic. Alexandre ROUE 
à Babylone. 


Athenis Aristides fuit, Cic. Aristide vivait à Athènes, 
Habitare ruri ou rure, Cic. demeurer à la campagne. : 


REMARQUE. — Zn se supprime fréquemment aussi devant 
loco , orbe , urbe , statu accompagnés d’un Adjectif, ainstqne 
‘devant terrd et mari: Nihil semper suo statu manet, C\c. 
rien ne reste toujours dans le même état; — Xerxes terré 
mnarique bellum intulit Græciæ, Nr». Xerxès porta la uere 
dans la Grèce par terre et par mer. 


111. VNicomediæe obiit, 

Si le Noin propre de ville ou de village est de la 
première ou de la deuxième déclinaison et au sin- 
gulier, on le met au Génitif, par unitation d’une 
coustruction grecque : 

Constantinus Nicomediæ obiit, Eur. Constantin mourut à 
Nicomédie. 

Artemisia Mausoli nobile illud sepulcrum Halicarnassi 


fecit, Cic. Artémise construisit à Halicarnasse le célèbre 
tombeau de Mausole. 
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Ut Romæ consules , sic Carthagine quotannis annui bini 
reges crèabantur, Nyr. comme on créait tous les ans à Rome 
deux consuls, on eréait à Carthage denx rois annuels. 


IV. Donw esse: 

Domi, à la maison, chez soi; humi, à terre, 
s’'emploient aussi au Génitif, comme expressions 
adverbiales. 

Domi esse, Cie. être ehes soi (à la maison); — laure 
jacére, Cic. être couché à terre, 

Rawnque. — Dorni signifie aussi en temps de paix, pen- 
dant la paix, et s'oppose dans ce sens à belli ou miktiæ , à 
la guerre, en temps ds guerre. | 


Y. Apud Pompoium fu. 

Quand on désigne par le Nom d’une personne le 
lieu où l’on est, où une chose se fait, on se sert 
d'apüd, chez , avec lAccusatif: | 

Apud Pompeium triduum fui, Cic. j'ai passé trois jours 
ches Pompée. | 


_ Apud Platonem sæpè kæc oralio usurpata est, Cac. ce 
langage est souvent employé dans Platon. 


GCaLLICISME : Ên francais, on se sert de dans au 
lieu de chez, avec un Nom propre d'auteur em- 
ployé pour désigner ses ouvrages. 

ReMARQUES. — 1°. Au lieu d’epud, èn exprime quelque- 
fois l’idée de chez par ad : Curio fuit ad me sané dit , Crc. 
Curion est resté chez moi assez longtemps. 

2*. Par contre, on trouve apud âvec des Noms de lieu : 
Apud Asiam, apud Achaiam, Tac. en Asie, en Ackaïe; — 
apud Actium, Max. auprès d’Actium.. 


Comme ces différentes désignations de lieu peu- 
vent servir de réponse à l’Adverbe interrogatif ubë ? 
où? (sans changement de lieu), on les comprend 
sous le nom de question ubi. 
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8 28%. nur, nmecrion. — QUO? OU? 
1. In Jicliam venire. 

Le Nom du lieu où l'an va, ou vers lequel on 
dirige quelqu'un, se met à l’Accusatif avec in : 

Latino regnante, Trojant in Italiam devenerunt, Vicr. 
sous le règne de Latinus, les Troyens arrivèrent en Italie. 

Descendère in forum, ’Cic. descendre au forum. 

Servulum in urbem smisit, Ter. il envoya un esclave dans 


la ville. 
| II. Tarentum venit. 


On met à l'Accusatif sans Préposition les Noms 
propres de villes et de villages : 


Plato Tarentum venit et Locros, Cic. Platon vint à Ta- 
rente et à Locres. 
Quintus mihi scripsit Romam , Cic. Quintus m'a écrit a 


Rome, 
ITI. 4bé domum. 


Les mots rus et domum se construisent aussi sans 
Préposition comme des espèces d'Adverbes : 
Abi domum , Ten. va-t-en à la maison. 
“IV. Ad rivum venire. 
On emploie la Préposition ad au lieu de iz quand 
on ne fait qu'approcher du lieu désigné, sans y 
entrer : 


Lupus et agnus venerunt ad eumden rivum , Puæn. le loup 
et l'agneau vinrent au même ruisseau... 


Dans ce cas on construit cette Préposition mème 
avec les Noms propres de villes : 


Cæsar ad Ilerdam proficiscitur, Ces. César se rend sous 
les murs de Lérida. 


La même Préposition se construit aussi avec les 
Noms de personnes comme c/ez en français: 

Eamus ad nre , Tan. allons chez moi. 

Remarque. — Avec le Verbe transitif petére, gagner 
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(se diriger sur), on ne construit pas de Préposition; le Noin 
du lieu est à l’Accusatif, comme complément direct : Zoca 
secreta petère , Hor. se retirer dans les lieux écartés. 
Comne ces différentes désignations de lieu peu- 
vent servir de réponse à l'Adverbe interrogatif 
quo ? où ? (avec changement de lieu }, on les com- 
prend sous le nom de question quo. 


S 9285. POINT DE DÉPART. — UNDE? D'OU? 


L Proficisci e castris, ab urbe. 


Le Noin du lieu d’où l’on vient, d'où l'on. -part, 

se met à l’Ablatif avece,er, ou a, or 

Proficisci e castris , Cic. — ab urbe, Ces. partir du camp, 
de la ville. 

E indique qu'on sort d’un lieu, a qu’on s’en 
sloigne. 

IT. Corintho fugit. 

Deväntles Noms propres de villes , de villages et 
devant les mots rure et domo la Préposition se sup- 
prime : 


Demaratus fugit Tarquinios Corintho, Cic. Démarate 
s’enfnit de Corinthe à Tarquinie. 


Rure redit senezx, Ter. le vieillard revient de la campagne. 
III. À Cæsare redire. 


Quand la circonstance de lieu est exprimée par 
un Noin de personne, on se sert de la Préposition 


a ($ 247) qui répond à de chez: 


Appius a Cæsare nondum redierat, Crc. Le n'était 
point encore revenu de chez César. 

Ces désignations de lieu pouvant servir de: V'é- 
ponse à l’Adverbe interrogatif uadé ? d’où ? on les 
comprend sous le nom de question undè. 


pene 
T' 
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ÿ 286. PASSAGE. — QU'A? PAR OU. 
J, Iter pue per agros. 


Le Nom du lieu qu’on traverse, par où on 
passe, se met à l’Accusatif avec per : | 

Lier per agros et loca sola facëre, Cic. traverser des 
terres et des lieux déserts. 

Paullus per Thessaliam Delphos petit, Liv. Paullus se 
rend à Delphes par la Thessalie. 


La Préposition ne se supprime ni devant Îles 
Noms propres de villes ni devant domum où rus: 

Alexander equo per Babylonem vectus est, Cuar. 4lexan- 
dre traversa Babylone à cheval. 

L’Accusatif sans Préposition exprimerait le terme 
du voyage : 

Cæsar iler habet Capuam , Cic. César se rend à cpouss ; 
— per Capuam , il passe par Capoue. 

GazLicisME : l'équivalent de la construction 
française par chez avec un Nom de personne est 
en latin per domum , par la maison, et le Géuitif: 
par chez Pompée, per domum Pompeii. . 


REMARQUES. — 1°. Avec le Verbe transire, traverser, on 
n'emploie point la Préposition : transire locum, Cic. tra- 
verser un lieu; — transiit l'ormias , Cac. il a passé par For- 
mie. La Préposition trans, renfermée dans le Verbe, tient 
lieu de per. 

2°. On n'ajoute la Préposition per que lorsqu'on veut 
insister sur la circonstance qu'elle exprime : Ova per annulos 
transeunt, Prix. les œufs passent & travers des anneaux. 

II. Vià Appià iter feci Brundusium. 

Au lieu de lAccusatif avec per on construit à 
PAblatif sans Préposition le Nom du lieu par où 
l’on passe, quand il s’agit d’une route, d’un cheinin: 


Pid Appid iter feci Brundusium , Cic: je me suis rendu à 
Brindes par la voie Appienne. 

Lupus Esquilinà portd ingressus , Tusco vico, per portam 
Capenam evaserat, Liv. un loup étant entré par la porte 
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Esquiline s’était sauvé par La porte Gapène, en passant par 
la rue Toscane. 
Ces désignations de lieu pouvant servir de ré- 
onse à l’Adverbe dons qua ?'par où? on 
Les comprend sous le nom de question quà. 


8 287. noms COMMUNS APPOSÉS AUX NOMS PROPRES. 


1. In éppidé Étie. 

Aux trois questions wb?, quo, une , les Noms 
propres de villes ou de villagès se construisent sans 
Préposition, et de plus à da question #b;, quand 
ils sont au singulier et de la première ou de la 
deuxième déclinaison , ils prenirent la forme du Gcé- 
nitif (1); mais précédés d’un Nom commun comme 
urbs, oppidum, civilas, ou accompagnés d'un 
Adjectif, ces mêmes Noms suivent la loi commune 
et se construisent avec les mêmes Prépositions et 
aux rnêmes cas que lesantreés Noms: 


Cimon in oppido Citio mortuus test, Ner. Cimoh mourut 
dans la ville de Ctium. : | 
Fot4 ambuies Roux, Cic. À sc proméne dans toute la 
ville dè Rome. (Avec zrbm4&re, on supprime souvent la 
Préposition £4). | 
| LI. n domo Cæsaris, ; 
. Il'en est de même des mots rus et domms : ils se 
construisént avec la Préposition quand ils sont dé- 
termiués soit par un Génitif, soit par un Adjectif : 
Clodius in dome Cæsarès nus vir fuit, Crc. il n’y avait 
d'autre homynge que Clodius dans la maison de César; — én 
,Jure amæno habitare , Cic: demeurer ‘dans une campagne 
agréable. ON | 
. (1) cette construction est imitée dn grec, où, dans le même emploi, 
ces Noms, au moyen d'une terminaison particulière, deviennent des 
espèces d'Adverbes. — On comprend'que, lorsqu'ils soit déterminés par 
un qualifichif quelconque, ils ne gant plus ce rôle d'Adverbes et ad- 
*metterit lx Plépôsiton. SR 5 4 
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Souvent même 1l suffit pour que ces mots pren- 
nent la Préposition, qu’ils soient employés dans un 
sens plus précis qu'une simple imdication de lieu: 

In domo furtum fuctum est ab co, qui domi fuit, Quinr. 
le vol a été commis dars la maison par celui qui était & la 
maison. 

GaLzicisME : La même différence de construc- 
tion se retrouve en frauçais dans l'emploi de & ou 
de dans : à la maison, ou dans la maison; — à 
Paris, ou dans la ville de Paris. 


III. Albæ, in urbe munilà. 


Quand le Nom commun est placé en apposition 
après le Nom propre, chacun alors suit sa construc- 
tion particulière : le Nom propre prend sans Prépo- 
sition Le cas qui lui est assigne, et la Préposition se 
place devant ke Nom commun: 


Martiales dlbæ constiterunt, in urbe opportænd, munité, 
propinqu#, Crc. les soldats de la légion de Mars s’arrêtèrent 
à Albe, ville bien située, fortifiée et voisine. 

Souvent, même devant le Nom commun, la Pré- 
position est sous-entendue : . 


Alcibiades dihcnis, splendidissimé cisitate, natus est, 
Nrr. Alcibiade naquit à Athènes, la ville la plus brillante. 


REMARQUES. — On trouve quelques constructions qui 
s’écartent de ces règles, et qu il est plus sûr de ne point 
imiter : 

1°. La Préposition exprmée devant des Nems pr opres sans 
détermination, surtout à ja question undè : Legati ab 
Delphis veneruut, Liv. les députés arrivèrent de Delphes; 
— mätantur Megoni ab domo præsidia, Liv.il arrive à 
Magon des secours de Carthage (de chez ini). 

20, La Préposition supprimée devant des Noms de pro- 
pinces, d’êles, etc., surtout quand ils sont accompagnés d’un 
Adjeçtif : Loti fexe Græecié in jendibus fuit, New, e'étah un 
mérite dus presque ionte la Grèce, — Syrdiniam, DEN 9 
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Cic. il arriva en Sardaigne ; — Ægypto veniens , Tac. reve- 
nant d'Égypte. 


3°. Enfin les mots domum et domi, bien que déterminés 
par un Génitif oy par un Adjectif possessif, construits sans 
Préposition, et même au Génitif : Pomponi domum venit, 
Cic. il vint chez Pomponius; — Clodius deprehensus est 
domi Cæsaris, Cic. Clodius fut surpris dans la maison de 
César ; — domi meæ , Cic. dans ma maison (chez moi). 


$ 288. À chacune des quatre questions de lieu 
appartient une série d'Adverbes qui ne peuvent se 
transporter de l’une dans l’autre. 


En voici le tableau : 


ADVERBDES DE LIEU. 


QUESTION UB1. 
ubi, où. 
ici (où je suis). 


istic, la (où tu es). 
illic, la (où il est). 
ibi, da, y. 

alibi, ailleurs. 
alicubi, quelque part. 


ubicumque, } partout, en quelque 


ubivis, . lieu que ce seit. 
ibidem, au méme lieu. 
ubinam, eu quel lieu? 
foris, au dehors. 

intùs, au dedans, 


QUESTION UNDEË. 


undè, d'où. 
hinc, d'ici (où je suis), 
istinc, de tt (où tu es). 
älliac, de l@ (où ilest). 
indè, de là, en. 
aliundè, d'ailleurs. 
alicundè, de quelque part. 
ee { de tous côtés, de quel- 
ue purt que ce soit. 
indidem, u méme lieu, 
tindenam, de quel lieu? 


Uiquäm, quelque part, 


QUESTION QUO. 


qué, où. 

hùc, éCÈ (où je tu's). 

istüc, là (où tu es). 

illùc, 14 (où il est). 
.Ved, . là, y. 

ali, ailleurs. 

aliquo, quelque part, 


quôcumque, { Perone: quelque 


quovis, rt que ce soil. 
em, au mème lieu. 

ent en quel lieu ? 

ras, dehors. 
intrd, dedans. 

QUESTION QL'.1. 
quà, par où. 
hàc, par ici (où je suis.) 
istàc, par là (où tu es). 
iHàc, par là (où il est). 
eà par là. 
alià ‘ par un autre lieu. 
aliquà, par is 1 ue 
nuelque lieu qRe 

L nidug D co : 
eàdem, par le méme lieu. 


quänam, par quel lieu? 


Q 


et zusquam, nulle part, . 


s’emploient à la question bi et à la question qwû. 
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Remarques. — 1°. Les Adverbes correspondants de 
chaque question sont tirés des mèmes radicaux : quû et qu& 
viennent de l’Adjectif conjonctif; — ubi et unde viennent 
d'anciennes formes de ce même Adjectif empruntées. au 
conjonctif grec. 


2°. Des Adverbes formés des Adjectifs indicatifs, ceux 
qui viennent de hic s'appliquent tous à la première per- 
sonne : hic, ici où je suis; — Ainc, d'ici où je suis. 

3°. Ceux qui viennent de sste s'appliquent tous à la 
deuxième personne : éstic, la où vous êtes; — éistinc, de h 
où vous êtes. 


4°. Ceux qui viennent de ille s'appliquent tous à la troi- 
sième personne : é/lic , là où il est; — illinc, de la où il est. 
5°. Jbi etindé viennent d’anciennes formes de l’Adjectif 
indicatif ës, comme eo et e&4 viennent de ses formes régu- 
lières, Ces Adverbes ne désignent aucune personne en par- 
ticulier. 
6°. Les terminaisons bi et ic sont propres à la question 


ubi ; — o et uc à la question quô ; — inde et inc à la ques- 
tion undé ; — a et ac à la question qua. 


7". Au lieu de xbicumque et quocumque, on peut em- 
ployer ubivis et quôvis. Cette seconde forme n'existe pas 
aux questions wrdée et qua. 


8°. Enfin daus ces deux dernières questions, il n'y a pas 
de mots correspondant aux quatre Adverbes foris, intüs, 
(7: squarn et HUSQUAIN. 


LAVAUUS 


CHAPITRE XI. 


SYNTAXE DES ADVERBES ET DES INTER- 
SECTIONS. 


à 


S 989. cÉNITIF COMPLÉMENT D'ADVERSES DE LIEU. 


1. Eh terrarem? 

On détermine souvent par les Génitifs cerra- 
rum , gentium , locë, locorum , les Adverbes de lieu 
ubi, ‘ubinam, ubicumque, quà, aliquo , usquam, 
Ausquäm : 


Ubi terrarum sumies, Cac. dans quel ee sommes-nous ? 

Hoc nusquam est geztium, PLAGT. cela ne se trouve dans 
aucun pays du monde. 

Ces Adwerbes étant les équivalents de ir guo 
loco ? nullo in toco, le Génitif qui tes suit déter-- 
mine le Nom loco, qu’ils représentent : in quo loco 
Cerrarum. : 

IT. Hüc arrogantie. 

Ou construit aussi avec un Génitif Lic et surtout 
häc eted. … : 

Hic viciniæ, Ten. dans le voisinage. 


Huc arrogantiæ venimus , Tac. nous en sommes venus à 
un tel point d’orgueil. 


Æù deliciarum, Sex. à cet excès de délicatesse. — Huc et 
eo sont les équivalents de ad hunc, ad eum gradum : ad 
eum gradum deliciarurm. 

GALLICISME : : Les expressions françaises, à un 
tel point, à un tel excès , répondent exactement à 
cette construction latine des Adverbes de lieu. 


$ 290. 1. Convenienter nature. 


Quelques Adverbes en £er, tels que convenien- 
ter, convenablement; — congruenter, conformé- 
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ments — similiter, semblablement, dérivés de 
Verbes ou d'Adjectifs qui prennent Teur comple- 
ment au Datif, se construisent eux-mêmes avec le 
Datif: 


Convenienter naturæ vivére , Cic. vivre conformément à 
la nature. 


11. Obvian miki. 

On constrait aussi le Datif avec l'Adverbe o4- 

viam, au-devant, à la RERO formé de l'Adjec- 
tif ovins : 


Mihi obviäm venisti, Cic. vous êtes venu à ma rencontre. 
*  Quem quæro, ecce obviäm mihi est, PLAUT. Voici que je 
rencontre l’homme que je cherche. 

GaLLICISME : Les expressions obviam ou obvius 
venire, esse, fiert, aussi bien que le Verbe occur- 
rere, venir à fa rencontre, se traduisent générale- 
ment en français par le Verbe rencontrer ; mais ce 
Verbe français a pour sujet le Nom qui est au Datif 
en latin, et pour complément le Nomqui est au No- 
Mina: Milon rencontre Clodius, Miloni fit ob- 
viam, fil obvius, où occurrit Clodins (Clodius 
vient à la rencontre de Milton). 


Remarque. — Obviäm ire signifie souvent s’exposer, ré- 
sister , tenir tête : Cupiditari chritin re, Crc. résister à Ta 
passies. 


$S 291. I. Propé a Siciliä, ou propé Siciliam. 

Les Adverhes propé, près de, auprès; 5 propiès, 
plus pr ès ; ‘us proximè , très-près se construisent , 
soit avec a et l'Ablatif, soit avec l'Accusatif: 

Bellum propé a Sicilih fuit, Cic. la guerre éclatait près 
de la Sicile. 

Propé me habitare pores ; Ci. vous pouvez habiter pres 
de moi, : : 

Prepiàs à ternis sielle cures Cie du y & des étoiles plus 
pres de la terre. 


| Me oh -- ee =. Ces er ee ” 
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Hi propiüs mare Africum agitabant, Sazz. ils vivaient 


près de la mer d’Afrique. 


Exercitum habëre qua proxime hostem , Cic. tenir son 
armée le plus près possible de l'ennemi. 


II. Accedo propé ad aliquem. 


Avec l’Accusatif on sous-entend la Préposition 
ad après ces Adverbes; cette Préposition se trouve 
souvent exprimée avec les Verbes qui marquent 
tendance où direction : | | 

Propiüs ad ea, quæ dicta sunt, accedam, Cic. je me rap-- 
procherai de ce qui a été dit. 

Propé ad aliquem adire, PLauT. s'approcher de quel-. 
qu’un. | | 

Il suit de là qu'avec les Verbes de tendance ou 
de direction, si lon n’emploie pas la Préposition ad, 
on doit construire après propé, propius et proxime 
l’'Accusatif, et non point a et l'Ablatif : 


Propius urbem exercitum admovit, Cic. il fit approcher 
son armée de la ville. Et non pas ab urbe. 


III. Proximé tuæ virtuti. | 
Comme propius et proximé sout formés des Ad- 
jectifs propior et proximus, qui se construisent 
avec le Datif ($ 218),on peut aussi mettre le Da- 
tif après ces deux Adverbes: 
Propius Tiberi quam Thermopytis, Nre. plus près du 
Tibre que des Thermopyles. 


_Tuæ virtuti proximé accedo, Cic. j'approche beaucoup 
de votre courage. 


K 92992, En cousa, ou causam. 

Après les Adverbes ex, voici, et ecce, voilà, 
on peut construire soit le Nominatif, soit l'Accu- 
satif: 

En crimen, en causa, Cac. voici le grief , Voici la cause. 


ÆEcce miserum hominem, Cic. voila un homme malbeu- 
eux. 


LS + - … 


_ 


ns GR Le Re 


% en mt rt a 
Po F ne SE ER D + ct © tn mn 


ADVERBES DE QUANTITÉ. 398 

Le Nominatif est sujet, l’Accusatif est complé- 

ment d’un Verbe sous-entendu : en causa ( adest ); 
— eçce (aspice) Aominem miserum. | 

REMARQUE. — Après ex et ecce, on construit aussi quel- 


quefois le Datif tibi, pour rendre l'indication plus vive : 
Ecce tibé exortus est Isocrates, Cic. voici que paraît Isocrate. 


S 293. ADVERBES DE QUANTITÉ. 


I. Satis eloquentie. 
Comme certains Adverbes de temps et de lieu, 
plusieurs Adverbes de quantité se construisent avec 
Je Génitif; ce sont: 


suiis, } des minûs, moins. 

sat, 4 mirimüm, très-peu. 
abundeé, abondamment. nimiüm, trop. 

affatim, largement, assez. |’antüm, autant. 
partim, une partie. quantüm, que, combien. 
snultüm, beaucoup. lantulimou |; eu 
plurimem, beaucoup, leplus. | £antillüm ,” } Re 
part, peu. quantulitm, combien peu. 


Cimon habebat satis eluquentiæ , Nrr. Cimon avait assez 
d’éloquence. ( > 

Nimiüum boni est, cui nihil est mali, Cre. qui n’a tucun 
mal a trop de bien. 

Muitim operæ dabam Scævolæ , Cic. je donnais à Scé- 
vola une grande partie de mon temps. 


- II Hult@ cum libertate. 


Ces Adverbes, étant la plupart des Adjectifs 
neutres pris substantivement, ne représentent que 
lc Nominaiif et l'Accusatif. Si la construction exige 
un autre cas, au lieu de l’Adverbe, on se sert d’un 
Adjectif équivalent: 

… Multä cum libertate notare. Horn. signaler avec beaucoup 
de liberté. 


REMARQUE. — Partèm se trouve employé comme Ablatif : 
Cum partim illorum, Car. avec une partie d’entre eux. Mais 
cet exemple n’est point à imiter. , 
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li. Magna doetrina. 


* 


On emploie encore, de préférence à l'Adverbe, 
mn Adjectif correspondant, quand l’objet exprimé 
par le Substantif peut se dire grand ou petit : 

Majus studium, plus de goût; — nimius ardor, trop 
d'ardeur (au lieu de : plus studii ; nimiwm ardoris). 

Magna doctrina , beaucoup de savoir (au lieu de : multèm 
doctrinæ). . 

Tanta sapientia » Quanta abstnentia » antant de sagesse 
que de désintéressement (au lieu de : tantum sapientiæ, 
quantünt abstinentiæ). | : 

Tantula ambitio, quantula res familiaris, aussi peu d’am- 
bition que de fortune (au lieu de: tantulüm ou tm param 
ambitionis , quantulan ou quäm parüm rei famäliaris). 

GaLLIcISME : En français, après les Adjectifs et 
les Adverbes de quantité qui établissent une compa- 
raison, on se sèrt de la Conjonctien gue;''ei latin, 
au lieu d’une Conjonction on indique la compa- 
raison par des Adverbes ou des Adjectifs corrélatifs : 
après PAdverbe tœnsm , c'est par l’Adverbe quan- 
tüm , — après l’Adjectif antus, par l'Adjectif 
guanius; — après l'Adjectif tantulus, par FAdjectif 
quantulus. Ces Adjectifs corrélatifs s'actordent 
avec les Noms qu'ils modifient ‘et-qui appartien- 
Bert toujours à une seconde proposition : 

Je w'ai jamais vu d’asemblée anssi nombrense qu'est k 
vôtre. Nullum unquäm vidi tantam concionem , quantæ runc 
vestra est, Cic. (Suppléez quant estconcio vestra.) 


$S 294. | I. Multi amici. 


En latin, les Adverbes de quantité, excepté af- 
fatim et partim, ne se construisent pas, comme en 
” français, avec les Noms pluriels d'objets qui peu- 
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vent se compter ; on les remplace par les Adjectifs 
de quantité correspondants : k 

Multos numerare amicos , Ov. compter beaucoup d'amis. 


On dit donc: 


multüm, wmulti,æ, a : muli amici, beaucoup d’amis. 
plus, plures:  pluribas anis, . en plus d’années. 
plurimüm, plurimi :  plurimæ civilates, un graud nombre de villes. 
. parèm,  pauci: paucis mensibus, en peu de mois. 
minüs,  paucioles: paueieres auditores MONS d’auditeurs. 


minime, pAUCISSiMi : paucissime verbe,  très-peu de paroles. 

satis, satis multi : Zibri satis multi, assez de livres. 

niméüm, nimis multi ou nimiàm multi: nimis multæ ambages, trop de 
(détours. 


au lieu 
dé 


tantüm, tot, totidem ou tam multi: fot flores cæ tèm mafti flores, tant de 
(fers. 


+ + s 
quantüm, quot ou quèm multi : guot milites ou quam multi milites, que 
(de soldats. 


IT. Quot homenes, tot cause. 


Tot, totidem et quot sont des Adjectifs iudé- 
clinables: ils dd tous les cas. Quof est le 
correspondant des deux autres et s'emploie comme 
en français que, après autant : 

" Quot homines, tot causæ , Cic. autant de causès que d’in- 
dividus. (Nominatif.) 

Totidem, quot dixi, scripta verhis oratio , Cic. discours 
écrit en autant de mots que je l’ai prononcé. (Ablatif.} 

111. Cum totidem navibus, atque erat grofectus. 


Lorsque les deux termes correlatifs doivent être 
régis par urre Prépesition, pour le premier on sc 
sert de foiidem , et le second eft remplacé par ac 
ou atque': 


Cum totidem mavibus, àtque erat profectus, Miltiades 
Athenas rediit, Nxr. Mütiade revint à Athènes avec autant 
de vaisseaux qu’il était parti. Et non pas : çwzs tot navibus, 
cuir quot, etc. 

_ REMARQUES. — 1°. Sans corrélatif, tot signifie tant; toti- 


dem signifie autant. ; 
2°, On trouve quelques Adverbes de quantité, et surtout 
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satis, construits avec des Noms pluriels de choses qui se 
comptent : Satis exemplorum , Lav. assez d'exemples; — satis 
historiarum, PLaur. assez d'histoires; — nimis insidiarurn, 


Cic. trop de pièges. - 


| S 295. ADVERBES DE MESURE. 


Magis, plus, etles Adverbes de quantité, comme 
mullum , parum, minüs, satis, nimilm où nimis, 
tantim , quantüm , etc., se joignent à des Adjectifs, 
à des Adverbes et à des Verbes, et deviennent, dans 
cet emploi, -{dverbes de mesure: 


‘Parüm firmus , Cic. peu sir; — satis rectè, PLaur. assez 


# 


bien; — multum scriptitare , Cic. écrire beaucoup. 


$ 296. TRANSFORMATION DES ADVERBES DE MESURE. 
L Multo pauciores. 


Les Adverbes de mesure prennent la forme d'un 
Ablatif, comme représentant un Nom de mesure, 
devant le comparatif et le superlatif, soit des Ad- 
jectifs, soit des Adverbes : ne ’ 

Multo pauciores oratores, quäm poetæ, Cie. beaucoup 
moins d'orateurs que de poëtes (plus nombreux de beaucoup). 

Multo pris, Lucr. beaucoup plus tôt. ° 

Multo mazima pars, Hor. la plus grande partie. 

Nimio plûs & diligo, Cic. je vous aime trop. 

II. Paulo post, . 

Ils prennent encore la forme d’Ablatif avec les 
Adverhes post, après; — antè, avants — secüs, 
autrement; — infra, au-dessous; — suprä, au- 
dessus, qui renferment une comparaison, ainsi 
qu'avec le Verbe malle. aimer mieux : 


Paulo pôst ou pèst paulo, Crc. peu après. 


Mullo antè où anrtè multo, Cic. longtemps auparavant , 
bien avant. 


Multo secus, Cic. bien autrement. 
Multo malo, Cic. j'aime bien mieux. 
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IL. Multo præstat. 
Enfin, on les emploie élégamment sous celte 
forme d'Ablatif avec les Verbes qui expriment s- 
périorité, préférence, excellence : 


Multo præstat, Saiz. il vaut beaucoup mieux. 
Virtutem omnibus rebus multo antepono, Cic. je préfère 
de beaucoup la vertu à toutes choses. 


REMARQUE. — On peut dire aussi: Multüm præstare, Cic. 
l'emporter de beaucoup: 


IV. Eo crasior, quo propior. 
Les Adverbes de mesure à forme d'Ablatif sont : 


multo, beaucoup. tanto,. autant. 
paulo, peu. uanto, que, combien. 
pauxillo, fort peu. | oc, d'autant 
aliquanto, quelque peu. 60, ° 
nèmio, trop. quo, que. 


T'unto et quanto d’une part, hoc ou eo et gui 
de l'autre, s’emploient comme corrélatifs pour éta- 
blir une comparaison : | | 

Eo crassior aer est, quo terris propior, Sex. l'air est 
d'autant plus épais qu'il est plus près de la terre, ox plus 
l'air est près de la terre, plus il est épais (S 394 ). 

. Remanque. — Dans ces diverses constructions, on peut 
remplacer multo par longé : Longe beatior, Ovin. beaucoup 
plus heureux; — /ongé doctissimus, Hon. de beaucoup le 
plus savant; — longé secüs , Cic. bien autrement ; — /ongc 


cæteris antecellit, Cic. il l'emporte de beaucoup sur les 
autres. 


& 297. I. Blinimi facio. 

Comme avec les Verbes qui signifient ackcter ou 
vendre ($ 271), les Adverbes de mesure se rem- 
placent par le Génitif d’un Adjectif correspondant 
avee les Verbes d'estime et d'appréciation , tels que 
œæstimare, facëre, pendëre, ducére, putare, habère, 
daus le sens d'estimer, priser, faire cas, faire état, 
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tenir compte, soit à l'actif, suit au passif; et aussi 
avec esse, dans le sens de valoir: 

Voluptatem virtus minimi facit, Cic. a vertu fait très- 
peu de cas du plaisir. . 

Pericula parvi dueëre, Cio., parvi facère, PLAUT., parvé 
pendére , Ten. faire peu de cas des périls. 

Magni prtare honores , Cic. faire grand cas des honneurs. 

Ager nunc pluris est, quäm fuit, Cac. cette terre vant plus 
à présent qu’elle ne valait. 


Outre magni, parvi, tanti, quanti, pluris, mi: 


noris, plurimi, minimi, on dit encore: satis magni, . 


assez ; — nimio pluris , trop, et {antidem, autant, 
tant, sans comparaison exprimée. — Avec ces Gé- 
nitifs-Adverbes on peut sous-entendre pretir. 
IL. Nikili facio. — Flocci non fesio. : 
Avec ces mêmes Verbes on emploie aussi, en 
guise d'Adverbes, le Génitif nihil, rien, et avec 
une négation, les Génitifs occi, nauci, pili, assis, 
dans le sens de pas du tout (littéralement en sous- 
entendant pretio : pas à la valeur d’un flocon de 
neige, d'un zeste de noix, d’un cheveu, d'un &s): 
_Nihili facére, Praur., pendére, Tee. ne compter pour 
rIeR. : : 
_Rempublicam flocci nor facit, Cic. il me compte pour 
rien la république ° _ 
. Non habce raacë augurium,.Cic. je ne fais aucum cas 
d’un amgure. : — pop | | 


L 


REMARQUES. — 1°, Ces Génitifs de Substantifs se trouvent 


rarement sans négation. | 
20. Quelquefois ils ne font qu’un seal mot avec lé Verbe : 
Floccifäcère, Praur. estimer peu, méprisers.: ‘" 
$ 298. ,L. Mure ou magré refert. UE 
- Avec les deux Verbes unipersonnels refert et in- 
terest, il imperte, les Adverbes de mesure peu- 
vent 1° garder leur forme ordinaire : 14m, 
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magnopert ; beaucoup ; — parum, peu; — nimis, 
trop; — salis, assez; — nihil, pas du tout; — 
tantüm, autant; — quantüm , que, combien; — 
2° prendre fa forme d'un Génitif: magni, pere 
magni, parvi, satis magni, tanti, quanti. 

Multum interest ou magni interest mea, Cic. il m'importe 


beaucoup; — magnoperé refert, Crc. il importe beaucoup; 
— mea parvi refert, C1c. il m'importe peu. 


11. Magis interest. — Mavimé rofert. 

Pour le comparatif, et le superlatif on n’emploie 
que la forme ordinaire des Adverbes : plus ou ma- 
gts, plus, davantage; 5 — minus, moins; — Pluri- 
mum oa maxime, le plus; — minimüm ou minime, 
le moins: 

Non illius mags nterest , quèm mea, Cic. il ne lui im- 
porte pas plus qu'à moi d 

Plis. interfuit reipublicæ , Cac. il importait davantage à 


la république. 
Mazimèé refert, PE il importe le plus. 


$ 299. ADVERBES INTERROGATIFS. 

1. An potes? — Num potes? 

En français, on interroge soit en plaçant le Pro- 
nom après le Verbe : pouvez-vous ? soit gn mettant 
devant le Verbe l'expression est-ce que : est-ce que 
vous pouvez ? Cette seconde forme suppose. que, dans 
l’ opinion de celui qui interroge, Las éponsedoit être, 
négative. 

En latin, pour le preinier cas on se sert de nn 
mis devant le Verbe ,ou deze mis do le Per 
mot dela proposition : | 

An potes ? pioites me? pouvez-vous ? 

Pour le second cas, on se sert de z#m en tête de 
la proposition : 

Num imperatorum scientia nihil est? Cic. est-ce que la 
science des généraux n’est rien. 


? - 


ma: à 


| 


360 LIVRE Il, CHAPITRE XI. 


cn . + IT. Nonne volunt? 

Pour rendre négative la proposition qui inter- 
roge, on ajoute %07 après an, ou devant ne: 

Annon ou nonne poetæ post mortem nobilitari volunt 
Cic. les poëtes ne veulent-ils pas, ou est-ce que les poëtes ne 
veulent pas être célébrés après leur mort? 

Reuarque. — Quelquefois l'Adverbe interrogatif se sup- 
prime, quand il ne peut y avoir doute sur l'intention d'in- 
terroger : Infelëx est. Fabrictus , quûdt rus suum ipse fodit ? 
Sen. Fabricius est-il malheureux parce qu'il laboure lui- 
mème son champ? au lieu de : an infelix est? — Non te 
respicis ? Ten. ne vous regardez-vous pas? au lieu de : an 
non te respicis ? : 


$ 300. Quaré nemo confitetur ? 


Les autres Adverbesinterrogatifs, tels que guaré, 
cur, quid, pourquoi; — quomodbd , comment ; — 
quando, quand; — cur non, quin, pourquoi ne 
pas, que ne, se placent en tête de la proposition, 
et n’influent en rien sur le Verbe, qui est ordinai- 
ment à l'indicatif : 

Quaré vitia sua nerno confitetur? Sex. pourquoi personne 
n’avoue-t-il ses travers? 

Quin tu hüe advolas? Cic. que n’accourez-vous ici? 6x 
pourquoi n’accourez-vous pas ici ? 

Remarque. — Le subjonctif que l’on trouve après cer- 
tains Adverbes interrogatifs répond au conditionnel frän - 
çais (S 45) : Quin aspicias patrem ? Cic. pourquoi fe régar - 
deriez-vous pas votre père? | 

GALLICISME : En français, on peut mettre un 
infinilif après pourquoi et comnten! ; cette construc- 
tion n'a pas lieu en latin. 11 faut, après les Adver- 
bes interrogatifs, employer un motle fini et déter-- 
miuer la personne : 


Pourquoi me tourmenter? cur me excrucio ? PLAUT, pour- 
quoi donc feindre? cur simulas igitur? TER. 


ADVERBES INTERROGATIFS. ‘ 961 
$ 301. Utrum..…. an. 


Utrum ea vestra, an nostra culpa est? Cic. est-ce votre 
faute, ou la nôtre? 


Lorsque l'interrogation est alternative et divisée 
en deux parties, on met wérum (laquelle des deux 
choses) devant la prière partie, et an devant la 
seconde; an répond dans ce cas à la Conjonction 
française ou ? 

Quand l'interrogation tombe sur plusieurs Ver- 
bes, ils se mettent tous au même mode: 


Ütrum tu parim meministi, an ego non saiis intellexi ? 
Cic. est-ce vous qui avez eu peu de mémoire, où moi qui 
n'ai pas bien compris ? 

Remanques. — 10. Au lieu de‘utræm, om peut se servir 
de #e placé comme dans les interrogations simples : Unusne 
inundus est, an plures ? Cic. y a-t-il un seul monde ou pln- 
sieurs (an plures sunt)? 

2°, On trouve même ne dans dricané des deux parties de 
l'interrogation : Justitiæne prius mirer, belline laborum (1°? 
que dois-je admirer le pins de votre justice ou de vos tra- 
vaux guerriers ? 

3°. On supprime quelquefois l’'Adverbe interrogatif dans 
la premiére partie de la question. Cette ellipse a surtout 
lieu lorsque la seconde partie consiste dans l’Adverbe, necne, 
ou non: Vunc habeo filium, necne? Tre. ai-je encore un 
fils ou nor? 


& 302. . RÉPONSE AFFIRMATIYE OU NÉGATIVE. 
I. Novistine hominem? — Novi. 

Au lieu de oui et de non, il yaen latin plusieurs 
manières de répondre. On répète le Verbe de la 
question, sans négation, si la réponse est affirma- 
tive; avec négalion , si elle est négative: 


Novistine Euclionem ? — Novi, PLAUT. connaissez-vous 
Euclion? — Oui (je le connais). 


(1) Mirari,est constfuit iei avec un Mon laborum , par iaritation 
du grec. . 
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Estne frater intès ? — Non est, Ten. mon frère est-il au 
logis? — Non (il n'y est pas). 


IT. Damme? — Do sané. 
Qn peut joindre au Verbe Dir un Adverbe 


confirmatif : 


Dasne id ?'TERr, — Do:sané'; — dover , Cic. accordez - 
vous cela? Oni; — eui,sans deute{je] ’aceorde saus.doute). 


III. Numquid vis? — Etiam. 

On peut supprimer le Verbe et répondre par un 
Adverbe confirmatif seul. Ainsi sané, vero , etiam, 
ita , ita profécto, out'le même sèns que oui. Il en. 
est de même de ifä est : 


Nurmquid vis À — Etiam, Praur.. FRE Voue ‘quelque 
chose? — Qai(etam velo). . 


IV. Non pudet? — Minime. 

De même quand la réponse est négatrve on peut 
supprimer le Verbe et répondre par l’Adverbe né- 
gatif” qui devrait ? accompagner ; ainsi, 20R ,. Ii- 
nimé, minime vero, man ita, ont le sensde non, 
pas du tout ; on dit aussi non ët est: 

Quom actseribit cognitorem Sthenio ? cognatum-aliquem ? 
— Non, Cic., qui donne-t-il pour défenseur à Sthenius ? 
un de ses parents? — Non ( xon adscribit cognatum }. 

Non pudet nanitns? …— Mine, ‘Bkn: vous ne rougissez 
pas de votre peu: defai? =—.Pas.du-tamt (mine pion 


V.. Abiitne: solux? © SbRus. 

Quelquefoie énfin la ‘réponse se fait par un mot 
qui-en-contiernit le sens principal, et qui’est soit 
le sujet, soit}e complément du Verbe sous-entendu : 

Abiit Clitipho solus P — Solus , Ten. Clitiphon est-il sorti 
seul ? — Oui (solus abiit). 

Firuesnarmsmacas? — Tuas, Texparice-vous de mes 


qualités ? — Oui (tuas narro virtutes). 


+ 
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Dans tous les cas. il fant que le terme exprimé 

dans la réponse ait la forme qu’ ’exigerait la con: 

struction complète de la:psoposition. Ainsi à. eette- 

question: Quem video "qu veis-je? ow ne raie 

répondre go, moi; mais bien “7e, complément 
direct de vides, sous-entendu (me vides). 


Ces mots isolés, ainsi: détérminés par un Verbe 
sous-entendu que le sens force à suppléer, consti- 
tuent une proposition elliptique. 


S 303. RÉPONSE ELLIPTIQUE AUX ADJECTIFS 
INTERROGATIFS- 


Aprèsüun Adjcetif interropatif, lx proposition qui 
sert de réponse est le plus souvent elliptique. Pour 
donner dans celle-ci aux termes conservés la forme 
qui leur convient, il suffit de-rétablir par la pensée 
le Verbe et les autres termes déjà. exprimés dans la 
proposition interrogative : .. 


Quis dixit? —. Mngister, Qui Fa dit? — Le mare 
(magister dixit, $ 178). 

Quæ amicitia potest esse inter ingratos ? — Nulla, quelle 
amitié peut-il exister entre des ingrats? — Aucane (rulla 
æmieitia esse potest, 6 18a). 

Cujus est audire ? — Discipuli, à qui appartient-il d'écou- 
ter? — Au disciple (discipuli est audire, $ 199). 

Cujus est loqui? —+ Meum, à qui appartient-it de par- 
ler? — À moi (m#eum negotium est loqui, $ 199). 

Quorum sunt proces ? — Nastræ,, de qui sont ces prières ? 
— De nous (nostæ sunt preces, $ 223). 

Cujus interest? — Mea, à qui importe-t-il? — À moi, 
(mea interest, $ 266). 

Cui licet peccare ? — Nemint, à qui est-il permis de pé- 
cher ? — À personne (nemiai be péecare , $ 264). 

Quern vocabimus oratareu.? —;: Vigum onum » dicendi pe- 
ritum , qui appellerons-nous.oratenr ? — L'homme de bien, 
habîle à parler (vocabimus oratorem virm Pan, Ga). 
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Quid didicisti — Nihil prœiter modestiam, qu'avez-vous 
appris? — Rien que la modestie (didici réhil, $ 224). 

Cui rei studuit? — :Nullé rei bonæ, qu'’a-t-il étudié? — 
Rien de bon (nulli rei bonæ studuit, $ 243). 

Nora. — Quid et nihil ne s'emploient qu’au Nomina- 
tif et à l'Accusatif; pour les autres cas, pn se sert du mot 
res , chose. | “ 

Qué re imprimis abstinendum? — Mendacio, de quoi 
faut-il d'abord s'abstenir? — Du mensonge (abstinendum 
est mendac.o , $ 247). 

Quibus ingenüs stimulo opus est? — Lentis, quels carac- 
tères ont besoin de l’aiguillon? — Les indolents { /entis in- 
geniis opus est stimulo, $ 265). 

Quanti constitit Liber ? — Parvi; …. viginti assibus, com- 
bien a coûté ce livre? — Peu; …. vingt sous (parvi, viginti 
assibus constitit, $ 271). 

REManQUE. — On voit par ces exemples que les Adjec- 
tifs interrogatifs n’influent pas, plus que les Adverbes sur le 
mode des Verbes qui les suivent. | 


8 90%.  Uter nostrim? me, an ego? 

Après l’Adjectif interrogatif, wfer, lequel des 
deux ? qui ? les Noms qui l’expliquentse construisent, 
le premier devant re, le second après an: 


Uter nosträm popularis est? tune, an ego? Cic. qui 
est l’ami du peuple, de vous ou de moi? 


Quelquefois ze se place immédiatement . après 
uler : | 
Üterne fidet sibi certius, hic an ille, Horn. qui doit avoir 
le plus de confiance en soi-même, de celui-ci ou de celui-là ? 

: Gazricismes :‘En français, la Préposition de est 
‘répétée devant chaque Nom explicatif; cette Pré- 
position ne se traduit pas en latin. 


S 305. INTERJECTIONS. 
I. Ve victis! 
"Les Interjections n’expriment qu’un cri et n'ont 
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point, à proprement pare de complément. Toute- 


fois on construit le Datif après væ! malheur! et 
hei ! hélas! 
Væ victis ! Liv. malheur aux vaincus! 
Hei misero mihi! Ten. hélas! malhéurenx que je suis! 
Ce Datif marque l'attribution: malheur pour es 


vaincus ! — hélas ! pour moi. 


= 


11. Proh fidem. 


On explique par l’ellipse d’un Verbe facile à 
suppléer, l’'Accusatif qui se construit après pro/ ! 
heu ! 0! | : 

Proh dem atque hominum fidem.! Cic. à foi des dieux et 
des hommes (testor)! | 

Heu me miserum ! Cic. malheureux que je suis (dico)! 

O miseras hominum mentes ! 6 pectora cæcal Lucr. 6 
malheureux humains! 6 cœurs aveugles (dico)! 


11T. Suaves litteras! 
Quelquefois l’Interjection elle-même est suppri- 
mée , j . : " 
. à 49. 0) œ 
Suaves tuas litteras! Cic. douce lettre de vous! 


_ RsmaRQUE. — Prok! heu! 6! se construisent fréquem- 
ment devant le Vocatif : Prok! curia, inversique morcs! 
Horn. Ô sénat! Ô changement de mœurs! 
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EMPLOI DU PRONOM RÉFLÉCEE SDL, 
ES BD L'ADJECTIF POSSESSIF SUUS. 


8306. On a vu ($ 37) que le Pronom de la troi- 
sième personne est tarftôt ke Promom réfléchi : sx, 
nt se ; tantôt un Adjectif-Pronom : is, ille, iste. 


‘L Se issmiseuit Jresi. 

On se -ært du Pronom réfléchi. toutes : des Lo 
qu'il s'agit de représenter, dans une proposition, 
un Nom qui’y figure déjà, soit commesujet, soit 
comme complément exprimé ou sous-enteridu: 

Graeulus se pavonum iwuniscuit gregi,. Paæn, le gaai se 
méla à la troupe de paons (le geai méla:le geui ). 

Homo doctus divitias in se habet, Puæn. Pomme instruit 
porte en lui un trésor. 

Scævolam sibi prætulit, Crc. il s'est préféré Scévela te 
représente zlle sous-entendu ). 

"Sibi tres fratres condonabis, Cic. vous rendrez trois. fères 
à eux-mêmes. @u’ L 

GazLicisMe : On voit que le Prenom suf répand 
en français, non-seulement à se, sof , mais encore, 
dans certains cas, à lui, lui-ménure, eux-mêmes. 


II. Jussit se projici. 

On emploie encore le Pronom réfléehi sué / dans 
une proposition subordonnée servant de complé- 
ment à une première proposition , lorsqu” il s'agit 
de représenter, soit le sujet de cette première pro- 
position, soit même son complément, Pourvu qu'il 
n'y ait pas d'autre Nom de qui suë puisse s'entendre : 


Diogenes Jjussit, se projici inhumatum , C\c. Diogène or- 
donna qu’on le jetât sans sépulture. 


L 
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Ces, ut peniam ad'se, roget , Cic: Césarme prie de me 
rendre auprès de lus. 

Lili mihi gratias agunt , quûd se regem appclaverim, C\c. 
ils me remercient de eur avoir donné Le titre de rois. 

Audivi ex illo, sese esse Atticum , Ten. j'ai appris de lui 
qu’s est Athénien. ° | 

Dec grafum'est omnibus patère ad se placandum et volen- 
dunrviem , Cac. il est agréable à Dieu qu:le moyen, de /’a- 
paiser..et de l’aderer soit offart à towt.le monde. 

. Rawanque.—-Dens l'avani-dermer exemple, si l’on ‘disait : 
quôd eos .reges appellavi, la seconde proposition ne servi- 
rait plus de complément à la première, et la phrase signi- 
fierait : parce que je leur ai donné le titre de rois, ils me 
remercient, 


GaczicisMe : Dans ces diverses constructions, on 
n’emploie en français que le Pronom simple, él, lur, 
de, les, leur, et non pas soi, se. 


111. Pollicitue. ant, si ‘C-conserrassel. 


Enfin on emploie encore, dans une proposition 
subordonnée, le Pronom réfléchi pour représenter 
le sujet de la première prepositien, lorsque la-pro- 
position .suberdennée explique la pensée ou l’inten- 
tion de ce suet : | oi 
… Grazde malue Turius minisatur, si quis se Judice certet, 
Hon. Turius-prédit malheur à quiconque l'aura pour juge. 

Thenistocles domino navis Rulla pollicius est, st se con- 
servassel, Nxr. Thémistecle pramit.de grandes richesses au 
patron de la.hbarque, s'il parvenait à /e sauxer. | 

- Rewaneue.— Dans ce dernier exemple, se pourrait aussi 
représenter dominus navis, snjet sous-entendu de ‘conserwas- 
et; mais le sens empêche l’amphibologie. 


EV. Mail qui ipst vilam peterent: 
Foutes les fois qu'il pourrait y avoir équivoque, 
on‘remplaec ke Prenom se par l'Adjectif ïpse., ipsa; 
ipsum, qui, avec ses terminaisons distinctes pour 


\ 
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les nombres et pour les genres, indique plus clai- 
rement le Nom qu’il représente : 


Jugurtha legatos ad consulem misit, qui ipsi vitam pete- 
rent, Sazz. Jugurtha envoya au consul des députés chargés 
de demander la vie pour lui. 


Si au lieu de ipsi on mettait sibi, qui sérait 
grammaticalement régulier, ce Pronom pourrait 
également représenter Jugurtha, sujet de la pro- 
position principale, et /egati, sujet de la proposi- 
tion subordonnée, et le sens pourrait être : deman- 
der la vie pour eux-mêmes. 


$ 307. Monores eis habentur. 


Excepté les trois cas signalés ci-dessus, le Pro- 
uom de la troisième personne s'exprime toujours 
par un Adjectif-Pronom, és, ile, iste : 


Quantim valerent inter homines litteræe dixi; quantus 
zunc ilis honos à Superts sit tributus tradam memoriæ, Puen. 
jai dit de quel crédit la science jouit parmi les hommes; je 
vais montrer à présent quel hommage les dieux /ui ont rendu. 

Pro mapnis civium in rempublicam merttis, horores cis 
hubentur, Cic. pour prix des services signalés que les ci- 
toyens rendent à l’État, on {eur décerne des honneurs. 

Themistocles regt pollicitus est, illum Græciam bello op- 
pressurum , Nr. Thémistocle promit au roi qu’é/ soumet- 
trait la Grèce. Zllum représente regi qui n’est point sujet de 
la première proposition. S'il y avait : se bello oppressufum, 
le sens serait : promit de soumettre la Grèce; se représen- 
tant Themistocles, sujet de la première proposition. 

1s homo fuit in civitate Sylla, ut nemo ei se honore artc- 
f'erret, Cie. Sylla était dans l’État un si grand personnage, que 
personne ne se mettait au-dessus de lui, — Sylla représenté 
par es est ici sujet de la première proposition ; mais la pro- 
position subordonnée n’explique point la pensée de ce sujet. 


Rèezes. I. On emploie en latin le Pronom ré- 
fléchi : 1° toutes les fois qu’en français on se sert de 
se ; 2° toutes les fois que le sens ne permet pas de 
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remplacer il, le, lui, leur, par celui-ci, celle-ci, 
ceitx-ct ou celles-ci. - | 

IT. On emploie l’Adjectif-Pronom és, #/le, iste, 
toutes les fois que 77, Le, lui, leur, peuvent être 
remplacés par celui-ci, ceux-ci, etc. 


$ 308. : ADJECTIF POSSESSIF SUUS, 


Il y a deux mamières d'exprimer en latin la pos- 
session qu’exprime en français l'Adjectif son, sa, 
ses ; leur, leurs. 


1°. L'Adjectif possessif suus, sua, suum ; 
2°. Le Génitif des Adjectifs-Pronoms, &, ille, 


iste ( $ 39). | 
L'Adjectif possessif suus, formé du Pronom sui, 
sibi($ 38), est, comme lui, un mot réfléchi. Il ne 
peut s’employer que dans les trois cas analogues à 
ceux où l'on emploie sut, sibi. nn 
I. Dignus majoribus suis. 


- On emploie suus quand le Nom possesseur est 
exprimé ou sous-entendu, soit comme sujet, soit 
comme complément dans la même proposition que 
le Nom de l'objet possédé : 


Dignus erat Hortensius majoribus suis, Cic. Hortensius 
était digne de ses ancètres. ( Nom possesseur, Hortensius ; 
objet possédé, r7ajoribus. ) 

Græciam redigere ir suam potestatem voluerat, Ne». il 
avait voulu soumettre la Grèce à sa puissance. (Nom posses- 
seur sous-entendu, élle ; objet possédé, potestatem.) 

Sua cuique virtuti laus debetur, Cic: à chaque mérite re- 
vient sa gloire. (Nom possesseur, virtuti ; objet possédé, aus.) 

Illum ulciscentur mores sui, Cic. ses mœurs le ven- 
gerent. ( Nom possesseur, il{um ; objet possédé , m1ores. ) 

Ab e4 pœnas liberi sui petëre debuerunt, Cic. ses enfants 
ont dù Ja punir. (Nom possesseur, ed ; objet possédé, liberi.) 

Annibalem sui cives e civitate ejecerunt, Cic. les conci- 
royens d’Annibal le bannirent. 


16. 
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Gazrriasme : Lorsque le Nom possesseur com- 
plément est un Pronom, on sesert en français de 
l'Adjectif possessif comme eu latin. On dirait donc: 
Ses concitayens Le bannirent. Mais, Jorsqu'au lien 
d'un Pronom c'est un Nom, on tourne par le Pronom 
personnel: Les concitoyens d’Annibal le bannirent ; 
et non pas : $es cancitoyens banmèrent Auviba), 

Populo Romeno Libertus sua. rmagap stetit,. Va -Man la 
liberté du peuple ramain lui coûta cher (au lieu de : sa li- 
berté eoûta cher au peuple). | 

Ce changement de constructiog n’a jamais lieu 
en latin, et au lieu du Pronom français, on tourne par 
l'Adjectif possessif: | 

Le penchant de chacun l’entraîne, trahit sua quemque 
voluptas, VrRC. 

Hors le cas dont il s'agit, son, sa, ses, leur, 
#u commencement d’une phrase doivent se traduire 
par le Géuitif d’un Adjectif-Pronom, et non par 
suUus. 

‘ Rramanques. — a°. On plare fréquewment le Nom posses- 
seur complément ambre HAdjecuf suus ei son Substautif : Sue 
quétiqué voluplas. 7e À 

d°. On ajoute quelquefois sébi à suus ; dans le,sens de l'Ad- 
jectif proprius, propre : Suo' sibi Fame glaëio jngulo, Ter. 
je l'égorge avec’ sa propre épée. e 

IL Dicunt civem ‘ea. um. 

On se sert de swus dans wne proposition subor- 
donnée, servant de complément à une première 
proposition, quand Le Non possesseur est sujet de 
celie première proposition, ou même quand il est 
conrplémeut, posrvæqu'il n’yait pas d'autre Nom 
auquel on puisse. attribuer surs: | 

Homerum Colephanii civem esse dicunt sum ; Snyrnæi 
verd suum esse confrmamt, Cic. les habitants de Celophon 
prétendent qu'Homère est /aur compatriote, et eeux de 
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Snryrne soutiennent qu'il est Ze leur. En faisant da Nom 
possesseur un complément, on diraït de mêtne : 4 Colopho- 
miss dicitur Homer civem esse sutmm: 

Orator pervestigat quid, sui cives cogitent, Cic. l’orateur 
cherchea deviner ce que pensent ses concitoyens. On dirait 
de même, en faisant du Nom possesseur un complément : 
Oratori pervestreandum est, quid sai cives cogrtent. 


REMARQUE. — On voit dans le premier exemple l'emploi 


de suus pour le Pronom possessif francais Le leur (S 38. 
III. Immolabant ut sus libori superstites essent. 

Enfin on emploie, dans une proposition subor- 
donnée , l'Adjectif suus, pour rappeler le Nom pos- 
sesseur, sujet dela première proposition, lofsque 
la proposition subordonnée explique la pensée ou 
T'intention de ce sujet : | 

Qui totos dies immolabant, ut sihi sui Kberi superstites es- 
sert, superaiiasi sunt:appeñat, Cic. on appela supersti- 
tieux les gens qui passaient des jaurnées entières a:faire des 
sacrifices, pour qne /eurs enfants leur survécussent. 

IV. Orabant ut ipsorum caussm Verebun. 

Lorsqu'il pourrait y aveir-équivoque dans Fem- 
plot de lAdjectif possessif szass, -on le remplace 

? . e. 9 Li] e CL] e e 
par le Géaitif de l'Adjectrf ipse, ipsa, ipsum : 

Narbazenes et Bessus Artabazum orabant, nt cèusam ip- 
sorum tueretur, CurT. Narbazéne et Bessus priaient Arta - 
“base de défendre Zeur‘cause. — Suam, qui serait gramma- 
ticalement régulier, pourrait se rapporter à Artabazus, sujet 
sous-entendu de tueretur, aussi bien qu’à Narbazenes et 
Bessus, sujets de la première proposition. 

$ 809. Rebus ejus: consulte: 

Dans tous Îles autres cas, la possession exprimée 
en français par l'Adjectif son, sa, ses ou Leur, s'ex- 
prime en latiu parle Génitif des Adjectifs-Pronoms, 
ejus, eorum, earum; illius, tilorum, illarum, ou 
istius, istorum , istarum : 

Familiarem meum tibi commendo : rebus omnibus ejus 
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consule , Cac. je vons recommande mon ami; veillez à tous 
ses intérêts; — on dirait : Sorores meas tibi conmendo ; rebus 
earum consule, je vous recommande mes SG | veillez à 
leurs intérèts. 

Quum Metellus Tusculanum peteret, corvi duo in os ejus 
adversum adrolaverunt , Var.-Max. comme Métellns se ren- 
daita sa maison de Tusculum, deux corbeaux se jeterent 
en volant sur sa figure. 

Camillus precatus est, ut, st cui deorum nimia felic Las 
populi Romani viderctur, ejus invidia suo aliquo incomniodo 
satiaretur, Var.-Max. Camille demanda que, si quelque dieu 
trouvait excessif le bonheur du penple romain, il satisfit 
son courroux en le frappant lui-même de quelque malheur. 
Ejus seprésente cui deorum ; et suo rappelle Camillus, sujet 
de la première proposition. 

Rèczes. I. On se sert de suus en latin 1° tou- 
tes Jes fois qu'on emploie en français le Pronom 
le sien, le leur, ou sien ; 2° toutes les fois qu'il y 
a en français l’Adjectif son, sa, ses, leur, leurs , et 
qu’on ne peut pas les remplacer par ces mots : de 
celui-ci, de ceux-ci... 

IL. On se sert des Génitifs us, eorum , earum ; 
ou illius, illorum, etc., toutes les fois qu’on peut 
remplacer son, sa, ses, leur, leurs, par de celui- 
ci, de ceux-ci, etc. 


Remanques.— 1°. Lorsquele Nom possesseur est sujet d’un 
comparatif on construit quelquefois après quém l’Adjectif 
suus au lieu de eus avec le second terme, comme s’il appar- 
tenait à la même proposition: Melior Gorge, quäam sua mater, 
crat, Ov. Gorgé était meilleure que sa mère. 

2", On trouve la même construction après l’Adjectif idem : 
Jncidit in eamdem invidiam, quam pater suus, Ner., il fut 
en butte à la mème envie que son père. 

3°, On cite quelques autres exemples de suus employé 
pour us, mais ils ne doivent pas être imités. 
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SYNTAXE DES PROPOSITIONS. 
NMOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


$ 310. pes DIFFÉRENTES ESPÈCES DE PROPOSITIONS. 


Toute proposition forme seule ou concourt à former une 
phrase : La mort est ur malheur. Cette proposition forme 
seule une phrase, c’est-à-dire un sens complet et absolu. 
C’est une proposition absolue. 

IL. 

Si après cette proposition on énonce celle-ci : Donc tout 
homme cst malheureux, au moyen dela Conjonction donc, 
on établit un lien et un rapport entre ces deux proposi- 
tions; mais la dernière, bien que liée à la première par le 
sens, n’en est pas moins indépendante dans sa construction. 
Ce sont des propositions rapprochées. C'est ce qui a lieu 
avec toutes les Conjonctions de la première classe, ou de 
rapprochement ($ 104). Ces Conjonctions n’exercent aucune 
influence sur les Verbes qui les suivent : Miserum est mors; 
nemo ergo non miser est; moriendum enim est omnibus , Cac. 
Ja mort est un malheur : il n’est donc personne qui ne soit 
sualheureux ; car tout le monde doit mourir. 

LIT. : 

Mais si je dis : Énée vint en Jtalie, quand Troie eut été 
prise, ces deux propositions unies par la Conjonction quand, 
concourent à former une phrase, de telle facon que l’une mo- 
difie et détermine l’autre, et en est dépendante. C’est ce qui 
arrive toutes les fois que plusieurs propositions sont unies 
par une Conjonction de la deuxième classe ou de subordi- 
aation \$ 104). De mème en latin : Æneas, postquam 7roje 
expugnata est, in Italian venit. La proposition dont le sens 
est modifié s'appelle proposition principale ; celle qui y est 
‘attachée par une Conjonction s'appelle proposition subor- 
donnée. 


+ 
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IV. 

Au lieu d’esc Canjonatiqn , C'est quelquefois un Adjectif 
conjonctif, on un Adverbe conjenctif a unit la proposi- 
tion subordonnée à la principale : Enée fuyait Troie, qui avait 
été prise. Proposition principale : Enée fuyait Troie ; pro - 
position subordonnée : qui avait été prise. De même en latin : 
Æneas Trojen, qnæ cxpugnatafuerat, fugiebat.—Énée vint 
en Italie, ot il fonda un royaume, Æncas in Italiam venit, 
ubi regnum, constétuit. L ’Adwerbe. où» ubi, le les deux pro- 
positions. 

Dans ces deux exemples, la proposition subordonnée ne 
modifie qu'un des termes de la proposition principale : 
Trojam , complément direct de fugicbat; — Ttaliam , com- 
plément de sn. 

Dans l’un et l’autre cas, la proposition. subordonnée. prend 
le nom de proposition circonstancielle, parce qu’elle exprime 
une circonstance relative, soit au, sens général de la prope- 
sition principale, soit à l'an de ses termes. Le Verbe y. est 
tamtôt à l'indicatif, santôt an subjonctif. 

V. 

Dans certains cas, la proposition circonstascielle prend 
ane forme particukère ; elle na plus de Cosjosction , et 
son Verbe est mu Participe : Froie ayant été prise, Énce 
got on alice: De même en latin : Erpugnaté Tropi, Æneus 
an Haliam venit, Jusr. Cette oh cos in s'appelle propo- 
sitonr Purtrvpe. 

Dans ceite espèce de proposition: Le Participe ete Nem 
auquel 31 se rapporte sont toujours à l'Ablatif: 

Toltes sont les trois formes des propesitions circenstan- 
cielles. La syntaxe fera connaître dans quel cas le Verbe 
d'une proposition circonstancielle doit. être à l'indicatif ou 
au subjonctif, et dams quel casil y'a lieu d'employer la pro- 
position Participe. 

Vf. 

Dans cette phrase : Je veur que vous soyez heureux, la 
preposttion subordonnée, vous soyez heurenx , unie par la 
Conyonction que à la proposition principale, je veux, n 'en 
exprime pas sunplement une circonstance, mais ee en 
complète le sens. Pour oetle raison , on l'appelle compietivc. 
H'en estde même enlatin : Folo nt sis boayas. 

Dans lune et l’autze langue, il ny a quun æeertain 
nombre de Conjonctions qui servent à unir une proposition 
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complétive à une proposition principale; mais les Adjectifs 
et les Adverbes interrogatifs servent au même usage : Dites- 
moi qui vous êtes? die mbhé quis së ? je Sais pourquoi vous 
êtes heureux, novs cur sis beatus. 
0 Le VIL 

Quelquefois, en francais, la prôpositior complétive n’a 
point de Conjonction, et son Verbe est à l’infinitif : Je croës 
étre heureux ‘équivaut à Je crois que je suis heureux. Une 
construction analogue à fréquemment lieu en latin : Credo 
me esse beatum, je crois être heureux, ox que je suis heu- 
peux; — credo te intelligére, je crois que vaus comprenez. 
Catte espèce de proposition s'appelle propositios infiritive. 

En latin, le sujet de l’infinitif est exprimé dans toute 
proposition infinitive, ce qui n’a pas lieu en français, et de 
plus ce sujet est à l'Accusatif. 


$ 914. nésuné pus ONERVATIONS SUR LES PROROITIONS. 


Il y a donc en latin, comme en français, 1° des 
propositions ahsolues, sott isolées, soit. rappro- 
chées, c’est-à-dire liées par des Conjonctions de 
rapprochement ; 2° des propositions subôrdonnées 
circonstancielles ; 3° des. prapasitions subordon- 
pées completives. | 

Les propositions absolres, soit isolées, soit rap- 
pue ne donnent licu à aucune règle particu- 
ière de syntaxe. 0  _ | 

Les propositionscärcoustæncielles sont unies, soit 
par des Conjonctions de subordination, eoit par 
des Adjectifs ou des Adverbes conjonctifs; ou bien 
elles prennent la formede proposition Participe. 

Les propositions vompletives sent unies soit par 
certaimes Comonctions che suberndiagtion, seit par 
des Adjectifs ou Advesbes interrogatifs; ou bien 
elles prennent la forme de propasitian iafiaitine. 

Les règles de construction auxqnelles sont sou- 
mises des propasitions circonstancielles «et les, pro- 
positions complétives forment ce qu'on appelle 
la syntaxe des propositions. 
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CHAPITRE 1°. 


PROPOSITIONS CIRCONSTANCXIELLES Lis 
*, PAR DES CONJONCTIONS. . 


$ 312. coxsoNcTIONS SUIVIES DE L’INDICATIF. 


Ut fertur. 

Dans les propositions circonstantielles, le Verbe 
se met à l'indicatif, parce qu il énonce un fait d'une 
manière positive, après ut signifiant comme, et 
ses composés de même signification, wi, vel, 
veluti, sicut, ità ut, sic ut, ou plus habituellement | 
ut... ia, ut... sie, séparés et placés dans chacune 
des deux propositions unies. 

Ornaté locxtus est, ut fertur et mihf. videtur, Democritus , 
Cic. Démocrite parlait avec élégance, à ce qu’on rapporte 
ct à ce qu'il me semble. 

Ut numerabatur argentum , intervenit homo, Ter. comme 
on comptait l’argent, survint un homme. 

Ille, ut nunc se habet, admirabili glori4 est, Cic. cet 
homme, comme il est aujourd hui, brille d’au admirable 
éclat. 

Queri cum multis, ità ut fit, cœpcrunt. , Cic. ils se mirent 
à se plaindre avec le grand nombre, comme cela arrive. 

Omne animal, ut vult, ità utitur motu sni corporis, Cic. 
tout animal meut son corps comme il le veu ou selon qu 1 
le veat. 

GALLICISMES : 1°. 4 ce que ;' signifiant comme, 
se rend en latin par w£ : À ce qu’ on dit, ue dicitur. 

2% Les locutions selon que, à mesure que, à 
proportion que, répondent à ut et ita opposés : 

On estime chacun selon qu’on lui eroit du mérite, étà de uno 
quoque , ut quemque meritun arbitrantur, eristimant, Cxc. 

Cic. Cette construction a surtout lieu avec des 


superlatifs ( vorr $ 395 ). 
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$S 313. Ut cecidit. — Ubi audivit. à 


Le Verbe se met à l'indicatif après ut signifiant 
des que, et après ul primiüm , simul ut, simul ac, 
ubi, ubi primiun, aussitôt qe postquam , pee 
que, depuis que : 

Ut Hostius cecidit, Romana inclinatur acies, Liv. dës 
qu’Hostius est tombé, l’armée romaine plie. 

Id Datames ubi audivit, arma sumit, Nrr. aussitôt que 
Datame a appris cela, il saisit ses armes. 

Postquäm me audivit, approperat, TEr. dès qu'il mw’a 
entendu , il accourt. 

GALLICISME : Le que des Conjonctions françaises 
correspondantes, est compris dans la signification 
des Conjonctions latines et ne se traduit point à 
part. : 


REMARQUES. — 1°, Ut, dans le sens de dés que, ne se : 


construit qu'avec un temps passé. 

2°. Ubi s'emploie quelquefois dans le sens de si pour in- 
diquer une hypothèse, et alors il se construit avec lé sub- 
jonclif: Bonus segnior fit, ubi neglisas, SaLL. PURE de 
bien perd son zèle, s’il est négligé. 


$S 31%. Düm licitum est. 


On construit encore l'indicatif après dim, quant- 
dit, donec , quoad, signifiant ‘ant que, aussi long- 
temps que : 

Düm licitum est ei, dimque ætas tulit, fecit, Crc. il a 
fait cela tant qu'il l’a pu et que son âge l’a comporté. 

Disces, quamdiu voles, Cic. vous apprendrez aussi long- 
temps que vous voudrez, 

Donec eris felir, multos numerabis amicos | Ov. tant que 
vous serez heureux, vous compterez beaucoup d'amis. 

Ille ravi, quoad potuit, est opitulatus, Cic. il a secouru 
le vaisseau aussi longtemps qu'il l’a pa. 

Ramanque. — Du, dans le sens de tandis que, dans le 
temps que, se construit aussi avec l'indicatif : Epaminondas, 
dim fortissimi militis officio fungitur, vulneratur, Jusr. 
paminondas est blessé tandis qu’il remplit le rôle du plus 
intrépide soldat. 
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$ 315.  @üoniam suscepi. Du 

Quenian, ee parceque, vu que, puisque; — 
quand , quant puisque; — quandoquidèm , puis- 
que; à présent que; siquidèm, puisque ;—quætenees, 
en tant que, jusqu'au point où, puisque, se con: 
Aruisent.avec lmdicatif: 


Quoniam quiclème suscepi, non deero , Cic. puisque je l'ai 
æntrepris, jen y manquerai pas. 

Ea urbs, quia Postrema ædificata est, Neapolis nomina- 
tur, Cic. cette ville s'appelle Naples (ville nouvelle), parce 
qu’elle a été bâtie en dernier lieu. 

‘Gandi Acæc'te cura rerreriet', vre. puisque ee soin 
‘YONS:9pe; 

._ Dicite,, quandoquidém à in malli consedikeus herbä, Vince. 
chantez, puisque, ou à présent que, nous avons pour siége 
un tend °e gazon. 

” Gratulor- Baïs nostris , siquidèm salubres repenté factæ 
sunt, Cic. je félicite notre ville de Baïes,, puisqu'elle est 
tout à coup devenue saine. 

Quatenus manu tenère possunt , Cic. en tant qu'an peut 


: ‘les saisir. 


$ 316. Quanquäm excellebat. 

Enfin on construit Pindicatif après quanquan , 
bien que , encore que, quoique : 

Qhanquén excellebat: Aristides abstinenté., tamon exéliv 
mnultatus est, Ner. quoique Aristide füt renommé ponr:sen 
désintéressement, il n’en fut pas moins condamné à l'exil 
(voir etsé, quamvis $ 323). 

$.H7. conaoncuons suIvrES DU supsencrrr. 

L Ut nos terreas. - 

: Le Verbe de fa proposition circonstancielle se 
construit. au. subjonctif parce qu'il présenté le fait 
comme incertain conditionnel ,Contingent, ou dé- 
pendant : r° après wé, signifiant afin que, paur 
que, et énencant me mtention, un but ou une 
explication : ; É 


Minaciter agis , ut nos terreas, Cic., vous faites le mé- 
chant, afin de nous cffrayer, onu pour nous effrayer. 
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Gazcicismes : 1°..En français, on construit afin 
de et pour, ayec l'infiaitif, quand le Verbe de la 
roposition circonstancielle a le même sujet que le 
Verbe de la proposition principale ; en latin, on se 
sert, dans le.même cas, de la Conjonction ut et du 
sukjonctif. EC | | 
On peut aussi recourir à la tournure équivalente 
de ad avecle gérondif Accasatif : ad nos terrendum. 
d°. À, devant un infinitif, dans le sens de afin 
que, se traduit aussi par uf : A dire vrai, uf vera 
dicam. 

PR: Il. Utne, an ne longiüs ahean. | 

On construit le subjonctif après vé ne, ou plus 
habituellement ne (wi étant supprimé), afin que... 
me... pas, afin de nepas , pour ne pas, le peur 
que, de peur de, de crainte de, de crainte que : 

'Otre longits abeam, Crc. pour ne pas trop m'écarter. 

“Gallinæ pennis fovent pullos, ne frigore lædantur, Cie. 
les poules: xéchauffent leurs poussins sous leurs ailes, de 
peur qu'ils ne souffrent du fraid. 

Angustlas Themistocles quærebat, ne multitudine circum- 
tretur, Nes. Thémistocle cherchait. les détroits, de peur d’être 
enveloppé par le grand nombre. 

Gazuasurs : 1°. En français, on construit de 
peur de:et l'infinitif, quand le sujet de la propo- 
sition etrconstancielle est le même que celui de fa 
proposition principale, et de peur que el le subjonc- 
tif, quand ce n’est pas le même sujet ; an latin c'est, 
dans tous les cas, la Conjonction. re et le sub- 
jonc; | 

2. À devant un infinitif et une négation, dans 
Le sens de pour, se traduit aussi par ne : 4 ne pas 
mentir, 46 #entian. 

REMARQUE. — Ontrouve, mais rarement , ut 1107, AU lieu 
de.ut.ne Ut plum man dioem ,5C1c. pour men pas direplus. 
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III Quo sint tutiores: 

On met le subjonctif après quo { pour ut ed ) afin 

que par la, pour que, ordinairement devant un 
comparatif : 


Obducuntur cortice trunci, qu sint a frigore tutiores , 
Crc. les troncs sont enveloppés d’écorce pour qu'its soicnt 
plus à l'abri du froid. | À à 


IV. Ut desint vires. 


El 


On construit aussi le subjonctif après w£ signifiant 


quoique, bien que, quand même : | 
Ut desint vires, tamen est laudanda voluntas, Ov. bien 
que les forces manquent, on doit louer l'intention. 


V. Täm inurbanus ut graver. 


Enfin, on construit le subjonctif avec ws signi- 
fiant que, au point que , après täm , sic, ila, ade, 
tant, si, et en général après tous les Adverbes ou 
Adjectifs de comparaison , tels que fantäm, tanti, 
eJusmodi, tam parnr, tm parvi, tantus, tulis, 
expressions auxquelles wf lie une autre proposition : 


Non sum tam inurbanus, ut eo graver, Cic. je ne suis pas 
impoli au point de me fâcher de cela, ou je nc suis pas 
assez impoli pour me fâcher. | 

Sic jam obdurui, ut æquissimo arimo audirem Laberi 
pocmata, Crc. je suis devenu si insensible que j’entendrais 
avec indifférence les vers de Labérius, ou je suis devenu 
assez insensible pour entendre avec indifférence... 

Tta patet cjus potestas, nt terrarum orbem complexe sit, 
Crc. sa puissance est si étendue qu'elle embrasse l'univers, 
ou assez étendue pour embrasser... 

Adeù invisus méhi est, ut nihil non acerbum putem ; quod 
commune cum ëllo sit, Cic, il m'est si odieux que toute re- 
lation avec lui me paraît insupportable. | 

Tantüm cepi doloris, ut consolatione ipse egerem, Cic. 
J'éprouvais tant de douleur que j'ai moi-même besoin de 
consolation , ou assez de douleur pour avoir besoin... 


GALLICISMES : 1°. La locution francaise assez 
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pour, n’a d'autre équivalent en latin que cette 
construction de w£, après un Agljectif ou un-Ad- 
verbe de comparaison. On ne dirait point satis uf : 


Le tourment n'est pas assez fort pour détruire l'amitié, 
angor non tantum valct, ut tollat amicitiam, Cic. 


2°, Assez peu pour, répond à {4m partm ut 
( voir $ 369). 


REMARQUES. — 1°. Après ué ainsi construit, la négation 
est nor, et non point #é ; on dirait: — Tantüm doloris cepi 
ut consolationem 707 admitterem. ‘ | 

2°. Quelquefois l’Adverbe de quantité ou de comparai- 
son est supprimé, et ut signifie seul, sé her que, au point 
que :. — Umidius dives erat ut metiretur nummos, Hon. 
Umidius était si riche, qu’il mesurait ses écus au boisseau. 
On dirait de même en français : riche à mesurer ses écus au 
boiïsseau. — Demetrius Phalereus orator parüm vehémens, 
dulcis tamen, ut Theophrasti discipulum possis agnoscére, 
Cic. Démétrius de Phalère était un orateur pen véhément, 
mais plein de douceur, si bien qu’on pouvait reconnaître en 
lui le disciple de Théophraste. 


$ 318. I. Düm præstetur fides. 


On construit le subjonctif après dëm, dummodo, 
ou modù , signifiant pourvu que : 

Virtus vetat spectare fortunam, dum præstetur fides, 
Cic. la vertu ne permet point de calculer le succès, pourvu 
que le devoir s’accomplisse. 

Oynnia honesta negligunt, dummodd pctentiam conse- 
quantur, Cic. ïls ne tiennent aucun compte de l'honneur, 
pourvu qu’ils obtiennent le pouvoir. 


II. Nedüm facile sit. 

Nedüm , composé de dm, se construit avec le 
subjonctif; c'est l'équivalent des locutions francçai- 
ses loin de, loin que, et dans certains cas de ax 
lieu de : | 

Fix in tectis frigus vitamus , nedüm in vid sit facile abesse 
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ab injurid temporès, ic. Veïn-de:rrous ‘défeñlre ‘aisément. | 
des:injures du temps:en voyage, noëa nous gauntisoss à 
peine du froid dans nos habitations, — On. pourtait dire 
aussi : au lieu de nous défendre... 

Gazuicisme : La proposition où.se. trouve. loir 
de, loin que, se place souvent la première.en fran- 
çais; en latin, celle où se trouve: zedüm doit 
toujours se placer la seconde (voir & 423, une 
autre manière de rendre loin de). 


$ 319. I. Quasi rer ragatur. 


On met toujours le subjonctif après quasi, ut 
si, perinde.ac si, tanquam sé, tanquärn: 3 6eu-vero, 
signifiant comme si : 

Quasi sua res agatur,. ità alienæ.cupiditati morem gcrurt, 
Cic. ils servent les passions d’un autre, comme s’il.s’agis- 
sait de leur propre intérét. | 

Rufio ità desiderabatur, ut si esset unus e :nobës, Guc. 
nous regrettions Rufion, comme si c'était un de nous. 

Ceu verd nesciam, PLIN. comme si je ne savais pas. 


TT. Utinam possim'! 

Un‘met encore le subjonctif après les Conjonc- 
tions composées ulinam ou qgnod utinam , et o si! 
plaise à Dieu que! Ô si:! 

Utinam vera invenire possim! Gi plaise à Dieu que je 
puisse trouver la vérité! 

‘O'mihi præteritos referat si Jupiter annos! Virc. O si 
Jupiter me rendait mes années écoulées! 

Gazzicisme : Ces Conjonctions répondent aux 
locutions oo ‘plaise a Dieu: quel ! fasse le ciel 
que.! puissé-je! nuissetill que ne! 

Que n'avo$s nous mots: tenu à.la vie! ou, nlfe a: Dieu. 


que nous enssions moins tenu. à la vie, quod winam, véæ 
minus cupidi fuissemus ! Cic. 


RK&MARQUE. — Après ces deux expressions , la propasi- 
tion ne peut élre considérée comme conditionnelle qu’au 
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moyen d'une ellipse : 6 me felieem dico, si mihi Jupiter re- 
ferat annos. 


III. Licet vitium sit. gmbitio. 
Enfin on met teujours le subjonetif après. lécer, 
quoique , quand même;.et après guantumvwis, Ad- 
verbe employé quelquefois comme Conjonction : 


Lieet ipse viuum sit ambitio, frequenter tamen, causa vir- 
tutum cest, QuinT. quoique l'ambition soit elle-même: un 
vice, elle produit souvent des vertus. 

Quantumvis  excellas,. Cic.. quoique vous soyez très- 
puissant. 

Remarques. — 1°. Licet est à proprement parler un Verbe 
unipersonnel, i! est permis, après lequel-on peut supposer 
ut sous-entendu : £icet ut vitium sit, id est acrordé que l'am- 
bition est un vice. 

a°. Avec:quaniumes on peut. sous-entendre dicet, qui se 
trouve quelquefois exprimé. | 


$ 320. .consoncrions surviss rANTOT DE L'OMAUTIF, 
TANTOT DU SUBJONCTIF. 


IL. Quém non dageneraverit. 


Quiümsignifiant comme, puisque, quoique, se 
construit avec le subjonetif : 


Quäm res Flacci agatur,, quimque a.majorum.irtute non 
degenerdrit, non pertimescam..Cic. comme il s’agit de Flac- 
cus, el qu'il-n’a point dégénéré de la vertu de ses ancètres, 

je n'éprouverai point de crainte. 

Quüm sit in nobis consilium , ratio, prudentia, necesse 
est Deum hæc ipsa habëre majora , Cic. puisque nous sommes 
doués de sagesse, de raison, de pruderree, il faut nécessai- 
rement que Dieu posséde ces qualités à un-degré supérieur. 

Phocio fuit perpetud pauper, quum ditissimus esse posset, 
Nr. Phocion resta toujours pauvre, quoiqu'il pût s’enrichir. 


REMARQUE. — On trouve l'indicatif après quum dans nr 
sens analogue à puisque ‘: Qui co tmpore mecum esse 
non potuisti, cave rune festines » Cic.. puisque vous n'avez 
pu vous trouver auprès de moi à cefte époque, grrde-vous 
maïntensat de vous presser. 
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ES 


II. Quum potest. 


Quim signifiant quand, lorsque, pendant que, 
ou après que, comme équivalent de quando ou de 
postquaæm , se construit avec l'indicatif: 

Qui non propulsat à suis injuriam, quiun potest, injustè 
facit, Cic celui qui ne sauve pas les siens de l’injnstice, 
quand il le peut, commet une injustice. 


Quüm Collatino Brutus impcrium abrogabat, poterat vi- 
deré facëre td injusté, Cic. lorsque Brutus retirait le pou- 
voir à Collatin, cela pouvait paraître un acte arbitraire. 


Omnes, quum te suminis laudibus ad cœlum extulerunt r 
mihi continu gratias agunt, Cic. après vous avoir porté aux 
nues par leurs éloges, ils me remercient tous. | 


Pix annus intercesserat, quum ipse accusavit Norbanum, 
Cic. une année s'était à peine écoulée qu'il accusa lui-même 
Norbanus. 

GaALLICISMES : 1°. Après une expression qui in- 
dique le temps, on emploie que en français; en 
latin c'est quium : alors que, tunc qui. 

2°. A peine, suivi de que, se rend en latin par 
vix ou vixdum suivi de quëm : 


A peine le bataillon était-il sorti, que les Gaulois passent 
la rivière, vèr agmen processerat, quüm Galli flumen 
transeunt, Ces. — J'avais à peine lu votre lettre que Postu- 
mus arriva, vérdüm epistolam tuam legeram, quém ad mc 
Postumus venit, Crc. 

Quelquefois dans cette construction gum est 
remplacé par ef, ou est tout à fait supprimé : 

J'avais à peine à moitié dit, qu’il avait, cempris. Pirdumn 
dimidiun dixeram, intellexerat, Ter. 


III. Quum essem. — Quiüm fissen. 


Si quium dans le sens de lorsque, après que, 
est suivi d'an Verbe à l’imparfait ou.au plus-que- 
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parfait, ce qui arrive fréquemment, ce Verbe se 
met plus généralement au subjonctif : 


Zenonem, quitm Athenis essem , audiebam frequenter » Cic. 
lorsque j'étais à Athènes, j “allais fréquemment aux lecons de 
Zénon. 

Alexander, quunr hrsremisiet Clitum, vix & se manus 
abstinuit, Cic. après qu’Alexandre eut tué Clitus, il voulut 
attenter à sa vie. 


$ 321. Si potes. — Si possis. | 

Apr ès st, Si; — sin, mais Si; — nisi ou né, si... 
ne, à moins que; — st non, sin minus, si... ne, 
mais si... ne, le Verbe de la proposition circon- 
stancielle se met tantôt à l'indicatif, tantôt au sub- 
jonctif : à l'indicatif, si l'acte qu’il énonce est pré- 
senté comme certain ot positif; au subjonctif, si 
cet acte est présenté comme douteux, hypothétique 
ou conditionnel. 


[. CERTITUDE. 


sé amitti vita beata potest, beata esse non potest, Cac. sü 
l'on peut perdre le bonheur, ce ne peut étre du bonheur. 

Si unquäm tibi visus sum Jortis, certé me tunc admiratus 
esses, Cic. si jamais je vous aï-paru courageux , vous m’au- 
riez admiré dans cette circonstance. 

Si quis anteù mirabatur, ex hoc tempore miretur potius, 
Cic. si l’on s’étonnait précédemment, qu’on s'étonne plutôt 
aujourd hui. 

Parvi sunt Joris arma, nisi est consilium dom, Cic. les 
armes sont peu puissantes au dehors, s’H n’y a point de pru- 
dence au dedans. 

Nemo ferè saltat sobrius, nisi forté insanit, Cic. on ne 
danse guère à jeun, à moins d’être fou. 

Æquitas tollitur omnis , si habère suum cuique non licet , 
Cic. il n’y a plus de justice, si chacun ne peut garder ce qui 
lui appartient. 


Dans ces exemples, le fait exprimé par la pro- 
position circonstancielle, qui suit la Conjonction, 
est certain dans l'opinion de celui qui parle. 


17 
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a non dubltak, si üa.rmelius.sit, à vitétuigrare, Cie, 

le sage n'hésite pas à quitter la vie, s’il y a avantage à le faire. 
CO UILONPOTRÈSE., | 

Irpusti sunt, qui ab alis, si possint, non propulrant in 
Jurian, Qc " ÿ à injustice à no pes sauver les autres de 
l'inustice , sil'on peut. 

IV. CONDITION. ; | 

Memoria minuitur, nist.eam exerceæs, Crc. la dure 
s’affaiblit, si l’on ne l’exerce, ox à moins qu’ on ne l'exerce. 

Garkicisue : En français, on ne construit ja- 
mais le subjonctif : avec si, et on le construit dans 
tons les cas avec à moins que. 


S got. CONSTRUCTIONS. PARTICULIÈRES AVEC S7, NISI, 
- SIN, SI NON, SI MINUS. 


1. :5i audios, vitabis. 

En le Verbe de la proposition principale 
est au futur, si et nisé'se construisent aussi avec le 
futur: 

SE me audies, vitabis inimicitias, Cic. si vous suivez mes 
conseils , vous éviterez les inimitiés. 


Nunquam labere, site audies, Cic. vous ne tomberez ja- 
mais, si vous prenez conseil de vous-même. 


: AL. Si te rageæero, respandebis. | 

Si le Verbe de la proposition circonstancielle 
exprime un acte qui doive précéder celui de la pro- 
position principale, on met après si le. futur anté- 
rieur : | 

Si te rogavero aliquid, nonne respondebis ? Cic. si je vous 
demande quelque chose, ne me répondrez-vous pas? 

GALLICISME : En français, dans l’un et. l'autre 
cas, où se sert du présent de Pindicatif. 


pe IL. Improbé feceris, niai MONNETIS, _ . 
En Latyary on emploie fréquemment le futur an- 


+ 
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térieur dans les deux propositions mmies par sr, 
pour marquer que les deux actions auront lieu en 
même temps, ce qu'on peut reconnaître eu essayant 
de substituer en français, à la proposition circon- 
stanticlle, le Participe présent : 

. Improbé feceris, nisi eum monueris, Cic. vous ferez une 
manvaise action, si vous ne l’avertissez pas (en ne l’avertis- 
sant pas). | 

T'elo si primam aciem præfregeris, reliquo ferro vim no- 
cendi sustuleris, Jusr. si. vous brises le paiate d’un jzvelot, 
vous Ôtercz à l’arme tout entièrela faculté de faire mal 

IV. Sin opitulor. 

Sir , mais si, et si, nese place qu'après une pro- 
position qui contient 5, ou. du moins l'idée de 52 : 

Si cllum relinquo., jus vitæ tÿneo : sin opitulor, hujus 
iminas, Ten. si je l’abandonne, je crains paur sa vie, et si je 
le secours, je crains les menaces de celui-ci. 

7 V. Nisi possumus. — Si non possumus. 

Entre nisi et si non, il y a celte différence que 
si s'emploie dans tous les cas où l’on peut, en 
français, se servin.de à moëns que, si ce n’est que, 
et après toute proposition négative; ct 5? rÔ07, dans 
tous les cas où Île sens ne permet pas de placer à 
moins que, et toutes les fois que la proposition où 
se trouve 42. est suivie.des Conjanctions at, tarnen, 
cerlè: | : | fosse 

Nihil proficiunt, nisi mentiantur, Cac. ils ne gagnent 

« rien s'ils ne mentent, ou ils ne peuvenl rien gagner à moins 
+ de mentir. | | 

Perfectum oratorem si imitart non possminus, al qualis esse 

-« debeat poterimus dicëre, Cic. si nous ne pouvons imiter l’ora- 

teur parfait , nous pourrons du moins dire ce qu’il doit être. 

Quelquefois la Conjonction de la propesition 
qui suit 54 est sous-entendue : 


Dodoremn. si non potere frangëre, occultaho, Gic..si je ne 
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puis vaincre ma douleur, je saurai. la cacher. (occultabo 


cérté). 
VI. St Mminus possumus. 
SE minüs, mais si... ne, s'emploie dans les mé- 
mes cas que si non: ; _ 


à 


St minus imitatione tantain ingenit præstantiam consequi 


possumus, voluntate certé proximé accedimus, Cic. si notre 


imitation ne peut atteindre à la hauteur de ce génie, notre 


volonté du moins en approche. 


S 9323. Quamvis carebat. — Quamvis careret. 

On construit, tantôt l'indicatif, tantôt le sub- 
jonctif après les. Conjonctions quamvis, etsi, 
etiamsi, tametsi, signifiant quoique, bien que, 
quand méme , selon que le fait de la proposition 
circonstantielle est présenté. comme certain bu 
comme douteux. 

I. CERTITUDE. 

Miluades erat inter suos dignitate regid , quarmvis carcbat 
nornine, N&r. Miltiade tenait le rang d'un roi parmi ses 
concitoyens, quoiqu'il n’en eût pas le nom. . 

Eloquentiæ studendum est, etsi ed qüidamn perversè abu- 
tuntur, Cic. il faut s appliquer à l’éloquence, quoique cer- 
taines gens en abusent indigneunent. 

Plerique à quo Pluri unie sperant, etiamsi ile his nor 
eget, tamen et pôtissimüm inserviunt, Cic. la plupart des 
hommes sont très-empressés pour celui de qui ils attendent 
benucoup , bien qu’il n’ait aucun besoin d'eux (ctiamsi non 
egeat, quand même il n’aurait aucun besoin d'eux). 

Tametsi vicisse debeo, tamcn de meo jure decedam, Cic. 


bien que je doive l’emporter, je renoncerai à mon droit (£a- 


metsi debeam , quand mème je devrais l'emporter). 

REMARQUE. — Quamnvis s'emploie quelquefois comme Ad- 
verbe synonyme de quantumvis ; dans le sens de autant 
que vous voudrez, et n’exerce plus alors d'influence sur le 
mode du Verbe : Esto quamvis sœvus, CATUL, soyez aussi cruel 
que vous voudrez ($ 318 ). 


Il, DOUTE. 
Quod turpe est, quamsis occultetur, tamen honestum fiert 
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nublo modo potest, Cic. une action honteuse ne peut jamais 
devenir honorable, quoiqu ele soit cachée (quand même elle 
seraircachée). 

Suat qui, quod sentiunt , etsi optimum sit, tamen non au- 
dent dicère, Cic. il y a des gens qui n’osent dire leur avis’, 
quoiqu’il soit le meilleur (quand même il serait le meilleur). 

Rectum est in contentionibus ; etiamsi nobis indigna audia- 
mus, gravitatem retinère , Cic. il convient de garder sa gra- 
vité dans les discussions, quoique nous entendions des 
choses indignes de nous (quand même nous entendrions). 

. Mihi quidem, tametsi haudquaquam par gloria sequatur 
scriptorem et auctorem rerum; tamen ämprémis arduum videtur 
res gestas scribére, Sazu. bien que l'historien et le héros des 
grands événements n'obtiennent pas la mème gloire, je n’en 
regarde pas moins l’histoire comme une œuvre de la plas 
haute difficulté (ex admettant qu'ils n’obtiennent pas même 
gloire). 


GALLICISME : En français, après quoique, bien 
que, on construit toujours le subjonctif. 


x 324. 1. Antequäm dico. — -Antequäm dicerem. 

Après les deux Conjonctions antequûm , prius- 
quam , où anté..… quan , À mpeg ages , Signifiant 
avant que, avant de , avant que de , quand la pro- 
position circonstancielle exprime un fait certain 
dans l'opinion de celui qui parle, le Verbe se met 
à l'indicatif, s'il n’est ni à l’imparfait ni au plus-que- 
parfait; et, ‘s'il est à l'un de ces deux temps, il se 
met plus généralement au subjonctif. 

PRÉSENT : #ntequäm de incommodis Siciliæ dico, pauca 
-mihé dicerda sunt, Cic. avant de parler des inconvénients 
de la Sicile, je dois dire quelques mots (avant que je parle). 

ParFair : Non priis sum conatus misericordiam aliis com- 
mnovère , quam imisericordi& sum spse captus, Cic. je n'ai 
point essayé d’éveiller la compassion des autres, avant d’a- 
MN moi-même saisi de compassion (avant que j'aie été 
Sais 


Furur ANTÉRIEUR : De Carthagine vereri non anté desinam, 
quäm illanr excisam esse cognovero, Cic. je ne cesserai pas 
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de eraiudre Casthage avant de la savox détruite (arent que 
je la sacha détruite) 

mpanrait : Ducentis annis antequäm Romam ouperent, êr 
luliam Gall transcenderuat, Liv. les Gaulois pénétrèrent 
en Italie deux oents.aus avant de prendre Rome (avant qu'ils 
prissent). 

Peus-QUuE-PARTAIT: Kfcnsirondes ssh ë ciromlo priùs 
decessit, quéun nd fnem sermeo essel adductes, Nr. Épami- 
nondas ne quitta aid un cercle, sous que la re 
fût épursée. 

GALLICISMES : re. En flancs on construit l'in- 
finitif avec avant de ou avant que, quaud la pro- 
position circonstancielle à le inême sujet que la 
f 0 Se priacipale; en latin, .on ne construit 

itif ni avec anté, ni avec antequim. 

2°, En français, on met, dans tous les éas , 


subijonctif après la Cenjonetion avant que. 
| IT. Minatur antequäm surgat. 


En latin, après anfeguam et prinsquèm, on ne 
amêt le subjanctif avec tous les temps, que lorsque 


le fait de la proposition circonstancielle est présenté 
comme ua fait incertain, ou dont on voudrait em- 
pêcher l'accamplisseyent : : 

Tempestes #inutur, antequärR els ous œdifoia, 
antequäm corraant, Sex. la tempête meuate avant d'éclater ; 
les bâtiments craquent avant de s'écrouler (il n'est pas cer- 
tain que la tempête éclate, etc.). 

Ægypti quamois camnificiniom prièes subierint, qaäm fetem 
aut canem violent, Crc. les Égypliens sapportenatent toute 
espèce de torture avant de maltraiter un €hatfou un chien 
(pour empêcher qu’un chat ne ft maltraité ). 

GALLICISME : C'est dans ke même cas Fincerti- 
tude qu'on met en français la négation ne après 
avant que : la tempête menace avant qu'elle n’éclate. 


_ $ 325. I. Düm leges vigebant. 
_ Les Conjonctions dùm, doner, guoad,. dans le 


& 
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sens de ‘ant que, dans le D dé que, se csastrui- 
sent avec l'indicatif: 
. Lacedæmonärtm gens forts fat, Las os si 
gebant, Cic. les Lacédémoniens frent courageux dant que 
À législation de Lycurgue fut en vigueur ou : larsqu’ elle 
était en vigueur). 
1L Jücuit, donec rehilerent. 
Ces mêmes Conjonctions, dans le sens de jusqu'à 
ce que, Se construisent encore avec Pindicatif, 


quand eHes ne désignent que l'époque jusqu'à la- 
quelle l'acte de la Der os a eu u dieu 
-ou aura dieu. 
Cæsarexanimis Jaeuit, détiée te lmposltum tres seérvuli 
demum resuleramt, Sue. César resta sans conmaisanee, jus- 
. qu'à ceque trois esclaves le rapportassont chez lui en Ltiére. 
… Regnabitur gente. sub Hector, donec getinam pari: 
dabit Lia prolem » Vaac.les descendants d'Hector Ar 
jusqu’a ce qu'Ilia enfante deux jumeaux. 
I1L De litui, dm vela darsat, 
Elles.se. construisent avec le subjonctif, quant 
eles désiguent le but, le motif de l’action princi- 
pale, et qu'elles répondent à à l'expression française, 
‘en attendant que : 

Delitui, dum vela darent, Vince. je me tins caché jusqu'à ce 
que la flotte mît à la voile (en attendant qu’elle mit à la voile). 
” Sratis rubtrahkend sunt inimrici, dûm se ipst colligant, Cic. 
‘jusqu'à te que les personnes en colère soient rentrées en 

: -eles-mèmes, à fuut tenir hors de leur purtée veux à qui 
elles en veulent (sa atierndant qu'elles «soient rentrées en 
elles-mêmes). 

Augustus rectorem solitus est apponire regibus ælalc par- 
wés, donéc adolescerent, Suer. Auguste rie manquait pas de 
donner un tuteur aux rois enfants, jusqu’à ce qu’ils enssent 
atteint l’âge de raison (cz aticadant qu\ils enssent.atteint). 

* GarticisMte : En francais, Jusqu'a te qrre sc 

construit, dans tous les vas, avec lé subjonctif.… 


à 
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$ 396.  . L Leturis, quèd laudaris. 

Quod , siguifiant parce que, de ce que; que, se 
-construit avec l'indicatif quand il indique direc- 
‘tement la cause ou l'octasion du fäit énoncé dans 
ja proposition principale : 

Lætaris, quôd ab. hominibus iis laudaris, quos non potes 


ipse laudare ? Sex. vous vous réjouisséz de ce que vous êtes 
loué par des hommes, que vous ne pouvez vous-même louer ? 


IT. Escam appellat quôd capiantur homines. 

Quôd se construit avec le subjonctif quand il 
sert à expliquer ou à interpréter l'intention , le mo- 
tif ou le prétexte du fait principal : 

Plato escam malorum voluptatem appellat, quod eû& vi- 
delicet honiines capiantur, ut hamo pisces, Crc. Platon ap- 
pelle la volupté l’appât des vices, apparemment parce que 
les hommes s’y laissent prendre, comme le poisson à l'ha- 
mecçon. | 


. 


GazLicisMes : 1°. En français, après pee que 
et de ce que, on met toujours l'indicatif; 
2°, Outre que, se rend par præterquäm quod: 
Outre que je pense, præterquam quod arbitror, 
Cic. 
$ 3927. 1. Ut me servem, quoad possim. 


Après toutes les Conjonctions de la deuxième 
classe ou de subordination, même après celles qui 
ae se construisent ordinairement qu'avec l'indica- 
4if, le Verbe de la proposition circonstancielle se 
inet au subjonctif, quand celui de la proposition 
principale est lui-même au subjonctif ou à l'infini- 
tif: | : 

Quoan : Me admones ut me integrum, quoad possin, 
servem, Cic. vous me recommandez de me conserver en 
bonne santé aussi longtemps que je le pourrai. 

Quia : Voluptatem ipsam per se, quia voluptas sit, op 
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tandam esse putat Epicurus, Cic. Épicure pense que le plai- 
sir est désirable en lui-même, parce qu'il est plaisir. . 


Uni : Fetus est, ubé non sis qui  fueris, non'esse cur velis 
vivére, Cic. c’est un vieil adage, qu’il n’y a plus eu de vou- 
loir vivre, dès qu’on n’est plus ce qu’on a été, 

Posrquau : Jnvitus  Jeci , Ht Flaminium é senatu cjicer ‘em 
septem annis, _postquäm consul fuisset, Cic. c'est bien mal- 
gré moi que j'expulsai du sénat Flaminius sept ans après 
qu'il eût été consul. 


Quamquan : Erant multi qui, quamquäm non ità sese rem 
habëre arbitrarentur, tamen cadem prædicarent, Cic. bean- 
coup de gens répétaient la même chose, quoiqu’ils ne pen- 
sassent pas qu’il en fût ainsi. 


H est natürel qu'en général, après un Verbe 
principal à l'infinitif ou au subjonctif, la circon- 
stance qui en dépend et qui est indiquée par la 
Conjonction ; ne soit pas présentée d’une manière 
absolue et positive, et qu’elle soit exprimée par le 
subjonctif. 


IT. Æquum est me priüs exire, ul prius introïeram. 


Cependant , même après l’infinitif ou le subjonc- 
tif, lorsqu'une proposition circonstantielle, précé- 
dée d'une Conjonction qui régit l'indicatif, énonce 
un fait absolument certain et indépendant du fait 
granges ‘alors cette dd ui garde son Verbe 
à l'indicatif : 


Me fuerat æquius, ut prius introieram, sic priès exire de 
vitd, Cic. il eût été plus juste que je sortisse le premier de 
la vie, comme j ’y étais entré le premier. 

Qui te tantüum dilexerim, quantum ty intelligère potuisti, 
Cic. après vous avoir chéri autant que vous avez pu le com- 
prendre. 


$ 328. 1. Crede me ità fturum esse, ut vetis. 


Lorsque, dans une proposition circonstancielle, 
17. 
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le Verbe qu'on doit mettre au subjonctif, par suite 
de la construction doat il s'agit, exprime le futur, 
on emploie, 1° si le Verbe principal est an présent 
ou au fatur, an lieu de futur le présent du subjonc- 
tif, et au lieu du futur antérieur le parfait du sub- 
jonctif. Ainsi, au lieu de, 

Ut vols esse. me, ita er, PLAUT. je serai comme vous 
voudrez que je sois; | 

On dirait, avec ua Verbe à l'infaitif : 

Ut velis me esse, trie me frturam esse nfftrmo, je vous as- 
sure que je serai comme vous voudrez que je sois. 

Au lieu de dire: _ nn 

FRomam quin venero, scribam 44 4e, Cre. quand je serai 
arrivé à Rome je veus écrirai; 

‘Où dirait, avec un Verbe à Ymfinitif: 

Romam quüm venerim, me ad te scripturam persuasum 
‘habeto, soyez persumdé que je vous écrirai Ivrsque je serai 
arrivé à Rome. 


Le 


IL. Promisit.se non stricturum gladium, antequäm vemisset. 


. Si le Verbe principal est à uur temps passé, au 

lieu du futur on emploie l'imparfait du subjouctif, 

et au lieu du futur.antérieur le plusquo-parfait du 

subjonctif; on dirait donc : ur. +: 

… ‘Ut vekesme.csse, it me futurum esse effimalum, j'a - 

surais que je serais, comme vous vouliez que je :fusse. 

_ Etau lieu de, 

… Nun shinget.enié gladium, quäm in Jtoliars s'encrit( façur 

antérieur), il netireya pas l'épée awant d'être arrivé en Italie, 
On dit avec un Verbe à l'infimitif es 

” Hannibal promisié Gallis non $e stricturum antè glodium, 

quam ir Ituliam venisset, Liv. Annibal promit aux Gaulois 

de ne point. tmerl'épée :70ntd'êûse earisé-en Lialio.” 
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PROPOSITIONS COMPI. ÉTIVES SANS CONONCTION. 
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En latin comme en français, l'infuitif actif ou 
passif pent servir soit de sujet ($ 181), soit de 
complément ($ 256 )à certains Verbes : nn. 

Suser : Diligére parentes prma raluræ lex «st, Va. - 
Max. aïmer ses parents est la premiève.loi de la nature. 

Complément : Mullu lassitudo impedire, officium debet, 
Crc. aucune fatigne ne doit empécher le devoir. 

‘ Dans ce double einploi, l'iofinitif présentant: l'ac- 
tion d’une manière générale, sans indicaliou de 
personne ni de temps, ue preud point de M et 
se constr uit toujours au présent. . 

Remarque. — Le Parfait, qu'on trouve dans Le mène 
emploi chez les poûtes, et très-rarement en prose, est mis 
‘pour le présènt,. ctn'exprime point l’idée du passé : Terdunt 


Pelion' imposuïisse Olympo, Hon. ils s’efforcent d’entasser le 
Pélion sur l'Oympe. 


f. L 
Enlatin, l'rsfnitif sert de ples à former unie es- 
pèce particulière de propesition, la proposition ir ire 
fintlive. | 
Dans celte proposition limfigitif a tin sujet, et 
et de sujet est toujours à l'Accusatif ($ Sro). 


Liberos à Perte amari, \es enfants être aimés de leurs 
parents. à 
Te abundare præceptie, vous âre perse de préceptes. 


La proposition infinitive n’est jamañe mi'absolue, 


e 
1 4 
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ni isolée. Elle dépend toujours d'une proposition 
principale, dont elle complète le sens. Elle est donc 
par sa nature subordonnée et complétive. 

La proposition infinitive tient heu soit du sujet, 
soit du complément du ‘Verbe de la proposition 
principale. | 


| LEE. | 

Elle tient lieu du sujet, quand elle est construite 
soit avec le Verbe es£ et un Adjectif neutre ou un 
Substantif, soit avec un Verbe unipersonnel: 

Certum est, liberos à parentibus amari, Quixr. il est cer- 
ain que les enfants sont aimés de leurs parents. 

. Scelus est, verberari civem Romanum, Cic. c'est un crime 
qu’un citoyen romain soit battu de verges. 

Te abundare oponet præceptis philosophiæ , Cic. il faut 
que vous soyez pourvu de préceptes de philosophie. 

‘Dans ces exemples, cerfum est, scelus est, et 
oportet sont des propositions principales. Les pra- 
positions infinitives qui y sont jointes en repré- 
sentent et en expliquent le sujet : cela (les enfants 
être aimés de leurs parents) est certain. Quelque- 
fois même le véritable sujet est expriné devant la 
proposition infinitive : 

Hoc percrebrescit, plurimos nostros amicos inveniri, Cic. 
cette nouvelle se répand, à savoir, que nos amis sont nom- 
breux ; ou il se répand que nos ennemis sont nombreux: 


1y. 

Lorsque la proposition infinitive tient lieu de 
sujet, il arrive quelquefois que son propre sujet 
se trouve sous-entendu, s’il désigne en général une 
personne quelconque : | | 

Bellum est sua vitia nosse, Cic. il est beau de connaître 
ses vices, ou il est beau qu’ur homme connaisse ses vices. 

Le sujet sous-entendu de nosse est Co 
qüempiam, aliquem , hominem , ou quelque expres- 
sion analogue. “ | 


——……— 


— 
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Lorsque dans une proposition infinitive à sujet 
sous-entendu, un Adjectif accompagne les inf- 
-nitifs esse , fieri, videri, haberi, ou’autres inf- 
nitifs analogues (6 183), cet Adjectif s'accorde 
avec le sujet sous-entendu, et se met, pour cette 
raison, à l’Accusatif masculin singulier. _ 

In republicé4 multo prestat benefcii, quam maleficii ime- 
memorem esse, Cic. dans une république, il vaut mieux 
oublier un bienfait qu’un méfait (sous-entendu quempiam). 

Aliud est iracundum esse, aliud, iratum, Cic. autre chose 
est d’être colère, autre chose, d'être en colère (sous-entenda 


quemquam). 
V 


La proposition infinitive tient lieu de complé- 
ment direct quand elle est construite avec un 
Verbe transitif : 

Democritus dicit, innurnerabiles esse mundos, Cic. Démo- 
crite prétend que les mondes sont innombrables. | 

Ici la proposition principale est Democritus dicit, et la 
proposition infinitive en représente et en explique le com- 
plément direct : Démocrite dit cela (les mondes ètre in- 


nombrables). 
VI. 


Soit qu’elle tienne lieu de sujet, soit qu’elle tienne 
lieu de complément, la proposition infinitive se lie 
à la proposition principale sans le secours d'aucune 
Cocjonction. | 

GaLLICISME. En français, au contraire, la liaison 
des deux propositions se fait au moyen de la Con- 
jonction que , et le Verbe de la seconde se met à 
yn mode fini. : | 

$ 330. RÈGLES GÉNÉRALES. | 

I. Donc en latin, après un grand nombre de 
Verbes, au lieu d'employer une Coujonction répon- 
dant à que, on fait de la proposition complétive 
une proposition infinitive, dont le sujet est à l'Ac- 


"288 . à -..LIVRE:IV, CHAPITRE We - : 
“cmtif: Ness cerézm que Dieu -esiste; dites: Z/ 
-st certn Diva. entster., cerbun est Deur esse :-— 

fe crois que Diea existe; dites : Je ercis Dien exis- 
R- credo Dem esse, . ©? 

AL. Ga comtrait la proposition infimitire avec 
tout Verbe uuipersonuel. sasveptible de recevoir 
une poposition complétive, el avec toute expres- 
sion équivalente à un Verbe unipersonnel. 

+ TE. On la constrrrit aussi avec tout Verbe tram - 
‘sitif, ou considéré comme tel, après lequel la pro- 
position complétive énonce d’une manière postive 
un fait comme ayant lieu, ayant eu dieu, devant, 
ou:axant -dà avoir lieu. es " 

Dans cette phrase: Je pense que le vice est malheareux , 
Ja proposition complétive deviendra en latin propesition 

| infnitive, parce qu'eile énonce un fait comme ayant dieu : 
de vice est malheureux; existimo., vitium esse aniseruue 

Dans eette autre phrase: Je crains que Le vice ne soit 
heureux, Ja praposiÿon camplétive n'énonçant pas d’une 
manière positive le fait comme ayant Lieu, ne deviendra pas 
en latin une proposition infinive : timeo, re vitiun felix sit. 

IV. Les Verbes transitifs après lesquels on con- 
struit la proposition infinitive sont généralement 
teux qui signifient croire penser, dire, pronrettre, 
nier, apprendre ; sttobtr, oublier, permettre. 

V. Toutes les fois qu'après un Verbe gwe en 
françtis est suivi de l'indicatif, À ÿ a ‘Peu d'em- 
ployer ‘enr latin tx proposition ‘imfinitive.: ‘ 

 Garticisme : En français , après une proposition 
à UE que est toujours suivi du subjonctif. 
Cela n'empêche pas d'einptoyer en latin une propo- 
sition infinitive 2 Je ‘he pense pus ‘que le vite soit 
heureux , non .éxiétinto ; vitium ‘esse felix ; ou, ce 
qui revient'au mène par le déplaeemertt dela mé- 
Bation serisine, eitrum non esse felit.. 
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L 281. mm er er ex EIRE 
. SE CONSTRUIT . COMME SUJET. 
La proposition infinitive, considérée comme su- 


jet, se construit principalement avec les Verbes 
suivants : 


I. Unipersonnels. 


constat, est certain. succurrit, il vient à l'esprit. 
apparet, fiestvisible placet, à est arrêté. 
liquet, ‘l œet clair. portes il faut. 
patet, iles évident. ecet, il est convenable. 
oonvenit, est 2econau. lexpedit, il est avantageux. 


Ét la plupart des umipersonniels avec'‘lesquels on 
a vu que l'infinitif peut se construire {$ 268). 


Patet, æternum id esse, Cic. il est évident que vet étre 
est éternel. 

. Allud mili succurrebat, graue csse judicare, Cic.je me di- 
sais qu'il étart pémhle de prononcer une sentence. 

Omnibus expedit bonis, salvam esse rempublicam, Crc. 
est de l’inténêt de tous les : ses de bien ae d'Etat soit 
sauvé. 


REMARQUE. — Avec oportet re aussi construst xt et 
le subjonctif, et même le subjonctif seul en sous-entendant 
ut : Efflorescat-oportet aratia, Cac. Al faut que:le discours soit 
brillant. | 


’ 


11. Üripergonnels passifs. 


dicitur, on dt, : memoralurs | 
: | maconte. 
traditur, + on rapporte. narralur, }on 
Jertur, videtur, il paraît. 
‘ ‘on dit. creditur,: : : on croit. 
roditum est, on raconte. decretum est, il est décidé. 
P 


Vencrem Adonidi nupsisse, proditur est, Cic. on racente 
que Vénus épousa Adonis. 


IL, Unipersonnels formës ae. 


certum est, | ilesteertain |: omifastu mess, 


verum est, : est vrai. persesumest il avérident. 
oredibile est, Rest peubalble. Th 


npcesoecst,  ilest nécessaire - | justin ee, Ja est jpste. 
œ@tandum est, il est à souhaiter. ulileesfe tlest utile. . , 
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Perspicuum est, naturd nos à dolore abhorrëre, Cie. il est 
évident que nous répugnons naturellement à la douleur. 

Ramanque. — On construit aussi zecesse est avec le suh- 
jonctif en sous-entendant ut : Hæc oratio aut nulla sot ne- 
cesse est, aut omniwm irrisione ludatur, Cic. il est néces- 
‘saire qu’un tel discoars ne produise aucun effet , ou n’excite 
qu’un: risée générale. | 


1V. Unipersonnels formés de Substantifs. 


Jas est, il est permis. mos est, l'usage est. 

fuma est, on dit. moris est, ilest d'usage. 
opénio est, on croit. rumor est, le bruit court. 

Lex est, c’est une loi. fides est, ïily a lieu de croire. 


Rem te bene gessisse, rumor erat, Cic. le bruit courait que 
vous aviez réussi. | 

Fides erat, rem successuram, Suer. il y avait lieu de croire 
que l'affaire réussirait. | 


$ 332. vennes AVEC LESQUELS LA PROPOSITION INFINITIVE 
SE CONSTRUIT COMME COMPLÉMENT. 


La proposition infinitive, considérée comme com- 
plément, se construit principalement avec les Ver- 
bes transitifs suivants : 


IL. Verbes signifiant croire, penser, espérer : 


credère, croire. judicare, juger. 

Putare, opinari, penser. 

reri,. penser sperare, espérer. 

existimare, | conjicère,  çonjecturer. 
ucèére, DE suspicari, Soupçonner. 

vensère, . être d'avis. confidère (N.), avoir la confiance. 


Solem Persæ unum Deum esse credunt, Just. les Perses 
croient que le soleil est le seul Dieu. 

Non rebatur, oppidum esse Piræea, Cic. il ne pensait pas 
que le Pirée füt un bourg. 

Spero et confido, te jam valëre, Cic. j'espère et j'ai la 
confiance que vous vous portez bien à présent. 

REMARQUE. — On trouve censère construit avec le sub- 
jonctif, par ellipse de at: Censeo armetis milites, Powr. ap. 
Cic. je suis d'avis que vous armiez vos soldats. 
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© IT. Verbes signifiant dire, prouver, nier : 


dicere, dire. declarare, déclarer. 

"rio, prétendre. contendère, soutenir. 

fateri, avouer. arguëre, établir. 

confiteri,  confesser. robare, prouver. 

profiteri, déclarer. convincère, démontrer. 
respondèére , répondre. persuadèére, persuader, convaincre. 
affirmare, affirmer. disserère, établir. 
confirmare , assurer. afferre, alléguer. 
asseverare, affirmer. negare, !Ynier 

jurare, jurer. infciari 5 j 


Fateor, insitam esse. nobis corporis nostri cantatem, Sex. 
j'avoue que l'amour de notre personne nous est naturel. 

Magnum esse solem, philosophus probabit, Sex. un phi- 
. losophe prouvera que le soleil est. grand. 

Negat, se credère, Veux. il dit qu’il ne croit pas. 

GALLICISME : Comme negare est l'équivalent 
exact, non pas de non dicère, ne pas dire, mais 
bien de dicère non, dire que non, lorsqueles Verbes 
_français, dire, affirmer, prétendre, sont suivis 
d’une proposition négative, on peut les traduire 
en latin par negare, et la proposition infinitive 
devient alors affirmative, la négation se trouvant 
renfermée dans negare : Je prétends qu’il n’est pas 
permis, 2820, fas esse, Crc. 


I1L. Verbes signifiant raconter, déclarer, promettre : 


narrare, indicare, indiquer. 

memorare, Rraconter. ; . tononstrare, montrer. 

perhibère, . [ostendère, faire voir. 

tradère, }r rter docère, apprendre. 

D it Fe à Leo faire connaître. 
ivulgare, pandre. icéri, 

Rare. annoncer. pronittère, } promettre. 

pronuntiare, proclamer. spondëre, répondre. 

scribère, écrire. recipère,  garamir. 


Orpheum poetam, docet Aristoteles, nungsam fuisse , Cic. 
Aristote nous apprend que le poëte Orphée n’a jamais existé. 
Promitto, recipio, spondeo, Cæsarem talem semper fore, 


Cic. je promets, je garantis, je réponds que César sera tou- 
jours tel. | 


RemanquEe.— Recipére, dans le sens de garantir, assurer, 


_* 


ke cd 
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est une ellipse pour £a se recpére. (prendre ur soi), qu'on 
tronve aussi sans ellipse : Spondeo, ir meque recipio, eos esse 
Curi mores, Cic. j'assure et je répouds. prmenelement 
que telles sont les mœurs de Curius. 


LV. Verbes signifiant voir, entendre dire, res 


pese rh voir. . legère, 

audire, experirè,  —. 
accipère, . entendre dire, providère, révdir 
discère, apprendre. . | prosptcère, ÿP }p *s 


Liüteras Græcds Cntonem in seneclute didicisse, accepé, 
Ce. j'a estondu dire Le apprit le grec dans sa “ieil- 


lesse. 
dLegi apal CiomecJaun , Album jocentem id éixisee, Cuc. 
j'ai lu dans Clitomaque qu'Albies dit celn ‘en plrisartant. 


Y. Perbes signifiant comprendre, savoir, ignorer : 


'énreWigere; - éthprendre.‘ fscire, ©: savoir. 


_Sendère, sentir...  |cemperde, : sn 
cognostère, connaitre. nescire, ne pas savoir. 
‘waimativerière, remarquer, ignarare, ignorer. : 

dnsidéas sibi feri, intte rit, Nas. cormprit qu'on Mi ia 
4lait un piégée.  : « 


Repertum esse, scitote, nemiten. » Cic. sachez qu Fe n'a 
trouvé personne. 
REMARQUE. — Avèc scire, nescire et ignorare on sent 
sbgnstruire certaïnes Conanerons {$ 554) 


VL Verbes signifiant permettre, saufftir : 
sinère, pouettet. . ve sepporter. 


pati, souffrir. concedère, acco 

Improbitas non sénit , es res pirore ;'Crc. si mbrecce 

ne permet pms qu'il respire, ou ze le laisse pas respirer. 
Ægré fert se ue esse, Cic. il voit avec PU qu'il 
est pauvre. 

CALucISuES : 2. Les Verbes permettre de, et 
laisser, demant un infinitif, reçoivent en français, 
conmoeomplénrent , le Nom qui: fait l’action du se- 
cond Verbe. Ces Verbes se traduisent en latin. par 
‘stnère àvec la proposition infinitive, et comme sinëre 
admet point de complément, celui des Verbes 
_français devient le sujet de l’ifinitsf : 


“ 
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Ïls ne permirent pas au sénit d'obéir, ox ils ne laïssèrent 
pas le sénat obéir, senatum parëre non siverunt. Cxc. 


2°. Se laisser devant un infinitif, se tourne par 


souffrir que, et serend par pati avec la proposition 
infinitive : 


Il ne s’est laissé mèler à auoune affaire, nullo se irmplicari 
negotio passüs est. Cic. 


REMARQUES, — 3°. Avec sinère et concedére au lieu de la 
proposition infinitive, on construit aussi ut et le subjonctif: 
Non sinam ut dicat, Ter. je ne permettrai pas qu’il dise. 


2°, Quelquefois même uf se supprime : Sine : me expurgem, 
Ter. permettez-moi de me justifier, 


VII. Verbes signifiant se souvenir, oublier, passer soys silence : 


meminisse, se souvenir. oblivisci, oublier. 
recorduri, se rappeler. 


Hoc mihi en recordare , Crc. rappeles-vous qué cela 
me plaisait. . 


$ 333. EXPRESSIONS COMPOSÉES AVEC LESQUELLES $E 
CONSTRUIT LA PROPOSITION INFINITIVE. 
Outre ces Verbes, on construit encore la propo- 
sition infinitive avec plusieurs expressions d'une 
signification analogue, ct composées 


4°. De spes : 
spes csteitur, où montre léspoie. | Ê7 Spem VERTO, pie c je commenre 
in spe sum, j'espère. in spem addycor, ÿ à espérer. ; 
spes metenet, j'ai l'espoir. RE 


In spem venio , appropinquare adventum tuum , Crc. je 
commence à espérer que le moment de votre arrivée ap- 
proche. 


œ: pe opinéo : | f 
ulgäta est opirto, l'opinion s’ést répandue. 
| res obinlo, l'opinion s'est établie. 
opinio percrebuit, c’est une opinion géhérale. $ 
mea fert opinio, mon opinion.est.. "4 
tenet me opinio, . : j'ai la opinion. | 1: 
habâre opinionem, avoir l'opinion. . 
venit mihi in opinionem, je crois. ê 


venio ir eam opinions , je passe-pour’ 
Venit in eam opinionem Cassius,, ipsum firxisse -bellum , 


se. +: 
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Caz. ap. Cic. Cassius passa pour avoir arrangé iinine 


Ja guerre, 


3°. De fama, rumior, nuntius : 


farin exiit, 

Sama percrebreseit, 
famam dispergère, 
rumores existunt, 
rumor pervadit,  :. 
rumor serpit, 

rumor vu gatur, 
auntius perfertur, n 


ju bruit se répand. 


a 


le bruit court. 


‘le bruit se-répand, 


répandre le bruit. 
il court des bruits. 


.. On apporte le nouvelle. 


* Fama exierat, Artaxerxèem comparare classe, N EP. le 
bruit avait couru qu’Artaxerxès Sup une flotte. | 


Famam dispersit, se emère, 


qu ’il devenait acquéreur, 


4°, De memoréa, fides, animus et autres mb : 


LIN. il répandit Je bruit 


vo: 


memoriæ proôdère, ne 
memoriæ radère : }raconter. : CEA ° 
 fidem facère, … , : . . persuader. ” 
est mihi animus, j'ai la confiance. 
certum habèére, être sûr. 
pro certo habère, tenir pour certain. . - 
‘certior fier, être informé. | 
certionemm facère aliquem, informer. 
persuasum habère, .__.. avoir la conviction. 
inficias ire, ‘44 mier, : 

n.  grgumento ess@, L. prouver. - .. : 
indicio esse, indiquer. 


Fac fidem, te nihil nisi  populi utilitatem quærère, Crc. 


persuadez que vous n'avez en 


vue que l'intérêt du peuple. 


Est mihi animus hodiernum diem initium .libertatis fore ; 


Tac. j'ai la confiance que cette 
de liberté. 


$ 334: 
On construit la praposi 


journée commencera une tre 


I. Volovos sperare, ou uf sperotis. . 


tion.infinitive ou la Con- 


jonction ué.et le Subjonctif, avec les. Verbes qui 


expriment la volonté, le désir: : 


velle, vouloir. Here 
nolle, "ne vouloir pas. 
malle, aimer mieux. 


L 


désirer. 


_|cupère, 
. | optare, } ; 
: xp etère, souhaiter, 


Volo, vos bené sperare, Cic. je veax que vôns ayez con- 
fiance ; — volo uti mihi respondeas, Cac. je veux que vous 


Li 
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me répondiez ; cupère et optare, ut peccet amicus, Crc. 
désirer et souhaiter que son ami ait des torts ; — cupio, mi 
esse clementem, Cic. je désire être clément. 

IT. Volo diligas, 

Après ces Verbes , et surtout après volo et ses 
composés, on supprime fréquemment w/ : 

Tu velim, nos absentes diligas et defendas, Cic. je désire 
que pendant mon absence vous m’aimiez et me défendiez. 

Nolo existimes, Crc. je ne veux pas que vous croyiez. 

IL. Te liberatum volo. | 

Avec volo il y a une autre construction fort usi. 
tée; elle consiste à employer le Participe passé 
passif au lieu de Pinfinitif. 

Ed te curd liberatum volo, Cic. je veux vous délivrer de 
cette inquiétude { je veux que vous soyez délivré, -etc.). 

Rempublicam defensam volunt, Cic. ils veulent défendre 
la république (que la république soit défendue). 

Ce Participe doit être considéré comme le parfait 
passif avec ellipse de esse. Cet auxiliaire esse se 
trouve quelquefois exprimé : 

Corinthum patres vestri extinctam esse voluerunt , Cic. 
vos pères ont voulu que Corinthe fût détruite. 

Saluti calamitosi consultum esse, volumus, Cic. nous vou- 


lons pourvoir, o# qu’il soit pourvu au salut d’un citoyen 
malheureux. 


REMARQUE. — Ovec optare, on emploie prés habituelle. 
ment ut que la proposition infinitive. 


L 


S 9335. EMPLOI DES DIVERS TEMPS DE L’INFINITIF. 


Dans la proposition infinitive, le Verbe peut, 
selon le sens , être mis à chacun des quatre temps 
de Finfinitif, au présent , au parfait , au futur ou 
au futur antérieur. 

Pour déterminer à quel temps l’infinitif doit être 
mis, il faut comparer l’action qu'il exprime avec 
l'action énoncée par le Verbe principal. | 


ée_ à 


+ 
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LE PRÉSENT. 

| Cata, mirgri se, aicbat. “ 

10, L'infinitif se met au présent, si les deux ac- 
tions se font, ou ont été faites en même termps ; 

$Scio, illud übi curæ esse, Cie. je suis que cela vons ac-, 
supe (jesais actuellement, que cela vous occupe actuellement). 

Cato, mirari se, aiebat, Crt. Caton disait qu'A s'étonrrait 
(il disæët'et il s'étorneis dans le même temps). 

2°. On emploie encore Île présent de l'infinitif 
quand la proposition infinitive énonce un fait gé- 
néral, existant de tout temps: er 

Zeno nihil censuit deesse virtuti » Cie. 4énon pensait que 
rien ne manque à la vertu. 


..Rewanque. En français on emploie anssi le présent dans 
le er cas : manque et NON 7rmquA it: 


LS 


EL PARFAIT, ONE: 
Credibile est, mundum factum esse. 

On met l'infinitif au parfait, si l’action du Verbe 
subordonné à précédé celle du Verbe principal : 

Credibile est, hominum caus4 “factum esse mundum, Cac. 
# est vraisemblable que le monde a été fait pour les 
hommes. 

Tradftèm est, Homeruni cæcum faisse, Cic. on a prétendu 
qu'Homère était aveugle. 

GALLICISME : En français, l imparfait a dans plu- 
sieurs Cas, et notamment dans le réait listorique, 
le même sens que le parfait : était aveugle an lieu 
de fut. à 

| LIT. FUTUR. 
| Certum est nos quisturos can. 

1°, On met l'infuitif au futur si l’action dy. Verbe 
subordonné doit avair lieu apres celle An Verbe 
principal : . 


Certum est, nos quietuvos esse, Groi il est cœrtnin que nous 
goüterons le repos, | dou: 14 
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2°. On se sert encore du futur de l'infinitif lors- 
que le Verbe subordonné est Au conditionnel pré- 
seni en français: . : | De 


Les Lacédémoniens écrivirent à Pausanias qu'ils le con- 
damneraient à mort, s’il ne revenait dans sa patrie, Lacedæ- 
monii scripserunt Pausaniæ, nisi domum reverteretur, se 
capitis eum daænenaturos &se, Nvr. 

PS & ex 


IV. FUTUR ANTÉRIEUR. 
Spero, me rem fuisse confecturum. 
LL ©. e L e 9 
3°. On met l'infinitif au futur antérieur, si l’ac- 
tion du Verbe suBordonné doit avoir lieu après 
celle: du Verbe principal, mais précéder une autre 
époque indiquée dans la phrase; c’est-à-dire toutes 
les feïs qu'on emploie en français le futur antérieur 
dans la proposition complétive: 

Spero:me rem fuisse confecturum, quam rediehs, j'espire 
que J'aurai terminé celte affaire quand vous reviendrez. 

2°. Qn emploie aussi le futur de l'infinitif pour. 
traduire le comditionnel passé français: 

Pollion pense que César aurait retouché ét corrigé ses 
Commentaires, Poilio Cæsarem extstimat suos rescripturum 
et correcturum Cemmentarios fuisse, Sur. Lu : | 

Varron' prétend que les Muses auraienf parté le langage 
de Plante, si elles avaient voulu pañler latin, Parro dicit 
Musas Plautino sermone locuyturas fuisse, si latinè loqui 
vellent , QuinT. 

R&msRQUE. — En dédomposont les deux temps. du condi- 
tionne} français, on retrouve dans l’un et dans l’autre l’idée 
du Participe fütur. 2 

1°. Conditionnel présent : Je ferais cela, si vous le per- 
meltiez, est l'équivalent de : je suis devant faire cela, s... 
sum facturus. | : 

2°. Conditionnel passé : J'aurais fait cela, si vous l'aviez 
permis, est l'équivalent de : j'ai été devant faire cela, si. 
fui factures: | | 

On comprend. dés lors comment, dins nne proposition 
infinitive, les deux futurs facturum esse et facturam fuisse 
traduisent exactement les -deux'conditionnels français. 


«ms À 
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8 336. APPLICATION BES RÈÇLES PRÉCÉDENTES. 


Tableau des constructions de la proposition infinitive et des : 
constructions françaises correspondantes. 


I. PRÉSENT DE L’INFINITEF. 


‘credo. je croiss que je fais mal. 
credebam , je croyais que je faisais mal. 
credidi, - j'ai cru ou je crus queje faisais mal. 
credideram , . j'avais cru que je faisais mal. 
credam , je croiraie que je fais mal. 
ns ; |  Loobat eru que je sp mal. 
crederem, je croiraise ue je fais. mal, 

nre pPeccare, À didissen, j'aurais cru de } faisais mal. 
x non credo, jene crois pas  queje fasse mal. 


noncredebain, je ne croyais pas queje fisse mal. 
non credidi, je n'ai pascru que É fisse mal. 
non credideram, je n'avais pas cru que je fisse mal. 
non crederem, je ne croirais pas que je fisse mal. 
non credidissem, jen’aurais pas cru que je fisse mal. 


* Remar QUES. — 1°. Selon les temps divers du Verbe prin- 
œpal, le présent de l'infinitif latin traduit le présent et lime 
parfait soit de l'indicatif, soit du subjonctif français. 

2°. Dans ces exemples, comme Le sujet des deux proposi- 
tions est le mème, on pourrait aussi.en francais. substituer 
l'infinitif présent à tous ces temps et dire :Je crois faire mal, 
=— je croyais faire mal, etc. D 

. 3°. En Jatia; il y a nécessité d'exprimer le sujet de linfiui- 
tif, et de le mettre à l’Accusatif. 


IT. PARFAIT DE L’INFINITIF. 


= que je faisais mal. 
credo, je crois que j'ai mal fait, ou que je fis mal. 
à que j'aurai fait ma. 
credebam, je croyais : que j'avais mal fait. 
credidi, _ Jaicru que j'avais mal fait. 
credideram , ’avais cru que j'avais mal fait. . 
me que je faisais mal. 
precauisse, | Credam , je croirai que j'ai mal fait, eu que je fis al. 
que j'avais mal fait. 
crederem , je croirais que J'ai mal fait. 
credidissem, j'aurais cru ‘que j'avais mal fait. 
non ee e ne crois pas que j’aie mal fait. . 
non crederem, jenecroirais pas} +: 
non credrem fenecroï on } que Joue Mal TAN 


REMARQUES. — Selon Îles temps divers du Verbe princi- 
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pal, le parfait de l’infinitif latin traduit le parfait et le plus- 
que-parfait de l'indicatif et du subjonctif français. Il traduit 
* aussi l’énparfait de l'indicatif, mais seulement après le pré- 
sent, parce qu'alors seulement l’imparfait exprime une action 
antérieure à celle du premier Verhe. 

2°. En francais, au lieu de que, on pourrait dire : je crois 
avoir mal fait ; — je ne croirais pas avoir mal fait. 


I1I. FUTUR DE L'INFINITIF. 


; je crois que je ferai mat. 
credo, je crois que je ferais mal. 
credebam, je croyais que je ferais mal. 
credidi, j'aicru oz je crus que je fcrais mal. 
credideram , j'avais cru que je ferais mal. 

me crederein, je croyais que je ferais mal. 
peccaturum ] Credidissem, j'aurais cru que je ferais mal. . 
eSs5l:e 
non credo, je ne crois pas que je fasse mal. 


non credebam, jene croyaispas que je fisse mal. 
non credidi, jen’aipas cru que je dusse mal faire. 
non credideram, jen’avais pascru que je dusse mal faire. 

\ non crederem, jenecroirais pas que je fisse mal. 
non credidissem, jen’aurais pas cru que je dusse mal faire. 
REMARQUES. — 1°. Selon les temps divers du Verbe prin- 
cipal , le futur de l'infinitif latin traduit le futur de l'indica- 
tif, le conditionnel présent, le présent et l’imparfait du sub- 

Jonctif francais et la périphrase de l’auxilisire devoir. 

2°, Dans plusieurs de ces exemples on peut remplacer en 
français que par le futur de l’infinitif : je ne crois pas devoir 
mal faire, où Je ne crois pas mal faire de bien longtemps. 


IV. FUTUR ANTÉRIEUR DE L’INFINITIF. 


PT {ie crois que j'aurai inal fait. 

d je crois que j'aurais mal fait. 
credebam, . je croyais que j’aurais mal fait. 

credidi, __ j'aicrucujecrus que j'aurais mal fait. 
credideram, j'avais cru que j'aurais mal fait. 

se crederem , je croirais que j'aurais mal fait. 
peccaturum / Credidissem,  j'eusse cru que j'aurais mal fait. 

fuisse, 
non credo, je ne crois pas 


non credebam, jenccroyais pas 
non credidi,  jen’ai pas cru 
non credideram, Ê n'avais pas cru 
non crederem, je ne croirais pas 
non credidissem, jen’aurais pas cru 


Remarques. — 1°. Selon les temps divers du Verbe prin- 
cipal, le futur antérieur de l’infinitif latin traduit le futur an- 
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que j'eusse mal fait. 
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térieur, le conditionnel passé et le plas-que-parfait du sub- 
jonct{f français, 

2°. Dans ancun de ces exemples on 2e poarrait employer 
l'infinitif en français. 

$ 337. PÉRIPHRASES DES FUTURS DE L'INFINITIF. 

Quelquefois dans une proposition‘ infinitive, on 
exprime par des périphrases le futur ou le futur 
antérieur de l'infinitif. 

I. FUTUR. 
Fore ut, futurum esse ut, ou futurum ut. 

Au lieu du fatur de l infinitif, on emploie le futur 
du Verbe esse saus sujet, et la Conjonction ut : fore 
ut, futurum esse ut, ou futurum ut, et le Verbe 
de la proposition infiuitive se met an subjonctif; sa- 
voir, 1° au présent du subjonctif, si le Verbe dela 
proposition principale est au présent ou au futur; 
20 à l'impar/fait du subjonctif, si le Verbe de la pro- 
pusition principale est à un temps passé ($ 359) : 

1°. Présent du subjonetif. : 

Faldè suspicor, fore ut infringatur khominum improbitas, 
Cic. je soupçonne fort que la méchamecté de ces hommes 
sera déjouée {littéralement : je soupçonne qu'il arrivera que 
la méchanceté soit déjoute); au lieu dë improbitatem ir= 
fractum tr. : 

Ego spondeo, futurum ut omaia longè aise invenias, 
RLin, 5. je vous réponds que vous trouverez tout en plus 
grande quantité; au lieu de : te omnia inventaram esse. 

2°. Imparfait du subjonctif. 
| © Nanquam putav, fore ut swppler ad te venirem, Cic. 
je n'ai jamais pensé que je vindrais cn suppliaht devant 
vous; au lieu de: me supplicem venturum esse. 

Exaudita vox est, futurum esse ut Rama caperetur, Cic. 
on entenditune voix cricr que Rome serait prise; au u lieu de: 
Ronam captum irt. ; 

JL. FUTUR ANTÉNIEUR. » à 
Futurum fuisse ut. 
 Auhieu du.futur antérieur de l'infinitif, on enx- 
ploie de-Fatur antérieur du Verbe esse et la Con- 
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jonction ut: futurum fuisse ut, et le Verbe de la 
proposition infinitive se met toujours à l'imparfait 
du subjonctif : | Ru À 

Erxistimabant plerique, fütarum fuisse ut oppidum amit- 
teretur, Cie. la plupayt pensaient que la ville aurait cté per- 
due; au lieu de : oppidum amittendum fuisse. | 

Remarques. — 1°. Les périphrases du futur se rencon- 
trent-surtout après certains Verbes tels que sperare ».Pütare, 
suspicari, affirmare, spondère. ne 

-2. Elles s'emploient principalement pour les futurs pas- 
sifs, parce que la forme ordinaire de ces temps , composée 
du Participe en dus et de esse ou fuisse, exprime plutôt l’idée 


L 


d'obligation et dernécessité, que l'idée simple de futer. Ezxi- 
stimabant-oppidlum àmittendum fuisse pourrait signifier : on 
pensait qu'il aurait été nécessæire de perdre Ja ville, 


S 338. EMPLOI FORCÉ DES PÉRIPHRASES DU FÜTUR. 


Puio fore ut me pœniteat. 

Lorsque le Verbe d’une proposilion infinitive 
na paint de supin usité,.et par conséquent point 
de jutur de l'infénitif, il fant recaurir aux péri- 
phrases du futur; elles sont donc. nécessairement 
emplayées pour un grand nombre de Verbes jn- 
transitifs, poux la plupart des Verbes uiziperson- 
nels, et notamment pour les Verbes pœnitet, pu- 
det, fædel, ete... qui manquent de supig: 

Persuasumest,;fore aliquandd, nt amis: bis siupdus ar- 


dore deflagrt, Cic. on est perquadé que itayt. eet univers 
sera.un jaur embrasé, 


Hujus me constantiæ puto fore ut runquam Pœnitear, Cie. 


je pense que je ne me repentirai jnmais-de mu formeté. 
Spera, fure ui contingat id miki., Cic.. j'épère que j'aurai 
ce bonheur. | 


REMARQUE. — Quelquefois la périphrase se complète; fre 
prend un sujet, et la valeur de Gaité construclion est. alors 
très-facile à saisir : Non despero, foce aliquem aléquendé, qui 
essai talis opaior, qualem qaarinus, Cie, je me désespère 
pas qu'un jour quelque orateur ng-réalisa ogtée perfection 
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que nous cherchons ;' au lieu de : fore ut ‘aliquis orator 
ETISIAL. 


$ 339. EMPLOI PARTICULIER DE QUELQUES TEMPS * 
DE L'INFINITIF. 


I. Sperabant se impetraturos. 

Après les Verbes espérer, promettre, jurer, l'in- 
fiuitif présent renferme souvent eu français l’idée 
du futur ; en latin, c'est toujours le futur que dans 
ce sens on construit avec les Verbes sperare, pot- 
liceri, promittère, spondere et jurare : 

Les députés espéraient obtenir ce qu’ils avaient demandé, 
lesaté sperabant, se, quæ petierint, impetraturos esse, Crs. 

il jure de ne rentrer que vainqueur dans le camp, juret, 
«e nisi victorein in castra non reversurum, CES. 

Remarque. — Pour s'assurer si l’infinitif contient l'idée 
du futur, on peut essayer de construire la phrase avec que : 
il jure qu’il ze rentrera pas. 

IT. Spero te mihi ignoscère. 

Lorsque la proposition complétive ne contient 
point l’idée du futur, on construit l’infiuitif présent 
avec ces Verbes comme avec les autres : 

Spero, te mihi ignoscére, si ea non timhcrim, Cic.)j 'espèr e 
que vous me pardonnez de n’avoir point eu cette crainte. 

2 LIL. Memini illum narrare. 

Après mmæeminé on construit le présent de linfi- 
nitif au lieu du pa, fait pour exprimer une action 
passée, dont le sujet de memini a été l'auteur ou 
le témoin. En français, on emploie dans le même 
cas soit l'imparfait, soit le parfait : 

Memini, hospltem meum mihi narrare , Cic. je me sou- 
viens que mon hôte me racontait, ou m'a raconté. 

REMARQUES. — Cet emploi du présent pour exprimer un 
acte passé s'explique par la signification précise de memint, 
qui est un véritable parfait : j'ai rnis dans ma rrémoire, 


opération qui a eu lieu en même temps que le fait dont on 
a gardé le souvenir ($ 329). 
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IV. Memini summos fuisse viros. 

Si le fait rappelé ne s’est point passé en présence 
du sujet de memini, ou si l'on veut exprimer qu'il 
est antérieur à un autre acte, on se sert alors du 
parfait : 

Ego memini, summos fuisse in nostré civitate viros, Cie. je 


me souviens qu’il y a eu des grands hommes dans notre 
république. | - 

Meministis, me ita distribuisse initio causam , Cic. vous 
vous souvenez que j'ai commencé par distribucr ainsi ma 


cause. 
_ S 340. AmMPHIBOLOGIE D'UN DOUBLE ACCUSATIF. 


I. Te Romanos vincère. — À te Romanos vinci. 


Cette phrase : 4io, te Romanos vincère posse (ap: Cic.\, 
présente un double sens : je déclare que vous pouvez vaincre 
les Romains, ou que les Romains peuvent vous vaincre. 

L’amphibolosie résulte des deux Accusatifs re et 
fiomanos, qui peuvent être également lun et l'autre 
soit sujet, soit complément de posse vincère. 

On éviterait cet inconvénient, si l'on disait : 

A0, te a Romanis vinci passe , ou bien, 4io a te Roma- 
nos vinci posse. 

9 4 9 e e e , 

C’est donc à l'emploi du passif qu'on a recours 
dans une proposition infinitive, pour éviter l’an- 
phibologie des deux Accusatifs : 

Clitarchus narravit, Darium ab Alexandro superatum esse, 
Cic. Clitarque a raconté qu’Alexandre vainquit Darius {que 
Darius fut vaincu par Alexandre); ct non pas : Dartum 
Alexandrum superavisse. 

Lorsque le sens n’est pas douteux, la construc- 
tion des deux Accusatifs est sans inconvénient : 

Luna, si crescat, ortus spectare, haud dubium est, P11x. 
il est certain que la lune en croissant regarde l’orient. 
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PHOPOSITIONS COMPLÉTIVES AVEC 
CONIONCTION. | 


$ 341. 1. Non intelligitur quand obrepat senectus. 

Toute proposition, qui sert à compléter le sens 
du Verbe d’une autre proposition, deviént propo- 
sition complétive, ettient la place d’un complément 
direct ou indirect. On peut s’en assurer en la rem- 
plaçant par un de ‘ces mots, cela, de cela, à cela. 

Dans toute.proposition complétive, le: Verbe se 
mct au subjonctif, quelle que soit la Conjonction 
qui la lie à la proposition principale : 

Non intellisitur quandd obrepat senectas , Cre. on nesent 


pas quand vient la vieillesse (on ne sent pas ce, à savoir 
quand vient la vieillesse ). ; 


REMARQUE. — On comprend que dans une propasition 
complétive le Verbe ne présente jamais un fait d’une ma- 
niére positive et absolue. Il n’y a ddric pas licu d'employer 
l'indicatif. Si l’on disait qwardd obrepit, cola signifierait : 
quand vient la vieillesse, on ne le sent pas; ce ne. serait plus 
qu'une proposition circonstanctelle | 

LI. Soio: cur limadeficiaf. | 

La proposition complétive a aussi son Verbe au 
subjonctif, quand elle est liée à la principale par 
un Adverbe conjonttif, pouvant servir à interroger, 
comme cur, quarè, pourquoi? — ubi, quo, où° 
— urdè, d'où? — quà, par où? — quäm, quan- 
um, quanti, etc., éombieh? 

Muliæ gentes nandüm scéunt cur luna deficiat, quarè 
obumbretnr, Sen. beænconp de penples ñe-savent peinten- 
care pourquéi la lune S'éclipse, pourquoi elle ‘sc voile. 

Non video quomodd sedare possint male præsentia præ- 
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teritæ voluptates , Cic. je ne veis pas comment des plaisirs 
passés peuvent calmer des maux ‘présents. 

Videamus quaterts amor progredi debeat, Cic. voyons 
jusqu'où doit aller natre attachement. 

I1I. Aperil quis sit. 

1l en est de même quand elle est liée par un Ad- 
jectif conjonctif, pouvant servir interroger, comme 
quis, qualis, qui. quel? —quantus, combien grand? 
— quotus, quel? — quotus quisque, combien. peu? 

Themistocies qués sit aperit y Nze. Thémistocle découvre 
qui il est. 

Quid quæque nox aut dies ferat, incertum est, La. omne 
sait point quel événement une nuit, un jour peut amener. 

Popalus Rormanus sensit, quantus et quantd dignitate 
esses, Cic. le peuple romain a eompris combien. vous étiez 
. grand, et de quelle considération vous jonissiez. 

"'GALÆICISME": Dans'tous ces cas, on met eu firran- 
çais l'indicatif; en latin, on ne se sert del’indica- 
tif que lorsqued'interrogation reste directe et forme 
use proposition mdépendante: 


UE dut qualis est tua mens P potesne dicère? Cic. où 
est votre àme et quelle est-elle ? pouvez vous le dre? 


En liant les deux ‘propositions il faudrait dire : 


EGE aet qualis wsit'tua mens polesne diecre ? pouvez - vous 
dire oùtest-votre âme, et quehe elle est? ” 

REMARQUE. — Quoique celte règle soit bien positive, 
plusieursæexemples s’en écartent ; ils sont :surtaut tirés des 
poëtes comiques, ,et en les explique généralement en brisant 
le discours et en rétablissant une interrogation. directe, ce 
qui convient au.monvement du dialogue : Eloquere, quid 
tibc est, PraurT. parle, qu'as-tu ? ct non pas dis-moi ce que 
tu as, eloquere quad tibisit, — Video quan ren. agis, Praur. 
(pour rem, quan agis) je vois ce que vous faites, c'est-à- 
dire la chose que-vous faites. et non pas quelle Chose ‘vous 
faites, quam rein agas. 

‘On explique de Fa mêmemanière quelques autres exem- 
ples tirés des écrivains en-prose:Mferréristis quém popilaris 
lex de sacerdotiis Licénii Crassi ividebater (‘au:lieu de-vc- 
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deretur), Cic., de Amicit., 25., vous vous rappellez com- 
bien la loi de Licinius Crassus sur les sacerdoces était po- 
pulaire. — On peut détacher reministis, et dire : comme 
la loi était populaire! vous vous le rappelez? — quæramus 
ab maleficiun , est Cic., pro Rosc., 30, cherchons là où 
est le mal; et non pas, dans quel lieu il se trouve, ubi sie. 


$ 342. EMPLOT SPÉCIAL DE CERTAINES CONSONCTIONS. 


Il y a des Verbes latius après lesquels certaines 
Conjonctious peuvent seules être employées, pour 
lier les propositions complétives. 

Ces Conjonctions spéciales sont au nombre de 
douze : ut, ne, quominus, dum , donec, cur, quaré, 
quin, an, nüm, numquid et quod. 

Ainsi employées à lier une proposition comple- 
Uuve, ces Conjonctions se construisent toujours avec 
le subjonctif. 

 Cazuicisur : En français, les Verbes correspon- 
dants sont généralement suivis soit de que, avec 
l'indicatif ou le subjonctif, soit des prépositions de 
ou à avec l'infinitif. 

S 343. . I. Hortor ut legas. 


On construit w# après les Verbes qui signifient 
conseiller, demander, prier, obtenir, mériter: 


« suadèëre, } conseille, : 4? etère, } demander. 


«ttctoresse, « postulare, 
*« persuadèére, persuader. precari, rier 
* Aortari, exhorter. orare, je “ul 
— émpellère, pousser. À exorare, obteni 
: inducére, engager. émpetrare, } re 
 anonëére, avertir. merère , }mmériter 
- INSGre, demander en priant. ! dignus esse, 7 


Magnoperé te hortor, ut legas, Cic. je vous exhorte 
beaucoup À lire. 

Me Cesar, ut sibi essem legatus, non solum suasit, sed 
etiam rogavit, Cic. César non-seulement me copseilla, mais 
encore we pria d’être son lieutenant. 
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Auctor non sum, ut te urbé committas , Cic. je ne vous 
engage pas à chercher votre süreté dans la ville. 

Meruit, ut maximis honoribus decorarctur, Cic. il'a mér ité 
d’être comblé des plus grands honneurs. 


à II. Cura ut valeas. 


Après les Verbes qui signifient avoir soir, t«- 
cher, faire en sorte : 


curare eniti, s’ ’efforcer. 
curæ habère, Favoir soin. eram dare, s'occuper. 
vidère , prendre garde. facêre ‘faire en sorte. 
providèére, . pourvoir. efficère, : 

conari , tâcher. pervincère, } venir à bout, 


Cura, ut valeas , Cic. ayez soin de vous bien porter. 
Ut plurimis prosimus, enité debemus, Cic. nous devons 
tâcher d’être utiles à un grand nombre de personnes. 


HI. Permisi ut faceret. 


Après les Verbes permiliére, permettre, et as- 
sentire, accorder, consentir : | 


Quis Antonio permisit , ut partes faceret? Cic. qui a per- 
mis à Antoine de fâire le partage? 


_ InIOTISME: — 1°. Quand le Verbe qui suit curare 
est de nature à être employé au passif, on fait sou- 
vent du Nom, qui serait sujet de ce Verbe passif, 
le complément direct de curure à l'Accusatif, ct 
on emploie le D futur passif, qui : s'accorde 
avec cet Accusatif. . | 

Conon muros reficiendos curat, Ner. Conon fait relever 
les murailles {a soin que les murailles soient relevées }, au 
licu de : ut muri reficigntur. , 

Cette construction duns beaucoup de cas répond 
au Verbe français juire suivi de l’infinitif:. 


 Fabricins fit reconduire le transfuge à Pyrrhus. Cic. 
7 bre Fabricius reducendum curapit ad Pyrrhum, 


 Curare' se construit ‘encore. avec l'infnitif 
18. 


_….— 
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sans sujét, hiais ulovs il signifie se soucier, se met- 
tre en peine : En | 


Nec rrdire curat, Cic..H ne so soucte. pas de yevenis; — 
ea docti legère non cHrabube. Cic. les savants ne se mettront 
point en peine de lire ves clsoses. : 


REmMAaQUES. — 1°, Avèc suadëre signifiant persuader que; 
— persuadère, convaincre que; — vidère, voir; — provi- 
dêre, prévoir, et concedire,. accorder que, on construit 
‘la proposition Mfinitive fs 327). | 

29. Avec monûfe ; pris dans le sens d'informer, avétlir 
que, on construit aussi-M proposition infinitive : Monuimus, 
artern sine assiduitate décendi non multürm.fuvure, Cicv'nous 
vous avons averti que la théorie, sans la pratique constante 
de l’éloquence,.est peu efficace. Suivi de ut, moncre répond 
à avertir de, consciller. 

3°. Avec suadëre, persuadère , hortari » Postulare et Per- 
miltère on construit quelquefois, par imitation du grec, un 
infinitif sans sujet, comme en français (6 256 ) : Sollicitu - 
dines éléare tua te prbvittentia po stuläbat, Cic. votre pré- 
voyance vous pressait d’alléger’ces inquiétudes ; — Judicibes 
conjecturam fucère permittam.,.C1c: je permettrai aux jages 
de faire des conjectures, ou je kusserai: les juges faire des 
conjectures. 

4°. Arès. monôre,.rogot ;prackri, arare ét apres l'in pé- 
ratif far, 5 QRsuppr une quelquefois ué: SR intelligars; Gi. 
faites ug je OUimpr cine, 

que disnus , au lien de üt, on'‘construit plutôt \ Ad- 
jectif tonjénerif! di, que, quodl et lé subjonctif, Cet Adjec- 
tif à ponr”’atitété à Le subéthntifi de: digilas (S B66:}::19 mé- 
rite de commander, Le est qui éimpeñats ic ! 


S pe. + fon. connitiam nt videar. Sn 

On ou encore ul-RAWeC: conne, æ€on)- 
eitre kr falte: deysietpouir âG : ee 

Sordidirh: EhEDMREMÔTES utero noménaray rc Âliest 
humiliant de s "exposer à être pp accusateur. 

: Non conmmttttm et br tnfanie vider, rc. jene n° ex- 
posèrai pas À vds paraitre" crtraVagant. ‘ : 
1Grhorsmes + 0% Eh français}: les expressions 


dei 
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ævour le tort :de..:, se mettre cens le cas de... vé- 
pondent à committère ur. 

2°. Les expressions se bien garder de, n 'avair 
garde-de, répondent à.xon censmitière ut: eme 
garderai bien de dire, 2or committam ut dicar. % 


6 345. Te rogo ne demillas animum. 

Après tous les Verbes précédents qui se con- + 
struisent avec tt, lorsque la proposition complé- ù 
tive est négative, on exprime ‘la négation par ne { 
à la suite de ut, ou plus habituellement par re en 
supprimant ul : 

TImpetrant ut ne jurent, Crc. ils ppHeAnEnt de.nc point 
préter serment. 

T'e rogo, ne demittas animum , Cic. je vous prie de ne 
point vous laisser abattre. | 

TU auctor fui, ne éfferret tempus petitionis suæ, Cic. je lui 
ai conseillé dernepoint différer l'époque : ‘de sa. candidatere. 

6.346. Cave ne des suscipionem. 

Cavëre, prendre. garde, -30:. construit | avec ne. . 
(pour ul ne), parc e que la proposition complétiye 
contient nécessairement Y idée de négation : - | 

Cave, necui suspicionem des, Cuc. prenez garde d'i inspir er 
un soupçon à quelqu'un. | ; 

“RemseqQue. — ‘Souvent après l'impératif ce, cuvotc, 
on supprime tout à fait la Conjonction ; Care fucias;Crc. 
gardez-vous de faire cela. De NE 

S 377. Fit ut nemo cotentus vioat… .  : 0: "1. 

On construit encone ut.après.les. unipersonnels 
suivants; mais si la proposit: on complétive: est né- 
gative, on ne.remplace pas u{non.par ne: 


s fil, . isefait: | sequitur, . ils’ensuit. , 

Keventt," " ilarrive. | fresrat, ; us 

\ContÈngt Eu CRE eresl,: Yitreste. Dour Où 
*_ freux). fre iquuan est, 

eceëtlte, icrrive Gé énemen dit ekéehiun: est, il ne .reéta plus: 

test, il arrive. {cheux). we. 

futurum est, il doit arriver. accedit, il se joint à cela 
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Qui fit, ut remo sud sorte contentus vivat, Hqn. comment 
se fait-il que personne dans la_vie ne soit content de son 
sort ? 

Cæsari non contigit adolescenti, ut esset senalui carissé- 
mus, Cic. César n’eut pas dans sa jeunesse l'avantage d'être 
cher au sénat. 

GaLLicisue : Contingit, se disant ordinairement 
d’un événement heureux, et accidit, d’un accident 
fâcheux, ces deux Verbes répondent, le premier, 
aux expressions françaises avoir le bonheur, la- 
vantage de; le second, aux expressions avoir le 
malheur, le désavantage : 

Thrasybule eut le bonheur d’affranchir sa patrie de la ser- 
vitude, Thrasybulo contigit , ut patriam ex servitute in liber- 


tatem D iidicarer: Nepr. — ]leut le malheur de mourir subi- 
tement , accidit ut subito énteriret , Crc. 


REMARQUE. — Âvec seguitur on peut construire , au lieu 
de ut, la proposition infnitive : Së hoc verum non est, se- 
quitur ut falsum sit, Cic. si cela n’est pas vrai, il s’ensuit 
que c’est faux ; — sequiter vitam bcatam virtute effici , Cie. 
il suit de là, que la vertu fait le bonheur. . 


$ 348. I. Prop est, tantüm abest ut. 

On construit encore #t, 1° avec l’unipersonnel 
prope est, on est sur le point , peu s'en faut: 

_ Jam propé erat, ut sinistrum cornu pelleretur, Lav. déja 
il s’en fallait peu que l'aile droite ne füt repoussée. 
20: Avec l'unipersonnel abest , ‘il s'en faut, _ 
à l'Adverbe tantüm, tant: | 
‘ Tant abest ut istos ornern, Cic. tant s'en faut que je 
îes embellisse. : 
II. Nihil abest, paulum abest quin.… 

Lorsque abest est joint à une négation ou aux 
Adverbes restrictifs paulim, peu; — minimim, 
très-peu , alors au lieu de #é on le construit avec 
qin : 
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_ Nihil abest, quin sim miserrèmus, Cic. il ne s’en faut de 
rien que je ne sois très-malheureux. 

Paulim abfuit, quin Varum interficeret, Czs. peu s'en 
fallut qu’il ne tuât Varus. 

On emploiera donc toujours quin avec les ex- 
pressions abesse ron potest, il ne peut s’en falloir; 
— haud multum abest, non longe abest , ne s'en 
faut pas beaucoup; — Laud ee abest, il ne 
sen faut pas peu, où il s'en faut beauceup. 


GaALLICISMES : Au lieu de fant s'en faut; peu 
s'en faut, on peut, en français, dans certains cas, 
dire : étre si loin de, n'être pas éloigné de ; en la- 
tin, éantim abest et paulum abest répondent éga- 
lement à ces doubles expressions : Nous étions si 
loin d'écrire, tantüm aberat ut scriberemus, Cic. 

2°, Absit ou procul absit, est l'équivalent de cette 
expression française, loir de moi: Pauperies pro- 
cul’ absit ! Horn. loin de moi la pauvreté! 

_ REMsRQUE. — On a dit aussi dans une latinité moins pure: 
absit ut dans le sens de loir de moi la pensée! à Dieu re 


Plaise que! Absitut hospitem deseram, Avur. à Dieune plaise 
que j'abandonne mon hôte! # 
) 
III. Tantüm abest ut....ut.…. 

. Après {ant s'en fuut que, étre si loin de, et la 
proposition complétive, on construit d'ordinaire 
en français une autre proposition corrélative, qui 
est liée à tant ou à si par la Conjonction gue : il 
en est de même en latin, et cette nouvelle propo— 

sition se construit encore avec 4£: 
Tantm abest, ut nostra miremur, ut nobis non satisfaciat 
ipse Demosthenes , Cic.: tant s’en faut que nous admirians 
nos propres écrits , ou nous sorames si loin d'admirer nos. 


propres éprits, que Démosthène lui-même ne nous sa- 
tisfait pas. 


On pourrait, en renversant la phrase, dire en français : 


FE 
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Dérnmosthène lai - inême ne nous satisfait Per Want: nous 
sommes loin d'admirer nræs:eécrits. : 

‘’Enlatin, sans retrverser fa phrase, on sent sup- 
primer le id ut et mettre le Verbe’ de la der- 
nière proposition à | ndicatif: 

‘Tantira abfuit, ut inflainmares nostros animos ; somnun 
Dix tenebamus, Crc. fl s’en Filtait tant que vous enflammas- 


siez nos ‘esprits, ou vous étiez si loih d'enflammermes es- 
prits, que ‘nous résistions à‘peine qu sommmen. 


IV. Adeë non ‘tenuit érar, ut diceret. 

Au lien de tentim abest ‘ut, on peut, dans le 
mêne sens de ant s'en faut, ou bien loin de, con- 
struire «deo non et indicatif dans la première 
proposition”, et r éserver ut ct le: soon pour la: 
seconde : , 

Ailed non tenuit i ram, ut éladio cincttm in senatum se 


ventryæm diceret, Liv. 6, 5, tant s’en fallut qu'il retinit sa 
colère, qu'il menaga-de venir avec son épée dans lesénat. 

REMARQUE. — — Quelguefois lorsque le même Verbe peut 
convenir aux deux propasitions , on n’en fait qu'une, et né 
disparait : Ve tecte .quidem. Leu , “adeo. publicans consilium 
nunquan adiit, Tac. Ann. 6, 23, bin de venir jamais au 
conseil public, il ne vint pas même dans la ville. 


S 379. 1. JImpedio ne, ou quominis facias. 


On cowstruit ,les Conjonctions ne qu quoninus 
gprès les Verbes shivanis,, qui expriment l'idée 
Jen, d'opperiion:: 


. . 
. J : " 


Ë re, tu tte tylokanre, . : :mettreobstacle. : 
offcère, empêcher. |obsistère, , s'opposer. 
impedimento esse, } * | déterrère, äétourner. 
intercedère, s'opposer... Lrecusare, refuser. 


Al cnsns ne facerck vimpedibit ; Gre./le ‘hasard m'a éme 
péché de furre' celu: (a empêché que je nefisse...}.. 

Nœvins Quintium deterrt, ne éuetionetur; Cie. Névius 
détourne Quintins de vendre aux enchères. 


Ea enusa tibé fuit impetlimente, qnomirtirs précurrire ad- 
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ven um :rMéUMt pOSSES ds: æe motif vüus.a à empêché de'me 
devancer, : - 


If. :Non ‘tmpelio, ques ou ‘fRominis facias. 
Si la proposition principale est négative ou in- 
terrogative, on ne se sert que de quomintis et 


point de ne : | CS 


Nec ætas impedit, quominès agri er. studiæ ienea- 
nas, Cic. la vieillesse ne nous empêche pas de conserver le 
goût de l’agriculture (n'empêche pas que nous ne conser- 
vions ). 

. Quid obstat, quomninus Deus sit beatus 2 Cac. qu'est-ce qui 
empéche Dieu d’être heureux ? 


| Quelquefois, au lieu de quominàs, après une 
négation, on trouve quin : ‘ 


Quid recusare potest, quin: et secit sibi consulant, Liv. 
comment refuser que les alliés songent aussi à leurs intéréts? 


Iniorrsme : Le Verbe énpedire, suivi d'une 
proposition complétive, ne peut recevoir de com- 
plément direct. Le Non, qui sert de complément 
au Verbe français empécher , devient, en latin, le 
sujet de la proposition complétive : 

Cela empéche cet orateur-de parler, id, ne orator dicai, 
impedit, Cie. et non pas : éppedit oratorem ; ne-tlicat. 

HraranQUEs. re, Avec recusareon construit quelquefois 
l'infinitif tu liea de ne et lesubjonetif : Morérecusabar, Ces. 
il refusait de mourir, au lieu de ne marerctur. 

2', En poésie, on' trouve aussi l’infinitif avec émpedire, 
imais cette constrwelion. n'est: point ‘atlirilésible en prose : 
Nihil impedit ortos exule -Grée. fin yOni ds 
fils d’un exilé de jouir de Rome. 


“$ lg) Rime veriies , jC:CPAÎRE QUE: VUS » De tenier pas 
* \Timeo ne venias, je crains que Ypus-ne vanier. 


‘> . CR PC Se pe mes + 
. Lis Verbes herari, metuëre, dures CRAN É- 
dec. appééhemder 3. =pasêre, raxvèt peut; :ei.forr 
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midare, redouter, on se sert de la Coujonction wf, 


si la proposition complétive exprime une chose 
que l’on souhaitee c'est-à-dire dans tous les cas où, 
en français, on emploie la formule négative gue 
ne... pas.….; de Re... pas: | | 
Veretur Hiempsal, ut fœdus satis firmum sit, Cac. 
Hieémpsal craint que le traité re soit pas assez solide (il 
souhaite qu’il soit solide ). 
Kereor, tibi illud ut probem, Cic. je craims de ne pas 
vous faire approuver cela (je souhaite le faire "approuver ). 


IL | 

On se sert de la Conjonction ne, si la prôposi- 
tion complétive exprime une chose qu'on ne sou- 
haite pas, c’est-à-dire dans tous les cas où, en 
français, on emploie, sans négation, la Préposition 
de ou la Conjonction que…., que... ne : 

Timcbam, ne evenirent ea, quæ acciderunt, Crc. Je crai- 
gnais que ce qui a eu lieu n'arrivât (je ne désirais pas que 
cela arrivât). | 

_ Non vereor, ne quid stulté facias, Cic. je ne crains pas que 
vous fassiez quelque inconséquence. Ù 

” GALLICISME : La différence du français au latin, 
pour l'emploi de la négation après les Verbes cr«rn- 
dre, appréhender, tient à ce qu’en latin, c'est'li- 
dée de désir qui domine dans ces expressions, tan- 
dis qu’en français, c’est l’idée de cruinte. 

TIT. Vereor ne non possis. 

Après ces mêmes Verbes, on peut, en latin, au 

heu de w£ se servir de ne non: 


Vereor, ne non fortune tuæ sufficère possis , Cu ar. je crains 
que vous ne puissiez suffire à votre fortune (om pourrait dire: 


vercor ut possis). _" . 
Ne étant pour ut non ($ 312), ne non équivaut 


à at non. non, et comme deux négations se dé- 


truisent l’une l’autre, ze non est l'équivalent de ut : 
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Fereor ne senatus Pompeium dimittère nolit, Cic. je crains 
que le sénat ne veuille pas laisser partir Pompée ( ne nolit 
pour ze non velit. On pourrait dire : vereor ut vclit), 


REMARQUE. — Avec metuëre et formidare on construit, 
mais en poésie seulement, l’infinitif, au lieu d’une Conjonc- 
tion, quand les deux propositions ont le même sujet : Wi£ 
metuunt jurare, CATUL. ils ne craignent pas de jurer. 


1V. Timor est ne non...;: — timor est ne... 


Après les Substantifs &mor, rmetus, crainte; — 
pavor, peur; — periculum, danger, risque, et les 
expressions qu'ils composent, on peut construire 
une proposition complétive comme après les Verbes 
timère, metuëre, etc. et avec les mêmes Conjenc- 
tions, sauf cette seule différence, qu’au lieu de ut 
on emploie toujours ne non : | 

Non est pcriculum, ne idem facère non possis, Cie. il 
n'est point à cramdre que vous n'en puissiez pas faire au- 
tant (on désire que vous le puissiez). 

Timor Romæ grandis fuit, ne fterim Galli Romam redi- 
rent, Eur. on avait dans Rome un grand effroi de voir 
revenir tes Gaulois (on ne le désirait pas ). 

Ne movear periculum non est, Cic.il n’y a point de risque 
que je me fâche. | 


+ 


$ 351.  Expectamus düm ou donec rogemur. 


Après les Verbes expectare, opperiri, attendre, 
la proposition complétive se construit avec dm 
ou donec, jusqu’à ce que: 

Ne expectemus dum rogemur, Cic. n'attendons pas qu’on 
nous prie. | 

ÆEzxpectabo donec me consulas, PLin. 3. j'attendrai que 
vous-me consultiez. 

Opperiri dim residant aquæ, Ov. attendre que les flots 
s’apaisent. 

GALLICISMES : 1°. Eu français, après attendre 
au lieu de jusqu'a ce que on construit que. 
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2°, S’attendre que, signifiant croire, esperer, 
se rend en latin par exislimarc, sperare, avec 
la proposition infinitive ($ 332). 


S 352. 1. Causa.est cur, ou quare velis. : 


Après les Verbes combinés avec le Substantif 
causa, cause, raison, motif, la proposition com- 
plétive se construit, soit avec cr soit avec CRUE 
qui signifient pourquoi:  ,: 

. Tibi nallaeausuest, eur hwnc enlemitate en Cic. 
vous. n'avez pas.sujet de vouloir que cet homme soit accablé 
de malheur. 


Quid causæ fuit, quarè consilium mutäris, Cie. quelle 
raisôn rvez-vous ene de changer de projet ? 


 GaruicismE : En français, les expressions ana- 
logues sont, éfre cause que, avoir sujet de, avoir 
des motifs de, c'est la raison pourquoi. 


REMARQUES. — 1°. Au lien de cur ou de quaré, on trouve 
quelquefois quèd : Justas .causas affers, quod ic vidére aon 
possim, C1c. vous montrez par de. PAPREN RARES RENTANO 
je: ne puis vous voir. 

\ . Dans plusieurs cas on peut. construire un. gérandif 
Génitif après causa : Quæ tanta fuit Romam. 1idi causa vi- 
dendi? Vinc. quel si puissant motf aviez-vous de voir 
Komc ? (au lien de: cur Roman videres.). 


LU, Quid causæ est cur non, ou quin jwdicatis. 


. Quand Ja proposition principale est ‘interroga- 
tive ou négative, et que Ja proposition: ‘complétive 
est elle-même négative, au lieu de cur non, ou 
quarè nor, on peut se servir de guin : 

Qué cœater est, .quin istem contre. legem fecisse judli- 
cetis, Cic. qu'est-ce qui est cause que vous ne-déclarez’ pas 
ect homme coupable de centravention à la loi? (on qui 
vous empêche de déclarer... ?),. 


* 
: Après les'expressionsinsgntives 20% cœasam üli- 
cère, rublœnr cantsant dicèrs, nilcansæ: dicëère, me 
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pas alléguer, ne pas prétendre, on se sert toujours 
de quin, si la proposition eomplétive est négative : 
Causæ nil dicimus., quin tibi vadimonium promiserit, Cac. 


nous ne prétendons point qu’il ne se soit point engagé à 
comparaitre. 


S$ 353. I. Dubito en, ou nüm debeam. 

Le Verbe dubitare a deux sens, 1° douter, ne 
pas savoir, chercher en réfléchissant; 2° hésiter : 
balancer, se faire scrupule, faire difficulté. 

Dans le sens de douter, ne pas savoir, dubrtare 
se construit avec les Conjonctions an ou EM , ‘qui 
sipuifrent esf-ce que ? : 

Dabito, an idem tibi suadeam , Prix. 1. je ne sais si je vous 
conseillerai la même chose (je suis en doute sur'eefte ques- 
tion : est-ce que je vous conseillerai ?), 

Dubuo, num idem tibi suadüre debcam , Prin. je ne sais 
si je dois vous conseiller d’en faire autant, ou, si je ne dois : 
pas vous conseiller. 

Les Conjonctions an et rkm répondent dans 
cette conslruction non-seulement à que et.si, mais 
encore à 57... Re... DAS: 

Dubito, an Thrasybulum primus omnium ponam, Nrer.jene 
sais sé je re placerai pas Thrasybule le premier de tous. 

II. Non dubito quin sis. 

Après non dubito , je ne doute pas, et quis du- 
bitat? qui doute? c’est-à-dire lorsque la proposi- 
tion principale est négalive ou interrogative, on 
construit guin devant fa proposition complétive. 
En frauçais, dans le même cas, cos est suivi 
de: QUE... RES 

Non dubito , quin co sis animo, Crc. je ne doute pas que 
‘vois re'sovez duns les nrènres dispositions. 

Ouis.dubitere potest, quir Dei munus sit, quèd vèvimus, 


Sn. qui-peut duater que ‘notre existehee #c soit un: bien- 
fait de Dieu? | 


ss. = J<#F 
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On construit aussi guir, bien que la proposition 
principale ne soit pas négative, lorsque l'idée de 
négation est dans la pensée de celui qui parle, ct 
que dubitare est l'équivalent de re pas croire : 


Sè quisquam fuerit, qui dubütdrit, quin fundus emerctur, 
Cic. s’il s'était trouvé quelqu'un qui doutit, que cette terre 
fût achetée { qui ne crât pas que cette terre fut achetée ). 

Tanta ubertas pomorum dubitationem affert, quir homi- 
nibus solis ea natura donaverit, Cic. une si grande abon- 
dance de fruits fait douter que la nature les ait exclusivement 
destinés à l'homme (fait qu'on ze croit pas qu'elle les ait 
exclusivement destinés... ). 


Non dubito est l'équivalent de Je crois ; — quis 
dubitat ?. de, qui ne croit ? Torsqu’en remplaçant 
ainsi Je ne doute pas par je crois, on devrait con- 
struire, après ce dernier Verbe, une proposition né- 
gative, on ajoute en latin une négation après quin : 

Non dubito, quir offensioncm negligentiæ vitare non 
possim, Cic. je ne doute pas qu’il ne me soit impossible 
d'eviter le reproche de négligence (je crois que je n’éviterai 
pas le reproche... ). A 

REMARQUE. — Avec non dubitare, ne pas douter, on con- 
s'ruit aussi la proposition infinitive : Non dubitabat facile 
se consecuturum , Ne. il ne doutait pas qu’il ne réussit faci- 
lement , au lieu de: quir consecuturus esset. 


III. Non dubium est quin. 
On construit les mêmes Conjonctions avec les 
expressions composées de dubitatio, ou de dubium : 


Hic locus nihil habet dubitationis, quin homines plurimüm 
homminibus prosint, Crc. ce passage ne permet pas de douter 
que les hommes ne soient très-utiles aux hommes. 

Non est dubium , quin possis notare, Cic. il n'est point 
douteux que vous ne puissiez le remarquer. 


RemManquE.— Avec dubium est on construit fréquemment la 
proposition infinitive : Si dubium tibi est , posse te regno illius 
potiri, Cic. si vous n'êtes pas sûr de pouvoir vous emparer 
de son royaume. 
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IV. Dubitat, non dubitat accipére. 


Avec dubitare, signifiant balancer, hésiter, et 
surtout avec non dubitare, ne pas hésiter, ne pas 
faire difficulté, on construit linfinitif: 

Dubitabat accipère , Curr. il hésitait à accepter. 

In senatum introire non dubitavit, Cac. il n’hésita point à 
cntrer au sénat, ou il ne fit point difficulté d’entrer…… 

Avec non dubilare, pris dans le même sens, on 
peut aussi construire quin. 

Non dubitavit, quin innocentem defenderet, Crc. il ne ba- 
Janca pas à défendre un innocent. 

GaLLicisME : En français, se douter a le sens de 
soupçonner ; il se traduit par suspicart après lequel 
se met la proposition infinitive ( $ 332): Je me dou- 
ais que ce n’était rien, suspicabar nihil esse , Cac. 


$ 354. I. Nescio an profuturus sim. 


On construit la proposition complétive avec an, 
num, numquid, où ne après les Verbes 


scire, savoir si... | interrogare, demander si. 
nescire, ne pas savoir si... |vidére, examiner si... 
ignorare, ignorer si. ! deliberare,  délibérer si... 
quærère, chercher si. dijudicare, juger si. 


an incertoest, il est incertain si... | decernère, décider si. 


Et généralement après tout Verbe qui suppose 
l'incertitude, etqui répond à un Verbe français 
suivi de 57: | : L 
Non possum scire, an ei profuturus sim, quem admoneo, 
SEX. je ne puis savoir si je serai utile à celui que j'avertis. 
Scire velim, numquid necesse sit esse. Romæ , Cic. je vou- 
drais savoir s’il est nécessaire d’être à Rome. 


1]. Nescio, dubito, quid refert utrum....an. 


Quand après ces mêmes Verbes, comme aussi 
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après dubitare, et après interest, refert li importe, 
au lieu d’une seule proposition complétive silÿena 
deux, ou deux parties de proposition, exprimant 
une. alternative, an construit la. pretnière avec 
utrum ou ne, et la seconde avec a8. Utrimi et ne 
répondent alors aux Conjonctions françaises st ou 
que, et an répond à ou. 
Quis nescit summum bonum th animone sit, an in corpore? 
Crc. -qni re sit si le souverain LU est placé dans âme ou 


dans le corps ? 
Quid refert, utrum Ron incipias, an orne ? Sex. qu’im- 
porte que vous ne commenciez pas ou que vous cessiez ? 
Pompeius Scauro utrum fronte studeat , ar mente, dubi- 
tatur, Cic. on'ne sait si Pompée est pour Scaurus de mine 
seulement, ou de cœur. 


IIT, Par an impar sit nescitur. 


* ‘On peut supprimer ufrum devant la première 
partie de l'alternative et se contenter de mettre 
an, ne ou anne dans la seconde : 

Stellarum numeras par an-impar sit, nescitun, Cic. on 
ignore si le nombre des étoiles est pair ou impair. 

Dubitat turpe sit, ar non sit, Crc. il doute s’il est honteux 
ou s'il ne l’est pas. 

In incerto fuit vicissent, victine essent Romani, Liv. il 
resta incertaine: #i les Fons avaient été AMAR ‘Où 


vaincus, 
Interrogatur t triapauca sint, anne ét : Crc. on le 


sl. trois sont peu ou beaucoup. 
“IV. Beatos efficiat, queæslio est, necne. 


. Quaaod, au lieu d’uneseconde proposition,il y 
pour compléter l'alternative, une.simple, négation, 
on se sert de neone ce qui répond: aux mets fran- 
CAIS OU NON : 

Sapientie sola per se beatos efficiat , necre; quæstio est, 
Cic, on peut demander si pour rendre heureux la sagesse 
seule sufft, 04 '7non.. 4 


# 
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Après eette négation necre, on sous-entend le 
Verbe de la proposition complétive. Quelquefois 
même on le répète : | 

Queæritur sint ne di, necne sint, Crc. On demande si les 
dieux existent o# non (ou s'ils n'existent pas). 

V. An répété. 

Quand les propositions complétives qui se sui- 
vent n’expriment point une alternative, mais sont 
indépendantes l’une de l’autre, on répète devant 
chacune d’elles la même Conjonction que devant la 
première : | 

Queæritur an atomorum concursu mundus sit cffcctus ; an 
Providentid regatur; an sit aliquandd casurus , Cic. on de- 
mande.si le mande a été créé par un concours d’atomes ; sil 
est gouverné par la Providence; s’il doit s’écrouler un jour. 

REMARQUE. — Avec les Verbes scire, nescire, ignorare , 
vidère, on construit la proposition infinitive toutes les fois 
qu’ils n’expriment pas l’idée de-doute, c'est-à-dire toutes les 
fois qu’en français leurs correspondants doivent être suivis 
de:que au heu de sc ($ 327). | 


$ 355. L..Non possun retineri quin.…; nan possum quin… 
On construit quin après les expressions ffert non 
potest, effici non potest, il n’est pas possible, 11 ne 
: SEE ne LE , 
peut se faire;— relinert non possun , où seulement 
non: possunr, je ne. puis m'empêcher; — mil praæ- 
termittère, ne rien négliger : L 
Germani retineri non poterant, quin in nostros tela co7- 
jicerent, Czs. les Germains ne pouvaient s’empècher de tirer 
sur nous. | ; \ en 
Non possum, quir exclamern, Crc. je ne puis m'empt- 
cher de m’écrier. OR | 
IL Non possum non fucère. 
Non possum ‘æ construit ‘aussi dans ke même 
sens avec non et linfinitif: | 
Fir bonus non patest non Jacëre, quod fact, SEN. 


# 


er JE Vs 
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l'homme de bien ne peut s'empêcher de faige ce qu’il fait. 
Tuumn consilimm nemo potest non laudare, Cic. personne 

ne peut s’empècher de louer votre résolution ($ 256). 
Remarque. — On dirait de même en français : l'homme 


de bien ne peut pas ne nas faire ce qu'il fait, 

$ 356. L. Jratus est quod evocatus esset. 

Après les Verbes suivants, la proposition infini- 
tive se construit avec guod, signifiant de ce que. 
Ln français, on met après leurs correspondants, 
soit de et l'infinitif, soit gue : | 


érasci, se mettre en colère, | vifio vertère, 

= succensére, Se fâcher. vitio dare, }reprocher. 
‘consolari, consoler. *accusare, accuser. 
vinésercré, avoir pitié. Waudare, louer. 
treprehendère,blâmer. ratulari, féliciter. 


créméni dare , faire un crime. ralias agère, remercier, 


Tests iratus est, quod evocatus esset invitus, ‘PLAN. 5. un 
témoin se fâcha d’avoir été appelé malgré lui. 

Ei vitio vertebant, quod abesset a patri&, Cic.on lui re- 
prochait d’être loin de sa patrie. 

Mihi, quûd defendissem, leviter succensuit, Cia. i m'en 
voulut un peu de l'avoir défendu. 

Alexandrum filium Philippus accusat, quod benevolen- 
tiam Macedonum consectetur, Cac. Philippe accuse son fils 
Alexandre de capter la bienveillance des Macédoniens. 

REMARQUES. — 1°. Après #7usci, au licu de qaüd, on peut 
se servir de cur: Zrascor amicis, cur me properent arcère 
veterno, Horn. j'en veux à mes amis de vouloir me guérir de 
ma langueur. | | 

29, On trouve en vers quelques exemples de gratulerri 
sans complément avec une proposition infinitive : Gratr- 
lando tuam cesse inventam filiam, Ter. en vous félicitant 
d'avoir trouvé votre fille; — ego me nunc natum gratulor, 
Ov. je me félicite d’être né à cette épopue. 

30. Avec gratulari, accompagné d’un complément au 
Datif, on constrüit fréquemment comme second complé- 
ment ($ 244) un Nom et un Participe passif à l’Accusatif , et 
ce Participe tient lieu d’un infinitif : Brutus Ciceroni recu- 
peratam libertatem est gratulatus , Cic. Brutus félicita Cici- 
ron d’avoir reconquis la liberté (de la liberté reconquise,. 

v—_ 
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4°. On trouve une construction analogue avec accusare : 
Alotus senatu Blæsus, accusantibus Cyrenensibus violatum 
ab co Thesaurum Æsculapii » Tac. Blésus fut éliminé du 
sénat, accusé par les Cyrénéens d’avoir vio'é le trésor d’Es- 
culipe {les Cyrénéens alkéguant le trésor violé par lui). 
5°. Enfin on trouve, même après gratias agére, une pro- 
position infinitive : Redisse vos En. corpus Germaniæ, dits 
gratias agimus, Tac. nous rendons grâces aux dieux que. 
vous soyez rentrés dans le sein de la patrie germanique. 


11. Indignor quôd perierit, ou eum periisse. 


Après les Verbes suivants la proposition com- 
ptétive se construit encore avec qudd, mais elle 
peut aussi devenir proposition infinitive : | 


indignari, s'indigncr. mirarè,  S'étonner. 
gaudere, Ses dolëre, s'affliger. 
lætari, hse réjouir. querë, se Halndre: 


Indignamur quèd nobis hoc primum acciderit, Cic. nous | 
nous indignons d’étre les premiers à qui cela soit arrivé; — 
eum perisse, indignor, Cie. je m’indigne qu’il soit mort. 

Ea perfecta esse, gaudeo vehenenterque lætor, Crc. 
je me félicite et je me réjouis vivement que cela soit achevé. 

Cato mirabatur, quôd non réderet aruspex y aruspic enr 

"quum vidisset, Cic. Caton s’étonnait qu'un aruspice ne se prit 
paint à rire en voyantun aruspice. 

REMARQUES. — 10. Après quod comme après Îles autres 
Conjonctions , le Verbe de lu proposition complétive se met 
tu subjonctif ($ 336). Cependant, sans changer le sens, on 
peut considérer celte proposition comme une proposition 
circonstancielle, et alors la Conjonction qudd peut étre 
suivie de l'indicatif aussi bien que du subjonctif ($ 322: : 
Gaudeo ,'quôd te interpellavi, Cac. je me réjouis de vous 
nvoir interpellé (parce que je vous ni interpellé). 

2°. Dans cette coñstruction, où la proposition subordon- 
née devient proposition cicconstancielle, on peut rempla- 
ccr quôd par quia : Doleo quia doles et angere, Cic. je 
n'afflige de votre affliction et de vos tourments (parce que 
vous êtes affigé et tourmenté). 

‘3°. Enfin après miraré, on construit quelquefois cur avec : 
le subjoncetif; on sé avec ke snbjonctif ou l'indicatif: Mératur 

. ur idem faciams Cie. il s'étonne que: j'en fasse autant ; — 
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mirabar hoc si sic abiret, Fra. je n'étonnais que cela sc 
passât ainsi ;-—#ér0r séTarquinius quemquan-amicum habëre 
potuit, Cie. ja m'étonne que Tarquin. ait pu avoir un ami. 


$ 357. vanpxs DE COMMANDEMENT OU PE DÉFENSE. . 


Après les Verbes. qui expriment l'idée de com- 
mander ‘ou: de défendre, | y à des constructions : 
diverses. 

L.. Imperure. ut ' 

1°, Avec imperare, edicére, mardare, præcipère, 
proscribére, ordonner, on coustruit gf, ou avec né- 
gation ne, et le subjonctif: oo 

Senatus imperavit decemviris , ut libros sibyllinos inspice- 
rent, Liv. le sénst ordonna aux décemvirs de consulter les. 
livres sibyllins, . 

2°. Oh.trouve aussi, mais rarement , la propo- 
sition infinitive : | d 

Ipsos in lautumiäs abduci, imperabat, Cic. il donnait 
l'ordre de les emmener aux carrières. D 

Rexanque. — Avec ut ces Verbes peuvent avoir un com- 
plément indirect au datif; avec la proposition infinitive, ils . 
n’en adinettent point. er 

11, Jubet. eos expegtare, k | 
1°. Au contraire, aver Jubëre, ordanner, la con-- 
struction ordinaire est la proposition infimtive: : 

Eos suuni adventum cæpectare jussit, Cas. A Teur ordonna 
d'atten re son arrivée. 


__£e Nom qui est complément indireet du Verbe 
français ordonner devient nécessairement: en latin 
le sujet Aceusatif de Finfinitif: eos: 
2°, On trouve aussi, mais plus rarement, «ut et 
le subjonctif après jubêre 
Jussit, ut naves Eubæœam peterent, Liv. il donna des ordres 
_ pour que es vaisseaux grgnassent FEubée: … 
Rrmaque: — On ne: constnait pas de Datif complément 
avec ce-Verdre, bien qu’on en trouve quelques exemples : : 
A 


è 


: 


Lu 
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Britannico jussit (ut) Dr » Tac. il ordonna à Britan- 
nicus de se lever. à 
1ÉL JuBentur scrilère. 

Le Verbe Jubëre s'emploie aussi au passif avec 
ur infiuitif: 

, Carwules jubentur scribéère exercite,. ds on ose 
aux consuls de lever une armée. 

IV. Probibére. ne, ou guemints. 

Avec prohibre, défendre, on construit soit ne 
ou quominus et le subjanctif, soit la proposition 
infinitive : | oo 

Hoc potuisti prohibére ne fieret, Cic. vous axez pu dé- 
fendre que cela se fit; — qui peregrinos urbibus uti prohi- 
bent, E1c. ceux qeidéfendent aux étrangers d'habiterles villes. 

V. Velat peregrinum ascendère. ou 

Avec vetare, défendre, on eonétruit la proposi- 
tron: infnitive, et rarement la Conjenction ne: 

Zex peregrénum votat in maruin ascendére, Cve une:lor 
défend à un étranger de monter sur le rempart, + : 

Ne. quis hümasse velit Ajacem vetes, Horn. vous défén- 
déz qu’on essaie de donner la sépulture : à Ajax. 


Dans aucun cas prohibére, ni vetare ne preunent 
de complément indirect au Datif. 


6. 3h8. ,  oBsERVATION CÉNÉMALE. 


Les Verbes qui sont. de de deu à cons‘ 
structions différentes.ne les admettent de as lasméine 
phrase que. par exception. | 


Sctpio sæpé querebatur qvèd ertnibus: in mere 
diligentiores essent,, ut capras et oves quot quisque kaberet 
dicére posset , amicos quot habceret non posset dicére à j et{ cos) 
in illis quidem parandis adhibère curas, in amicis eli gendis 
negligentes esse, Cic., de Amic., 17, Scipion, se plaignait 
souvent qu on fût assez attentif à tous ses intérêts pour que 
chaeun. püt dire combien if avait: de chèvres et de brebis, 
sers pouvo dira le nonibre:de ses amis; et qu'on: fôt anssi 
empressé à se precurer. les. uns. que: négligent. à choisir les 
aukress _  . 
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CHAPITRE IV. : 


CONCORDANCE DES TEMPS DU SUBJONCTIF 
DAMS LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 
AVEC LES TEMPS DES VERBES PRINCIPAUX: 


S 399. RAPPORT DE SIMULTANÉITÉ. 


. Dans toute proposition subordonnée, qu’ellesoit 
circonstantielle ou complétive, il faut, pour déter- 
miner le temps du Verbe à employer au subjonc- 
tif, considérer deux choses : 1° l’époque de l’acte 
même qu'il exprime; 2° le temps du Verbe de la 
proposition principale. 

Si l’acte du Verbe subordonné est considéré 
comme ayant lieu ou pouvant avoir lieu en même 
temps que l'acte du Verbe principal, c'est-à-dire 
dans toûs les cas où le sens n'indique point qu'il 
ait lieu avant ni après, le Verbe de la proposition 
subordonnée se met nécessairement au présent ou 
à l'imparfait du subjonctif. | | 

I. Fieri potest ut fallar. 

11 se met au présent du subjonctif, lorsque le 
Verbe de la proposition principale est lui-même au 
présent ou au-futur : Opto, opte, optabo , optavero 
ut veniat, je souhaite, souhaitez, je souhaiterai, 
j'aurai souhaité qu'il vienne. 

‘Fieri potest ut fallar, Cic. il se peut faire que je me 
trompe. 

Curate ut valeatis, Crc. ayez soin de vous bien porter. 

” Facies ut stiam, Cic. vous ferez en sorte que je sache. 


| 11. Interrogavit an esket latior. . 

1l se met à l’émparfait du subjonctf, si le Verbe 
de læ proposition principale æst lui-même à l'an 
parfait, au parfait ou au plus-que-parfait : Opta- 


\ 


CONCORDANCE PES nul 
bam , optavi , optaveram ‘ut veniret, \ 
j'ai désiré, javais désiré qu'il vint. 


Canes alebantur in.Capitolio, ut significaren 
nerint, Cic. on nourrissait des ehiens dans le 
qu’ils donnassent l'éveil s’il se présentait des v 


_: 
: ce 9 
à. >») 


Rana interrogavit natos suos, an esset Love péatte 


la grenouille demanda à ses petits si elle était plus grosse 
que le bœuf. 

Athenienses tantam gloriam crant conseculi, ut intellisc- 
rent Lacedæmonit de principatu sibi cum his certamen fore, 
Ngr. Athènes avait acquis tant de gloire, qne Sparte com- 
-prit qu’elle aurait à lui disputer la suprématie. 


III. Velim ut sis. 
Si le Verbe principal est au subjonctif au d 
d'être à l'indicatif, cela ne change rien au rapport 
des temps dans Ja proposition sabordonnce : 


Velim ut animo sapienti fortique sis, Crc. j 6 voudrais que 
vous fussiez d’un esprit sage et ferme. DES AT | 

De h&e re vellem ut nostros certiores idfreis Cic. je 
voudrais que vous informassiez nos anis de Cela. 


GALLICISME : En français, on construit l'impar- 
fait du subjonctif après'le présent comme après le 
passé du conditionnel. Dans les autres cas, le rap 
port des temps est le même qu’en latin. 


REMARQUES. — 1°. Après le parfait latin employé dans le 
sens du parfait indéfini francais, lorsque le Verbe de la pro- 
position subordonnée exprime un résultat qui dure encore 
au moment où l’on parle, ou qui n’est pas encore tout à 
fait accompli, ce Verbe peut, coime en français, étre mis 
au présent du subjonctif: Ego hoc sum assecutus, ut bonum 


nommcn czistimer, Cic. j'ai obtenu cet avantage que mon nom . 


est honoré. — Avec existimarer, la phrase signifierait : 
J'obtins cet avantage que mon nom Jut honoré, et les deux 
actes se. rapporteraient à la même époque:— F'erres Siciliani 
ita vexavit ac perdidit, ut el restitui in antiquum statum nullo 
20/0 possit, Cic. Verrès a tellement tourmenté et ruiné la 
Sicile , qu’elle ne peut plus être remise dans son ancien état. 

2". Par contre, après un Verbe au présent employé, dans 
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un récit pour un passé, on tronve-qireélquefois l'imparfait. du 
sabjonctif au lieu du présent; l'accord a lieu alers avec a 
pensée plutôt qu'avec le Verbe : Diodorum ad se vocavit ; 
Diodorus ud propinquum suun scribit, ut iis; qui æ Verre 
venissent, respontieret, Crc., Perr., % , 18, à fit venir 
Diodore; celui-ci écrit à son parent de répondre aux en- 
voyés de Verrès.— Au lieu de responderet, respondeat serait 
granimnticalement plas correct. 


$ 309.  napronT D'ANTÉRIORITÉ. 


Si l'acte exprimé par le Verbe de la proposition 
‘ubordannéeest antérieur à l'action du Verbe prin- 


) € scipelnle Verbe subordenné se met au parfait ou 


au 1 du subjanctif. 
I. Quantüm profecerimus judicy. 
Il se met au parfait du subjonctif, si d Verbe 
principal est au présent ou au futur: 


Quantim @ studis profecerimas eliorrm sit judicémt ; 
Cic. que d’adkkres jugent quels progrès nous avons faits. 

Quamobrerh non debueris credère pauca dicam, Crc. je 
dirai en peu de mots pourquoi vous n'avez pas dù croire. 


11, Extimescebam ne effecissem. 
Il se net au plus-que-parfait äu subjonctif, si 
le Verbe de la proposition principale est à l'impar-- 
fait, au parfait où au plus-que-parfail : 


Unum illud extimescebam ne quid turpiter jam effecis- 
sem ,'Cic. ma:seule crainte était d'avoir fait quelque chose 
de honteux. | 

Quam vellem at Rome mansisses ! Crc. que je voudrais 
que vous fussiez resté à Rome! 

Litterce ci suntredditæ, quim venissemus in Pompctanum, 
Ce. la lettre lui fut remise dorsque nous fûmes arrivés à 
‘ma maison de Pompeï. 

REMARQUE. — On voit qu'en francais Îc même rapport 
s "exprime selon les constructions soit par tes mèmes temps 
qu'en latin, tantôt au swbjonctif, tantôt à l'indicatif; seit 
par le parfait de l’infinitif, soit “enfin ,‘comine dans le der- 
nier. exemple, par de parfait antériear: nous fitmes ayrivés. 


Se 
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111. Memorare possem quas urbes ceperit.' 


Lorsque le Verbe de la proposition subordonnée 
exprime un fait antérieur, mais présenté d’une 
manière absolue et sans comparaison de temps avec 
l’action du Verbe principal, le Verbe subordonné 
se met au parfait du subjonctif, quel que soit le 
temps du Verbe principal : 


Memorare possem quibus in locis hostium copias populus 
Romanus fuderit, quas urbes ceperit, Sazx. je pourrais ra- 
conter dans quels lieux le peuple romain à mis en déroute 
les armées ennemies, quelles villes il a prises. 

Aded excellebat Aristides abstinenti& ut unus, post homi- 
num memorian , cognomine Justus sit appellatus, Ne». Aris- 
tide montrait un tel désintéressement qu’il est le seul , de 
mémoire d'homme, qui ait recu le surnom de Juste. 

Ita distinebar ut vix huic tantulæ epistolæ tempus ha- 


buerim, Cic. j'étais si occupé que j'ai à peine eu le temps 


d'écrire cette petite lettre. 

Mulii fuerunt qui, tranquillitatem expetentes , a negotis 
publicis se removerint ad otiumque perfugerint, Cie. on a vu 
beaucoup de gens qui, par amour de la tranquillité, ont re- 
noncé aux affaires publiques et se sont réfugiés dans le repos. 

Avec le plus-que-parfait removissent, le sens 
serait : on a vu beaucoup de gens qui avaient re- 
noncé aux affaires; — avec l'imparfait removerent 
la phrase signifierait : on a vu beaucoup de gens 
capables de renoncer aux affaires. 


$S 361. RAPPORT DE POSTÉRIORITÉ. ; 


L Certiorem fac quamdiu sis futurus. 

Lorsque le Verbe de la proposition subordonnée 
exprime une action jfütfure ou conditionnelle, on 
emploie un temps composé du Participe futur et 
du subjonctif du Verbe esse ($ 75), savoir : 1°de 


sim ou essem , pour répondre au futur simple et au 


conditionnel présent français; 2° dé fuerim ou 
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Juissem ; pour répondre au futur antérieur et au 
conditionnel passé. | 

. Quand le Verbe principal est au présent ou au 
futur, on se sert de sim pour le futur simple et de 
Juerim pour le futur antérieur. 

Quaud le Verbe principal est à l'rnparfait, au 
parfait où au plus-que-parfait, on se sert d'essem 
pour le futur simple, de fuissem, et quelquefois 
aussi de fzerim pour Île futur antérieur : 

Velim me certiorem facias quamdià in suburbano sis futu- 
rus , Cic. je voudrais que vous m'apprissiez combien de temps 
vous resterez à l1 campagne, où combien de temps vous 
devez rester. 

Non dubitat quin brevi Troja sit perttura, Cic. il ne 
doute pas que Troie ne périsse bientôt; — quin peritura 
Juerit, qu'elle n'eût péri. 

Quæ vita fuisset Priamo, si ab adolescenti4 scisset quos 
cventus senectutis esset habiturus ? Cic. quelle eût été la vie de 
Priam, si, dès sa jeunesse, il eût su quels malheurs il éprou- 
verait dans sa vieillesse , ox quels malheurs il devait éprouver. 

Solon tam præclaras Atheniensibus leges tulit ut, si his 
perpetuù uti voluissent , sempiternum habituri fuerint impe- 
réum , Var.-Max. Solon donna de si excellentes lois aux 
Athéuiens , que s'ils avaient voulu y rester perpétuellement 
attachés , ils auraient eu un empire impérissable. 


GaLLIicismes : Les conslructions correspondantes 
à ce temps composé sont en français, 1° le sub- 
jonclif, avec une expression qui marque l'avenir; 
2° Je futur de l'indicatif; 3° le Verbe auxiliaire 
devoir; 4° le conditionnel présent et le condition- 
nel passé. | 

IT. Cogita an recipiendus sit. 

… Pour le passif, on se sert dela même construc- 
tion avec le Participe en dus, da, du : 
© Diù cogita an libi in amiciliam aliquis recipiendus sit, Sex. 


cxaminez longtemps si quelqu'un doit étre admis dans votre 
amitié. : | 


ne —  ——— 


ur ——— 


— Re ———— sn = RER — 


CONCORDANCE DES TEMPS. | 441 


UT. Dubito an futurum sit ut recipiatur. 

Au lieu du Participe’en’dus quand on ne veut 
qu’exprimer l’idée simple du futur, on emploie les 
périphrases füturum sit ut, et le présent du sub- 
jonclif ; — füturum esset ut, où futurum fuisset uf, 
et l’imparfait du subjonctif, selon le temps du 
Verhe principal. 


- Dubito an futurum sit postea ut aliquis à te ir amicitiam 


.recipiatur, je doute que plus tard quelqu'un soit admis daus 


votre amitié; — dubitabam an futurum esset postea, ut ali- 
quis & te in amicitiam reciperetur, je doulais que quelqu'un 


fût plus tard admis dans votre amitié. 


IV. 

Ces mêmes périphrases s’emploient naturellé- 
ment à l'actif avec É Verbes qui n'ont point de 
supin, et par conséquent D oruE dé Participe futur : 

Nescicbam an futurum esset ut litteris studeremus, j'igno- 
rais si nous étudicrions les lettres. 


$ 362. OBSERVATION GÉNÉRALE. | 

Dans tout ce qui vient d’être dit sur la concor- 
dance des temps, on entend par proposition prin- 
cipale celle que modifie Ja proposition subordonnée. 

Souvent une proposition, principale par rapport 
à une proposition, est elle-même subordonnée à 
une autre. Elle est alors principale relative. 

La concordance des temps s’observe réguhière- 
ment à l'égard de chaque proposition principale : 


Vervor ne nihil habuerit quod mihi, quum cognoscerem , 


Jucurdum putaret fore, Cic. je crains qu’il n’ait eu à m'ap- 
__ prendre rien qu’il jugeät devoir m'être agréable. 


Habuerit, à cause du présent vercor, proposition princi- 
pale; patarem, à cause du parfait habuerit , et cognoscercin 
à cause de putarem, propositions principales relatives, 
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PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES LIŸES 
PAR L'ADJECTIF CONJONCTIF: 


$ 368. ansecrtr QUI, QUÆ, QUOD, EMPLOYÉ 
POUR CERTAINES CONJONCTIONS DE RAPPROCHEMENT. . 

. L'Adjectif conjonotif sert comme les Conjonc- 

tious, à unir Îes propositions. (S 310). Ea latin, il 
remplace fréquemment certaines Conjonctions de 
rapprochement. Il est alors l'équivalent exact de ces 
Conjonctionset des Pronems ego, tu, ou de l'Ad JeuE 
_Prononm 5, ea; id, ; 
.. Comme après Îles Conjouctions de rapproche- 
ment, le Verbe qui dans ce cas suit F Adjectif con- 
jonctif reste indépendant et se construit ordinairc- 
ment à l'indicatif. 

Les Conjontions de rapprochement qui peuvent 
être contenues dans l'Adjectif conjonctif sou : cf, 
AULIN } VETO, ERÛR ; ge 


D12 ibiades ail re ie Asidm transit ; quem 
quidem sud cepit humartate, Le Alcibiade passa en Asie 
auprès de Pharnabaze, et il /e cour par ses manières sé- 
duisantes as porr cteum). | 


IT. Avtm: 

Malji roue Jetura modo bena expéctant ; j quæ guia 
certa gsse nor possunt, conficéunlur gt angore cl melu, Cic. 
bien des gens ne comptent: que sur le bonheur à venir; or, 
comme ve bonheur est incertain , Îs sont en porn à Li 
tude ct à ja traite (quæ pour ea äutem), 

2 IL Verd. : 

Obsistére Ages lle conatt sunt bete et Bœotis à ræ- 
terique eorum oc ; ;'quos omhrés prætio vècht, Wer.'les Athé- 
niens, les Béotiens et tous teurs autres alliés réunirent lears 
efforts pour résister à Agésilas, mais il les vainquit tous 
(quos pour eos verd). 


QE YOEHR UNE CONSANCTION. 443 
WW. ÆEntim. 


Prodigia paul otiRt SLT: QUE GA MODS credebant 
simplices ac religiosi homines, ed plura runtiabartar, Law. 
on annonca benucowp de prodiges , or plus ves hormmes 
simphrs et religieux yajomtatent foi, plas ün'#e+ LU 
(quæ pour ea enim). 

| V. .Hgitur. . 


Multas 2 res perutles Xenophontis. dibré sunt : quos /c- 
gite, queæso, studiose, Cia. les auvrages de Xénophon con- 
tiennent beaucoup d'utiles enseignements ; lisez-les donc at- 
tentivement, je vous prie (guos pour eos igitur). 
 Gazricsur : En français, l'Adjectif conjonctif 
.ne se prête pas à ces sortes de constructions; il faut, 
comme on voit, ÿ substituer la Conjonction el le 
Pronom. 


S 304. ADIRCTIF QUI, QUÆ, QUOD, ÉNONÇANT 
: ; UNE CIROSNSTANCE. 

Le plus souvent l’Adjectif conjonctif lie des pro- 
positions circonstancielles; et comme ves proposi- 
tions énoncent génér alement d’une manière posi- 
tive un fait servant à déterminer ou à expliquer 
un des termes de la proposition principale, leur 
Verbe est à l'indicatif, -quel que soit le rôle qu'y 
joue l'Adjectif conjonctif ($ 186) : ; 

bac ot 'SNET. | 

Flumen es in Britanai, -guod appellaur Tamesis, Cas. 

il ya, dans la Grande-Br etagne, un fleuve qui s'appelle La 


Tamise. 
A L'' conrLémENT. 


Amies non reguèrune rañores céruit rerum quas à sem- 
per vident, Cic. lé hommes ne-cherchént point à se rendre 
compte des choses qu'ils ont sans.çcesse sous les yeux. 


Y11. | DÉRENDANCÉ D'UN TERME DE LA PROPOSITION. 


{ 
Ad quas res aptissimi erünus, in iis potissimium cläbora- 
bimus, Cic. nous travaillerons surtout aux choses pour les- 


quelles nous auryns % pus d'aptitude. NE 


EL] 
+ 
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Arbores serit agricola quärunr fructus aspiciet Runquänx, 
Crc. le laboureur plante des arbres dont il ne verra jamais 
les fruits. 


Mors terribilis est iis quorum cum vit omnia extinouun— 


tur, Cic. la mort est terrible pour ceux avec la vie desquels 
tout s'éteint. ss 


1 V. APPOSITION A LA So Ton PRINCIPALE. 


Laccdærmonii Agin regem, quod nunquam anteà apud cos 
acciderat , necaverunt, Cic. tes Lacédémoniens tuèrent leu: 
roi Agis, attentat jusque-là sans exemple chez eux. 


V. ANTÉCÉDENT SOUS-ENTENDU. 


Themistocles de servis suis quem habuit fidelissimrim ad 
Kerxzem misit, Nep. Thémistocle dépêcha vers Xerxès eelai 
de ses serviteurs sur la fidélité duquel il comptait Je. plus 
{pour eumn servum, quein habuit fidelissimum). PE 


S 9365. ANIECTIF QUI, QUÆ, QUOD, EMBLOYE POUR. 
CERTAINES CONJONCTIONS DE SEBORDINATION. 


Dans les exemples précédents, la proposition 
circonstañtielle rapproche simplement de la pro- 
position principale un fait, une circonstance qui 
en détermine ou en explique un terme. On pourrait 
encore ici décomposer facilement l'Adjectif con- 
jonctif dans une de ces Conjonctions de Yappro- 
chement, et, autem, etc. 

Souvent l’Ad jectif coïjonétif renferme implicite- 
nent certaines Conjonctions de subôrdination ; ilest 
alors l'équivalent exact de ces Conjonctions et des 
Pronoms ego, tu, ou de. l'Adjectif-Pronom 15, 
ea , id. Dans ce cas , le Verbe qui suit gui, qu&, 
quo se construit comme après la Conjonttion re- 
présentée par l’Adjectif conjonctif | 

Ces Conjonctions sont. quias quod, Lu Lo 
quiun et ul. | 

I. Quia... 
Quand l'Adjectif conjonctif A quia, il 


” 
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est suivi tantôt de l'indicatif, tantôt du subjonctif. 

1°. Il est suivi de l'indicatif, quandla propesition 
circonstancielle exprime simplement: un fait allégué 
par celui qui parle : 


Omnes trahimur ad cognitionis et scientiæ > cupdltatoe 
quà excellère pulchrum putamus, Cic. nous sommes tous 
entrainés à la passion du savoir et des connaissances, parce 
que nous croyons qu’il est beau d'y exceller (ia quë pour 
quia in eä }. 

REMARQUE. — On dirait de même en francais : en quoi il 
est beau d’exceller. 


2°, 1l est suivi du subjonctif quaud la proposition 
circonstantielle, au lieu d’énoncer simplement un 
fait, expose le motif où l'intention de l'action du 
Verbe principal : : 

Gustatus, qui sentire eorum quibus vescimur genera debe- 
ret, kabitat in e& parte oris qu esculentis et potulentis iter 
natura patefecit, Cic. le goûter a son siége dans la partie 
de la bouche que la nature à destinée au passage des aliments 
et des boissons, parce qu'il dévait apprécier la qualité de 
notre nourriture (qué pout qua is). 

Zopyrus , quüm multa in conventu vitia collegisset in So- 
cratem, derisus est a cæteris qui élla in Socre ate vitia non 

‘agnoscererit, Cic. Zopyre ayant, dans l’assemblée, imputé 
beaucoup de vices à Socrate, fut honni par les assistants qui 
ne reconnaissaient pas ces vices dans Socrate{qui pour qu'a it). 


IT, Quèd. 
L’ Adjectif conjonctif est toujours suivi du Sub- 
stantif quand il représente soit quod ,, de ce que; 


soit quanquam , quoique ; soit qui , russe soit 


enfin ut, afin que: ris 


Fehementer SyHam probo, qui éribuis plebis sun degei in- 
juri& faciende potestatem ademerit, duxédei, ferendi reli- 
querit, Cic. j'approuve fortement Sylla d'avoir, Par sa loi, 
Ôté aux tribuns du peuple le pouvoir de nuire et de leur 
av oir laissé celui de secoutir (qui pour quôd is). 

Absurdé facis, qui nhgns té anémi, PLACT. VOUS n n'avez 
pas de raison de vous tourinenter L'esprit (qui pour quhd'tu). 
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Nero Cæsar, qui luwuriæ immerleratissinæ essdt, ter om- 
nind per guqluordectn' annos languit, Suat. l'empereur 
Néron ne fut que trois fois malade dans l’espace de quatorze 
ans, quoiqu'il fut d'une extrème débauche (q# pour quan- 
quam is). —… _ 

se LUN. Quim. on 

Cuninins frit mirifich vigilantié , qui suo toto consatatu 
somnam ro viderit , C1c. Caninius fut d'’ine merveiltense vi- 
gilance, puisqu'il ne connut point le sommeil dans tout son 
consulat (qui pour quum is). 

On dirait aussi en français : Jui qui ne connut 
pas le sommeil; construction, semblable à celle du 
fatm, mais qui exige Pemploi emphatique du Pro- 
nom devant qui. a > 

O fortunate adolescens, qui tuæ virtutis Homerum præ- 
conem inveneris, Cic. guerrier digne d'envie, puisque tu as 
‘eu Homère poar chänter ton courage! ou bien, or qui as 
‘eu Homère, etc. (qui pour quium tu). | 

| V. Ut. | 

Hi homines digni sunt quibuscun disseratur, Cic. ces 
hommes méritent qn’on discute. avec eux (quibuscum pour 
ut cum its, $ 343). “ 

Pyrrhus ad Romanus legatum misit, qui pacem peteret, 
Eur. Pyrrbus envoya un ambassadeur aux Romains pour 
qu'il demandât ox pour demander la. paix (qui pour ut is} 


S 366. EMPLOI PARTICULIER DE QUI, QUÆ, QUOD, pour UT. 


Après certains Verbes actifs ou passés comme 
miltére envoyer; — care, dommer ; — vaslitucre, 
établir; — generare, creare, créer -—“eigère , chor 
sir, pour. exprirer l'intention, de l'action princi- 
pale, on se sert de l’Adjectif conjonctif an Ken de ut 
et d'un Pronôm. fl faut pour que cette construction 
soit praticable, que le Nom sujet ou complément 
du.premier Verbe, figure dans la. proposition cir- 
constæncielle, comme sujet, comme osmplément 
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ou comme dépendance. Cette tourntne est l'équi- 

valent de pour, avec l'infinitif, où de pour es ct 

afin que avec le subjonctif. À 
J. SU3ET. 

Homines sunt häc lege gencrati, qui tuerentur élu glo- 
bum , Cic. les hommes:ont été spécialement créés pour ha- 
biter ce globe (qi pour #’#). 

* TL. COMPLÉMENT DIRECT. 


Artaxerces ab Atheniensibus petivit ducem quem præf- 
ceret exercitu, Ne». Artagerxés demanda un général aux 
Athéniens pour le mettre à la tête de son armée (quem pour 
ut eum). 

I1L. COMPLÉMENT INDIRECT. | 

Philippus rex Aristotelem Alexandro filio doctorem acci- 
wit à quo ille et agendi acciperet præcepta et loquendi - 
Cic. le roi Philippe donna Aristote pour maître à son fils 
‘Alexandre, afin qu’il recût de lui des lecons de conduite 
et de langage (G qav pour ut'«b eo). 

IV. DÉPENDANCE. 

Romanus papudes sibi tribunes pebis creavèt, per quos 
contre senatum et consules dutus ease posset, Eur. les Romains 
créèrent ks tribuns du peuple, paur s'en faire un rempart 
contre le sénat et les consuls { per ques pour «t per cas) 


$ 287. ABVERRES CONMONCTIFS TENANT LIEU DE TA 
1  ÆONJONCTION UT. | 
Au lieu de l'Adjectif conjonctif, e’est quelque- 
fois un Adverbe ‘conjonctif qui fenferme la Con- 
jonction w£. Cet Adverbe iest alors l'équivalent de 
‘utret de TAdverbe inditatf correspondant ; et le 
Nes qui‘suit se met au subjonètif: 


* Omnibus boriis certus est in cœlo definitus locas, ubi bcati 


VO SeMmpilerno frsuntor, Gic. él y a dnas Île ciel “um séjour 
particulier assigné à tous les gens de bien ; posr y Jet 
6torsité de bonheur {uëc pour se 56). . 

Nikil tam alté nature constuui, ‘qe virtns eniti non pos- 
sit, Cure. la nature ne place rien’ st hèut que la vertu n° y 


puisse atteimire (qu pouriat cb} t soi 


d = * , - 
LC en a ee, = 


= + 
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Artaxerxes Lampsacum urbem Themistocli dondrat, undé 
vinum sumeret, Ner. Artaxerxès avait donné à Thémistocle 
la ville de Lampsaque, pour qu il en tirät des provisions de 
vin (urdé pour ut indé). 

$ 368. Utpoté qui, quippe qui. 

Les Adverbes affirmatifs wépotè, quippé se pla- 
cent quelquefois devant certaines Conjonctions qui 
indiquent la cause, ct particulièrement devant 
quiun et quod: 

Zncommodd valetudine j Jam emerseram, utpote quirñ sine 
Jebri laborussem , Cic. j'étais en convalescence, puiqne ] ‘a- 
vais travaillé sans fièvre. 

Quippé quod Crassum anrtè Diesel ; Cic. De qu "il avait 
vu Crassus auparavant. 


Ces mêmes Adverbes se placent aussi dant 
l'Adjectif conjonctif lorsqu'ils représentent ces deux 
Conjonctions, et ils se construisent alors naturel- 
lement avec le subjonctif ($ 365 ): 


Similiorem mulierem, utpotè quæ non sit eadem, non 
rcor, PLAUT. jen ‘imagine pas une plus grande ressemblance 
dans une femme, qui n’est pas la même (c’est-à-dire porrvu 
qu'elle ne soit pas la même, quèm ea non sit eadem. 

Adulator nor facilé agnoscitur, quippè qui etiam adver- 
sando sæpé assentetur, C1c. on ne reconnait pas facilement 
un flatteur, parce que souvent il Pate none en contredi- 
sant (quôd is.) 

Ces mêmes Adverbes se irouvent aussi devant 
des Con) jonctions qui n’appellent point le subjonctif, 
telles que exim, tamen, ubi; et par suite, placés 
devant l’Adjectif comjonctif représentant ces Con- 
jonctions, ilsse construisent avec l’indicatif(S 363): 

- Quippé leve enûn est risum movêre , Cuc. car c’est un mince 
avantage de faire rire. 

Ea nos, utpotè qui rihä contemnére solemus, non sa 
taescebamus, Cic. nous ne redoutions pas ce danger, nous 
qui avons coutume de ne rien mépriser (c'est-älire : et ce- 
pendant nous avons coutume, ete, et 2os amer). 


QUI. APRÈS TALIS, 18, TANTUS. 449 


Plurinum terroris Romam celeritas hostium tülit, quippé 
quibus ægrè ad undecimum lapidem occurswn est, Liv. la 
célérité des enncmis avait répandu la consternation à Rome ; 
et l'on alla à peine jusqu’à onze milles à sa rencontre (c’est- 
ä-dire : car on alla à peine, ris crim, etc.). 

Il suit deläque ces Adverbes n’appellent pas par 
eux-mêmes un mode plutôt qu'un autre, mais que 
le mode est toujours déterminé par la Corjonction 
avec laquelle ils se trouvent, ou qui est renfer:- 
mée dans l’Adjectif conjonctif qu’ils accompagnent. 


_ 369. EMPLOI DE QUI, QUÆ, QUOD, APRÈS 
TALIS, IS, TANTUS. 


I Talis qui... 


L’Adjectif conjonctifreprésente encore w£, et con- 
séquemment est toujours suivi du subjonctif ; 

Après l’Adjectif salis tel que, capable de... : 

Innocentia est affectio talis antmi quæ nemini noceat , 


Cic. l'innocence est une disposition de l’âme telle qu'elle 
ne porte préjudice à personne (quæ pour ut ca). 


IT, Is qui... 

Après l’'Adjectif, is, ca, id employé plus fré- 
quemment encore dans la même 0 de 
tel que, capable de: 

Non is sum, qni dicam, Cic. je ne suis pas ie bn de 
dire (qui pour ut ego). 

. GALLICISME : {5 esse qui répond aux locutions 
françaises, étre homme à a, étre nds étre fait 
pour, étre d'humeur à : | 

Je ne suis pas homme à aimer ce genre de littérature, 
non is sum qui his delecter litteris, Cic.; — le peuple ro- 


main est d’humeur à ne pas supporter le repos après une dé- 
ne ea est gens Romana, quæ victa quiescère nesciat. Liv. 


111. Ejusmodi qui. 
Apr l'expression ejusmodi, de telle sorte , tel : 
Æstres cjusmodi, cujus exitus providert possit, Cic. l’évé- 
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nement est.de telle sonté ; bu tek qu'en re peut prévoir\l'is- 
sue (cuJuws pour ui je). : is . 
Gazvrcsus : Ejusmodi répond aux expressions 
françaises, de nature @, de telle nature que, ou à 
l’Adjectif £e/, pris dans le même sens. 
AN. Tontus qui. | 
Après l’Adjectif antus, si grand, tel, et après 
TAdverbe tm joint à un Adjectif dans le sens de 
assez paur ($ 5r3)3: 0, .. : 
Quis tantus est, quem non fortuna indigère etiam infimis- 
cogat, Sen: qui est.assez grand pour -gue de fortune ne le 


réduise pas à avoir ‘besoin même des plus petits (quem pour 
ut cum. RS 


. + 
.… Quis est omninum tam ignarus rerum, qui. non inteligat 
tud salute contineri suam P Crc. qui.est assez étranger à toutes 
 hases paur ne pas comprendre que son sdlutest-attaché au 
vôtre (qui pour ut D) ue Lie 
. REMARQUE. — Dans toutes ces constructions, au lieu de 
qui, quæ, quod, on peut employer la Conjonction ut et le 
Pronom : Non is es, ut te metus a, periculo revocérit, Cic., 
Cat., 1, 32, vous n'êtes pas homme à vous être laissé dé- 
tourner du péril par la crainte (an pourrait dire : quem 
-melus revocärit). TE FE 


* * _ >” Ê L i d': 


$ 370. consTRUcTION REMARQUABLE RE QUI, QUÆ,, 
QUOD, ÉQUIVALENT D'UNE CONJONCTION. 


Il arrive quelquefois que la Conjeuction wi et Le 


+ >Sranoai enfermés dans qui, quw., quod n'appar- 
‘tiennent, pas tous deux à ba même proposition: * 
Non est oratoris id objicère adversario, quod le si verko 
néegérit, lemgius pragredi non pesait.qui okfeccni, Cic., 
Philipp. 2,19, il n'est pasd'un-orateur d'opposer à son ad- 
. versare une objectipa telle que. :si elle est repoussée par unc 
simple dénégation, il lui soit. impasaihle de passer «ètre 
(quod pour ut id ainsi.construits :: ut, $i ille td negärit , pro- 
. &redi non possit). Quod est complément de regérit, et ut 
hit renferme, exerce: son influonce dans une autre propo- 
"sRiOn ut poss. j NON 


CONSTRUCMON ELLIPTIQUE ‘BE QUI. ‘451 

La'même construction peut avoir lien lorsqu'au 

Heu de #f c'est une autre Conjonction que contient 
P'Adijectif .conjanctif : 


NVumquém satis lawdari digne potérit philosophie cui qui 
orme tempus ætatis-sine. molestid possit degère, 


Cec. ,» de Senect., 51, @n ne pourra jamais assez louer la’phi- 


Aophie, puisqu'en lui :chéssant nous pouvons passer toute 
notre vie:sans trouble (qui pour quëm ei ainsi construits: 
quan, qui pareat ef, possit-degere). Cui est complément de 
parent , et qe, qu'il zenferme,:exerce dans'une autre pre 
position .son influence sur possit. 


$ TL. ansecrer CONFONCTIF SUIVI DU SUBJONCTIF 
| PAR SUITE D'UNE BLLIPSE. 


L'Adjectif conjonctif qu, .quæ, quod st encore 


suivi du subjonctif toutes les fois que, sans NS 


précédé d’un de ces mots, falis, 15, cjuÿmbdi, 
tantus, etc., il ne laïsse pas de les rappeler, et ex- 
seul l'idée de capacité , de possibilité. : 

 Cette:construction du ee a . Cane ls: 
cas suivants : Sr ie 

1, Qui pour Ris qui 0 "1 
ge le sens de ta primes permet de suppléer 
on fals : ne | 

na. amor res. est fomine dits præsertim 
qui postertiatis memoriam non réfoxmidet, PLiN. 5. l'amour 
d'un long avenir -est ane -préocoupation . très-digne.. de 
l'horume, de celui surtont qui he #adonte pas le souvenx-de 
la postérité (an peurrait dire : #0, qui lalis est qui zon. és 
- nidet). 
‘ Nikil est difficilèus quam, reperire quod sit omai ex parte 
perfectum, Cac, rien n’est plus difficile que de trouver la 
perfection absolue (quelque chose qui soit de tout on PRE 


fait : tale quo sit perfecium). 
14, Sunt qui. 


Après. le Verbe esse signifiant ya, il existe: 


 Sunt qui censcant un dnèmum. et corpus oééidilr e, Cic. 
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il y a des gens qui pensent que l’âme et le corps meurent 
ensemble (surt homines ii qui censeant, il y a des gens tels 
qu'ils pensent). | 

Fuit qui suaderet, Sur. il se trouva quelqu'un qui con- 
seilla (fuit homo is qui..., il y eut un homme telqu'’il conseilla ). 

REMARQUES. — 1°. On trouve aussi, mais plus rarement, 
J'indicatif dans cette construction : Sunt, quos curricula put- 
erem olÿympicum collegisse guvat, Hos. 4 y en a qui aiment 
a se couvrir d’une noble poussière aux jeux olympiques. : 

2°. Lorsque le Verbe esse n'a pas le sens de #{ y a, 2 
existe, l'Adjectif conjonctif est suivi de l'indicatif, parce 
que la proposition exprime un fait positif : Ordo est maximé 
qui memoriæ lumen affert, Cic. c’est l’ordre surtout qui 
éclaire la mémoire (ordo est qui lumen afferat, signifierait 
y a un ordre qui éclaire). 

3°. Quelquefois les deux modes peuvent s’employer sans 
qu’il en résulte un changement notable dans le sens. Cicéron 
adit: Sunt enim permulti optimi viri qui, valetudinis causé, 
in hæc loca veniant ( Famil., 9, 14), il y a un grand 
nombre d’hommes distingués qui viennent ici pour leur 
santé; — et en citant lui-même ce passage, il le transcrit 
ainsi : Suntentm permulti optimi viri, qui, valetudinis caus&, 
in his locis conveniunt{ Attic., 14, 17). Le sens estle mème, 
inais on peut traduire : les gens distingués qui se réunissent 
écé sont en très-grand nombre. 


III, Multos reperies qui. 
Après les Verbes reperire, trouver; — invenire, 
rencontrer ; — vidère , voir ; — habëre, avoir: 


Reperies multos, quibus periculosa consilia quietis splen- 
didiora videantur, Cic. on trouve beaucoup de gens aux 
yeux de qui les résolutions hasardeuses ont plus d'éclat que 
les résolutions calmes (cales ut is. tels qu'à leurs yeux). | 

Znventi sunt multi, qui vitamprofundëre pro patri& paratt 
essent, Cic. il s’est rencontré bien des hommes qui étaient 
prèts à sacrifier leur vie pour leur patrie (tales ut ii... tels 
qu’ils étaicnt prêts). - | 

Habeo alia signa , quæ observem, Cic. j'ai d’autres signes 
à étudier (talia ut ea... tels que je les étudie). 


IV. Nemo est qui. | 
Quand qui, quæ , quod a pour antécédent un de 


$ | 
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.. ces mots : 7em0, personne; — nzullus, aucun; 


nihil, rien, ou ces mots interrogatifs quis ? qui: = 
quotusquisque combien peu : - 


Nemo est orator qui se Demosthenis similem esse nolit, 
Cic. 1l n'est pas un orateur qui ne veuille ressembler: à 
Démosthène (talis ut ipse nolit.… tel qu’il ne veuille pas). 

Nullum est animal, præter hominem, quod habeat noti- 
liam aliquam Dei, Cic. il n’est point d'animal, hormis 
l'homme, qui ait quelque connaissance de Dicu (tale ut 
ipsum habcat.. tel qu’il ait connaissance ). 

Quis est qui non oderit libidinosam adolescentiam ? Crc. 
qui est-ce qui ne hait point une jeunesse débauchée (talis 
ut ipse….. tel qu’il ne haïsse point }? 

Quotusquisque est, qui voluptatem neget cs se bonum? Cac. 
combien peu y en a- -t-il qui nient que le plaisir soit un DBIeR 
{talis ut ipse neget.. tel qu’il nie)? 


Toutefois, lorsque dans la proposition princt- 
pale le sujet du Verbe esse désigne un objet préeis, 
ct que la proposition circonstancielle sert à qualifier 
cet objet, ou énonce un fait accompli, iln'y a plus 
alors l'idée de te/, et l'Adjectif conjouctif est suivi 
de l'indicatif : ; 


Qui sunt qui credule bellum in Tialié gesserunt? — Car- 
.thaginienses, Ce. qui sont ceux qui ont fait en Italie une 
guerre inhumaine? — les Carthaginois. — On peut, en ren- 
versant la phrase, s’assurer que dans ce cas la proposition 
conditionnelle modifie le sujet : ceux qui ont fait une guerre 
inhumaine, qui sont-ils ? 
REMARQUE. — En franca!s, comme cn latin , lorsque l’Ad- 

jectif conjonclif a pour antécédent ui Mot négatif, il se 
construit avec le subjonctif : ë/ n'est personne qui ne sache. 


$ 372. 1. Aliguid quod pertineal. 


On met encore le subjonctif après l’Adjecuif 
conjonctif quand il a pour antécédent le mot ali- 
quis , aliqua , aliquid , quelqu'un, quelqu’une: 


Nunc dicis aliquid, quod ad rem pertineat, Cic. vous dites 
à présent quelque chose qui atrait à la-eause {tale ut pertineat) 
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11. Non habet quod edat. 

Il arrive souvent de supprimer aliquis, aliquid 
devant qui, quæ, quod; mais partout où le sens 
rappelle l’idée de cet antécédent, FAdjectif con- 
jonctif se construit avec le subjonctif : 


Miserrimus est qui quod edat non habet, PLauT. est très- 


malheureux qui n’a pas de quoi manger ( aliquid quod edat, 
quelque chose qu’il puisse manger). 


III. Habet undé sobat. | 
Les Adverbes conjonetifs 4h, quo, undè, qua , 
étant les équivalents d’une Préposition et de l'Ad- 
jectif conjonctif, se construisent avec le subjonctif 
dans les mêmes cas que celui-ci : 


Est ubi id isto modo valeat ; Cic. il y a des circonstances 


où cela se passe ainsi (pour, est aliqua rerum conditio éx 
qué, c'est-à-dire talis ut in cd), 
Est undèé jus civile discatur, Crc. il y a une école de droit 
civil{pour, est locus aliquis ex quo, c’est-à-dire talis ut ex co). 
Habet undé tibi solvat, Cac. il a de quoi vous payer (pour, 
aliquid ex quo, c’est-à-dire tale ut ex en... solvat). 


GALLICISME : Dans plusieurs cas la locution 


française de quoi répond à cette construction latine 
de quod ou de l’Adverbe unde. 


S 373. ABDSIECTIF CONSONCTIF APRÈS UN VERSE 
AU SUBJONCTIF OU A L'INFINITIF. 


L. 


Enfin, ou construit le subjonctif avec l'Adjectif 
conjonctif quand il modifie un des termes d’une 
proposition dont le Verbe est au sübjonctif ou à 


j'infinitif (S 327 ) : 


Rectum est ut eos qui nobis carissimi esse debeant æqué 
ac nosmet ipsos amemuys, Cic. il est juste d’aimer comme 
nous-mêmes ceux qui doivent nous être le plus chers. — Si 
amemus n’était point au subjonctif, on dirait : £os qui no- 
bis canissimi esse debegt æqué ac rasmet amamws. 


+ 
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Epicurus dieit ennism reruur quas ad beaté vivendum 
sapientia comparavertt nihil esse majus umicitid, Gic. Épi. 
cure déclare que , de tout ce que la sagesse a recueilli pour 
le bonheur de la vie, il n’y a rien de plus grand que l’ami- 
tié. -— Si esse n’était point à l’infinitif, on dirait : Omnium 
reram quas sapientiæ comparavit #ihil est majus. 

II. 

El est naturel qu’en général les circonstances qui 
dépendent d’un Verbe au subjonctif ou à l'infinitif 
ne soient pas énoncées d'une manière absolue et. 
positive ct qu'elles soient exprimées par le suh- 
jonctif; mais lorsque la proposition où se.trouve 
l'Adjectif conjonctif contient un. fait qu'on veut 
présenter comme absolument certain et indépen- 
dant, le Verbe alors reste à l'indicatif : 

Asia, tèm opima est ut multiludine earum rerum que 
éxportantur facilè omnibus terris antecellat, C1c. V'Asie est 
 s'riche quille l'emporte sur toutes les autres contrées par 
la multitude des productions qu’elle: exporte. oo 

Quis erat qui putaret ad eurr amorem quem;crgate ha- 
bebam posse aliquid accedère? Cic. qui aurait cru que l’a- 
mour que J'avais pour vous pit encore saccroitre? 

Dans ces deux phrases l'emploi du mode sub- 
jonctif exportentur et haberem: présenterait le fait 
accessoire d'une. manière plus: générale et insiste- 
rait moins sur la: réalité actuelle: de:son existence. 

| IL. CRE Le 

Après l’Adjectif conjonctif, comme après une. 
Conjouction($ 328 ), quand ke Verbe de tx proposi- 
tion circonstancielle qu’il faut mettre au subjonctif: 
exprime le‘futur, on emploie r° si:le Verbe prim 
cipal est au présent ou:au futur, aulieu dufutur le. 
présent du: subjonctif,.et au lieu du fttur antérieur. 
Le parfait du subjonctif; 2f:si le. Verbe. principal 
est'à.un-temps: passé, au Lieu dur futur en emploi 
Pimparfait da subjonctif, et: au Heu: du futur ane 
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térieur le plus-que-parfait du subjonctif ; ainsi au 
lieu de ces deux phrases : 0e mi 

 Quæ benè scies, non oblivisceris | ce que tu sauras bien, :tu 
ne l’oublieras pas. . 

Quæ male didicero, oblivisecar, j'oublierai ce que j'aurai 
mal appris. 

On dirait : nn 

Certum est te, quæ benèé scias, non esse obliturum,, il est 
ecrtain que vous n’oublierez pas ce que vous saurez bien. 

Certum est me, quæ malé didicerim, obliturum esse, il 
est certain que j’oublicrai ce que j'aurai mal appris. 

Certum crat te, quæ bené scires, non esse obliturum , il 
était cerlain que vous n'oubliericz point ce que vous sauriez 
bien. | | | 

Certuin erat me, quæ male didicissem , obliturum esse, i 
était certain que j’oublierais ce que j'aurais mal appris. 

On voit qu'en français on emploie le condition- 
nel et le conditionnel passé au lieu de l’imparfait et 
du plus-que-parfait ou subjonctif latin, qui y cer: 
respondent.- | 


S 37%: * ADIECTIFS CONJONCTIFS COMPOSÉS. 


|  .. Il. Homines qualescunque sunt. | , : 

Eu français, après guel que, et quelque... que, 
on construit toujours le subjonctif ; en latin, c'est 
l'indicatif qu’on met d'ordinaire après les Adjectifs, 
et les Adverbes correspondants, formés soit de la 
terminaison cunque, soit du conjonctif redoublé , 
comme qualiscunque, quicungue, quisquis, qui 
que ce soit qui; — wfercunque, quelque. qui, 
en parlant de deux, ou, qui que ce soit des deux 
qui...; — quantuschnque , quelque grand que; — 
quantuluscunque, quelque petit que; — quotquot, 
quelque nombreux que, combien que; — uicun- 
que, utut, de quelque manière que, ainsi qu'après 


ADJECTIFS CONJONCTIFS COMPOSÉS. 457 


les Adverbes de lieu wbicunque, quocunque, qua- 
cunque, indecunque , où que ce soit que: 


Homines benevolos , qualescunque sunt, insequitur contu- 
melid, Cic., Attic. 14, 14, il outrage les hommes bienveil- 
lants, quels qu'ils soient. 

+ Quæcurque mens illa fuit, Gabinii fuit ; et quoquo con- 
silio fecit, fecit certe suo, Cic., Rab. , 21, quelle que fût 
cette pensée, c'était la pensée de Gabinius ; et dans quel-. 
ques vues qu’il ait agi, il a du moins agi d'après ses vues. 

Ea bone, quantacunque erant, suis comitibus descripsit, 
Cic., il distribua ces biens à ses compagnons, quelque 
grands qu'ils fussent. 

Quocunque aspezxisti, ut furiæ, sic tuæ tibi occurrunt 
énjuriæ , Cac. Parad., 2, de quelque côté que vous tour- 
niez vos regards, vos injustices se présentent à vous comme 
autant de furies. 


11. Ut, quodcunque accidisset, prædictum videretur. 


Le subjonctif ne se construit après ces mots que 
lorsqu'il est motivé par quelqu’une des circon- 
stances signalées pour les Adjectifs conjonctifs 
simples ($ 373): 

Qui Sibyilæ versus composuit callidè perfecit ut quod- 
cunque accidisset prædictum viderétur, Crc., Div. 2, 110, 
l’auteur des vers de la Sibylle les a habilement composés 
de manière que, quelque füt l'événement, il parût prédit 
{accidisset au subjonctif, parce que la proposition con- 
jonctive dépend d’un Verbe au subjonctif, videretur ). 

Debeo, quantumcunque possim, in eo laborare ; Cic., 
de Finib., 1, 10, je dois travailler à cela de taus mes efforts, 
quelque grands qu'ils puissent étre { possim, au subjonctif, 
parce que la proposition conjonctivé dépend d’un infnitif). 

Nullum bellum civile fuit, in quo bello non, utracunque 
pars vicisset, tamen aliqua. forma esset futura reipublicæ , 
Cic., Ad Br., a, 15, il n'y a eu aucune guerre civile, où ne 
se fût maintenue quelque forme de république, quelque fût 
celui des deux partis qus eñt eu le dessus (vicisset au subjonc- 
tif,.-comme exprimant l’idée du conditionnel). 


458$ - :-1 LIVRE EV, CHAPITRE Ve. : 


Alexander Darium, ubicunque esset,:06CHparé statuerat, 
Curr., 3, 1, 19, Alexandre avait résolu de s'emparer de 
Darius, dans quelque lieu qu’il se ‘trouvât (esset au "hp 
jenents à cause de l'infinitif occuparé). + 


} 
III, Quäcunque ratione. 


Quicunque, comme en français le mot quelcon- 
que, S$ ‘emploie quelquefois d'une manière absolue 
sans Verbe : | 

Locupletare ainicos quécunque ratione, Cire. Off. 1 1,43, 


enrichir ses amis par des moyens a au par quel= 
que moyen que ce soit. 


IV. Quidquid non licef nafas est... 


Quicurque et quisquis s'emploient susi comme 
équivalents de omnis qui: 


Quæcunque sunt in omni mundo, hominum esse 2 putanda 
sunt,.Cic. tout ce que renferme. le monde doit être re- 
gafdé comme la Lo 2e l'homme (pour omnia a 
suRt). : 

Quédquid non. linet P nefes LE Cie. tout ce M est. pas 
permis est criminel. A = Mie Se 


Y. Quantus quentis. 
- Au lieu de guaniuscunque or se sert quelquefois 
de quantus quantus : 
 Quenta quante mea paubertäs est Ten, Ph., 5, 7 vo, 
quelque grande que soit ma pauvreté, | 
‘De même pour Le les Lhisines fonnés de quantus- 
CUJIQUE 2. à 


'Quénti qaantt bene critut, Gao necesse est, Cré., At, 7 2 ; 


53, à quelque prix que achète ce qui est nécessaire, c’est 
un bon ue 


A A una 


CHAPITRE VI. 
PROPOSITIONS-PARTICIPES | 


ou 


PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES SANS CONJONCTION. 


S 375. Defuncto Trajano. 

Dans cette phräse : « Trajan étant mort, Adrien 
fut élevé à l'empire, »le Partici pe étant mort forme, 
àvéc le Nom 7Trajan, une proposition circonstan- 
cielle équivalente à celle - ci : lorsque Trajan fit 
inoré. 

* Ilen est de même én latin : 

Defuncto Tr ajano, Hadrianus creatus est princeps , Ecr. 
La proposition defuncto Trajano équivaut à celle-ci : post- 
quam defunctas èst Trajanas. - 

Cette espèce de prapasitian sa ne mur ua 
tion-Participe ($ 310). Elle se compose d'un sujct 
et d'un Participe, indépendants de la proposition 
principale, et s’accordant ensemble en genre et en 
nombre. En latin, ce sujet et ce Participe sont né- 
cessairement à l'Ablatif; aussi désigne-t-on souvent 
cette proposition sous le nom d'Ablatif absolu ; 
elle est d'un usage très-fréquent. C'est une tour- 
nure vive qui, dans beaucoup de cas, prend la place 
d'une proposition circonstancielle, composée d'une 
Conjonction, d'un sujet et d’un Verbe à indicas 


tif ou au subjonctif. —. | 


$ 376. prvERS EMPLOIS DE LA. PROPOSITION-PARTICIPE. 

On emploie la proposition-Participe pour expri- 
mer diverses circonstances, au lieu de recourir à 
certaines Conjonctions. 
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I. ÉPOQUE RELATIVE. 


Elle indique l’époque relative des faits: 1° Z’ar- 
# ., ? . \ . 
tériorité, au lieu de pestquam, après que; — simul 
ac, dès que, et alors elle est composée d’un Parti- 
cipe passé : . 

Annibalin Ttaliam pervenit, Aipibus superatis, Liv. Annibal 
arriva en Italie aprés avoir franchi les Alpes (au lies de : 
Postquäm Alpes superatæ sunt, où postquäm Alpes supenavit). 

En indiquant la succession des faits , la proposi- 
, . .s , iQ 9 
tion-Participe est souvent l'équivalent d'une propo- 
sition ordinaire suivie de la Conjonction et: 

Demetrius impulit Philippum ut, omissis Ætolis, bellum 

Romanis inferret, Jusr. Démétrius engagea Philippe à aban- 


donuer les Étoliens et à faire la guerre aux Romains (ut 
omitteret Ætolos et..….). ; | 


29, La coincidence, au lieu de quëm, lor sque ; 
— dum, tandis que, et alors elle est composée 
Der Pustitipe DrésoiuiL : 

Pythagoras, 
Crc. Pythagore 
le Superbe, ox 
Tarquinius), , 

Græci T hermopylas, adeenientibus Persis, ocexpavére, : 
Jusr. les Grecs occupèrent les Thermopyles, quand les Perses 


approchaient, ox à l’approche des Perses (dum adieniebant 
Persæ), RS 


Tarquinio Superbo regrante, in Iiatiam venit, 
vint en Italie, pendant que régnait Tarquin 
sous le règne de Tarquin (qguïm regnaret 


Il. CAUSE. — MOTIF. | 
* La proposition-Participe exprime la cause, le 


motif, au lieu de quia , quod, quëm, parce que, 
puisque, vu que : | NU 


E clipses non ubique cernuntur, aliqguandd propter nubila, 
Sæpius globo terræ obstante, Prix. les éclipses ne sont pas 
visibles partout, quelquefois à cause des nuages, le plus 


souvent parce que la terre y met obstacle (quèd globus terræ 
obstat). ss . 


p 


PROPOSITIONS-PARTICIPES. 461 

Flaminium Cælius, religione neglecté, cecidisse apud 
Trasymenum scribit, Crce. Célius raconte que Flaminius périt 
auprès du lac de Trasymène pour avoir négligé les pra- 
tiques religieuses (qudd neglexisset religionem ). 

III. HYPOTHÈSE. — CONDITION. 

La proposition-Participe exprime une supposi- 
tion, au lieu de quüm, ubi, si, quand, dans le 
cas où, si : : 

Maximas virtutes jacère recesse est, voluptate dorñi- 
nante, GCic. les plus grandes qualités sont nécessairement 
stériles, s£ la volupté prend le dessus (ubi dominatur vo- 
luptas ). | 

Reluctante raturd, irritus labor est, Sex. si la nature est 
rebelle, le travail est stérile ( sé reluctatur nutura ). 


_ 


, 


IV. OPPOSITION. | 

La proposition-Participe exprime l’idée d'opposi- 
tion, de restriction, au lieu de elsi, quanquam, 
quamvis, licèt, bien que, quoique, quand même, 
malgré: | nr 

Mucius solus in castra Porsennæ venit, eumque interficère, 
Proposit sibi morte, conatus est, Cic. Mucius se rendit seul. 
au camp de Porsenna, et essaya de le tuer, quoiqu'il fât sûr 
de ne point échapper à la mort ( quamvis proponerctur sibi 
mors ). pa TE | 

Pexditis rebus omnibus, ipsa virtus se suslentare posse 
videtur, Cic., ad Fam., 6, 1, quand méme tout serait perdu, 
la vertu pourrait encore se soutenir elle-même (etsi res omnes 
perditæ sint). % Lo 

GALLICISME : En français, comme on voit, l’€- 
quivalent d’une proposition-Participe est le plus 
souvent l'emploi même des Conjonctions que rem- 
plase cette proposition en latin. 

S 377, L Redditis causis, et reddendis causis. | 

La prpposition-Participe sert aussi à expriuner, 
au moyen de quelle circonstance s'est accompli 
le fait principal. Elle tient alors la place du géron- 
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dif-Ablatif, avec son complément direct, et ré- 
pond en français à en‘suivi du Participe présent. 

Dans cet emploi, la proposition-Participe se 
compose : 1° du Participe et si le Verbe prin- 
cipal est à un temps passé} parce qu’alors elle ex- 
prime elle-même une action déjà accomplie: 

Pericles Athenienses solis obscuratione territos , redditis 
ejus rei causis , metu liberavit, Quinr. les Athéniens étaient 
effrayés d’une éclipse, de soleil : Périclès les rassura en leur 
expliquant les causes de ce vhénomène (reddendo ejus rei 
causas ). 

2°. Du Participe futur passif, si le Verbe prin- 

ea est au futur ou au présent, parce que alors 
la proposition-Participe n'exprime point une action 
déjà accomplie: 


Orationem profectà legendis nostris efficies pleniorem, 
Cic. vous rendrez votre style plus abondant en lisant nos 
écrits. 


Voici deux exemples où cette distinction de 
pu est bien marquée: 


F Caritate benevolentiäque sublaté , omnis est e vil sub- 
lala Jucunditas, Cic. en ôtant de la vie les sentiments affec- 
tueux , on en a Ôté tout le charme. 

Superstitione tollendä , relisio non totlitur , Cic. en détrwu- 
sant la superstition, on ne détruit pas la religion. 


C’est dans ce sens seulement, et non pas avec la 


signification dy futur, que le Participe en dus s'em- 
ploi dans les prapasitions-Par ticipes. 


us TL Irrupteris nationtbus. es 


. Le Participe futur äctif én rus est’ quelquefois 
employé dans là proposition-Participe, et toujours 
avec la signification du futur; mais cette construc- 
tion est rare dans tes meilleurs écrivains: 
- Dibeystus à Orleniem præinisil Augustus, tturo in Ar- 
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meniarn rajore filio, Pix. Auguste envoya Denys en QEIERE, 
son fils ainé devant aller en Arménie. 
Deserére Rheni ripam , irrupturis tam infestis nationi- 
bus, non conducit, Tac. il est dangéreux d'abandonner la 
rive du Rhin, lorsque tant de nations ennemies préparent 


une invasion. 
. { 


III. Tanquäm transituris in Asiam Romanis. 
Devant la proposition-Participe composée .d’un 
Participe futur, on construit quelquefois certaines 
Conjonctions, telles que tanquäm , quasi, nisi: 


Antiochus ÆEphest securus admodüum de bello Romano 
erat, tanquam non transiturts in Asiam Rormanis , Liv. An- 
tiochus tranquille à Éphèse ne s'mquiétait pas de la guerre 
contre Rome, comme si les Romains ne PAGE point 
passer en Asie. 

Tyrüaureä catend devinxére simulacrum À pollinis, ,aræque 
Herculis inseruére virculum, quast illo des Apollinem re- 
tenturo , Cuur. les Tyriens mirent une chaine d’or à la statue 
d’Apollon ; ‘et l’attachèrent à l'autel d'Hercule, comme si ce 
dieu devait retenir Apollon. 


Rex apum non risi migraturo agmine procedit, Puix.lerot 


des abeilles ne sort que lorsque l’essaün doit voyager: 

REMARQUE. — On trouve aussi devant quelques propo- 
sitions-Participes les Coônjonctions quarmvis et quanquäm , 
qu elles sont destinées à remplacer : Cæsar libertun gratis- 
simumm ; quamvis mullo querente, capitali pæœrd affecit, SuET. 
César punit de mort le plus cher de ses affranchis, quoique 
personne ne s’en plaignit. Quamvis est ici surabondant ; la 
proposition-Par ticipe seule suffirait au sens. Cette construc- 
tion’ n'est point à imiter. Celle-ci, où priusquän pose 
la proposition - Participe , paraît peu ‘correëte : TJ'iberius 
excessum Augusti non prits paläm fécit, quam Agrippä 
interempto ; Suer. Tibère ne fit connaître la mort d’Auguste 
qu'après avoir fait tuer grippe 


.$ 378. Nihil accidit, non  pradicente. me. 


La proposition-Participe , accompagnée ‘d'une 
négation, répond à la construction française de 
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sans, avec linfinitif, ou de sans que, avec le sub- 
jonctif: | 

. In bello nihil adversi accidit, non prædicente me, Cic. 
il n'arrive point de revers dans la guerre, sans que je le 
prédise. | 

Nihil potest evenire nisi causé antecedente , Cie. rien ne 
peut arriver sans être précédé de sa cause. 

Quis est qui, nullis officii præceptis tradendis, philoso- 
phum se audeat dicère ? Crc. qui oserait se dire philosophe, 
sans donner une théorie du devoir ? 

(Voir $ 492, les autres constructions latines répondant à 
sans avec un Verbe). 


$ 379. Deo teste. 

Au lieu d’un Participe, la proposition-Participe 
admet, 1° les Substantifs qui expriment l’action 
d'un Verbe, tels que dux, comes, testis, magis- 
ter et magistra, præceptor et præceptrix, Judex , 
interpres : 

Quod Deo teste. promiseris, id tenendum est, Crc. il faut 
tenir la promesse que vous avez faite en prenant Dieu à té- 
moin ( Dieu étant témoin ). 

Magis auctoribus, Xerxes inflammasse templa Græciæ 
dicitur, Cic. on prétend que Xerxès incendia les temples de 
Grèce à l’instigation des mages (les mages étant conseillers). 

2°, Les Substantifs qui désignent des fonctions, 
une dignité, tels que consul, prætor, imperator, 
TEX , princeps : 

Natus est Augustus Cicerone et Antonio consulibus, Surr. 
Auguste naquit sous le consulat de Cicéron et d'Antoine 
( Cicéron et Antoine étant consuls ). 


Bellum Gallicum, Cæsare imperatore, gestum est, Cic. la 
guerre des Gaules fut faite sous le commandement de César. 


Dans cette construction , on sous-entend le Par- 
ücipe srusité du Verbe esse ; et le Substantif d’ac- 


tion on de condition en est véritablement l’attri- 
but. 
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6 380. *" Infirmé valetudine. 

Au moyen de ce Participe du Verbe esse sous- 
entendu, la proposition-Participe peut recevoir un 
Adjectif seul pour attribut: , 

Pix frigus , infirmd valetudine, vitatur , Cic..on a peine 
à éviter le froid, quand on a une sinté faible (la santé 
étant faible ). 


Sereno quoque cœlo ; aliquandd tonat > SEX. il tonne quel- 
quefois, même quand le ciel est serein. 


REMARQUE. — Dans cet exemple: multis paläm , ct plu- 
ribus occultis, Tac. Ann., 16, 1, beaucoup étant à décou- 
vert, et un plus grand nombre éant caché, le Participe du 
Verbe esse est sous-entendu devant l’Adverbe palm qui 
lui sert d'attribut. Cette ellipse est dure et n’est point à 
imiter, 


$S 381. Quibus eohcessis. 

Une proposition-Participe peut, comme les au- 
tres propositions, avoir pour sujet un Adjectif 
conjonctif ou interrogatif: : 

Ea sumitis, quibus concessis, nihilo magis efficietis quo 
velitis, Cic., Acad, 4, vous posez des principes tels que, 
si l’on vous les accordait, vous n'arriveriez point Pour cela 
_ où vous voulez {lesquels "étant accordés ). 

© Quibus rebus gestis, quo hosté superato , concionem ad- 
vocare ausus es ? Cic., Verr., 3 > 185, quels exploits accom - 
plis, quel ennemi vaincu vous ‘ont inspiré l’audace de con- 
voquer l’assemblée ? 

REMARQUE. — On voit qu’en français la même construction 
n’existe pas, et qu’il faut recourir à un équivalent. 

S 382. ‘  Premissis, qui speculurentur. 

 Quelquefois on sous-entend le sujet du Participe, 
lorsque ce sujet est l'antécédent d'un Adjectif cou- 
jonctif, surtout au pluriel, par exemple, is ou o- 
minibus; le aus à alors forme seul la proposi- 
 Mardonius, incensis quæ ædifsaié cœperant Athenienses, 


20. 
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copias in Bæœotiam transferts JUSt:1%0 14, Mardonjôs, après 
avoir incendié les constructions commencdées par les Athé= 
‘nieris, passe en Béotie (âu Tieu de * is éncensis quæ..….). : 
Annibol' Iberurs copias trajecit, præmissis qui Alpiam 
transitus specularentur, Li1v.,21, 23; Annibal traversa Y'Ebre, 
après avoir enyoyé des éclaireurs pour sonder les défilés des 
Alpés (au lieu de : Aominibus præmissis qui... ). 
$ 383. | I. Audito Darium movisse. | 
ras ct Fe #7. PR ‘1 cn Fr Ont at. 
‘Enfin la propositiouarticipa peut, comme d'au- 
tres propositions ($ 329), avoir, pour sujet une 
proposition infinitive; ,daus ce cas encore, le Par- 
. 1 A 9 . . . 
ticipe se trouve seul à l’Ablatif, et toujours au sin- 
guher neutre ÿ D À 
Alexander, audito Dartum movisse ab Échatanis, fugien- 
tem insequé pergit, Curr., 5, 13, 1, Alexandre, ayant appris 
que Darius était parti d'Ecbatane, evntinue à le poursnivre 
(oc audits, Day in , etc... cela dYant été appris, à savoir 
que Darius était parti d’Ectabane), 
‘Le véritable sujet de l'infinitif est'ici l'Adjectif indicatif 
hoc, dont la proposition infinittve esi l'explication. 
ns 0 3 ÉT à GP, SR 
AS RS H.- Cogem quéd bellian éssefi 
Quelquefots cette ‘proposition explicative, au 
lieu d’être infinitive, est construite âvec une Con- 
Jonetiqns.,. #42: Fi ous 
Et'uhiersd Grecit  éognito quôd illatum Uriéso bellun 
esset, auxilia confluebant, Just., 1, 7, quand on sut que la 
guetre était déclarée À Crésus, tés auxiliaires arrivaient de 
toutes les pärties de li Grèce {hoc cognito, quôd bellumn, etc., 
cela étant conny, à:savoir qu'on frisait la guerre). : 
Excepia quôd non simul esses, çætera lætus, Hon., Ap., 1, 
"10, heureux sous tous les rapports, éxcepté que vous W'étiez 
pis aVécriüns(/o excépto, qu d, etc, dela etcepté, à savoir 
“que vous n'étiez pré 'avée,nenë }: 1 © : 
+" Ji mèrhé constiüction, fréquente dans te vieux 
français, s’est conservée dans quelques locutions 
<onjonetivès éméepré que, supposé qu. 
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* En latih , on n’emploie de cette manière que les 
Participes de quelques Verbes usités au passif comme 
unipersonnels : audito, cognito, excepto, comperto, 
(sens passif), explorato, desperato, nuntiato, edicto, 
paree qu'on dit: auditum est, cognilum. est. . : 
Ramarques. — 1°. On trouve aussi emplayé de la roême 
maniérele Participe passé de quelques Verbes intrausitiff usi- 
tés comme unipersonnels passifs : Mon dit certato, Tac. après 
un moment de combat (pour : postquäm non. dit certatune 
est) ‘ : °" CO Lou 
2°. Par analogié, et en sous-entendant le Participe présent 
inusité du Verbe esse, an a quelquefois employé de là méme 
manière certains Adjectifs neutres : Multi adnantes navibus, 
ëncerto præ tenebris, quid peterént aut vitarent, fœde iptei 
rierunt, Liv., 28, 35, plusieurs pérîrent misérablement en 
mageant vers les vaisseaax, parcé qu'ils ne pouvatent distin- 
guer dans les ténèbres de quels .objeta äls s’approchaient ox 
s’éloignaïient ( oc incerto, quid peterent , etc., cela étant in- 
certain, à savoir de quels objets ils $’approchaient), 


$ 384. TRANSFORMATION DE LA PROPOSITION-PARTIGLPE. 
| PU. a 2° ; de "a A A6 CR . NS EC 2 i . 


… La proposition-Participe n'a jamais en latin, pour 
- sujet exprimé ou sous-entendu , un Nom qui soit ré- 
pété, ou même représenté par yn Pronom, dans la 
proposition principale, , Sôit con me sujet, soit 
comme compléinent, sait même comme dépen- 
dance. Il u’en est pas toujours dé même en français; 
de là, un changement remarquable de construction. 
« Augus'e se préparant à passer en Afrique, de continuelles 
tempètes l'en empêehèrent ; » wette phwasetne ponriait passe 
traduire par la proposition-Participe (In Africam trajicere 
apparante Augusto, éontinuæ tempestates . inhibuerunt) 
parce que Æugusto sujet de la’ proposition-Participe, se 
trouverait représent dans là ‘proposition : principule. par 
eur. Il faudrait réunir les deux propositions en uneseule et 
dire : | on 


. An dfricamirqjicére apparantem Augusta continus tem+ 
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pestates inhibuerant, Sux?. (littéralement : des tempètes re- 
tinrent Auguste se préparant à passer). . . : , 

La ville une foïs prise, le pillage er appartient au soldat, 
vxptgnatæ urbis prædà ad militem. pertinet, Tac. (le 
pillage de la ville prise...). 

Rècze : Donc, toutesles fois qu’en françaisle Nom 
s'ijet de la proposition-Participe se trouve répété, 
ou représenté par un Pronom, dans la proposition 
principale, on réunit en latin les deux propositions 
en une seule, et le Nom, aussi bien que le Participe 
qui le inodifie et qui exprime le fait circonstanciel, 
se met au cas qu'exige le rôle qu'il remplit dans la 
prôposition principale. . 

Si l'on voulait faire en latin deux propositions 
distinctes, comme en français, il faudrait recourir 
à ane Conjanction équivalente ; dans le premier 
exemple : quäm appararet Augustus ; — dans le 
second : si urbs expugnatur. | 

-$ 386. EmPLOr ne QUUM POUR SUPPLÈER AU PARTICIPE. 

_ Au lieu du Participe, on emploie dans plusieurs 
cas la tournure équivalente de quëm et du subjonctif. 
Selon le temps du Verbe principal ( 8 359-360 ), 
quüm se construit 1° pour le Participe passé, soit 
avec Île parfait, soit avec le plus-que-parfait du sub- 
jonctif; 2° pour le Participe présent, soit avec le 
présent ,. soit avec l’imparfait du subjonctif. 
I. Quum dedissem litioras, ou datis lilteris. 

On emploie quäm pour suppléer au Participe 
passé des Verbes transitifs, qui n’existe pas en la- 
tin, toutes les fois qu’on n’a pas recours à la voix 
passive : .. 

Quüm dedissem ad te litteras, tribus fre horis pôst accepi 
tras, Cic. ayant fait partir une lettre pour vous, j'ai reçu 
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k vôtre environ trois heures après. — On pourrait ici re- 
courir au Participe passif, et faire une proposition-Participe : 
datis ad te litteris, 
Cette phrase. : « Antoine, ayant répudié la sœur 
d'Octave, épousa Cléopâtre,» pourra donc 6e tra- 
duire de deux manières: : | 


1°. Par quum et le subjonctif : 


Antorius , quim sororemn Octaviani repudiasset, Cleopa- 
tram duxit uxorem. 


2°, Par le passif et la proposition-Participe : | 

‘Antonius , repudiatä sorore Octariani » Cleopatram duxit 
uxoren , EuT. 

11. Quum venissem. 6 

Avec les Verbes intransitifs on n'a pas la res- 
source du passif, et il faut nécessairement employer 
la Conjonction, pour ne aux Participes qui 
manquent: ; : 

. Étant venu à Capoue ,j'eus une entrevue avec les cobsale, 
Capuam quim venissem ; consules conveni, Cic. 

Romulus #'ayant pas reparu, On Crut qu ‘il avait rejoint 
les: dieux, Rornulus, quüm non comparutsset > ‘ad. deos 


transiisse creditus est, Eur. : 
Je vous ai écrit afin de m'entretenir de loin avec vous, 


ce plaisir re m'étant pas permis: de près, musi ad te litteras, 
ut loquerer tecum absens,. fuüm coräm id non liceret, Cic, 


III. Quûm sim ou cssem, | 


Où emploie encore guüm. avec le Verbe esse, qui 
n’a ni Participe présent, ni Participe em et avec 
les Verbes passifs » qui n’ont point de Participe pré- 
sent: 

Les hommes drant plus faibles que les animaux, leur sont 
surtout supérieurs par la fauelté de parler, howines quim 
énférmiores sint, käc re re bestiis Present, sal doqui 
possunt, Cec. 

Les prisonniers n'étant pas rachetés par leurs concitagens, 
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Annibal les vendiît, Annibal captbos, L sta a: suis nor 
ædimerentur, vernurededit, Lxv; 


IV. Quüum non auderet. 


Enfin, on enrploie quium au lieu d'un Participe 
présent usité, lorsqu'on veut énoncer une habitude 
et non pas seulement uné : circonstance ätciden- 


telle : A é 

Dionysius, quine dr communibus sugsestés consistére non 
auderet , concionaré ex turri alt4 solebat, Cro, Denys, wo - 
sant pas monter à la tribune commune, avait coutume de 
haranguer l'assemblée du Haut d’une tour. LS agit ici d’une 
crainte habitacle.  : 7 7 


S 386. onsEnvATIONS AUR LA PROPOSITION-PARTICIPE. 


‘ 4 
, ES LE 0 


On : a vu: que. la. praposition-Pnrticipe r ne doit pas avoir 
pour sujet un Nom. qui figure dans la proposition princi- 
pale. Si'quelques exemples s'écarterit de ‘cette règle géné- 
rale, on les explique par des convenances particulières : Ea 
gas que deme , etern ma: tasente, loquanter, moxluoque 
vivant, Ci£,, Bruty 330, mes. actions: .parleront de mai nal- ” 
gré mon silence, et vivront après ma mort. — On aurait pu, 
dis là première partie de la: phrase, ne pas répéter 2e de- 
vant facente , ct faire rapporter.çe Participe au, premiere 
consplément dé la Préposition.de (de:sne etia tacerte :lo- 
quantur), rnais mortuo ne! Ponant pas se ns avec 
dei} aurait fallu àécessairement répéter ici 2e; or, placé 
devant le premier Participe, . il marque ? mieux le ne 


. Populo spectante fieri ‘credan , quic quid , me conscio , 
faciam , Sex, Vis. béat., 20, je me figarerai que.je fais sous 
lo regard de-pablic taat cé que je ferai dans le secrèt de ma 
conscience (meëcsans confident), AL serait grymmaticalement 
plus régulier de dire en une seule proposition : Quidquid 
conscius ipse faciam, parce que me reproduit ego, sujet 
Jous-entendu de :/zciam. Mais, comme daus:la première 
part de la phrusc.la circonstance est exprimée par unc 
propobition-Participe, Pope specsante, pour faire mieux 
ressortir le contraste, on a aussi donné la même. ee LS 
presneu:de ia seconde circonstance: ‘: : -: 
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11, | 

Les exemples d£s’ dans té '4fitté nt montré que le 
sujet et le Participe de la proposition-Participe peuvent re- 
cevoir toutesswrtes de rnaodificitions et dé dpendehees Il 
faut éviter toutefois des madifer por an Ablatif du même 
genre et du même nombre, ce qui nuirait à la clarté: 
Alexander pervenit ad Eu 
equites primos ire jubet, Curt. Alexandre arrive sur les 
bords de l’Euphrate, et ayant jeté des ponts sur ce fleuve, 
il fait d’abord passer sa cavalèrie. — Sf au lieu de pon#bus 
‘on mettait 70 pause juncto , le rapport des:mêts serait aomffus. 

À plus forte raison faut-il éviter de modifier le sujet par 
un Participe ; Cæsar, præfecto regis expulso, nutantes ac 
dübias civitates retinuit in fide, Suxr. César ayant chassé le 
hentenant ‘du roi, maintint les villes dont la fidélité était 
chancelante et douteuse. — Si aa lieu de repis on mettait 
Prefesto « ‘rege. misso expuiso, il y:aurait confusiun et 
obseurité. ... 1, ; in SR 


‘ 
+ PR our dat. 


\ Li 5, ' 
. . III. TU : 
… GALLICISMES : On a pu remarqugr que la prpo- 
ES répond à diverses constructions 


: 
|, 


françaises, telles que une Conjonction et un Verbe; 
apres et sans axec.un. infinitif, une Préposition £t 
yn Sybstantif. Voici, de plua, quelques locutions 
4suelles àsgelenir;s :: "5 pi 4. 1.1 
me inscio, à mon insu. éneunfe anno , au commencevent de 
. pires cons Num Deo Juvante avec l’aide ire é 
at Re : Fo at "Te auspice, ** soub V0s ausplecs. 


me absente, en mon ahsemet. . .magistr Anaragord, à l’école d'Anaxage- 


nobis puerulis, dans notre enfance. . be. 
re are 4 43) Le ES ” Î 1$ ee 1 r "4 À 
‘ ! j 
s | + 1! ft ils fase CE 64 tl4; 
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hratem, quo pontibus juncto, 
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CHAPITRE VII. 


PROPOSITIONS coMPLÉTIVES APRÈS UNE 
| COMPARARAISON 


PROPOSITIONS COMPARATIVES.. ,” 


. $387.. Nihil libentius facio, quäm scribo. 

On a vu (6 210) qu'après un comparatif, quam 
peut être suivi d'une proposition qui complète la 
comparaison. C'est une proposition comparalive. 

Comme l’Adverbe quäm ne peut exercer par lui- 
même aucune influençe sur le Verbe de la proposi- 
tion comparative, ce Verbe se construit générale- 
ment au même mode que le Verbe qui précède 
quäm : 


Non quidquan: hbentiis facio, quym ad te seribo, Cic. je 
ne fais rien plus volontiers que de vous écrire (que je ne 
vous écris). Le comparatif ( cest sous-entendu dans la propo- 
sition comparative : gum ad te libentiùs scribo. 

GaLLicisme : En français, dans le mêine cas, le 
second Verbe se met à l'infinntif : que de vous 
écrire. | ’ 


S en ELLIPSÉS DANS LES PROPOSITIONS COMPARATIVES. 
L. Quaäm loqui. 

Souveit après un infinitif ou une proposilion 
infinitive, quäm est suivi d'un infinitif ou d'une 
proposition | infinitive, par suite de l'ellipse du 
Verbe qui exprime la comparaison : 

Satius est te ad id operum dare, quäam loqui, Ten. il 


vaut mieux que vous agissiez dans ce sens que de parler 
(quäm satius est te loqui). 


II. Quam cum venire. 
Par suite de la même ellipse, quam peut être 


: PROPOSITIONS COMPARATIVES. 479 
suivi d'une proposition infinitive sans en être pré- 
cédé: | 

Quid verius, quam in judicium eu venire, qui ob rem 
jJudicandam pecuniam acceperit ? Cic. quoi de plus vrai que 
ce principe qu'on met en jugement tout juge qui recoit de 
l'argent {(quam verius est, eum venire in judicium) ? 

GaLLicisME : En français, après le que compa- 
.ratif on ne saurait construire immédiatement une 
proposition commençant par la Conjonction que ; 
on est obligé d'employer quelque mot intermé- 
diaire. : | 

IIL. Quam putaram. F. à 

Au lieu du comparatif, c’est quelquefois la pro- 
position infinitive qu’on supprime après qu&m : 

Incipit res melius ire, quäm putéram , Cic. Y'affaire com- 
mence à aller mieux que je n'avais pensé (quäm putäram 
rem.ituram esse). 

Il est bien entendu qu’on ne doit sous-entendre 
la proposition infinitive, que lorsqu’elle peut faci- 
lement être rétablie avec les mots exprimés dans la 
proposition principale. 

REMARQUE. — La même ellipse a lieu en francais. 

IV. Quäm scientia. 

Souvent en latin, comme en français, la propo- 
sition comparative n’est composée que du seul terme 
qui représente l’objet de la comparaison : un set, 
un complément ou une dépendance. Pour savoir 
quelle doit être la construction du terme conservé, 
1 suffit de rétablir par la pensée les termes sous- 
entendus : 

Tgnoratio futarorum malorum utilior est quäm scientia, 
Cré. l'ignorance des malheurs à venir est plus avantageuse 
que leur connaissance (quärm utilior est eorum scientia),. 


Ita sentio, Latinam linguam locupletiorem esse quam 
Græcam, Cic.'oui, je pense que la langue latine est plus 


Li FR 


Es 
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riche que la grecque (guam sentio locupletiorem esse lin- 
guam Græcam),. 


Defectio virium adolescentiæ vitiis efficitur S@æpius , ‘qua 
senectutis,. Cic. la perte des forces est plas souvent la con- 
séquence des excès de Ja jeuuesse sé de la vieillesse (quésm 
efficitur sæpiüs vitiis sezectutis). 

“V. Non magis mihi faveo, un tibi. | 

C'est par cette ellipse habituelle que s ‘explique 
la règle indiquée $ 204, à savoir qu'après quiet le 
Nom ou Adjectif, second terme ce la comparaison, 
se met au même cas que le Nom og Adjectif corres- 
pondant qui précède quäm : Ù 

Cette conformité a lieu, en effet, toutes les fois 
que, dans la proposition comparative, on peut con- 


struire ce second terme avec le même Verbé répété : 

Non magis mihi faveo quäm :&bi, Cic. je ne tiens pas 
plus à mes intérêts qu'aux vôtres (quäm magis faveo tibi). 

Justioribus utinur illis, quam his, Cic. nous trouvons plus 
de justice dans ceux-là. de dans ceux-ci (quém utimur hës 
justioribus), 

. IVihil malunt'se esse quäm viros bonos ; Crc. il n’est rien 
qu ils ainrent mieux être, qu'homimes de bien (au malunt 
se esse vircs bonos). , 

Natura virum quan mulierem fecie der Cor. 
la nature a fait l’homme plus hardi que la femme (quan fecit 
mulierem ADCRCIQNCUE 


_$ 389. PROPOSITION COMPAMATITE AVEC LE VERBE ESSE. 


 Oüsod le premier ter me est complément direct 


à l'Accusatif, comme dans le dernier exemple, ou 


fait souvent du second terme le sujet du Verbe 
esse , et d'une proposition comparative complète : 
. Magis idoneum , quéun ego sum , reperies nemirem , Cic. 
vous ne trouverez personne de plus apte que moi, pu plus 
is que je le suis {au lieu de quäm me).  ...,... 
à 41. | e : 
: On. emploie. la proposition comparalive 8 avec le 
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Verbe esse, dans tous les cas où le sens ne permet 
pas de sous- entendre le premier Verbe devant Îe 
second terme: . | 

Homini non gratiosiori quam Calidius est argentum ‘red- 
didisti, Cic. vous avez restitué l’argenterie à un homme 
qui n'est pas plus en crédit que Calidius (on ne Pour ici 
construire : quäm reddidisti Calidio). 

III. 

Cette construction, avec le Verbe esse, est né- 
cessairement employée lorsque le comparatif, au 
lieu d'exprimer une circonstance relative au fait 
énoncé par le Verbe, n'exprime qu'une: circon- 
stance tout à fait accessoire et indépendante : 


Hæc sunt verba Varronis, quäm fuit Claudius , doctioris , 
GeEzc. ce sont les paroles de Varron, homme plus savant 
que Claudius (que n'était Claudius). 

I V. 

Toutefois, même dans ce cas de quand 
le premier terme est à l’Accusatif comme sujet d’un 
infinitif, le second pente aussi se mettre à l’Accu- 
satif. | 


T'ibi mul majori quäm Africanus rs me nor multo 
minorem quam Latium , adjunctum esse patiare, Cic., Fam., 
b, 7, permettez que, peu inférieur à Lélius, je m associe 
à vous, qui êtes bien supérieur à Scipion lAfricain. 

REMARQUE. — De même que Cicéron a dit : tibi majori, 
quäm Africanus fuit ; il aurait pu dire : me majorem, quarm 
fuit Læliuss cette circonstance n'étant pas moins accessoire 
que la première. 


$ 390. Latiis quäm pro copiis. 


‘ Après un comparatif et guam , on constrüit dans 
un sens particulier la Préposition pro : 

Appius castra metatus est latius quëm pro copiis, Liv. 

Appius donna à son camp plus d'étendue qure le nombre de 


ses troupes ne l'exigeait (äittéralement : pe neicnene que 
en proportion de ses troupes). 
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11 faut, pour compléter la proposition comparative, sous- 
entendre un Verbe comme, æquum erat ou debuerat (plus 
qu'il n’était convenable, ou qu'il n'aurait dû eu égard à ses 
troupes). | 


GazuicisMe : Cette construction, elliptique de 
quäm pro après un comparatif répond, dans cer- 


tains cas, à la locution française {rop pour, suivi 
d'un Non : 


La perte des Romains fut {rop grande pour leur nombre, 
major Romanis, quam pro numero, jactura fuit, Liv. — 


plus grande que ne le comportait leur nombre, z7ajor 
quam pro numero æquum erat. 


$ 391. PROPOSITION COMPARATIVE AVEC CERTAINES 
CONJONCTIONS. 


LS 


Après un comparatif, guam peut être suivi de 
certaines Conjonclions ou de certains mots con- 
jonctifs. Ces constructions s'expliquent au moyen 
d’une ellipse. 


L Commodior, quam ut erat nuntiatum. 


Après un comparatif, on construit guam ué, 
19 avec l'indicatif, quand ut sigmfie comme 
($'307). 

Cognovi quæ gesta erant commodiora esse multo, quam 
ut erat nobis nuntiatum, Cic., Att., 8,11, j'ai vu que ce 
qui s'était passé était beaucoup plus avantageux, qu'on ne 
me l’avait annoncé (suppléez : quém ut erat nuntiatum , ea 


gesta fuisse), plus avantageux que comme on nous avait 
annoncé que cela avait eu lieu). | 


2°. Avec le subjonctif, quand ut indique un but, 
une condition (6317): | 


Nihil est in dicendo maÿjus, quäm ut faveat oratori auditor, 
Cic., de Or., 2, 178, il n'y a rien de plas ämportant pour 
l'orateur, que d'avoir la faveur de l'auditoire (quäm id, 
scilicet ut faveat auditor). 


L 
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II. Major, quäam ut comparetur. 


Quam ut et le subjonctif, se construisent fré- 
quemment après le comparatif pris dans le sens de 


trop ($ 212). 


Mayore mihi ingenio videtur esse Isocrates, quam ut cum 
Lysid comparetur, Cic. Isocrate me paraît un orateur d’un 
y P pars À 
trop grand talent pour qu’on le compare à Lysias (suppléez : 
quim æquum est ut comparetur, d’un talent plus grand 
qu'il ne convient pour qu’il soit comparé). | 
GALLICISMES : 1°. Celte construction du com- 
paratif et de quäm ut est le seul équivalent de la 
locution française frop pour, trop pour que, suivic 
d’un Verbe. On ne peut, dans aucun cas, dire ni- 
mis ul: | | : 
Je suis trop grand pour ètre l’esclave de mon corps, r7a- 
Jor sum, quam ut mancipium sim meë corporis. Sen. (litté- 


ralement : plus grand que pour que je sois l'esclave, major 
quäm æquum est ut sim ). | 
Je vous estime trop pour penser que vous ëêles l’esclave 
de votre corps, £e pluris facio, qua ut credam te manct- 
| Her 7 
Pium esse lui corports. | 
2°. Trop peu pour répond à minus quäm ut. 
On le traduit souvent aussi par l'équivalent pas 
| : ne | 
assez pour, non tam ut($ 317}. 


Remarque. — Quelquefois on supprime £ après quäm : 
Hoc maÿjne est quoddam, quäm ab als postulandum sit, 
Cic., de Orat., 68, c'est quelque chose de trop difficile, 
pour qu’on doive le demander aux autres (majus quäm ut 
postulandum sit.) “ ne, 


de 5 


b 
Au lieu de quäm ut et un Pronom;,ôn peut con- 
e 4 . Û CR .. 3 : 
struire quäm qui et lé subjenctif ($ 365 ) : 
Major sum , quam cui possit foïtuna nocère , Ov. je, suis 
trop élevé pour que la fortune puisse me nuire (cui pour 
utmihi). RU UT LR DE 


III. Major, quäam qui possèm: : : ‘ii - 


a Sn 


A 


+ 7, 
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: … IV. Quäm quemodo.. 
Nihil est admirabilius quäm quomodd Fabius martem 
filié tulit, Cie. rien n’est plus admirable que fa manière dont 
Fabius supporta la mort de sôn fis. + 
Crassus plenior fit, quam quomodè a nobis induétus est, 
Cic., de Orat., 3, 16, Crassus était plus FoRns que 
nous ne l'avons are 


Y. Qudm te 
or scribis ; nec'magts, quêm quemiadmodum vellem , 
Cic. vous écrivez sévèrement; nn pas plas que je ne vou- 
drais moi-mérme,.. . 
REMARQUE. — L'imparfait du subjonetif rence ici le 
conditionnel français. 


1 
4 


LI 


VI. Quäm quod. 
Nil maps desideratur quäm qudd in Africam non. lerim, 
Crc. je n’ai point de plus grand regret que de n'é étre pas allé 
en Afrique (quaum id ,: quod non er) “ + 
Mihil mihi gratius est; quan qudd Talem dikgis, Crc. 
rien ne m'est plus agréable que de voir que vous. chérissez: 
Tullie een id, quèd diligis). 


|‘ VIL Quäm quodd. 

On construit güëm quoad, après les mots qui 
expriment l la, durée : 

Id sperasti rempublicam diutites, quèm quoad mecum s 
mul expulsa cüteret his mœnibus, esse laturam Cic. avez- 
vous espéré que la république supportäf ce scandale plus 
longtemps, qu’elle 2e resterait exilée awec moi loin de ces 
mgrailles Erin plus PER Lu Lou pie 


serait exilée)., . 
| VIL | Qudns qunièm.. | + _. 

| On construit quam quaniüm après s les mots qui 
expriment la quantité: 

Plus petebat, quam.qaantèm lex se du il de- 
mandait plus que la loi ne  Rérmetiail.. e. 

TX. Quäm quoi, 

Où construit gum quot après. les comparatifs 

qui expriment le nombre : 


L . î 
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Annibul-plures duces ‘et milites Romanôrum ‘otciderat, 
quërm quot sapererant, Liv. Annibal avait tué aux Romains’ 
plus de généraux et de soldats qu'il ne leur en restait. 


- Au lieu de quérme par on. per quelquefois 
quûm qui: 
Nec susciplerdæe suht dralori causæ plures, ‘quéim ‘quibus 


se suffecturum sciat, Quixr. l’orateur ne doit pas se charger 
de plus de causes qu ‘il ñ’a la conscience d’en pouvoir plaider, 


” Après quäm , Yontes ces Conjonctions se con- 


traisent avec le même mode que lorsqu'e elles sont 
isolées. 7": 


* t : : * “ 4 [ 4 er 1 + 
n #2, . \ + è ' 


È : 


$ 392. PROPOSITION COMPARATIVE APRÈS UN SU- 
Après un. superlatif relatif on construit en. feu: 

çais une proposition comparative ,- où Adjectif. 

conjonctif est suivi d’un subjonctif : C’est l’homme 


le plus éloquent. que j'aie entendu ; cette construc- 
tion n’a pas lieu en latin; on y supplée par un 
équivalent au moyen du Génitif pluriel oxnium : 
Omrium (haminum) cioquentissdnos audit Sempronios 
Cic. les Sempronius sont les hommes les plus éloquents qu& 


j'aie entendus (j'æi entendu: les du les in élo- 
quents des hommes). . 


‘On pourrait aussi:recourir à une proposition cire 
constancielle etdirez . 7": nt 


Omnium, quos unquint audivi , fominum de 
suRi Semproniis: Jes. Sestpronius sont.les aura iii de 


taus les hommes gaej'aientendus..…. . : 

Dans cette proposition circonstancielle, le Verbe 
reste à l’indicatif, à moins que le .Subjonctif ne 
soit exigé d ailleurs De la ee A coige si 
l'on disait: — ea 


Credo omnium, quos Pr Pr. Sri , oratorum elo— 
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quentissimos erlitisse Sempronios, je crois que les Sempro- 
nius sont les plus éloquents de tous les orateurs que j'ai 
entendus ($ 373). 


Dans tous les cas, le conjonctif qui, quæ, guod 
s'applique au pluriel omnium, et non pas immédia- 
tement au Nom qualifié par le superlatif. 


S 393. 1. Quäm potui mazimis. 

Lorsque la propositition comparative ne consiste 
que dans le Verbe pouvoir, on emploie une autre 
construction; on se sert de quam, qui se place 
avant le superlatif, et le Verbe posse se met à l'in- 
dicatif : | 

Quam potui maximis itineribus exercitun duxi, Cic. j'ai 
fait faire à l’armée les plus fortes marches que j'ai pu. 

. Jugurtha quam maxünas potest copias armat, Sas. Ju- 
gurtba arme le plus de troupes qu'il peut. 

| IL. Quam possunt mollissimé, 
- Ilenest de même après les Adverbes au super 
latif : | . 

‘Aves sibi nidos quäëm possunt mollissimé substernunt, 
Cic. les oiseaux garnissent leurs nids le plus mollement 
qu’ils peuvent. 

IIT. Quantis mazimis potus. 

Avec un Adjectif superlatif, quam dans cette 
construction est quelquefois remplacé par Adjectif 
del , Quanta, quantum, qui prend le genre; 
e nombre et le cas du superlatif : 

Consul, quantis mazximis itinertbns poterat ; ad collegam 
ducebat exercitum , Liv. le oonsel faisait ‘ls plus fortes mar- 
ches qu'il pouvait, pour rejoindre son collègue. 

Re&mMarQUE.— Dans ces constructions on $ous-entend & 
devant quam, et tantus devant quantus :itineribus tén maxi- 
mis, ghéam potuit, les marches les plus fortes autant qu'il 
put; — maximis itineribus tantis, quantis poterat, les plus 
grandes, aussi grandes qu'il pouvait. | 
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: IV. Tanta est, quanta mazima potes. 

Il est à remarquer que ce n’est qu'après avoir 
exprimé l’antécédent fantus, que Cicéron engploie 
ainsi quantus devant un superlatif : 

Tanta est inter eos, quanta maxima potest esse, morum 


studiorumque distantia, Cic. il y a entre eux la plus grande 
différence de mœurs et de goûts qui puisse exister. 


V. Quèm maxzimas agit gratias. 

Après quam et le superlatif, on supprime quelque- 
fois Ê Verbe posse, et le sens reste lc même: 

Mihi quäm mazximas, quam sæpissimé gralias agit, Crc. 
il me rend le plus d’actions de grâces, et le plus souvent 
qu'il peut. 

GaLLIcISME : Au lieu du Verbe pouvoir on met 
quelquefois en français dans un sens général l’Ad- 
jectif possible : 11] montre le plus brièvement pos- 
sible , quâm brevissimè ostendit, Cic. 


S 39%.  Quanto superior, tanto submissior. 
Au moyen do Ablatilagglyerbes tanto, quanto ; 


ou Loc, eo, quo, placés devant des comparatifs 
($ 364), on établit un rapport de comparaison 
entre deux propositions: 


Quanto superiores sumus, tanto nos geramus submissius, 
Cic. conduisons-nous d'autant plus humblement que neus 
sommes plus élevés. 


Homines quo plura habent, eo ampliora cupiunt, Jusr. 
les hommes désirent d'autant plus qu'ils possedent plus. 

La construction francaise d'autant plus... que 
correspond exactement à la construction latine. 
Tanto, hoc, ou eo traduisent d'autant plus, et 
quanto ou quo traduisent que. Il faut seulement 
remarquer que la proposition où se trouve quan{o 
ou guo se place plus habituellement la première 
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en latin, tandis qu’en français celle où se trouve 
que se place toujours la dernière. 


 GaLLIGisME : Îl y a en français une autre con- 
struction équivalente ; c’est plus répété devant cha- 
que proposition . Ainsi l'on dirait : plus nous sommes 
élevés, plus nous devons nous conduire khumblie- 
ment ; plus les hommes possèdent , plus ils désirent. 
En latin, quo ou gwanto se placent devant le com- 
paratif qui se trouve le premier en français; <0 ou 
tanto, devant le second. Seulement l'ordre peut 
être interverti dans la construction : 

Plus le temps est heureux , plus il est court, éznto bremius 
omne tempus, quanto felicius est, Prix. On pouresit dire 
également : quanto felicius omne tempus, tanto brevius est. 

Plus on a de souplesse et de vivacité d'esprit, plus on est 
emporté et exigeant dans son enseignement, quo quisque 
est solertior et.ingeniosior, hoc docet iracuædiüs et lebo- 
riosius, Cic. 


$ 395. I. Ut quisque optimus, ità diffcillimé suspicaler. 


. Lorsque quisque , ggglqu'un, gg, est sujet du 
Verbe, il y a en latin un autre êquivalent de la 
touraure française : on emploie le superlatif au Îieu 
du comparatif, et devant la proposition qui se 
trouve la première en français on met, en latin, w£ 
quisque ; devant la seconde, ita : 

Ut quisque est vir optimus, ità difficillimé alios esse ün- 
probos suspicatur, Cic. plas on est homme de bien, plus 
on a de peihe à soupconner la probité des autrés. ; 

Hi quisque colendus est masimé, utquisque marüne vir- 
tutibus est orratus, Cic. plus on a de vertus, plus on st 
digne d’hommages. 


Le rapport de comparaison entre les deux pro- 
positions est ici clairement établi par les termes com- 
paratifs ut et ità, selon que... ainsi (6 312 } 


sd: 
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Quelquefois le’second terme ëa est supprimé: 
Facillimé ad res injuotas émpelktur, ut quisque est aitis- 

simo animo, Cic. plus on a le cœur haut, plus on est aisé- 
ment poussé à l’injustice. | 

IL. Opiines quisque masimé servit. 

On peut encore de deux propositions, n’en faire 
qu'une seule, en supprimant 1° ué et esse dans la 


première ; 2° ‘it dans la seconde : 


+ Optimus quisque maximé posteritati servit , Cic. plus on 
est éminent, plus on dépend de la postérité. — Au lieu de : 
ut quisque optimus est, ia maxnnè posteritati servit. 

GALLICISME : Ainsi abrégée, la phrase latine ré- 
pond à cette construction frauçaise : les hommes 
les plus éminents sont ceux qui RpeRREn le plus . 
de la postérité. | 

LIL. Maximo cuique rise debetur. 

Sans avoir égard à l’ellipse, on peut faire du 
premier superlatif le complément d'un Verbe ou 
d’un autre mot : 


Mazximo cuique beneficio plurimüm debetur, Crc. plus un 
bienfait cst grand, plus il impose de reconnaissance, ou 
c’est aux plus grands bienfaits qu’on doit le plus de re- 
connaissance. 


La phrase sans ellipse serait : 


Ut maximum quodque beneficium est, ia plurimüm €i 
debetur. 

Credulitas in optimi ciyusque mentem facillimé irrepit , 
Cic. plus on est honnète, plus on est accessible à la crédu- 
lité, ox on est d'autant plus accessible à à crédulité qu’on 
est plus honnète, eu encore, ce sant les gens les plus hon- 
nètes qui sont le plus accessibles à la crédulité. — C'est 
l'équivalent de : ut quisque optimus est, ità facillimè in 
ejus mentem credaktas irrepit. | 

IV. Doctissimus quisque contemnit. 


Quisque avec un superlatif s'emploie fréquem- 
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ment sans un second terme de comparaison, dans 
le sens général d'un pluriel indéterminé : 

Epicureos doctissimus quisque contemnit, Cic. les hommes 
les plus savants méprisent les Épicuriens. 

Optimus et gravissimus quisque fatetur multa se igno- 
rare, Cic. les hommes les plus éminents ct les plus graves 
avouent qu'ils ignorent beaucoup de choses. 

Alexander periculosissima quæque aggrediebatur, Jusr. 
Alexandre entreprenait tout ce qu'il y avait de plus périlleux 


$ 396. PROPOSITION COMPARATIVE APRÈS CERTAINS 
ADJECTIFS. FN 


I. Talis qualis, ou talis ac. + 
Après l’Adjectif éalis, tel, la proposition corré- 
lative, Fe la comparaison, se lie par le 
moyen de l’Adjectif qualis : 
Quales sumus, tales esse videamur, Cic. montrons-nous 
tels que nous sommes. mA 
 Talis erat, qualem te esse video, Cic. il était tel que je 
vous vois. 
Au lieu de qualis, on met quelquefois la Con- 
jonction ac : 


Honos talis paucis est delatus, ac mihi, Cic., Vat., vo, peu 
ont obtenu un honneur te/ que moi. 


GALLICISME : En français, c’est toujours la Con- 
jonction que qui unit la seconde propésition à la 
première. | 

IL. Idem qui. 

Après l'Adjectif idem, le même, la proposition 
corrélative, qui indique l'identité, s’unit au 
moyen de l’Adjectif conjonctif qui, [quæ, quod: 

Nihil commutantur animo, et idem abeunt, qui venerant, 
Cic., Finib. , 4, 3, il ne s'opère en eux aucun changement, 


et ils s’en vont dans les mêmes dispositions qu'ils étaient 
venus (littéralement : les mémes qu'ils étaient venus). 
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: TIT, Idem ac, atque, ut. 


Au lieu de PAdjectif conjonctif, on peut em- 
ployer les Conjonctions ac, atque, ou ut: 


ÆEst animus crga te idem ac fuit, Ter, Heaut., 2, 3, 
24, mes dispositions sont pour vous les mêmes gw’elles 
étaient. 

Disputationem exponimus eisdem ferè. verbis ut actum 
désputatumque est, Cic., Tusc., 2, 3, nous reproduisons 
cette discussion presque dans les mêmes termes qu’elle a cu 
Jieu. 

IV. Idem ac si, ou quasi nalus non esset. 


Après idem ou peut aussi construire ac si, ou 
‘quasi, que si : 

Idem valère debet, ac si pater indicaret, Cic., Syll, 18, 
il doit avoir la même autorité que st son pére était l’accu- 
sateur. 

Fit idem, quasi natus non esset omnind, Cic., Am., 14, 
il est dans le même état que s’il n’était pas né. 

REMARQUE. — On trouve aussi en poésie le Datif après 
édem : Homerus eddem aliis sopitus quiete est, Lucn., 3, 
1051, Homère dort du même sommeil que les autres (au 
lieu de : qué alië sopiti sunt); — invitum qui servat idem 
Jacit occidenti, Hon., Art. poet., 1h67, celui qui sauve un 
homme malgré lui fait la même chose que celui qui le tuerait 
(aulieu de : quod facit occidens). 

C’est une construction grecque qui n’est point de mise 
davs la prose. | 


$ 397. 1. Alius ac, atque, et, et quelquefois quäm ego. 


Après l'Adjectif aus, autre, ou l’Adverbe ali- 
ter, autrement, la proposition corrélative se lie 
au moyen des Conjonctions ac, atque, et, et quel- 
quefois quam : 

Dissimulatio est, quum alia dicuntur ac sentias, Cic., 
de Orat., 2, 269, il y a dissimulation lorsqu'on parle au- 
trement gu’on ne pense. 

Sæpè fit aliud atque existimamus, Cic., Mur., 35, il 
arrive souvent autre chose que nous ne croyons. 
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Alter accidit, aique homines arbitrati sunt , Cic., Invent., 
2, 22, il arrive autre chose que ce que l’on croyait. :.5%, 

Non alta causa est æquitatis in uno servo, et in pluribus, 
Cic., Cæc., 17, la question de justice n’est point autre 
pour un seul esclave que peur plusieurs. 

Ne aliter, quäm ego velin, meum laudet ingenium, Cic., 
Verr., 2, 1, 19, qu'il ne loue pas mon talent autrement 
que je ne le veux. 


II. Par mihi atque tibi scientia est. 


Les Adjectifs par, similis, æquus, dissimilis, 
contrarius, et les Adverbes pariter, similiter, 
æque , perindè, proindè, pris dans un sens analogue 
à idem ou à alius, se construisent aussi avec ac 
ou afque: 


4SÈ par in nobis oratoriæ artis atque in Zeuxt picturæ 
sctentia fuisset, Cic., Inv., 2, 5, si j'avais en éloquence 
les mêmes connaissances que Zeuxis en peinture. 

Simili ratione atque Apse fecit, Czs., Bell. Gall, 7, 
38, de la même manière qu’il a fait lui-même. 

Quis esset tantus fructus in prosperis rebus, nisi haberes 
qui illis æqué ac tu ipse gauderet ? Cic., Am., 22, quel 
Æ<harme aurait la prospérité, si vous n’aviez quelqu'un qui 
en jouit autant que vous? 

Philosophia non proindé ac de hominum vitd est mertta 
laudatur, Cic., Tusc., 5, 6, la philosophie n’est pas louée 
autant que le méritent ses bienfaits envers l'humanité, ‘x; 

Contrarium decernebat, ac pauld anté decreverat, Crc., 
Verr., 2, 1,46, il décidait le contraire de ce qu’il venait 
de décider. 

Remarque. — On trouve même æqué construit avec 
quérn : Nihil æqué eos terruit, quam robur tnperatoris, Liv. 
28, 26; rien ne les effrayait autant qué la foree du gé- 
néral. 

III. Secus ac, ou quam. 


Les Adverbes secës et contra, pris dans un sens 
analogue à aliter, se construisent aussi soit avec 
ac ou atque, soit avec quam : 

Plancius ego salutem nor secus ac mean tueri debeo, 
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Cic., Plenc., x, je ne dois pas défendre les } jours de Plan- 
cies autrement que les miens. 

Contrà faciunt, quäm professi sunt , Cie, Leg.,.2,5,is 
agissent contrairement à leur déclaration. 


6 398. . I. Quid ést oliud nési. 

Après les expressions quid alud, quelle autre 
chose ? — nihil aliud, rien autre chose, au licu des 
Conjonctions afque ou quam ($ 397), où se sert 


de nisi : 

Philosophia quid est aliud nisi donum deorum ? Cic., Tuse., 
1,26,la philosophie, qu'est-ce autre chose qu’un présent 
des dieux ? 

ÆErat historia nihil aliud, nisi annalium confectro, C\c., 
de Orat., à, 12, histoire n'était autre chose que la Fee 
tion des ‘annales. 

GALLICISME : En français, que dans ces construc- 


tions est l'équivalent de si ce n’est 
IL Quid est nisi. 
La même Conjonction ist se construit aussi 
après les mots interrogatifs et négatifs non accom- 
pagnés de aliud : 


Quid est pietas, nisi voluntas grata in parentes? Crc., 
Planc., 33, qu'est-ce que la piété, si ce n’est un sentiment 
de reconnaissance envers ses parents ? 

Nihil possumus judicare, risi quod est nostri judicii, Cic., 
Fin., 3, 12, nous ne pouvons juger que ce qui est de notre 


compétence. 
III. Quid præterquäm, ou præter. 
Après ces mots interrogatifs et négatifs, au lieu 
de rust on peut construire 1° Ja Conjonction præs= 
terquam , si ce n’est : 


A Junone Moneta, præterquäm de sue plend, quid un- 
quäm moniti fuimus ? Cic., Divin, 2, 69, quel averlisse- 
ment avons-nous jamais reçu de Junon Monte si ce n’est 
sur une truie pleine ? 
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Nullum præmiun postulo, præterquäm vestram memo- 
riam, Cic., Cat., 3, 26, je ne demande d'autre récompense 
que votre souvenir. 


a. La Préposition præter, hormis, excepté, 
soit avec son complément à l’Accusatif : 


Hoc nemini, præter me, videtur, Cic, Att., 1, 1, per- 
sonne que moi n'est de cet avis. 


Soit considérée comme Adverbe et suivie du 
même cas qui la précède : 


Nil præter salices crassaque canna fuit, Ov., Fast, 6, 
406 , il n'y avait rien que des saules et d’épais roseaux. 


Rrmanques.— 1°. Cet emploi de præter comme Adverbe se 
retrouve dans des constructions analogues : Cæteræ multi- 
tudini diem constituit, præter rerum capitalium condemna- 
ts, Sarz., Cat., 36, il accorda du temps à la multitude, 
excepté aux condamnés pour crime capital. 

2°. En français le mot excepté se prête à la même con- 
struction. 


LIVRE CINQUIÈME. 


PARTICULARITÉS DE LA SYNTAXE LATINE. 


SLIVITAIVE BALLE 


CHAPITRE I. 


ÉQUIVALENTS DIVERS DU IUT ON. 


En français, le Pronom indéfini on est, dans beaucoup de 

cas, employé comme sujet de proposition. En latin, iln’existe_ 

pas de mot qui corresponde exactement à on; pour y sup-" 
pléer on a recours à diverses constructions. 


$ 399. L Dicunt, ferunt. 


On inet à la troisième personne du pluriel les Verbes ae- 
uifs et déponents, quand le sens permet de sous-entendre 
pour sujet homines, les hoinmes ($ 179). Ainsi dicunt, 
aiunt, ferunt, on dit, on rapporte; — appellant, on ap- 
pelle; — mirantur, On admire. 


Verborum interpretationes etymologiam appellant, Cic. 
on appelle étymologie l'interprétation des mots. 

Maxime admirantur eum, qui pecunid non movetur, 
Cic. on admire surtout l’homme qui est insensible aux ri- 
chesses. 

II. Jure laudamur. 

On emploie aussi le Verbe au passif en lui donnant pour 
sujet le mot qe est le complément direct du Verbe actif 
français : 

Anticus certus in re incertd cernitur, Cic. on connaît l'esrti 
sür au moment du danger (l’ami sùr est connu, etc.). 

ÆEgo servus FRA, Cic. on ine regarde comme un es- 
lave. 

Propter virtutem jure laudamur, Cic. on nqus lote jus- 
tement pour notre vertu. 
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Pravitates animi vitia dicuntur , Cic. on appelle vices les 
travers du cœur. . 

Præparetut arinus contra omnia, SEX. qu'on prépare son 
âme à tout. 

Dans cette construction oh peut, après certains Verbes, 
mettre un second Verbe à l’infinitif, comme on a vu $ 25; : 


Existimamur adepti esse prudentiam, Cic. on pense que 
nous avons acquis la prudence (voir S 418.) 


III. Nocte somniamus. | 
S'il n’y a lieu d'employer mi la troisième personne du 
pluriel, ni la voix passive, 1° on se sert soit de la première 
personne du pleriel, quand la personne qui parle peut sans 
inconvénient être comprise dans le sujet du Verbe : 
Nullä feré nox est ; qu non somniemus, Cic. il n’y a pres- 
que point de nuit où l’on n'ait des rêves. 


2°. Soit de la deuxième personne du singulier, quand la 
personne à qui l'on s'adresse peut sans inconvénient être 
comprise dans le sujet du Verbe : 

Agère decet, quod agas, consideraté, Cic. il faut faire 
avec réflexion ce qu’on fair. 

Il va sans dire que l'emploi de la même personne doit 
être maintenu dans toute la phrase : 

Quid dulcius quam habëre quicum omnia audeas sie 
loqui ut tecum ? Cic. quoi de plus doux que d’avoir quel- 
qu’un à qui l’on parle avec autant de confiance qu’äsoi-mème ? 
— Avec audearnus on mettrait ut nobiscum. 


IV. Crederes, credas. 

De la sont venues les expressions diceres, crederes, puta- 
res, on dirait, on croirait; on eût dit, on eût cru : 

Créderes Alexandrum inter suas necessitudires flere, CUT. 
h, 10, on eût dit qu'Alexandre pleurait aa milien de sa 
fa mille. 

On dit dans le même sens diens et credas. (On déjà vu 
$ 371 reperiæs, on trouverait.) : 

Rexanque. — En français, or peut employer les mêmes 
équivalents : à qui vous puissiez parler comme à vous-mérne; 
— à qué nous puissions parier comme à nous-mêmes ; ÿ — VOUS 
ANT vous croiriez. 
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$ #00. L._ Nemo dihigitwr. 

Dans une proposition négative, on est l'équivalent de pe 
sonne, et peut se traduire par rem : 

On n'est point aimé, si l’on n’est heureux , diliz gitur nC°RJO) 
nisi cui fortuna secunda est, Ovin. 


II. Si quis fateatur. 

Dans cette locution dicet aliqus, on dira, formule qui 
sert à prévenir une objection, c'est aliquis, quelqu'un, qui 
répond exactement à 07; après les Conjonctions on mots 
conjonctifs si, ne, nuur, quum, quo, quanto, quand on n'em> 
ploie pas la première personne du pluriel, ou la deuxième 
du singulier, on se sert de quis (au lieu de aliquis ($ L - 

" Sé quis Jateatur, Cric. si l'on avauait. 

Qud quis versutior est, hoc suspectior, Cic. plus on est 
rusé, plus oz est suspect. 

Ramanque. — On pourrait de même dire en francais: 
Plus quelqu'un est rusé, etc. 


$ #01. I. Vivitur parvo. 


On emploie dans un sens analogue à o7, comme Verbes 
unipersonnels passifs, 1° des Verbes neutres : 

Vivitur parvo benè, Horn. or vit heureux avec peu. 

Omnia sunt incerta , quüm à jure discessum est, Cic. tout 
est incertain, quand on est sorti du droit. 

29, Quelques Verbes fransitiés :éraditur, traditum est, fer- 
tur, on rapporte; — xaraur, On -raconte; — dicitur, on 
dit; — quæritur, on cherche, on demande, etc. 


IT Queritur quid fat. 
Les unipersonnels passifs formés de Verbes transitifs peu- 
vem se construire r° soit avec une proposition infnitive : 


Lælium doctum:fuisse traditum LUE Cic. on rapporte 


que Lélius était savant. 
Dicitur, eo temporc mat cm re virisse, Nrr. 


on prétend que la mère de Pausanias vivait à cette époque. 
2°. Soit avec un mot conjonctif et le subjonctif : 
Qaæritur, quid feri possit, Cic. en demande ce qu on 
rs faire. 


Ow peut supposer à ces Verbes id pour sujet : : id que 
ir. on cherche cela, quelle chose an peut faire. . , 
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Rasanque. — Les Verbes unipersonnels passifs sont né- 
cessairement employés devant d’antres Verbes uniperson- 
nels : Dicitur te pæœnitère, on dit que vous vous repentez. 


" 6 #02. _L Possumus viluperari. 


Comme équivalent des locutions 02 peut, on a coutume, 
on commence , on cesse devant un second Verbe, on met en 
latin le second Verbe à l’infinitif passif, et les Verbes posse, 
solère, cœpisse, desinëére prennent pour sujet aussi bien 
que le Verbe passif, le Nom complément de l'infinitif français : 

Vituperari possumus, Cic. on peut nous blâmer (nous 
pouvons ètre blämés ). 

Cratulatio reprehendi ron solet, Cic. on n'a pas coutume 
de blâmer un compliment. | 

Cremonenses occidi cœpére, Tac. on se mit à tuer les 
Crémonais. | 
" Conventus fieri desierunt, Cic. on a cessé de tenir des 
assemblées. 

REMARQUE. — Ces deux derniers Verbes, cæpisse et de- 
sinère, prennent ordinairement la forme passive devant un 
infinitif passif($ 256): | 

Lapides conjici cœpti sunt, Ces. on se mit à lancer des 
pierres; — veteres orationes legi sunt desitæ , Cic. on a cessé 
de lire les vieux discours. 


IE Düicei potest. 


Quand il n’y a point de Nom dont on puisse faire ke 
sujet de linfinitif passif, ou quand cet infinitif est un 
Verbe neutre, les Verbes posse, solère, cœpisse, desinére 
s’ermploicnt comme unipersonnels: 


Perfacilè resisti potest, Cic. on peut aisément résister. 

Non debet dubitari, Cic. on ne doit pas douter. 

Negat Epicurus jucundè posse vivi, nisé cum virtulc vé- 
vatur, Cic. Épicure soutient qu'on ne peut vivre agréa- 
blement, si l’on ne vit honnétement. 

_ Disputari desitum est, Cic. on a cessé de discuter. 


REMARQUE. — Au lieu de potest, on peut, dans cette con- 
struction, employer l'unipersonnel /icef, soit avec l’infinitif 
passif, soit avec l’infinitif actif : Zntelligi licet, Cic. on peut, 
comprendre; — vidère licet, Cic. on peut voir ; — experiré 
dicet, Cic. on peut éprouver. 
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111. Neminem potest pænitère. 
Devant un infnitif de Verbe unipersonnel, il est néces- 
saire de construire un Accusatif avec ces mêmes Verbes deve- 
nus eux-mêmes unipersonnels, mais alors l’infinitif reste actif: 


Nceminem posset pœnitère, Cic., on ne pourrait se re- 
pentir; — quemque incipit fortunæ suæ pœnitère, Cic. on 
commence à être mécontent de sa fortune. 

REMARQUE. — Quand le Verbe construit avec l'infinitif 
n’est pas de nature à recevoir le même sujct que l'infinitif 
passif, ou quand, placé devant an infinitif sans sujet ou 
devant un Verbe neutre, il n'est point de nature à étre 
employé comme unipersonnel, il faut recourir à une autre 
construction : On venutse faire des amis, vult quisque sibi 
parare amicitias ; — on désire vivre longtemps, gestinus 
dit vivère. | 

S #03. I. Credi oportet. 

On doit, devant un infinitif, peut, selon le sens, se traduire 
soit par un des Verbes unipersonnels opertet, il faut; — 
decet, convenit, il convient; — æquum est, par est, il est 
juste, et l’infinitif passif ou actif: 

Inimico testi credi non oportet, Cic. on ne doit pas ajou- 
ter foi au témoignage d’un ennemi. 

Omni in re quid sit veri vidère decet, Cic. en toute chose 
on doit voir ce qu’il y a de vrai. 

IT. Quæque facienda sunt. 

Soit par le gérondif en dum, ou par le Participe futur 
passif en dus : | 

$uo quæque tempore facienda sunt, Prix. on doit faire 
chaque chose en son temps. 

$ #04. L. Frasci punientem non decet. 

Les Participes latins s’emploicnt dans un sens analogue à 
Ja locution française quand an : 


Nil minus, quäm irasci, punientem decet, Sex. rien ne 
convient moins que la colère,quand on punit (à celui qui punit). 


Gades insula egressis fretum obvia est, MEL. quand on 


sort du détroit, on a en face 1Me de Gadès. :, 
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EMPLOI FARTICULIER DE CERTAINS MODES 
ZT DE CERTAINS TEMPS. 


$ 405. INFINITIF HISTORIQUE. 


Stomachari Carius ; sed quid faceret? Cic. Canius de se 
mettre en colère; mais que faire ? 

En latin, l’infinitif présent avec un sujet au Nominatif, 
s'emploie dans un récit pour le présent, pour l’imparfait 
ou pour le parfait de l'indicatif, comme ecla a lieu quel- 
quefois en francais. 

Cette construction sert surtout à exprimer les circonstances 
et les détails d’une action, d’un événement : 

Interim, vulgato Agrippinæ periculo, quisque decurrére 
ad littus : hi oc objectus , hi proxümas scaphas seandére ; 
alii vadére ?n mare quidam manus protendère. Questibus ; 
votis, clamore omnis ora compleri : affluëére zngens multi- 
tudo cum luminibus ; ubi incolumen esse pernotuit , ut ad 
gratandrun sese expcdire, donec aspect armait et minitantis 
agminis disjectisunt, Tac., AnR., 14,3, au premier bruit du 
péril d'Agrippine ,on court vers le rivage : les uns montent 
sur Îles digues, les autres dans les premières barques qu'ils 
rencontrent ; ceux-ci s’avancent dans la mer ; quelques-uns 
tendent les mains. Toute la côte retentit de plaintes, de 
vœux, de cris. Une foule immense était accourne avec des 
flimbeaux, et en apprenant qu’Agrippine était sanvée, elle 
st disposait à aller à féliciter, lorsqu'une troupe armée et 
nienacante dissipe ce concours. 

Construit de cette manitre, l'infinitif prend le nom d'é- 
finit he storique. 


$ 406. I. Consiliun cepit evericre. 

. L'infiniif présent se construit quelquefois pour le gé- 
onde: ne 

1°. Pour le gérondif-Génkif: 


Consilium cepit hominis propinque , fortunas evertëre, Cic. 
Quint, 16, il forma le prajet de ruiner son parent (au lieu 
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de evértendi, $ 29%. -— Consilinnm cepit est eomsidéré 
conrme l'équivalent de statuit, 1t résolut ). : 

Cantare perüi, Vinc. habiles à chanter (au lien de car- 
tandi, $ 2210). 


2. Pour le gérondif-Datif : 

T'ibia aspirare utilis, Hon. la flûte commode pour ‘ac- 
compagner {au lieu de aspirando). 

Cantare pares, Vrac. également habiles à chanter (au lieu 
de cantando ). 


3°, Pour le gérondif- -Accusatif et ad : 

Vos servire magi. Sy quam imperare, parati estis, SAIT. , Cut., 
30, vous êtes plus disposés à servir qu’à commander (au feu 
de ad serviendum , ad imperandum ),. 

Sentes lædére natæ, Ov. buisson né pour blesser (au 
licu de ad lædendum ). 


4°. L'infinitif passif s'emploie aussi quelquefois pour le 
gérondif-Accusatif et ad, ou plutôt pour le supin en «u: 

Facilis corrumpi, Tac., Hist., 4, 39, facile à corrompre 
( au lieu de corruptu, $ 222 

Ætas apta regi, Ov. âge facile à diriger. 

Cet emploi de Pinfinitif présent, au lieu du Gérondif, est 
trés-fréquent dans la poésie; mais on ne doit se le permet- 
tre, en prose, qu'avec l'autorité d’un bon exemple. 


ReuanQuE. — On trouve aussi, en poésie, l’infinitif pour 
le supin, après un Verbe de mouvement ($ 260 ) : 1bat 
Jerire feras, Pror. 1, 1, 12, il allait percer les animaux 
sauvages. 


« 


Il. Perditum eunt. 


La supin se construit quelquefois avec divers temps du 
Verbe ire, au lieu de la forme simple du Verbe: 

Ne bonos omnes perditum eant, Saiz., Cat., ba, qu'ils 
maëlért point perdre toux les gens de bien (au lieu de xe 
perdant). 

: Bororam præmia ris cunt, SaLz. Jus. 90, ils ravis- 
sent anx gens de ‘bien leurs récompenses (au lieu de eri- 
piunt). : 

* GaLeIGI$me : Aïnst construit, le Verbe ire a quelque 
Alone avec les Verbes francais aller et verar, mis quel- 
quefois dans un sens assez vague devant un infinitif : qu'ils 
n'aillent point perdre ; — ils viennent ravir. Dans cet em- 
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ploi peu significatif, ces Verbes francais ne se traduisent 
point ordinairement en latin : eripiunt, ils ravissent ou ils 
viennent ravir ($ 409). | 

Remanque. — Cette construction du Verbe #e, emprun- 
tée au vieux langage, ne se trouve pas dans Cicéron. Il ne 
faut pas la confondre avec celle où le Verbe ire garde son 
sens propre d'aller ($ 260). 


$ #07.  eNDICATIF POUR LE SUBJONCTIF. 


I. Pons iter dedit, nist fuisset Cocles. 


Le subjonctif latin s’emploie dans le sens du conditionnel 
francais ($ 45): Nisé locorum notitid reliqui se texissent, 
Junditus deleti essent, Czs. si la connaissance des lieux n’a- 
vait mis le reste à couvert, éls auraient tous été défaits. 

Au licu de deleti essent, on pourrait dire aussi deleti 
crane. ‘ ‘ 

En regard d’une proposition où les Conjonctions sè, msi, 
oui, sont-suivies du plus-que-parfait du subjonctif, on peut 
construire en latinle parfait ou le plus-que-parfait de l'indi- 
catif,au lieu du plus-que-parfait du subjonctif, dans le sens 
du conditionnel passé français : 

Pons sublicius iter pæné hostibus dedit, ni unus vir 
Juisset Horatius Cocles, Lav., 2 , 10, un pont de bois aurait 
livré passage à l'ennemi, s’il ne se fût trouvé un seul homme, 
Horatius Coclès. On dirait de même en français : le pas- 
sage ctait ouvert à l'ennemi, sans Horatius Coclés. 

Ia statum pristinæ libertatis populus Romanus redierat, 
nisi aut Pompeius liberos aut Cæsar hæredem reliquisset , 
Fron., 3, 4, le peuple romain serait revenu à son ancien état 
de liberté, si Pompée n’eût pas laissé de fils ou César d'hé- 
ritier. 

Par suite du mème principe, pour exprimer l'idée du 
conditionnel passé, on emploie quelquefois le parfait de 
l'infinitif, en regard du plus-que-parfait du subjonctif, au 
lien de recoarir à la périphrase faturum fuisse ut (S$ 337). 

Platonem existimo, si genus forense dicendi tractare vo- 
luisset, gravissimé et copiosissimé potuisse dicère, Cic., Off., 1, 
3, je crois que si Platon eût voulu cultiver l’éloquence du 
barreau, il aurait pu parler avec beaucoup de gravité et 
d’abondance. 
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17, Respublica poterat esse, si recté viveretur. 


On trouve aussi, en regard de l’imparfait du subjonctif, 
L’imparfait de l'indicatif dans le sens du conditionnel pré- 
sent français : 

Respublica poterat esse perpetua, si patris viveretur in- 
séitutis et moribus, Cic., Leg. Man., 17, la république pour- 
rait être éternelle, si l’on vivait avec les institutions et les 
12 œurs de nos ancètres. | 

I1I. Debuit esse officiosior quäm fuit. 

Cet emploi de l'indicatif pour le subjonctif, dans le sens 
du conditionnel francais, a lieu mème sans Verbe corrélatif au 
subjonctif,avec les Verbes debeo, possum , oportet, convenit , 
dicet , necesse, fas , æquum, par, justum est, melius, æquius , 
optabilius est, et autres analogues : 

Volumnia debuit in te officiosior esse quém fuit, Cic., 
Fam. 14, 16. Volumnia aurait dé avoir pour vous plus de 
déférence qu'elle n’en a eu. 

Quos ferro trucidari oportebat, eos nondum voce vulnero. 
Cic., Cat., 1, 9,jces hommes qu’on aurait dd livrer au glaive, 
ma voix les ménage encore. 

Optimum fuerat, eam patribus nostris mentem datam esse, 
Liv., 30, 30, él edt été heureux que cette pensée eùt été in- 
spirée à nos pères. 

REMARQUE. — On comprend que l’idée de devoir, de. ñné- 
cessité, de justice soit exprimée d’une manière positive, 
parce que ce devoir, cette nécessité existaient indépendam- 
ment de l'acte qui a pu n’y être pas conforme. 


$ #08. IMPARFAIT POUR LE PRÉSENT. 


Habes totum reipublicæ statum, qui quidem tüum erat, 
quüm has literas dabam, Cic., ad Br., 10, vous connaissez 
la situation de la république, telle au: moins qu’elle est au 

. moment où J'écris cette lettre. — Les imparfaits erat et 
dabam répondent ici aux présents est et J'écris du fran- 
cais. 

En latin, on peut, dans une lettre, supposer qu'on 
parle au moment où cette lettre est reçue, et exprimer par 
le passé ce qui a lieu an moment où l’on écrit. Ainsi il ar- 
rive fréquemment de mettre l’imparfait et quelquefois le par- 
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fait au lieu du présent, leplus-que-parfait au lien du parfait, 
et par suite eram au lieu de sum avec le Participe futur : 

Septimum jam diem Corcyræ tncbamur, Cic., Fam., 16,7, 
voici sept jours que nous sommes retenus à Corcyre. 

Marionem ad te eo misi, ut tecum ad me quan prime 
veniret, Cic., Fam., 16, 1, je vous envoie Marion, pour qu’il 
revienne le plus tôt possible avec vous. 

Nihil habebam quod scriberem ; neque enim novi quid- 
quam audieram , et ad tuas omnes rescripseram pridié, Crc., 
Att., 9, 10, je n’ai rien à vous mander ; je n’ai appris au- 
came nouvelle et j'ai répondu hier à toates vos lettres. 

” Scribam at te pilare atiis ; Paucis enim diebus ercm mis- 
surus domesticos tabellarios, Cic., Fam., 2, 7, je vous en 
écrirai plus une autre fois; car, dans quelques jours je dois 
expédier des messagers particuliers. 


S 409. ÉQUIVALENTS DE L'IMPÉRATIF, 


L Valebis; — cura ut valeas. 
- Au lieu de l'impératif on emploie quelquefois pour pres- 
erire, ordonner ou inviter, 1° le futur : 
Palebis, meaque negotia videbis, meque ante brumam 


expectabis, Cic., Fam., 7, 20, portez-vous bien, occupez- 
vous de mes affaires, et comptez sur moi avant l'hiver. 


2°. Les périphrases cure, fac, et le subjonctif avec ou 
Sans ut: : 

Cura ut valeas ; — fac valeas, Crc., portez-vous bien ; 
(au lieu de vale ), 


3°. Le subjonctif seul, par ellipse des expressions fc, 
eura, ou velim : 

Sic cum inferiore vivas quemadmodum tecum superiarem 
velis vivére, Sex., Ep., L3, vivez avec votre inférieur 
comme vous voudriez que votre supérieur vécût avec vous, 
(au lieu de wire ). ue : 
IL. Noli putare, cave putes. 

Pour défendre, au lieu de l'impératif on se sert, 1° de 
ñoli, nolitc , impératif de nolo , avec linfinitif : 

Noki patare, notite putare, Cic., ne pense pas, ne pensez 
Pas, où n'allez pas penser. DORE 

* GazLicisxs : En français, n'allez pas, ne verez pas, pla- 
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cés devant un imfinitif, sont l'é équivalent de zoli, nolite 
(S 406). 
2°. Bes péniphrases cave, fac, avec ne et le subjonctif, 
ou avec le subjonctif sans Conjonction : 

Cave ne des suspicionem, Cic. ne donnez point lieu de 
soupconner. 

Cave existimes, Cic. ne croyez pas. 

Fac ne quid aliud cures, Cic. ne vous occupez pas d’au- 
tre chose. 


3°. Du présent du subjonctif avec »e, en supprimant 
cave : 
Ne sis curiosus , Cic. ne soyez pas curieux. 


4°. Du parfait du subjonctif avec re, en sous-entendant 
les mêmes expressions, cave, fac : 

Ne feceris, Sen. ne faites pas. 

Et même avec nihil: 

Nihil gratiæ causé fecerts, immÔ resistito gratiæ , Cic. 
Marc, 65. n’accordez rien à la faveur ; faites plus, résistez 
à la faveur. 

| LIT. Fu videris. 

Le fatur antérieur du verbe vidére, voir, s'emploie à fa 
seconde et à la troisième personne, comme impératif, d’une 
manière remarquable : 

Quam simile istud sit tu videris, Cic., Nat. deor., 3, 9, 
voyez, ou c’est à vous de voir s’il y a quelque ressemblance. 

Garucisme : Cette locution, videris, viderit, viderint, 
répond aux Jocutions francaises, c’est votre affaire, c'est à 
vous de voir : 

C’est l'affaire de la fortune, hoc fortuna viderit, Crc., 
Att., 6,4. | 


$ 410. PARTICIPE PASSÉ PASSIF AVEC HABERE. 


‘T. Amiciliam habëre cognitam. 

Honunes deliciis di {fluentes amiciliam nec us nec rationc 
habent cognitam , Cic., 4m., 52, les hommes plongés dans 
la mollesse r'ont connu de l'amitié ni la pratique, ni la 
théorie. 

Cette construction d’un Participe passé passif avec le 
verbe habère a une analogie de forme avec le parfait in- 
défini français; maïs elle n’est pas applicable à tous les 
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Participes, et elle s'emploie, non comme notre parfait, pour 
énoncer simplement un acte accompli, mais pour exprimer 
la durée et la permanence de son effet: Hebèrc cognitam 
amicitian, avoir acquis et posséder la connaissance de 
l'amitié. | R 

Inclusum in curid senatum habucrunt, Cic., At, G, à, 
ils éénrent le sénat enfermé dans le palais. | 

Le Verbe tenir est ici l’équivalent exact de £abëre avec 
le Participe. 

De la valeur particulière de cette construction, il suit 
qu'on ne peut l’employer qu'avec quelques Participes qui 
expriment on résultat durable, tel que cogritus , perspectus, 
connu ; — comprehensus, compris; -— exploratus, éprouvé ; 
— addictus , soumis : 


Clodii animum perspectum habeo , cognitum , judicatum , 
Cic., ad Brut., 1, 1 ,j'ai depuis longtemps pénétré, sondé, 
jugé l’âme de Clodius. 


II. Persuasum habeo. 


Plusieurs de ces Participes s’emploient au neutre, avec 
habeo, dans le sens d’an parfait, devant une proposition 
complétive : persuasum habeo, je suis persuadé, j'ai la con- 
viction ;— constituturn, deliberatum habeo, j'ai résolu, j'ai pris 
la résolution ; — expertum habeo, j'ai éprouvé, j'ai l'expé- 
rience : 

Ornnes sic habent persuasum , istum cläm a piratis pecu- 
niam accepisse, Cic., Verr., 7, 63, tout le monde est per- 
suadé qu’il avait recu secrètement de l'argent des pirates. 

Quantum in acie tironi sit committendum , nimniüum sæpé 
expertum habemus,Cic., Fam.,10, 24,nous avons trop sou- 


vent éprouvé quel fond on doit faire dans une bataille sur 
les nouvelles recrues. 


S #11, EmPLOr REMARQUABRLE BU PARTICIPE. 


I. Venientibus obsta. 
En latin, les Participes servent aux mêmes usages qu'en 
français. | | 
De plus, on les emploic fréquemment soit au lieu d'une 
proposition circonstancielle liée par qui, quæ, quod : 
Venientibus malis obstat fortitudo, Cic. le courage tient 
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tête au malheur qui nous attaque (venicntibus pour quæ 
veniunt ). 

Darius pervenerat ad Arbele vicum , nobilem clade sud 
facturus, Cunr. Darius était arrivé au village d’Arbelles, 
qu'il devait rendre célèbre par sa défaite (facturus pour 
quem erat facturus), 

Prudentia cest rerum expetendarum fugiendarumque 
scientia, Cic. la prudence est la connaissance des choses 
qu’on doit rechercher et de celles qu’on doit éviter (ezpetcn- 
darum pour quæ sunt expetendæ ). 


II. Legi parens. 

Soit avecellipse d'un Nom commun, tel que, komo, nego- 
ta, dans le sens de celui qui, les choses qui: 

Legi divinæ parens nunquäm commüttet, ut alienum ap- 
petat, Cic. celui qui obéit à la loi divine se gardera bien 
de désirer le bien d'autrui (pour Aomo qui paret). 

Agrum paraturos intueri oportet aquam, viam , vicinum, 
Cic., ceux qui veulent acheter un champ doivent faire at- 
tention à l’eau, au chemin, au voisin (pour homëines qui 
sunt paraturi ). | 

Malé parta male dilabuntur, Cic. biens mal acquis se dis- 
sipent de même. 


$ 412. PARTICIPE TENANT LIEU D'UNE CONJONCTION. 


On a vu ($ 375) que les propositions-Participes tien- 
nent licu de diverses Conjonctions. Il en est de même des 
Participes qui s'accordent avec les sujets ou avec les cum- 
pléments des Verbes. 


I. ÉQUIVALENT DE QUUM, UBI, DU. 


Aranti Cincinnato nuntiatum est eum dictatorem esse 
factum, Cic. on annonça à Cincinnatus, pendant qu’il labou- 
rait, qu’on venait de le créer dictateur, ou Cincinnatus était 
occupé à labourer, lorsqu'on lui annonça qu'il était dicta- 
teur (aranti pour quum ararct). 

Alexandro Susa adituro regionis præfectus filium obviamn 
miit, Cunr. le gouverneur de la contrée envoya son fils 
au-devant d'Alexandre, au moment ou celui-ci allait entrer 
à Suse ( adituro pour quüm esset aditurus ). 


GazricisMe : En français, la Conjonction lorsque se place 
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souvent devant ie Verbe principal, au lieu de s'appliquer aa 
Verbe du Participe latin : Alexandre allait entrer à Suse 
lorsque le gouverneur envoya son fils à sa rencontre. 

Avec l'interrogation, ce renversement est quelquefois né- 
cessaire : Quam utilitutem petentes, scire cupimus illa quæ 
occulta nobis sunt ? Cic. quel avantage espérons-nous, lorsqse 
nous désirons savoir ce qui nous est caché? 


11. ÉQUIVALENT DE POSTQU'AN. 
Dans le sens de postquäm, on construit le Participe passé 
exclusivement : 
Pleræque orationes scribuntur habitæ jam , Cic. la 
plupart des discours ne sont écrits qgu’aprés avoir été pro- 
noncés ( habitæ pour postquam sunt habitæ). 


I1L. ÉQUIVALENT DE QUIA, QUOD. 
Nihil affirmo , dubitans pleræmque et miki ipse diffidens, 
Cic. je n’affirme rien, parce que le plus souvent je doute et 
me défie de moi-même (dubitans pour quia dubito). 


IV. ÉQUIVALENT DE QUANQUAM, QUAMPVIS, 
ETSI, ETIAMSI. 

Ut oculus, sic animus , se non videns, alta cernit, Crc. 
l'âme, ainsi que l’œil, voit les objets extérirurs quoiqu’elle 
ne se voie pas (nor videns pour etsi non videt). 

Misericordia occurrére solet supplicibus et calamitosis, 
nullius oratione evocata, Cic. }a pitié va au-devant des sup- 
pliants et des malheureux, quand mème les paroles ne la 
provoquent pas {evocata pour quarnvis evocetur). 

GazLicismE : Lorsqu'il se trouve, comme dans ces deux 
derniers exemples, une négation avec le Participe, c’est 
l'équivalent de la Conjonetion francaise sans que, ou de la 
Préposition sans suivie de linfinitif : sans se voir elle- 
même; — sans que les paroles la provoquent. 

Je dirai la vérité sans craindre le soupcon de flatterie, 
quod verum est dicam, non reverens assentandi suspicio- 
nem, Cic. ($ 378). 

REMARQUE. — Quelquefois, mais seulement dans Îles écri- 
vains postérieurs au siècle d’Augnste, les Conjonctions 
quarquèm , quamvis, etst se trouvent placées devant un 
Participe : Cæsarem militem, quameis recusantem , ultro in 
Africam sunt secuti, Scer, les soldats le suivirent spontané- 
ment en Afrique, quoiqu'il ne vonl&t pas y consentir. 
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ÉQUIVALENT BE SZ. 

Non potestis , voluptate omnia dirigentes , retinère virtu- 
tem, Cic. si vous subordonnez tout au plaisir, vous ne 
pouvez rester attachés à la vertu { dirigentes pour si dirigitis), 
On peut de même dire en français : en subordonnant tout au 
plaisir. 


$ #43  .  panTICIrE FUTUR ACTIF. 


1. Pergit consulturus. 


Le Participe futur actif est souvent l’équivalent de af, afin 
que, et répond en français à pour suivi de l’infinitif ($ 560): 

Alexander ad Jovem Hammonem pergit consulturus, Just. 
Alexandre marche vers Jupiter Hammon pour le consulter 
(consulturus pour uf consuleret). | 


II. Missurus, etsi non exegisses. 


Ce même Participe s'emploie aussi quelquefois dans le 
sens d’un conditionnel : | 

Librum misi exigenti tibi, missurus etsi non prepisses, 
Paix. 5., Ep., 3, 13, je vous envoie mon livre, comme vaus 
le demandiez, et je vous l'aurais envoyé , quand même vous 
ne l’eussiez point demandé (missurus pour et .quidem 
misissen ). | 

Jure interfectum Clitum Macedones decernunt, sepulturä 
quoque prohibituri, ni rex humari jussisset , Curv., 8,2, 
les Macédoniens déclarent que ka mort de Clitus est juste, 
et ils l'auraicrt mème privé de sépulture , sans les ordres du 
roi (prohibituri pour et quidem prohibuissent). 


$ H14. PARTICIPE PASSÉ PASSIF. 


1. Bobi suscepti pœnstet. 

Le Participe passé passif s'emploie dans beaucoup de vas 
au lieu de l’infinitif parfait ($ 194 et 235): nu 

Lentulo gloriæ fuit bené tolerata paupertas, Tac., Ann., 
4,44 , ce fut une gloire pour Lentulus d’avoir bier supporté 
la pauvreté {au lieu de: foleravisse paupertatem). 

Hannonem pæœnüebat belli suscept adversis Romanos, 
Jav., 23, 12, Hannon se repentait d'arr émrepris la 
gacrre contre les Romxmms. | 
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IL. Sisilia amissa angebat Annibalem. 


Le Participe passé s'emploie aussi au lieu d’un Substantif 
exprimant un fait déjà accompli : 

Sexzcentesimo Urbis conditæ anno, Eur. l'an six cent de la 
fondation de Rome. 

Angebant Annibalem Sicilia Sardiniaque amissæ, Liv. 
la perte de la Sicile et de la Sardaigne tourmentait Annibal. 


III. Ante Epaminondam natun. 


Cette construction du Participe passé a lieu surtout après 
les Prépositions ante, avant; — post, après; — ad, jusqu’à; 
— à!, ab, depuis; — ob, propter, à cause de; — pro, pour; 
de, sur; — ex, de, par suite de : 

Ante Epaminondam natum , Ne». avant la naissance d'É- 
paminondas. 

Post reges exactos, Eur. après l'expulsion des rois. 

Tres et sexaginta anni sunt à primo Punico, ad secundum 
bellum finitum, Lxv. il y a soixante-trois ans depuis la pre- 
mière guerre punique jusqu’à {a fin de la seconde. | 

Ab incenso Capitolio, Sazr. depuis l'incendie du Capitole. 

Scipio propter Africam domitam Africanus appellabatur, 
Eur. Scipion était surnommé l’Africain à cause de la con- 
quéte de l'Afrique. 

Conon plus tristiiæ ex incers4 ct dirut4 patrid, quam 
lætitiæ ex recuperatä cepit, Just. Conon éprouva plus de 
douleur de l’ircendie ct de k8 ruine de sa patrie , que de joie 
de son rétablissement. 


IV. Catonis acuté responsa. 
Avec certains Participes passifs neutres , employés généra- 
lement comme Substantifs, tels que dictum, factum, respon- 
sum, acta, on constrait plutôt un Adverbe qu'un Adjectif . 


Recté facta, de bonnes actions; — præclaré acta, de 
grandes aclions. 

Mulla Catonis vel acta constanter, vel responsa .acuté 
Jerantur, Cie, Am., 6, on cite de Caton un grand nombre 
soit d'actions mâles, soit de reparties fines. 

Ainsi construits, ces Participes neutres reprennent le ca- 
ractére de Verbes passifs, et peuvent recevoir un complé- 
ment à l’Ablatif avec 4, au lieu d’an Génitif déterminatif . 
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Malta facete dicta à tene Catone collecta sunt, Cic., Off. 
1, 104, on a recueilli beaucoup de bons mots de Caton dans 
sa vieillesse. 4 | 

Garzicisur : En français, ces locutions ont toujours pour 
équivalents un Substantif avec un Adjectif. 


- 


S$ #15. PanriciPe FUTUR PASSIF. — céRONDIr. 


1. Constat ex prætermittendis voluptatibus. 


. On a vu ($ 220, 226, 233, 236) que le Participe futur 
passif se substitue dans plusieurs cas au gérondif, Comme le 
gérondif, il se construit donc avec les Prépositions ad , de, 
&, ab, in, inter (S 177). — I] se construit , de plus, avec les 
Prépositions e, ex, ob, pro. Ce Participe tient fréquemment 
lieu, soit d’un infinitif, soit d'un Substantif , Pris dans gn 
sens général sans relation au temps, ou exprimant une ac- 
tion non encore accomplie eu égard au temps du Verbe 
principal : . 

Libros scribère de contemnendé glorid, Cac. faire des li- 
vres sur le mépris de la gloire (au lieu de, de contemptu 
gloriæ),. 

Temperantia constat ex prætermittendis voluptatibus cor- 
ports, Cic. la tempérance consiste dans l'indifférence aux 
plaisirs du corps, ox bien, à ne point rechercher les plaisirs. 

Flagitiosum est, ob rem judicandam, pecuniam accipére, 
Cic. il cest infâme de receyoir de l'argent pour le Jugement 
d’une affaire. | | 

Est sécurdum naturam pro omnibus gentibus conserandis 
ant juvandis maximos labores suscipére, Cic. il est naturel 
de se dévouer aux plus grands travaux, pour sauver ou pour 
âider l'humanité. 


IT. Esse conservande libertatis. r 

Ce Participe futur passif se trouve aussi construit a prés le 
Verbe esse, avec un Nom au Génitif, pour exprimer la ca- 
pacité, la tendance : | 

Imperium regium conscrvandæ lilertatis atque augendæ 
rcipublicæ fuerat, Sarz., Cat., 6, la royauté avait été un 
moyen de conserver la liberté et d'accroître la république. 

Tn libris Numæ Pompili prætor animadvertit pleraque 
dissolvendarum religionum esse, Liv., Lo, 29, le préteur 
remarqua que dans les livres de Numa la plupart des prin- 
cipes pouvaient tendre à la destruction du culte établi. 
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AIL Esse oncri ferendo. 

‘On le constrait dans un sens analogue avec ün Nom au 
Datif en sous-entendant par, aptus, natus : 

Sapiens vires suas rovit ; stit se esse oneri ferendo, SEx., 
Ep. 71, le sage connaît ses fortes, il sait qu'il péut sup- 
porter le fardeau (plrem oneri ferendo). …  .  . . 

IV. Loéum oppido condendo ceperunt. 

Ce Participe se construit encore avec les Datifs attributifs 
qui expriment le but, l'intention, après certains Verbes 
(S 254 ): | | 

Galli locum oppido condendo ceperunt, Liv. 39, 22, 
les Gaulois prirent un emplacement pour bâtir une ville. 

Triumoiros agro dando creant, Lav., 3, 1, ils créent des 
tniumvirs pour la distribution des terres. 

Lu V. Triumviri colonis deducendis. 

Après les Substantifs qui désignent {es magistrats, les 
commissaires, les délégués, ce Datif se construit sans que le 
Verbe, anqael il se rapporte, soit exprimé : 

Caium Gracchum, triumvirum coloniis deducendis, neca- 
verant, Ner., Att., 12, ils avaient égorgé Caïus Gracchus, 
iriamvir, pour l'établissement des colonies {e/ectum coloniis 
deducendis). | | . 

Decemvoiri litibus judicandis, Suert. décemvirs pour le ju- 
gement des affaires civiles. 

VI. Exemplorum eligendi polestas. 

Le gérondif, même avec un complément, est quelquefois 
considéré comme Substantif, et son complément se construit 
au Génitif, comme déterminatif ($ 194): . 

Exemplorum eligendi potestas, Cic., Inv., 11, 2, la liberté 
de choisir des exemples (comme exemplorym electionis po- 
testas), ve 

À insi s'expliquent les Pronoms personnels qu’on trouve 
æ Génitif avec un gérondif de Verbe transitif: * 

. Stoici suf irridendi facultatem dederuñt, Crc. de Div., à, 
7, les stoïciens ont donné dieu de se moquer d'eux. Suf, 
Génitif pluriel, est une dépendance de irridendi pris sub- 
stantivement pour érrsionis; autrement, il faudrait, pour - 
Faccord, suf irridendorum, ou se ërridendi. 


+ 
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EMPLOI PARTICULTER DE LA PROPOSITION 
TNPINTYTIV EE: 


$ #16. f. EcLtPSE DU VERRE PRINCIPAL DEVANT UNE 
PRONOSFTION INFINITIVE. 


On a vu que la proposition infinitive dépend toujours 
d’un Verbe principul ($ 329); mais ce Verbe est quelquefeis 
sous-entendu, ou NApSEReN compris dans un autre 
Verbe : | 

Cæsar exercitui imperawit re injussu suo concurreret ss 
se, quum id fieri vellet, vexillo signum datururm, Css. 
César défendit à son armée d’attaquet sans son ordre : quand 
il le voudrait , il donnerait lui-même le signal avec un éten- 
dard. — La proposition infinitive, se daturum, dépend ici 
de dicens , renfermé dans imperaoit, | 

Au moyen de cette ellipse de dicére, phare ou de quelque 
autre Verbe analogue, las prapositions infnitives servent 
fréquemment à expaser soit le discouns, soit la pensée de 
ceux dont on parle, . 


IL. STYLE INDIRECT. 


Une suite de propositions infinitives ainsi. construites 
forme ce qu'on appelle && style indirest : 

Sodales Tarquiriorum tibertatemn aliorum ir suam ver- 
tisse servitutem inter se conquerebantur : regem hominens 
esse, à quo impetres uli jus , ubi injuria opus sit: esse gra- 
tiæ locum ; esse bencficio ; et irasct et ignoscëre posse ; irder 
amicum etinimicum descrimen nosse. Leges rem surdam,inexo- 
rabilem ésse ; nihil laxramenti, nec veniæ habère, Liv. 2,3, 
les compagnons de Tarquin se plaignaient entre eux de ne 
trouver que servitude personnelle dans la liberté publique : 
ua roi était homine; on pouvait en obtenir justice, et au 
besoin faveur. Il ne s’érterdisait ni les grâces ni les bienfaits ; ; 
il lui était permis d’user de clémence comme de rigueur; il 
savait faire quelque différence entre ses amis et ses ennemis ; 
les lois, au contraire, étaient une puissance sour de, incxor 
rable ; elles n 'admeitaient ni mégagement ni pitié, 
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111. Quid invium esse ? 

Dans le style indirect, la proposition infinitive peut 
prendre la forme de l'interrogation ou de l’exclamation : 

Militi armato quid invium ant inexzsuperabile esse ? Liv. 
pour un soldat armé, qu'y œvait-il d'inaccessible, d’insur- 
montable? 

Quid enim tandem passurun fuisse filium suum, si exer- 
citum amisisset ?. quo animo exercilum, qui ejus ductu auspi- 
ciisque vicisset, laturum ? quem luctum in castris Romants , 
quam lætitiam inter hostes fore! Liv. quel châtiment inflige- 
rait-on à son fils, s’il avait perdu l’armée? Comment cette 
armée, qui avait vainCu sous ses ordres et sous ses auspices, 
supporterait-elle le spectacle de son supplice? Quel deuil 
éclaterait dans le camp romain, et quelle joie parmi les 


ennemis! 
IV. Aspiceret populus. 

Dans le style indirect, on emploie l’imparfait du sub- 
jonctif au lieu de l'impératif : 

Segnes et pavidos supremis suis secretum circumndare ; aspi- 
ceret populus virum morti obvium ; audiret senatus voces, 
quasi ex aliquo numine, supra humanras, Tac. les gens 
timides et sans cœur enveloppaient dans le secret leurs 
derniers inoments ; que le peuple voie un homme en face de 
la mort; que le sénat entende comme un oracle des paroles 
plus qu'humaines. — La phrase complète serait : dicebat 
decère ut populus aspiceret, etc. 

GaLLicisue : En francais , dans le style indirect, on em- 
ploie généralement l'imparfait pour répondre au présent de 
Vinfinitif, et le conditionnel pour répondre au futur. 


V. Amicitias immortales esse debèëre. 

La proposition infinitive sert encore à exprhner le sens 
d’un proverbe, d'une maxime , d'une lettre ; ou le titre, le 
sujet d'un traité, d’un chapitre. 

Vulgatum illud, quia verum erat, in proverbiun venit : 
arnicitias immortales , inimicitias mortales debère esse, Liv. 
ce mot est devenu proverbe, parce qu'il est vrai : l'amitié 
doit étre éternelle , et l'inimitié périssable. 

Romd acceperam litteras, Milonem meum queri per létteras 
injuriam meam, Cic., Att., 5, 8, on m'avait écrit de 
Rome que mon cher Milon se plaignaït, dans sa correspon- 
dance, de l'injustice dont j'étais victime, 
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$ 417. SUSET DE LA PROPOSITION INFINITIVE SOUS-ENTENDE. 


Toute proposition infinitive doîf avoir un sujet à l’Accu- 
satif (6 329); quelqnefois cependant, après certains Verbes, 
tels que confiteri, dicère, aio, jurare, polliceri, queré, 
sperare, ce sujet est sous-entendu, quand c’est un Pronom 
personnel qui doit être répété, ou qu’on peut aisément 
suppléer : 

Puderet me dicére, non intellexisse , Cic., Nat. deor., x, 
39, je rougirais de dire que je n’ai pas compris (au lieu 
de : »e non intellexisse). 

Confitere, huc c4 spe venisse, Cic., Rosc. Am., 22, 
6r, avouez que vous êtes venu ici dans cet espoir (au lieu 
de, te venisse). 

Spero esse , ut volumus, Cic., Att., 12, 6, j'espère ètre 
comme nous voulons (au lieu de: m#e esse). . 

Dans cette construction, l’infinitif doit avoir pour sujet 
le mème Pronom que le Verbe principal, et leur rappro- 
chement explique l’ellipse. 

C’est surtout en poésie que cette ellipse se rencontre : 

Tuo stetisse dicit in cacumire, Caruz., 1, 4, il prétend 
avoir dressé sa tête sur ton sommet (au lieu de : se stetisse). 

Infandum, regina , jubes renovare dolorem, Vrac. reine, 
vous m’ordonnez de renouveler une douleur ineffable (au 
lieu de, me renovare). Ici le Pronom sous-entendu ne re- 
présente point le sujet du Verbe principal Jubes. 


GaLzicisme : Cette construction présente quelque analo- 
gic avec le français : j'espère étre, je prétends avoir fait. 

REMARQUES. — 1°. Cette consiruction elliptique ne doit 
pas être confondue avec l'emploi de l’infinitif comme com- 
plément de certains Verbes ($ 256). Il y a bien récllement ici 
un sujet sous-entendu à l'Accusatif, comme on le voit par 
certains exemples: Vi£ mihi das vivus; dicis post fata datu- 
zum, MaRT., 2, 37, vivant, vous ne me donnez rien, vous 
m'annoncez que vous me donnerez après votre mort (au lieu 
de : te daturumn esse). 

2°. Par imitation d’une construction grecque , Ic Nomina- 
tif, sujet du Verbe prinçipal, est considéré quelquefois 
comme sujet réel de l’infinitif, et l’attribut qui suit cet infi- 
nitif se met aussi au Nominatif: Phaselus ille ait fuisse rna- 


veum celerrimus, Caru., 1, &, cet esquif assure avoir été . 


7 Le se, ect QT. 


BIO  * : tivRE Vi CHAPITRE nf. 
Le plus rapide des bateaux (au lieu. de : ait, se fuisse aavium 


celerrimam). 
… 3°, Un autre hellénisiné, admis dans la langue latine, 
consiste à remplacer, «près certains Verbes, l'infinitif et le 
Pronom Accusatif par un Participe qui #aceorde avec le 
sujet du Verbe principal : Senseram, noram inductus, re- 
lotus, projectus ab iis, Cic., #tt , 4,5, je comprenais, je 
voyais que j'étais abusé, abandonné, livré par eux (au lieu 
de : me inductum esse). — Visura et quamvis nunquäm spe- 
raret Ulyxem, Pnor., 2, 7,45, quoiqu’elle n'espérât plas 
revoir Ulysse (pour, quamvis speraret se nunguäm visu- 
ram esse). | 

Ce n'est qu’en poésie ou dans la prose familière qu’on 
rencontre cette construction grecque. 

SM18 L. Videtur fore. 

On a vu ($ 257 et 398) que l’infinitif sé construit après 
certains Verbes passifs sans sujet. Dans cette construction, 
qui est l'équivalent d'une proposition infinitive, on peut 
employer tous les temps de l'infinitif : 

Mercurius Argum dicitur intéremisse, Cic. on dit que 
Mercure tua Argus. 

Romulus ad deos transisse creditus est, EtT. on crut 
que Romulus avait pris place parmi les dieux. 

Laudabilis munificentia nostra fore videtur, PLix. 3. notre 
magnificence paraît devoir étre louée. 

| 11. Dicitur victurus. 

Quand le temps de l'infinitif est composé, on supprime 
souvent l’auxiliaire esse ou fuisse, et le Participe reste seul. 

Ptolemœæus à filio vitd privatus dicitur, Ne». on dit que Pto- 
lémée fut privé de la vie par son fils (au lieu de: privatus esse), 

Dicitur victurus, Cic., Fam. , 10,23, on dit qu'il vivra 
(au lieu de: victurus esse).  - 


: K 419. PROPOSITION INFINITIVE AVEC FACERE, EFFICERE. 
I. Fac animos remanére. 


-__ Favcère se construit ordinairement ‘avec ut ($ 343); mais 
Vimpératif fac, pris dans le sens dé ésfo, supposez , suppose 
que, se construit ave la proposition infinitive : | 

“Fac animos non remanère post mortem, Cié: sapposez 
_* ‘que l’Âmeé he survive pas à da mert. 


FAÇERE AVEG .UN: INRINITIF. p11 


IL. Facit eum disputantem ,.ou disputare. ; : , 

Facère, dans le sens de irnducère, montrer, représenter, 

en parlant d’un écrivain, se construit soit ec le Participe 
nr soit avec la proposition infinitive: 

În eo libro ubi se exeuntem e senatu et cum Pansé collo- 
quentem facit, Cic. dans ce livre, où il se représente sor- 
tant du sénat et s’entretenant avec Pansa. 

Homerus Herculem conveniri apud inferos facit ab Ulysse, 
Crc., Nat. deor., 3, 16, Homère fait aborder Hercule par 
Ulysse dans les enfers. 

Quelquefois les deux constructions se trouvent réunies 
dans une même phrase : 

Facit Xenophon Socratem disputantem, formam Dei quæri 
non oportère ; eumdemque et solem et animum Deum dicère, 


Cic., Nat. deor., 1, 12, Xénophon fait soutenir à Socrate - 


qu'il ne faut pas chercher la forme de Dieu, et lui fait dire 
en même temps que le soleil est Dieu, que l’âme est Dieu. 

Gazzicisue : Dans ce sens, l'expression française se rap- 
proche du latin : {ui fait dire. 

REMARQUE. — Au lieu de facère ut, faire que... faire si 
bien que... ; les poëtes ont employé facère avec la proposi- 
tion infinitive : Nati coräm me cernëre lethum fecisti, Vince, 
Æn., 2, 538, vous avez fait que j'ai été le témoin du 
meurtre de mon fils, ou vous m'avez réduit à être le témoin. 


1IL Effc£re animos esse. 
Efficére, dans le sens de conclure, se trouve aussi avec 
Ja proposition infinitive : 
Dicæarchus vult efficère animos esse mortales, Cic., Tusc., 
1, 77, Dicéarque veut conclure que les 4mes sont mortelles. 


IV. Missum facère. . 

Enfin l'expression missum facëre aliquem, faire partir, 
laisser partir, congédier quelqu'un , ou laisser passer, ne pas 
tenir compte , ne pas parler de, pourrait aussi s'expliquer 
par l’ellipse du Verbe esse : 

ÆEum statim missum Feci, Crc., AU » 9: 8, je l’ai laissé 
partir sur-le-champ. 

Missa faciam quæ jam facta sunt, Cac. » Rosc. Am.,.45, 
je ne parlerai pas du passé, 

1 faut toutefois remarquer que ce Verbe se construit aussi 
au passif : Me interfici, aut missum fierijubeat, Nr»., Eu, 
13, qu'il me fasse tuer ou mettre en liberté. 


nn me 
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6 420. ‘ Dicam ut faciant. 


© Par contre, quelques-uns des Verbes après lesquels se 
met d'ordinaire la proposition infnitive, tels que dirère, 
scribère, respoñdère , se rencontrent avec at dans certaines 
circonstances : 

Dicam tuis ut librum meum describant, ad teque mittant, 
Cic., Fam., 12, 17, je dirai à vos gens de faire une copie 
de mun livre et de vous l'envoyer. 

Dic ad cœnam veniat, Hon., Ep., 1,7, dites-lui de ve- 
nir diner {ut sous-entendu). 

Cæsar ad Lamiam scripsit, ut ad ludos omnia pararet, 
Cic., Au, 13, 45, César a écrit à Lamia de tout préparer 
pour les jeux. | 

Jovis Hammonis antistites Macedonibus responderunt ut 
Alexandrum pro deo colerent, Jusr. les prètres de Jupiter 
Hammon répoudirent aux Macédoniens d’honorer Alexandre 
comme un dieu. | 

Remanque. Dans ces exemples, on vait que le Verbe 
principal contient l’idée de recommander, et que a proposi- 
tion complétive exprime une énfention, un désir, et non 
pas un fait énoncé d’une manière positive. Cette différence 
est marquée en français par l'emploi de la Préposition de et 
de l'infinitif, au lieu de que. 


$ 421. . I. Hlud patitur ut. : 


Quelquefois on donne aa Verbe principal un de ces mots 
hoc, id, illud, pour complément direct, et la proposition 
complétive ne servant plus qu’à expliquer ce complément, 
se construit avec ut, au lieu d’être infinitive : | 

Illucd natura non patitur ut aliorum spoliüs nostras facul- 
tates augearnus, Cic., Off., 3, 28 , la nature ne permet 
pas que nous augmentions nos ressonrces des dépouilles 
d'autrui (ne permet pas cela à savoir que nous augmentions). 
On pourrait supprimer él{ud et construire l’infinitif : #on 
patitur nos nostras facultates augère. 

IL. {lud tibi objicio, quod. | 

Lorsque la proposition explicative énonce un fait positif 
actuel ou déjà accompli, et non pas seulement une inten- 
tion , un désir, au lieu de ut, on se sert quelquefois de quod 
pour rappeler à, élluit': 

Videndum iliud, quod in ilo'uno manet gratia, Cic., 
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Off. ; 2, 20, il faut considérer que toute la reconnaissance 
se concentre en lui seul (c'est-à-dire i{ud quod est : gratlia 
wanet). On pourrait dire: videndum grdtiam in uno manëre, 


III. Objicio quod spoliasti. | 
Il arrive aussi quelquefois qu'on supprime l’antécédent #//ud: 
Non tbi objicio quod Apolloniun omni argento spoliasti , 
Cic., Verr. de Sig., 37, je ne vous reproche pas d’avoir 
dépouillé Apollonius de toute son argenterie. 
La proposition infinitive serait ici régulière : Obyicit rmihr, 
me ad Baias fuisse, Cic. il me reproche d’avoir été à Baïes, 


IV. Adversis animis acceptum, quod destinaretur. 

Après ce quod explicatif, au lieu de l'indicatif, on trouve 
aussi te subjonctif : 

Adversis animis acceptum, quod filio Claudii socer Se- 
Janus destinaretur, Tac., Ann., 3, 29, on voyait d’un 
mauvais œil que Séjan füt destiné à devenir le beau-père du 
fils de Claude. | | 

In epistold primum erat, quod antiquior dies in tuis fuis- 
set adscripta litteris , quäm in Cæsaris, il y avait d'abord 
dans cette lettre, que vos dépèches étaient d’une date plus 
ancienne que celles de César. — Devant quod, on doit sous- 
cntendre illud, 


RemañQuEs. — 1°. Cet emploi de guod expl'catif sans son 
antécédent i{ud , a quelque analogie avec l’£r: grec et le que 
français ; mais cette analogie n’est pas complète; on ne doit 
point imiter quelques rares exemples d’une correction dou- 
teuse et la plupart contestés tels que : Æquidem scio jam, 

Silius quod amet meus, PLAUT. je sais déja que mon fils aime. 
2°. Il ne faut pas confondre, avec ce prétendu hellenisme, 
une construction tout à fait latise qui consiste à placer 
quod (dans le sens de quant à, pour ce qui est de ) en tète 
d’une proposition, soit pour la faire ressortir, seit pour 
distribuer avec plus d'ordre les parties de la phrase: Quoc! 
epistolam conscissam doles, noli laborare; salva est dormi 
Quod autem me mones, valdé gratum est, Cic, pour ce 
qui est de la lettre déchirée que vous regrettez, ne vous 
eu tourmentez plus; elle est intacte chez moi. Quant aux 

conseils que vous me donnez, ils me font grand plaisir. . 
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CHAPITRE 1. 


EMPLOI PARTICULIER DB QUELQUES 
| PRÉPOSITIONS: 


sis. Lo | 4 — AB 


. La Préposition a (as) dique en sg ke paint de. dé- 
parts de là plusiburs significations 
I. Confestim à preli. 
A exprime la durée, ou la succession des faits, dans te 
'sens de depuis, après, à partir de : 

Confestim à prælio, Liv. tout de suite après le combat. . 

Ab horû tertd, Cic. depuis la troisième heure. 

Ab his préceptis concionem dimisit, Liv. après cette in- 
struction il congédia l’assemblée. 

Homerus recens ab illorum ætate, Cic. Homère, qui vivait 
peu de temps après cette génération. 

Secundus à rege, Hrnr. le second à PAR du roi, ou le 
premier : après leroi. 

IL. Prôbare à viribus. 
. exprime les motifs d'un acte dans le sens de à cause 
» Par suite de, d'aprés : 

Fe Curthaginiensinm minore cum Mmisericordii, ab 
‘reventi memorid perfidiæ, audité suat, Liv., 30, 36, les 
députés des Carthaginois furent écoutés avec moins decom- 
passion, à cause du souvenir récent de leur perfidie. 
| Mülitem probare tantam à viribus, SuxT. n'appréoier les 
soldats que d'après leurs forces physiques. ° 

PEL 26 oguitotu friius. 

A exprirhe le point dle vue d'où d'où juge ch fete, dans le 
séns de sons de rapport de, sous le point de vre. de, par, 
de, du cété de : 

Antonèns &b équitetn Firma esse cébatar, Ce. , Fam. to, 
15, on prétendait qu'’Antoine était Pont tous de rappart de la 
‘cavalerie, ou par latataketie. 

7 A ‘éotpore valhi, ‘ab: arimo æger Jai, PLaur,: j'étais fort 
de corps, malade d'ésprit: 

Mediocriter à doctrin4 instructus, angustins etian à na- 
turd, Cic., de Clar., x; 33;-médiocrement partagé du côté 
de la-dcience, et encore plus mal du côté de la nature. 


EMPLOI PARTICULER DE 4. 515 
IV. Ab aliquo stare. . 


A sext encore à indiquer le position, le côté d'où l’on 
agit, dans le sens de du côté de, en faveur de, pour : 

A fronte, par devant; — « 1ergo, par derrière ; — &b 
aliquo stare, être du parti de quelqu'un. 

Stare à mendacio, Cic. soutenir le mensonge. 

De même avec les Verbes esse, dicére, facère : 

‘Vide ne hoc totum sit à me, Cic., de Orat., 1, 55, pre- 
nez garde que tout cela ne soit en ma fav eur, c test-à-dire 
à l'appui de mon opinion. 

Dicére à scripto, Cic., Inv., 2,48, parler en faveur du texte, 
* Hoc nihilo magis ab versariis, quäm à nobis facit, Crc., 
Ænv., 1, 8, cela n’est pas plus favorable à nos adversaires 
qu'à nous. 

Esse ab Aristotele, Cic., de Orat., 2, 38, tre de l'école 
d’Aristote, | | 

REMARQUES. — 1°. Ces expressions sont opposées à à stare, 
esse , dicére, facère contra. 

2°. Au liea de facëre à, on dit aussi facëre cum atiquo, 
ètre avantageux à quelqu'un , comme on dit en français : cela 
fait pour moi. 

V. Ab æpistolis esse. 

De là sont venues les expressions suivantes, relatives au 
poste qu’on occupe, aux fonctions qu’on remplit. 

Æ£sse alicujus, ou plus rarement alicui ab epistolis, Sex. 

être secrétaire de quelqu'un; — à rationibus, intendant ; — 
servus à pedibus, Cic. un esclave messager, comme on dit 
un valet de pied ; — Cæsartis servus à supellectile , esclave 
tapissier de César. 

REMARQUE. — Ces locutions répondent, en fr ançais, à 
l'expression familière pour la partie de. 

NL Salvére ab aliquo. 

A sigvifie encore 1° de la part de, par l' ordre de,. par 
‘l'intermédiaire de : 

Salvebis à meo Cicerone 2 Cic. salut, de la part de mon 
Cicéron. 

Occidebantar j ÿ per quos? à quibasP Crc., Rosc. Am., 29, 
ils conne âssassinés ! par les maïns de qui? par l'ordre de 
qui : 

Antonii ediatum degi sa Bruto, Cic., tt; 16, 7, e con- 
nais par une Jettre ea l'édit d'Antoine... 


\ 


b16 - LIVRE V, CHAPITRE AV. 


20, De chez: : cf 

_Anvilla ab Andrid, Tex. une servante de chez l’Andrienne. 

Atellani gb Oscis  accité sunt, Vaz.-Max: les Atellans 
vinrent de chez les Osques ($ 285). 


VII. À me solvére. 


Enfn, cette Préposition forme quelques expressions re- 
marquables : A me solvére, dare, Cic. payer, donner de mes 
deniers, sur mes fonds; — #0n ab re esse, SusT. n'être pas 
étranger à l'affaire , n'être pas kors du sujet, no de propos. 


493. | AD. 


Ad exprime en général un mouvement vers, et signifie 
vers, auprès, vis-a-vis, pour, etc. Cette Préposition a, de 
plus, quelques significations particulières : | 

I. Ad singulos nuntios, , 

Elle sert, comme en français &, pour indiquer une cir- 
constance à l’occasion de. laquelle un fait a lien.. : : . : 

Ad singulos nuniies consilia mutat, Cic., Fam., 10, 33, & 
chaque nouvelle il change de résolution. 

Ad virum diserti, Cic, Cæl., 28, éloquents à table. 


II. Ad summam senectutem. 


On l’emploie dans le sens de jusqu'à, pour usque ad : 

Sophocles ad summam senectutei tr agædias Jec it, Cic., 
Sen., 22 Re composa des tragédies jusqu'à l'extré ème 
v ieïllesse. 

Omnnes ad unum , tous sans exception; — omnes @l po- 
stremum, tous, jusqu'au dernier ; — ad nuntmum convenit, 
Cic., on est d'accord sur tous les pointe (jusqu'à la dernière 
pièce de monnaie). ‘ 

{IE N'ihil ad Persiim. 

Ad signific encore en comparaison de, auprès de > au 
prix de : 

Deccimum cognovimus virum bonum, non illitteratum, sed 
nihil ad Persium , Cac., de Orat., à, 25, nous avans connu 
Decimus pour un homme de bien et lettré, muis il n'était 
rien au prix de Persius. 


IV: dnnos ad quisiguaginfs natus.  - 
Ad s'emploie 'aussi-dans le sens de emrron, à peu prés : 


EMPLOI PARTICULHER RE 42. ÿ17 


Annes ad quinquaginta natus, Cic. âgé d'environ cin- 
quante ans. | à 

Ad est alors considéré comme Adverbe; on le trouve 
_même devañt un autre cas que l’Accusatif: | 

Okcisis ad hominum millibus quatuor, Cxs., Bell. Gall. 
2, 23, quatre mille hommes environ ayant été tués, 


V. 

Les expressions suivantes, formées de ad, sont à remar- 
quer : 

Ad tempus signifie pour ur temps, ou temporaire, mo- 
mentané : | 

Perturbatio animi plerumque brevis est et ad tempus, Cic., 
Off; 1, 27, l’égarement de la passion est ordinairement 
court et momentané. | | 

Ad verbum, Cic. mot à mot, textuellement ;' -— ad lumina, 

aux flambeaux, aux lumières; — ad unguerñ, avec perfection 

( de l'usage des marbriers de passer l’ongle sur le marbre 


pour en éprouver îe poli): 4d unguem factus homo, Horn. 


homme accompli. — On dit aussi dans le mème sens in 
unguem. 
 Esse ou stare ad cyathos, être chargé de verser à baire, 
dans le même sens que à cyathis. 
Ad hæc (sous-entenduü respondet), à cela, il réplique. 
Ad hoc (sous-entendu adde), ajoutez à cela, de plus. . 
Ad id quod (sous-entendu adde), Liv. outre que. 
Ad prima, Vino. (pour imprimis) surtout. 
REMARQUE. — La plupart de ces locutions sont imitées du 
grec. . 


$ 624. | DE. . 
De signifie de, touchant; comme &, il marque aussi le 
point de départ; de la les expressions : 


De nocte, dès le commencement de la nait, eu pendant 
la nuit; — de medio potare die , Hon. boire dès midi, o# au 


milieu de la journée ; — de die quarto epulatns, Eur. à table 


pendant quatre jours consécutifs; — somnus de prandip, 
PrauT: le sommeil après le diner, à l'issue du diner; — 
de Jovis sententid; Cic. d’après l'avis de Jupiter ; —— de more 
rituque, Suxr.-conformément à l'usage et aux cérémonies. 
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$ 195. E, EX, 


Ex signifie généralement depuis, de, d'après; de là il 
marque l'idée de conformité : Æ naturd est, Cic. il est 
dans la nature; — ex remed videtur, Cic. il paraît dans mon 
intérêt; — ex usu esse, Ces. être avantageux ; — ex animo 
dicére, Cic. parler sincèrement ; — ex improviso, à l'impro- 
viste; —#x temporc dicère, Cic.'improviser, parler d'abon- 
dance. 


S 426. . : IN. 


l. AVEC L’ACCUSATIF. 
” În, ontre ses significations ordinaires, dans, contre, parrui, 
sur, au sujet de, s'emploie encore avec l’Accusatif : 

1°. Dans le sens de Jusqu'à, jusque dans : 

Boves pariunt in decem annos, Vaum. les vaches perlent 
jusqu’à dix ans. | 
.. Mirum in modum , d’une manière serprenante (jusqu’au 

miracle). 

2°. Dans le sens de pour, indiquant la cause finale : 

Pecunia in rem militarem data , Cac. argent donné pour 

le service militaire. - # 

In classem cadit omne remus, Luc. toute la forêt tombe 

pour faire une flotte. | 

Ir modios ‘sinpulos duodeni sestertu , Cic. douse sesterces 

pour chaque mesare, on par mesure. À 
De.là les expressions : 22 diem wivére, Cic. vivre au jour 
le jour (suppléez singulum, pour chaque jour);—4n dies 
crescére, Cic. croître de jour en jour (suppléez sérgulos); 
— in horas, d'heute en heure; — i# præsentia, pour le 
présent. . 
il. AVEC L'ARLATIF. 

Avec les mots empus, temipestas, etats, dies,etautres sem- 
‘blables, on enprinie la Pséposition, quand ds ne désignent 
pas simplement une. époque en général, anais qu'ils en rap- 
pellent ;la physionomie, le. caractère, ou .quelque circon- 
stance ainsi : NRC . 

In sai tempore, Saii. dans dc.telles crosnstances ; — €0 
tempore sigaikereit : à oette époque { $'276 ). 

- @porto tuse ; être à découvert, être évi 
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In eo esse ut (avec le snbjonctif), être sur le point de : 
En eb erût, ut comprehenderetur, Nu. il était sur le point 
d'être arrêté. 


GaLzLicisme : Cette locution française être sur le point de, 
au moment de, à la veilte de répond exactement à 77% eo 
esse Ul, 

RFMARQUES -— 4°. Zn ne se construit avec l'Aceusatif à que 
lorsqu'il ya l’idée d’on mouvement, d’une tendance, d’un 
bat; on trouve cependant : Zn amicitiamæ populi Roman: di- 
donemgne esse, Cac, Div, in Cæc, 20, être dans des con- 
ditions d'alliance et de soumission avec le peuple romain. 
C'est qu'il s’agit ici d'exprimer une disposition Eine ale 
plutôt qu'un fait précis et absolu. .. _. 

2°. Mihi in mentem fuit, PLAUT. j'ai eu la pensée, il m'est 
venu à l'esprit (littéralement : j'ai eu cela comme intention, 
Pour intention ; à peu-près comme on dit en francais, avoir 
-ane chose en pryje) 

3°. Quelquefois donc un point de vue différent motive 
une construction différente, pour ‘exprimer la même idée ; 
ainsi ér, dans le sens de envers, à l'égard de, synonyme de 
erga où adversus, se construit toujours avec 1 ’Accusatif; et 
tr, dans le sens de au sujet de, synonyme de de, toujours 
avec l’ Ablatif, mais on dit dans un sens analogue : Gratus in 
aliquem, Cic. reconnaissant envers quelqu'un ; et, ia te bent 
merilo grati fuerunt, Cac, Fam., 3, 8, ils se sont montrés 
reconnaissants à l’occasion des services que vous avez rendus. 
— Fortes M eo fuislis, quem nemo es ausus defendüre, 
Verr., 11, 11, vous vous êtes montrés courageux au sujet 
d'un homme, que perseane n’osuit défendre ; — on pourrait 
dire, sans changer le sens, ir eum : Non talis in hoste fuit 
Prin, Virc. Æn,, e, 54, il pe fut pas tel au sujet, ox 
à l'égard de Priam. 


S 427 PER. 


I, Per terga. . 
Per, pendant, durant, à travers, par le moyen de, par, 
s emploie en outre dans quelques acceptions particulières :. 
1°. Dans le sens de #7, dans, sur: 
Per terga cædi, Saie.] être fra pé sur le dos; — invita 
“hospitulitr perttomos; Liv. invités d'ane tnanibre hopiahére 
dans toutes les maisons, 


ne es a Ban 
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2°, Dans le sens de inter, entre, parmi : 

Elabitur Anguis per duas Arctos, Vince. le Dragon passe 
entre les deux Ourses; — per illas gentes celebraius , Tac. 
célèbre parmi ces nations. 

3°, Per signifie tantôt ex manière de : 

Per ludum et jocum , Cic. en jouant et en plaisantant. 

4°. Tantôt, sous les dehors de , sous couleur de : | 

Aliquem per fidem fallère , Cic. tromper quelqu'un sous 
les dehors de la bonne foi. 

5°. Tantêt par, au nom de, quand il s'agit d’une de- 
mande, d'une prière: : 

Rer dexteram te istam oro, Cic. par cette main que je 
presse, je vous supplie ; — propera, per deos, Cic. hâtez- 
vous, au nom des dieux. 

Remarque. — Dans cette construction la Préposition et 
son complément sont souvent séparés : Per ego te, filé, 
precor, Liv. 23, 9, je vous en supplie, par votre propre 
vie, mon fils. | | 

II. Anjurias per vos uleisct. . 

La Préposition per exprime généralément l’idée d'agent, 
d'énstrument, de moyen, de cause et tous les rapports qui 

uvent s’y ramener : 

Statuerunt injurias per vos nicisci, Crc. ils ont résolu de 
se venger par vos mains. 

. Ea per Cæciliam transtguntur, Crc. tout cela se fait par 
l’entremise de Cécilra. 

Per valetudinem venire possum ; Cic. ma santé me permet 
de venir. | 

III. Per me ipee. 

De là les expressions per me ipse, per nos ipsi, par moi- 
même, par nous-mêmes, c'est-à-dire par nos propres - 
moyens : 

Nihil audacter ipsi per se facère potuerunt, Cac. ils ne 
peuvent rien faire de hardi par eux-mêmes. 


IV. Per me licet. 

Per et son complément, joint à l’unipersonnel licet, il 
est permis, forment une expression équivalente aux Verbes 
permettre, vouloir bien, ne pas empécher : 

Per me licet, je permets; — per te non licet, vous ne per- 
mettez pas. | 
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Ces expressions se construisent soit avec w et le subjonc- 
tif, soit avec le subjonctif sans ut (S 343). 
Per me, vel stertas, licet, Cic. je‘vous permets même 


de ronfier. 


V. Per me factum est quominus. 


L'expression per me, per te Jactum est, il est arrivé par 
moi, par toi, équivaut à c’est mot qui ai empécké, et se con- 
struit avec quominus et le subjonctif : 

Per te factum est, quominus pazx fret, Cac. c’est vous 
qui avez empèché quea paix ne se fit. 

Quorninüs discessio fieret, per adversarios tuos factum est, 
Cic., Fam., 1, 4, ce sont vos adversaires qui ont empêché 
que le vote par séparation n’eût lieu, 


GaLLicisme : Cette locution répond, dans certains cas, 
à la locutien francaise :' c’est grâce à moi, grâce a vous 
que, suivi d’une proposition négative. 


IV. Per me stat ne ou quominüs.… 


L'expression per me, per te stat, il y a obstacle par moi, 
par vous, est l’équivalent d'empécher, mettre obstacle : 


Per me stetit, c’est moi qui al empêché; — per nos non 
stabat, ce n’est pas nous qui mettions obstacle. 

Sans négation, cette expression se construit avec 7e ou 
quominus et le subjonctif; accompagnée d’une négation , elle 
se construit toujours avec quominus, comme les Verbes qui 
marquent empèchement ($ 349) : 


Per ipsum stetit ne respublica redderetur, Sur. c’est lui 
qui a empèché que la république ne fût rétablie, ou 4 de- 
pendais de lui que la république fût rétablie, ou encore, iln'a 
tenu qu’à lui que la république ne fût rétablie. 

Nihil per alteros stahat quorninus ircepta persequeren- 
tur, Liv. ce n'étaient pas les autres qui les empéchaient de 
poursuivre leurs projets, ou &/ ne tenait pas aux autres qu'ils 
ne poursuivissent leurs projets. 

Non stat per me quominus cœlum intelligas, Prix. il ne 
tient pas à moi que vous ne compreniez le ciel. 


GaLLicisxe : Cette locution répond exactement aux locu- 
tions francaises : il ne tient qu'à moi, qu'à vous ; il re tient 
pas à moi; il dépend de moi; il ne dépend pas de moi. 
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S 428. | PRÆ . 
4, Pre merors RON possum. 

Præ, en comparaison de, auprés de, au prix de, s'em- 
ploie encore dans le sens de c a cause à: 

Nec loqui præ mœærore potuit, Cic. il ne peut parier & 
cause de son chagrin." - 

Solem præ jaculorum multitudine non videbitis, Cic. vous 
ne verrez point le soleil 4 causé de Ja multitude de ja- 
velots. 

Dans cette acception præ est st toujouré placé dans ne pra- 
position négative; il ne se tronve sans négation que dans 
les comiques : 

Preæ lætitiä lacrymæ Dréiiane mihi, PLAUT, je pleure de 
joie. 


+ 


, IL Pre se ferre. ; 

Præ s'emploie aussi dans le sens de devant, mais seule- 
ment avec un Pronom pour complément : 

Singulos præ se inermes mittebat, Sac. il les faisait pas- 
ser devant lui un à un, sans armes. 

Dans cette acception præ se construit surtout avec. les 
Verbes ferre , gerère, ostentare : 

Stillantem præ se pugionem tulit, Cic. il portait devant 
lui le poignard tout sanglant. 

Ces expressions præ se ferre, gerëre, ostentare s ‘emploient 
fréquemment dans le sens de montrer avec orgueil, faire 
parade, proclamer :' 

Facinus præ se ferens et confitens » Cic. montrant et 
avouant son crime. 

Ego semper me didicisse pre me tuli, Cic. j'ai toujours 
proclamé que je dois beaucoup à l'étude. 


$ #29. PRO. 


I. Pro tuê singulari prudentiä. 


Pro signifie en général devant, pour, dans l'intérét de; il 
signifie de plus eu égard à, selon, en vertu de, en prepor- 
tion de , vu : 

Non dubito pro de singulari prudentiä, quin id perspi- 
cias, Cic., Farm., a, 12; je ne doute pas, vu votre rarç 

‘pradence, que vous n aperceviez cela, ou tant est grande 
votre prudence ($ 467). 


Ps 
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Pro meo Jure dico, Cre., F1. 95, je le dis en. %rtu de 
mon droit, ou j'ai le droit de le dire. . 

Pro med parte, et pro med virilé parte, C1c. autant qu'il 
cest en moi; pro se quisque, Cic. chacun pour sa part. 
| Consilia pro temporibus non incauta, Cic., Ait, 8,9, 
conseils assez prudents pour les clrconstances. 


fl. Vrultuslest pro verbis. 
Pro signifie aussi au lieu de, pour: 
Liberum pro vino appelant, Cic. on dit Bacchus au lieu 
de vin, ou pour le vin. 
Vultus sæpé est pro omnibus verbis, Quinr. la physiono- 
mie tient souvent heu de langage. 


Gaiicisme : L'expression française tenir lieu se rend en 
latin soit par esse pro, soit par esse in loco, ou esse loco ef 
le Génitif : 


Il m'eût tenu lieu de fils; is mihé in félit loco fuisset, Cie. 
ou pro filio fuisset. 


IX. Pro certo habère. 


Pro s'emploie dans le sens de en qualité de, à titre de, 
comme : 


Pro communi amico controversias componère , Cæs. arran- 
-ger les différends à titre d'ami commun: 
Cato mihi unus est pro céntum millibus, Cic. Caton seul 
est pour moi comme cent mille, 
Pro damnato mortuoque esse, Cic. être comme condamné 
ét mort; — pro certo habère, Cic. tenir pour certain. 
Etrusci abiére pro victis, Liv. les Étrusques s’en allérent 
comme vaincus. — On pourrait aussi dire «ut nicti.. 


IV. Pro eo ac debui. 


Il faut remarquer encore les expressions suivantes : pro 
eo ac, atque, quod , quentum ou quanti devant un Verbe : 


Id, pro eo ac debui, molesté tuli, Cic. j'en ai été affligé 
comme je le dèvais; — pro eo qudd Annibalis romen erat 
magné apud omnes 'glorid, Cic. en considération de la grande 
célébrité du nom d’Annibal; — pro co quanti te facio, Cic. 
en raison dé l’estime que j ai pour vous. 


 . 
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$ +20. | SECUNDUM. 


J. Secundum comitia. 


Secundum , formé de sequor, suivre, signifie généralement 
suivant , d'après > Sion, conformément à, le long de; il 
s'emploie de plus dans le sens de après et derriere : 

Secundum comitia, Cic. aprés les comices ; — secundure 
& nthil est mihi amicius solitudine, Cic. aprés vous rien 
ne m'est plus cher que la solitude. 

Vulnera accepit in capite secundum aurem , Cic. Il a reçu 
une blessure à la tête, derrière l'oreille; — ite vos secundrem 
me, PLauT. vous, marcher derrière moi. 


II. Secundum quietem. 
Secundum s'emploie aussi dans le sens de durant, pendant : 
Secundum quictem aliquid vidère, audire, agère videmur, 
Cic. pendant le sommeil, nous croyons voir, entendre, agir. 


$ #31. SUB. 


I. Sub montem. 

Sub, sous, avec l’Accusatif quand il y a mouvement, avec 
l'Ablatif quand il n’y en a pas. Cette Préposition signifie de 
plus, avec l’Accusatif, au pied de, au bas de, à d'approche 
de, aux environs de, et par suite ‘out de suite après, Où un 
peu avant : 

Hostes sub montem consederunt, Czs. les ennemis s’éta- 
blirent au pied de la montagne. 

Sub dies festos, Cic. à l'approche des fêtes; — sub noctem, 
à l’entrée de la nuit ; — sub cas litteras statim, recitatæ sunt 
tuæ, Cic. immédiatement après cette lettre, on lut la vôtre. 

Sub horam pugnæ, arcto repenté somno devinclus est, 
SuET. un peu avant l'heure du combat il tomba dans un pro- 
fond sommeil. 

11. Sub nocte. 

‘ Avec l’Ablatif, sub se prend dans le sens de dans, trés- 
prés de : 

Sub nocte, FLon. dans la nuit; — consilium sub die rRasci 
debet, Sex. les résolutions doivent naître en plein jour; — 
quo sub ipso volat Diores, Vinc. sur ses pas vole Diorès 
(trés-prés de lui). 

Avec l’Accusatif, sub est donc souvent employé dans le 
sens de cfrca ; et avec l’Ablatif dans le sens de in. 
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S #32. SUPEL. 


L Super regem cubare. 

Super, sur, au-dessus. Cette Prépositien se construit tou- 
jours avec l’Accusatif : 1° dans le sens de au-dessus, par- 
dessus : 

Super aquam eminère, Cor. s'élever au-dessus de l’eau ; 
— Polysperchon cubabat super regem, Cuar. Polysperchon 
était couché au-dessus du roi; — super vallum præcipitare, 
SaLL. se jeter par-dessus la pakissade. 

2°. Dans le sens analogue de outre ( præter) : 

Exereitum, super morbum, etiam fames affecit, Lav. outre 
4a maladie, la famine accabla l’armée. 

3°. Dans le sens de au milieu de (inter) : 

Super vinum ct epulas, Cuat. au milieu du vin et de la 
bonne chère. | 

4°. Dans le sens de au dela (ultra) : 

Super Indos, Vinc. au delà de l’Inde. 


II. Assidére super aspidem ou aspide. 

Dans le sens de sur sans mouvement, super se construit 
tantôt avec l’Accusatif, tantôt avec l’Ablatif; mais plus sou- 
vent avec l’Accusatif, surtout en prose : ” 

Super aspidem assidère, Cic. s'asseoir sur an aspic; — 
ronde super viridi, Vinc. sur le vert feuillage. 

IL. -Super hac re. / 

Il se construit toujours avec l’Ablatif dans le sens de tou- 
chant, sur (de) : 

. Hdc super re seribarn ad te ; Cic. je vous écrirai sur cette 
affaire, o# touchant cette affaire. 


IV. Super quäm. 

H faut remarquer encore les expressions suivantes : 1° su- 
per quäm, au lieu de plus quam, plus que: 

Super quäm satis est, Hon. plus qu’il ne convient, trop. 

2°. Super quäm quod, au lieu de præter quäm quod, outre 
que : Super quàm quod dissenserant, Liv., 23, 3, outre qu’ils 
n'étaient point d'accord. 

3°, Esse super pour superesse, rester : Atheniensibus 
præter arma nihil erat super, Nrr., Alc., 8, il ne restait 
plus aux Athéniens que des armes. 
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accro nroocins a CERTAINES 
CONJOMCTIONS DE RAPPROCHEMENT: 


$ 433. L Nam quid dicam? | 

En général, les Conjometions se placent soit en téte de la 
proposition qu'elles lient à principale, soit quelquefois 
après un mot, ou deax-mots inséparables de ceite mème 
proposition. 

Quelques-unes cependant doivent shot et dans 
tous les cas, se placer avant fout autre mot; ce sont : *4am, : 
namque, etenim, at, sed, verum , quare, quamobrem » Sn 

Nam quid ego de Cicerone dicam ? Crc. car Fe dirais-| je 
de Cicéron? 

I. Adyst enien dics. … 

D'amires, an contraire, mere plaeent jamais qu’aprés un 
premier met, <e non dau verd , aubter, gH0gue guideré 
et tamen. | 

Adest ensm dies, Cao. ear le jour est arrivé. a 

Innocens est, suspicione tamen non caret, Crc. il et in- 
nocent, cependant il n’est point exempt de soupçon. 


RenasQUES. — 1°. Enim ne se trouve en tite de la pro - 
position que dans les comiques, pour marquer létonne- . 
ment : £nim: me-nominat, PLAUT. voilà qu'il me nomme. 

2°. Tamen se trouve quelquefois à la preinière place: 
Eum qui audiunt, quarmvis ipsi infantes sint, tamen tllo modo 
confidunt se posse dicére, Cic. en l'écoutant on croit, sans 
tre orateur » pouvoir parler comme Jui. " 


6 53%.‘ 1 Ne caleari quidem. 


Me quidem, pas même, même pas, et nec Geo os 
et ne quidem ) et pas même, et même pas, sont deux Con: 
jonctions qu'on sépare toujours par. à mot ou og les mots 
sur lesquels tombe l’idée de éme : 

Equus ignavus ne calcari quidem corrcitari pôtest, Cuar. 
un mauvais cheval ne saurait être excité sn7émne par l'éperon. 

Postrema syllaba brevis an longa sit, ne ir versu quidem 
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refert , Cic. peu importe, même dans un vers, que la der- 
* nière syllabe soit brève on longue. 

L'usage n’est pas d'intercaler ainsi bus de deux mots : 

Nihël affert Zenocur mundum Yatione uti putemus, nec 
curé animantem quidem esse, Cic., Nat. deor., 3, 23, Zénon 
ne prouve en aucune facon que le monde soit un être rai- 
sonnable, ni même qu'il soit animé. — Æsse forme avec cur 
nnünantem le groupe: de mots qui exprime Île pensée; il n’en 

a été séparé qu afin que quidem ne füt pas rejeté trop loin. 


IT. Non mod5 amicus, sed ne liber quidem. 


Non modè, non-seulement, se place souvent dans la 
proposition qui précède ze quidem : Fins 


Assentatio non mod amico, sed re libero quidem digna 


est ; Cic. non-seulement la flatterie n’est pas digne d’un 


ami, mais elle ne l’est pas même d'un homme libre, ou loin: 
d'être digne d’un ami, ne l’est pas même d’un homme libre. 


On voit qu'ici zon mod équivaut à za7 modÔ non ; c'est 
ce qüi a lieu ordinairement : 


‘ Non modà NS sed nè objurgätor quidem ferendus 


est, Cic., Verr, 3 , h, on ne saurait tolérer, je ne dis pas 


i 
un accusateur, mais même un censeur ( pour non modè 


ñnOR accusator.…. 

Quelquefois aussi ce second non est exprimé: 

Summorum imperatorum ron modà res gestas nomant 
pono meis , sed'ne forthnarm quidem ipsa 
on éeulement : je ne mets pas les exploits e ces s grands 
néraux au-dessus nu mais je y mets pas même eur 
fortune. 

Il n’est pas rare non plas que l'orûre soit renversé et que 
ne quidem se trouve avant 707 modo : 

_Apollinis oracula nunquem ne mediocri quidem cuiquarn, 
non modù prudenti ; probata , 3; Cic., Dé., 2, 113, les oraeles 
d’Apollon n’ont jamais été respectés, j je ne dis pas des esprits 
éclairés, mais même des esprits de médiocre portée; ou, 
loin d’avoir jamais été respectés des esprits éclairés, ne l'ont 
pas même été des esprits médiocres. 

Gazzicisue : Cette locution, non modù non, sed ne qui- 
dem , répond aussi à la locution française loin de. En fran- 

çcais, loir? de s'applique toujours à la proposition devant 
laquelle se trouve en latin non modd, qu'elle HESNe. ‘ou 
qu'elle -smive d'autre (6 318) 
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S#3. Ac , aique, et, que. 
| LD 

Ac (devant une consonne), atque (devant une voyelle 
servent surtout à lier les mots et les propositions entre les- 
quels l'esprit saisit quelque rapport soit d’analogie, soit de 
différence, soit de conséquence : 

Instituta ac mores civitatum , Cic. les institutions et les 
mœurs des villes (analogie ). 

Licentia atque lascivia , Sa. la licence et le libertinage 
(conséquence). | 

De là l'emploi fréquent de cette Conjonction au commen- 
cement d’une proposition pour servir de transition à une 
autre idée : | | 

Atque , ut omnes intelligant , etc., Cic. et, pour que tout 
le monde le comprenne... 

II. 

Entre que et et il ya en général cette différence que et 
réunit les idées tout à fait distinctes et indépendantes, tandis 
que que réunit celles entre lesquelles existe déja quelque 
rapport , et qui se complètent les unes les autres : 

Arma contra deos patrios arasque et focos tulf, Cic. j'ai 
porté les armes contre les dieux de mon pays et leurs autels, 

& et côntre mes foyers. Que indique une certaine analogie 
NEA, entre-di05 tata; et devant Jocos annonce une circonstance 
plus distincte et dn autre ordre d'idées : | 
* Ab hoc Sysinas desciit, adque regem transit , Ner. 
Sysinas se détacha de lui et passa du côté du roi. Que 
parce que transit ad regem eomplète l'idée de défection 
énoncée par desciit. 
TL. 

Que s'ajoute au mot qu’il unit à ceux qui précèdent, ou 
au premier mot de la proposilion ou du groupe de mots 
dont il fait partie, mème lorsque ce premier mot est mono- 
syllabe : 

Eque sacrd quercu , Vino. et du haut du chène sacré. 

Dans ce dernier cas cependant, ct surtout lorsque le 
premier mot est une Préposition, que se place le plus sou- 
vent après le second mot : 

Latissimé patère ad plurimosque pertinère, Cic. avoir une 
grande étendue et s'appliquer au plus grand nombre. 
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+ AV. | | 

Et en latin répond à tous les emplois du et francais , et 
notamment il se met 1° en tête d’une proposition , dans le 
sens de et quidem , et méme : 

Magna ‘vis est conscientiæ , et magna in utramque par- 
tem, Cic. le pouvoir de la conscience est grand , et grand 
dans le bien comme dans le mal. 

2°. Au milieu d’une proposition, dans le sens de etiam, 
guoque, aussi , encore : | 

Verum autem primum , verum igitur et extremum, Cic, la 
première proposition est vraie , donc la derniére l’est aussi. 

Non mod Romæ, sed et apud exteras nationes, Cic. 
non-seulement à Rome, mais excore à l'étranger. 

Et se répète souvent devant chacun des mots ou chacune 
des propositions qu'il unit. Cette répétition , qui les met plus 
en évidence, équivaut soit à d’une part, de l'autre, soit à 
aussi bien que, soit à et de plus, soit à tant... que : 

Hoc in Catulo, et in patre et in filio vidimus , Cic. nous 
l'avons vu et dans Catulus le père, ef dans Catulus le fils ; 
au dans le père aussi bien que dans le fils, ou bien, tant 
dans le père que dans le fils. 

Que se répète aussi dans le même sens, mais plus habi- 
tuellement dans les vers que dans la prose, où ilne se trouve 
guére répété qu'avec PAdjectif conjonctif : 

Quique optimé dicunt, quique id facillimé fucëre possunt, 
Cic., de Orat., 1, 26, et ceux qui ont de l’éloquence, et 
ceux à qui il serait facile den avoir, 

Et peut entore, dans le même emploi, avoir pour corrces- 
pondant neque ou rec, soit avant, soit après : 

Ille et rem agnoscit, neque hominem ignorat, ÆCic., 
Flac., 20, il connaît l'affaire et de plés le personnage. 

Nec niror et gaudeo , Cic., Fam., 10, 1, d’une part je ne 
m'en étonne pas, de l’autre je m'en réjouis. 

S #36. Nec, neque. | 

Nec et reque se placent également soit devant une con- 


sonne, soit devant une voyelle.On ne consulte pour cela que 
l'harmonie. 


I. 
Dans le sens de zi, on peut les répéter devant chacun des 
mots qu'ils rapprochent : Fértus nec eripi, nec surripi potest 
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unquäm , neque naufragio, nétque incendio amittitur, Cic., 
Pared., 6, la vertu ne pont jamais étre nrenlevéé, nf déro_ 
bée; on ne ia perd xi dr ne dessen incendie. 


Cette répétition pet ae Leu même après cerlains mots 
négatifs, sans détruire la négation : | 

Nihil ego nec subterfugére volui reliccado, nec cbscurare 
dicerdo, Cic., Cluent.. x, je n'ai rien voulu xé décliner en me 
taisant, zZ obscurcir en parlant. 

Dans ce cas toutefois on supprime généralement le pre- 
mier neque : 

* Te negas infracto remo, neque columbæ collo, commo- 
veri, Cic., Acad., 2, 25, vous prétendez n'être ‘touché ui 
de l'argument du béton brisé, ni de celui dela gorge de pigeon. 
LT... 

Neque , composé de re, ancien Adverbe négatif, et de que, 
est l'équivalent exact de et non , et par suite de ctéam non : 

Multi omnia mctiuntur emolumentis et commodis, neque 
ea volant præponderari honestate, Crce. beaucoup de gens 
pèsent tout au poids de l’intérèt et du tocre, et ne veulent 
point mettre Phonnenr dans la balance. | 

Neque se trouve même pour sed non: _. 

Leotychides de honore regnt cnm Agesilao contendit, ne- 
que i&, quod petit, consbcunts est, Ner., Ages. TT, Léoty- 
chide disputa la conronne à Agésilas, mais 1 ne réussit 
pas dans ses PRSIENCONE 

FY. 

Toutefois on se sert de et-nonft, ax ro, . à non pas de 
neque toutes les fois que Ja phrase est affirmative et que la 
négation ne tombe que sur'un mot ou sur une circonstance, 
c'est-à-dire dans tous les: cas où. en français il faut mettre 
ct non Ms, oucitnan: - 

Omnis æquitas perturbetur, si ver. bis legum , ac non sen- 
tentifs pareatur, Cie, Part.n 1364 ceerait confondre toute 
justice que d’obéir à à la lettre, et non pas al 'esprit de la loi. 


V. 
Nec‘se trouve quelquefois entoge pour non, surtout 
dass le vieux lmgtge : 


Senator qui nec aderit, Cic., Leg., 3,4, le sénateur 
gene sera Faue r l assemblée. 


Pest ain ue l'on dit nec énsätus Sp. sans contrainte ; ÿ ns 
nec DRASS » Haopiné. 


> 
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Nec en téte d’une phrase, et surtout réuni aux Gonjonc- 
tions verd , enim , tamen, autem, sert de transition et marque 
le rapprochement de deux idées où de dax faits distinets : 

Peccavit tettur Romukres ; nec tamen rostreæ nobis utifitates 
omittendæ sunt, Crt., Off.,3, to, Romubas eùt done tort; 
et cependant nous ne devons pas négliger absoiument nos 
intérêts. 

$ 437. I. Equidem, at, autem, verd. 

* Equidem, certes;sà:la vérité, vrannent, équivaut à ægo 
quidem d’où il parait ‘formé; il ne doit donc se construire 
qu'avec la première personne : 

Equidem doleo, Cic. certes, je m'afflige; — eguidem pu- 
tabaim , Cic., à la vérité, je pensais. 

Quelquefois on y ajoute surabondamment eco 

Equidem ego regnum vobis trado firmum , Sax je vous 
laisse véritablement un empire puissant. ; 

REMARQUE. — On tronve quelquefois equidem avec la 
seconde et la troisième personne, et même avec le‘pluriel; 
mais ces exemples, dont plusieurs sont contestés, ne COIN 
point être imités. 

II. A7. 

. At s'emploie dans le sens de nwris du-1-0n, pour pr éve- 
nir une ohjection: 

:. Doceo deos vestros cesse valuptatis expcrtes ; at dolore 
vacant: €Era., Nat. decor, 1, +13, Je vous montre que vos 
dieux sent éwangers au plaisir; mais, dira-t-on, ils ne con- 
naissent pâint la doleur, | | 

TE Ausom ? 


Autem, suivi de immo, immo verd ctiærn , est quelquefois 
l'équivalent de CE dicoP que dis-fe? et da Poe 
corriger ce que lon vient de dîre : 

Ferendus tibi meus error; ferendns dttern À immo ver 
chiam aëjuvendus, Cic., 4tt., 12, 43, vous devez me par- 
donner oette erreur; que dis-ye, pardonner? vous devez Ja 
favoriser. 

TV. Tu vero. 
e Vernis placé auprès du prémmier mot d’une phrase, sert à 


le-désiguer à l'aitention : 
Tu verd, Tite» Cic. et voué, Titus Ÿ — CArsippam verd 
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in honore habui, Cic., Att., 7, 2, quant à Chrysippe, je 
l’honorais. 

Quelquefois on ajoute as à vero : | 

At verd nos hæc a pueritid legimus, Cic., Tusc., 2, 1 ï, 
pour nous, nous lisons cela dès notre enfance. | 

Garuicisux : Les expressions françaises quant & et pour, 
prises dans le même sens, répondent exactement à ver. 
Autem s'emploie aussi dans un sens analogue. 


S 438. CONJONCTIONS REBOUBLLES. 


I. 

Les Conjonctions sed, at, verum et verd se réunissent 
souvent à d’autres Conjonctions, et notamment à arren, 
enim et quidem, pour leur donner plus de force, ou pour 
en modifier le sens. 


etenim, 
‘sed enim ou sedenim, }car. 

attamen, cependant 7 

atenim, mais cependant, 4: 

at verd, mais, | } mais direz-vous. 
verum tamen cependant. 

verum enim, 

enim vero, }car. | 


Quelquefois trois Conjonctions sont réunies, et enim ver , 

ou cienim vero, car, certes. | 
If. 

Verum enim verd marque une opposition plus forte, et 
sert à repousser bien loin l'idée qu’on vient de présenter. 
Cette expression répond souvent à maës que dis-je? 

Nonne mori per virtutem præstat, quäm vilam miseram 
per dedecus amittère? verum enim verd, victoria nobis in 
manu, SazL., Cat., à1, ne vaut-il pas mieux devoir la 
mort à son courage que de perdre dans l’ignominie une vie 
migérable, Mais que dis-je ? la victoire est dans nos mains. 


Les Conjonctions composées se placent en tête des pro- 
positions; enim verd toutefois peut aussi se mettre aprés 
un autre mot : Z/e enim verd negat, Cic. car il nie. 


. l V. û e « 
Immo se joint aussi fréquemment à d’autres Conjonctions : 
immo vero , immo etiam, le plus; — immo ver etiam , même 
signification. | 
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S 539. _ ADEO. 


Lo 

La Conjonction adeù répond à et méme, et plus encore, 
el surtout. 

Aliquid atque aded multa addunt, Cic., Fam., 4,3, 
ls ajoutent quelque chose, et même beaucoup de choses. 

Superbia viri æqualiun quoque , adcùd superiorum into- 
derantis, Cuur., 4, 80, l'orgueil d’un homme qui ne peut 
supporter d’égaux, et surtout de supérieurs. 

IL. | 

Aded placé après un premier mot, ou atque aded en tète 
d’une proposition, sert souvent de transition ou d’affirma- 
tion, et répond en français soit à et, et ici, et partant; 
soit à certes , oui : 

Id aded, si placet, considerate, Cice, Cæc., 30, et 
considérez cela, s’il vous plaît, | | 

Hanc aded habebo gratiam ülli, Ces., ap. Cic., Fam., 
9» 16, et partant, je lui aurai cette obligation. | 

Id aded tibi faciam, Praur., Aul., 4, a, oui, je te ferai 
ve sacrifice. 

REMARQUE. — A#ded se place souvent dans ce sens après 
éd ; il résulte de là que ces deux mots s’emploient quelque- 
fois ensemble comme Conjonction; id aded peut, dans 
l'exemple précédent, étre considéré de cette manière; le 
Verbe faciam ayant pour complément sous-entendu le Nom 
fideliam, un vase de terre, qui se trouve dans la proposi- 
tion précédente. : 

ILE : 

. Enfin aded, dans le sens de tant, 8e place souvent en 
tête d’une proposition qui résume ce qui vient d’être dit, 
ou contient une réflexion qui en est la conséquence : 

Aded sumima erat observatio in bello moverdo! Crc., 
Off; 1, 11, tant était grand le scrupule dans les actes 
d’hostilité! a 

GaLLicisME : Construit de cette manière, aded répond 
souvent à la locution française, tant il vrai que : 

Tant il est vrai que moins on avait, moins on désirait ! 
aded quanto rerum mins, tanto minus cupiditatis erat! 
Lav.,1, præf. 
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CHAPITRE VI 
DE QUELQUES ELLIPSES. 


$ 410. nrcrose DE CERTAINS SURSTANNIFS. 


On a déjà vu des exemples de plusieurs elkpses. En woici 
d’autres qu’on rencontre assez frégmemiuent. 

On sous-entend dans certæns cas les Substantifs suivants : 

dqua, eau: frigida, de l'eau froide; — cakida, de Veau 
chaude. 


Caro, chair : ferina, de la chair de bête fause; — par. 
cina , de la chair de porc. 2e 

Castra, camp : hiberna, æstiva, quartiers d'hiver, quar- 
tiers d'été, | . 

: Febris, fièvre : tertiana, a fièvre tierce; — quartena, 
la févre quarte. | | 

Filius, fils; fiia, fille, et quelquefois uxor, épouse, 
aprés un Nom propre et devant un autre Nom propre ay 
génitif : Annibal Gisconis, Annibal, fs de Giscon; — 
Hectoris Andromache, Vixc. Andromaque, épouse d'Hector. 

Hora, heure : Post nônam venies, Hon. vous viendrez 
après la neuvième heure. 

Manus, maiñ : dextera, Ya main droite; — sinistra ou 
lœva , \a man gauche. 

Mare, mer : altum, la pleine mer; — profundum , même 
signification. 

Pars, part, partie: tertia, le tiers; — decima , le dixième. 

artes, rare à l’Accusatif seuTement : Secundas tenère, 
avoir le second rang, la seconde place. 

Prædium , terre, maison de campagne : 7n Tusculano, 
dans ma warson de Tusculem; — Form'anrm, maison de 
campagne près de Formies; — sestertif, sesterces, et se5- 
tertia , grands sesterces, ou milliers de sesterces (le sestercé 
valait environ 21 centirass; le grand sesterce, 310 francs ) : 

Sed quadringentis, sex, septem millia desunt, Hon. à 
manque six où sept mille sesterces aux quatre œents grards 
sesterces, où, aux quatre eent mille acsterces enigés par le 
loi ( suppléez sestertits (de sestertia) avec guadringentis, € 
sestertiorum (de sestertii) avec mt/lia). 
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Tenplum, temple, entre ene Préposition et en Nom pre- 
pre au génitif: Habiter ad Sratoris, Crc. il demeure seprès 
du temple de Jupiter Stator; — æùf Die vemire, Ten. 
‘venir auprès du #rapie de Dime:-—« Fest ducta es, Ost. 
on vous a ermmmomée du trrapée de Vesta. 

Vid, chemin : Tendère raté, Hors. aller directement, par 
le chemise direct. | 

 Chus&, dans l'intention de, devant un gérondif : 


Leges secutæ adipiscendi élicitos honores, aut peHendi 
claros viros, per vim latæ sunt, Tsc., Ann., #27, les lois 
qui suivirent, ayant pour objet de satisfaire uneambition illé- 
gitime, ou de bannir d’Ulustres citoyens, furent l'œuvre de 
la violence { suppléez causé adipiscendis causé pellendi ). 
Cette ellipse est rare et me dait paint être imitée. 


Rexasqur.— U ne faut pas le confondre avec de Gé- 
ætif qualificatif du Participe futur dont il est question $ 415. 
Quelques exeinples peusent s'expliquer par les deux eon- 
structions : fdversum patrum factiones multa populus para- 
vit tuendæ libertatis ct firmandæ concordiæ, Tac., #bid. 
le peuple prit de nombreuses précautions contre les fac- 
tions des patriciens,, dans la vue d'assurer la liberté et d'af- 
fermir la concarde.— On peut ici sous-eptendre caus4 devant 
tuendæ libertatis, ou faire de ce Génitif le qualificatif de 
multa |, beaucoup de choses de nature à assurer la liberté. 


S LhL. suLRSN DU SUBSTANTEF DÉPA AxPROUÉ. 


L. 

On x vu ($ r93 } qu’au feu de répêter un Substantif de- 
vant un Adjectif ou devant un Génitif, dans le cas où en 
Français on le représente par l'Adjectif-Pronomn, cel:i, celle, 
“on le sous-entend en latin, les Adjectifs indicatifs és, ille, 
Aïc ne s’employant pas comme Pronoms devant Tes mots 
@éterminatifs : 


Atheniensis apes senescére, contra Lacedæmoniarum eres- 
cére videhat, Nzv. il voyait la puissance d'Athènes saffai- 
blir et celle de Lacédémaue s'accroître. Au lieu de Zacc- 
dæmoniorum opes (illas Lacedæmaniorumne serait pas latin). 


11. 
Quand le Nom doit être répété à un cas différent, on ne 


CP PE DE ds, À ft tin matt tummnilla on tttannetnte 
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peut pas le supprimer devant un Génitif. On remplace slors, 
quand il y a lieu, ce Génitif par un Adjectif dérivé : on ne 
dirait donc pas : Vostras leges cum Lycurgi conférre, mais 
cum Lycurgi legibus, comparer nos lois à celles de Lycurgues 
ou bien cum Lycurgeis (en sous-entendant degibus). 


ni. S 

Au lieu de recourir à un Adjectif dérivé, ce qui d'ailleurs 
n'est pas toujours praticable, on donne agssi pour complé- 
ment à la Préposition le Nom même qui devrait être au Gé- 
nitif : | 

Si cum Lycurgo et Dracone et Solone nostras leges con- 
ferre volueritis, Cic. Orat. 1, 4h, si vous voulez comparer 
nos lois à celles de Lycurgue, de Dracon et de Solôn. 

Hominüum nostrorum prudentianm cæteris hominibus et 
mazximè Græcis antepono, Gic., ibid., je mets les lumières 
de nos législateurs au-dessus de celles de tous les autres lé- 
gislateurs, et surtout des Grecs (au lieu de : prudentiæ «æ- 
terorum hominum et maximé Græcorum). 


$ 449. ELLIPSE DE L’ADSECTIF CONSONCTIF DÉSA EXPRINÉ. 


L’Adjectif conjonctif déjà exprimé peut se sous-entendre 
devant une seconde proposition, au lieu d'être répété au 
même cas : 


Optimus pecuniæ modus est, qui nec in paupertatem ca- 

dit, nec procul a paupertate discedit , Sex. la meilleure me- 
sure de. fortune est celle qui ne tombe point dans la pau- 
vreté et qui ne s’en éloigne pas trop. 
Remarque. — Pour que l’éllipse puisse avoir lieu, il faut 
nécessairement que l'Adjectif conjonctif soit sous-entendu 
au mème cas qu’il est exprimé; cette phrase n’est donc 
pas à imiter: Habiliora sunt corpora pusilla quæ in arma 
sua contrahi possunt, quäm quæ superfunduntur et ur- 
dique magnitudo sua vulneribus objecit, Sex., Tranq.an., 8, 
les petits corps qui peuvent se ramasser sous leur armure 
se défendent mieux que ceux qui la débordent et que leur 
grandeur expose de tous côtés aux blessures. Quæ, sous- 
entendu devant undique , doit être à l'Accusatif comme com- 
plément de objecit, et il est comme sujet au Nominatif 
devant superfunduntur ; il fallait donc dire : et quæ ma- 
- $nitudo objecit. 
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$ #43.  xLLIPSE DE L’ADIECTIF-PRONOM. 


L. 
Les Adjectifs is, ille, hic, dans le sens de celui, se sup- 


priment ordinairement devant qui, quæ, quod, \9csqyuils 


doivent ètre au mème cas que le conjonctif : : 
Stultissimus est qui hominem ex veste æstimat, Sex. ce- 
lui qui juge un homme d'après son habit est bien fou 
{au lieu de : is qui). On dirait de même en francais : bien fou 
qui juge un homme d’après son habit! 
Quem quis amat, sciens non lædit, QuinT. on ne fait pas 
al sciemment à celui qu’on aime ( au lieu de : cum quem). 


IL. 
Toutefois l'ellipse n’a pas lieu lorsqu'on veut appeler 
particulièrement l'attention sur l’objet désigné. Alors l’an- 
técédent se sépare du conjonctif et se place en tête de la 
proposition principale. Cette construction équivaut à celle 
où en français celui qui est attribut au lieu d’être sujet: 
Hic est magnus animus, qui se Deo tradidit, SEN. la 
grande âme est celle qui s’est livrée à Dieu. 


III. 

Ces mêmes Adjectifs- Pronoms pris non plus comme an- 
técédents du conjonctif, mais dans le sens des Pronoms 
français le, la, les, se sous-entendent encore, lorsqu'ils de- 
vraient être construits au même cas, où le Nom qu'ils repré- 
sentent se trouve déjà exprimé : 

JIgnavia corpus hebetat, labor firmat, Cezs. l'oisiveté 
énerve le corps, le travail /e fortifie (au lieu de : id férmar), 

Non vaco somno, sed süccumbo, Sex. je ne me livre pas 
au sommeil, mais j'y succombe (au lieu de: ei succumbo). 


$ 4h.  ELLIPSE DE L’ADJECTIF POSSESSIr. 


Les Adjectifs possessifs meus, tuus, suus se sous-enten- 
dent toutes les fois qu’ils ne sont pas indispensables au sens. 

Rerum earum obscuritas ad confessionem ignorationis 
adduzit Socratem, Crc. l'obscurité de ces questions réduisit 
Socrate à avouer son ignorance. | 

Il est d'usage en latin de ne point exprimer l’Adjectif pos- 
sessif lorsque dans la même proposition le Nom possesseur 


23. 
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est sujet du Verbe, et qu’il nes agit de dc qu'un sim- 
ple rapport de possession : | 

Maximus filium armisit, Cic. Maximus per dit son fils lan 
lieu de : suum felium). 

Da hoc cæteris amicis, da patriæ, Csc. accordez cela à 

œtonssves autres amis, necordez-le à votre patrie (aa Keu de : 
patriæ tuæ ); = ferro rem repetunt, Crc. ils recouvrent 
eur fortune par te en au lien de : rem suam). 
II. 

De même lorsqne le Nom possesseur, an Kieu d'être sujet, 
est complément du Verbe : 

Te lacrymæ Marcelli fratris optimi deprecantur, Ce. 
les larmes de votre excellent frère Marcellus vous en dé- 
tournent ( au lieu de : tuë fratris ). 

Il suffit même, pour que Pellipse ait lieu, qué le Nom 
possesseur soit représenté dans la proposition par l’Adjectif 
possessif : 

Non amicorum nes DOLLLS impediebantur cogitationes neæ , 
Crc., Fam., 4, 6, ma pensée n'était point préoccupée des af- 
faires de'mes amis (au lieu de: amicorum meorum); meæ 
présente l’idée de ego. 

LEE 

Pour indiquer un contraste on insister sur l'idée, on a 

soin d’exprmer l’Adjectif possessif : 


Ego tibi meum consiliun exponan, Cic. je vais vous 
exposer mon plan. 

Eristimabam omnes me et industriæ meæ fructus et for- 
tunæ perdülisse , Cic. je croyais avoir perdu tous les avan-- 
tages de mon talent et de ma fortune. 


S 445. EL! 1PSE DU VERBE ESSE. 


L Summum Jus, summa injuria. 


On a vu ($188) qu entre un sujet et un attribut on 
sous-enténd souvent le Verbe esse. Cette ellipse a lieu surtout 
dans les propositions sentencieuses , dans Les axiomes , les 
proverbes : 

Summum jus, summa injuria, Cic. le droit rigoureux 
est une extrême injustice ; — nihll quod crudele, utile, 
Cic. rien de cruc] n’est utile. 


e 
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fi arbétror apprimé in vint esse nfile, ut ne quid nimis, 
Trr. une règle de conduite des plus utiles, selon moi, c’est, 
rien de trop (swppléez : ne quid nimis sit). 

| 1. Quid mihi tecum. 

Avec cette expression, quid mnilù cum, qu’ai-je de com- 
mun avec? on sous-entend aussi æegotit est, rei est: 

Quid mihi cum ist& summd sanctünoni&? Cic. qu'y a-t-il 
de commun entre moi et cette parfaite sainteté de mœurs ? 

On a dit, dans un sens analogue : Tecum mihi res est, 
Crc. j'ai affaire à vous. 


S #%6. | ELLIPSE DU VERBE DÉJA EXPRIMÉ. 


Magis ea pereipimus quæ nobis ipsis eveniant, quém ëlla 
quæ cæteris, Cic. nous sentons mieux ce qui nous arrive 
que ce qui arrire aux autres (sappléez : quæ cæteris epeniunt\. 

Le Verbe qui devrait être répété dans les propositions 
diverses d’une mème phrase se sous-eritend, en tatin, toutes 
les fois qu'il est facile à Fesprit de le suppléer : 5 


Ut cupiditatibus principum et vitits infict solel tota civi- 
tas, sic emendart et corvigi continentidä, Cic. si la ville 
tout entière a coutume de se laïsser corrompre par les pas- 
sions et les vices des grands, de mème elle « coutume de 
se réformer et de se corriger par leur vertu ( suppléez : 
emendartet conrigi sole? ). 

Cette ellipse est fréquente avec l’infinitif : 


. Opus est te animo valGre, ut corpore possis, Cic. il faut que 
vous soyez sain d'esprit, pour que vous, puissiez l'être de 
corps. 


$ #47. eLEr»SE pes vEnRES DISPUTARE, CENSERE, 
DICERE. 


| | L 

Avec les expressions quid multa ? quéd pla? enfin, en 
un mot, bref, que divai-je de plus? il y a cillipse de dis- 
puis ou "de dice {pourquoi discuter longuervent ?}. 

Avec ac plure , et me mmullis où ne pluribus, mème signi- 
fication, il y a ellpse de pue (afin de ne pas discuter 
plus longuement). 

Sed, ue pluras dluicun sde amo ut frutreur, Cic ns 
en un mot, j'aime Athegs comme un frère. .. 
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RemanQue. — On trouve aussi le Verbe exprimé : Quid 
plura disputo? Crc. 2 

Avec les expressions quid? quid ergo? quid enim ? quid 
verd? comment! comment donc! quoil quoi donc! qu’est. 
ce à dire? je vous le demande, il y a ellipse de censes 
(que pensez-vous donc ?). 

Quid enim? st consul esses, facère non potuisses? Cie. 
Comment ! si vous étiez consul, vous n’auriez pu le faire ? 

RemanQuE. — Censes est quelquefois exprimé : Quid 
enim censes? si Memmius aliquem istorum videret, utrur 
illum civem excellentem, an atriensem diligentem putaret ? 
Crc., Parad., 5, je vous le demande! si Memmius voyait 
un de ces amateurs, le prendrait-il pour un grand citoyen 
ou pour un esclave soigneux ? 


LE. 

Avec quid tüm? quid tm indé? eh bien, après, qu’en 
concluez-vous? il y a ellipse de décis ? et quid quod , il Ya 
plus, ce n’est pas tout , que dirai-je de ce que? est pour : 
quid de eo dicam , quôd : 

Quid quôd sapientissimus quisque animo æquissino mo- 
ritur, Cic., Sen. 83, il y a plus, on est d'autant plus 


. + 


indifférent à la mort, qu'on est plus sage. 


_ $ #48. exrtPse pEs vrñnes PERTINET, REFERT, 
PRODEST, 


19. Avec les expressions quid ad me? nihil ad nos, 
“#ülul ad rem, que me fait? qu'importe? il est indifférent, 
il est sans intérêt; et avec les Adverbes quorsäm? quorsis ? 
dans quel but? à quoi bbn ? il y a ellipse des Verbes per- 
tinet ou spectat (cela ne nous regarde pas; où cela tend-il ?): 
PS Quorsüm hæc oratio longior ? Crc. , dans quel but ce long 
discours? — quorsüm hæc? Cic. à quoi bon tout cela? 


Remarque. — Les Verbes pertinère et speetare sont sou- 
vent exprimés après quorsüm et quorsüs : Quorsüim hæe 
spéctat oratio ? Cic. où tend ce discours ? — quorsüs .hæc 
pertinent ? Cic. à quoi aboutit tout cela ? 

IL. | 

Avec quid mea? quid nostra ? que m'importe? que nous 

importe? il y a ellipse de refért ou d'interest : 
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Quid istuc nostra ? — Magni, Ten. que nous importe-t- 
il ? — Beaucoup. : 


LIL. 

Avec qud mihi? què tibi? à quoi me sert-il? à quoi te 
sert-il? à quoi bon? il y a ellipse du Verbe prodest (en quoi 
m'est-il avantageux ?): | 

Qud tibi cingère mœnibus urbes? Ov. à quoi vous sert-il 
d’entourer des villes de murailles? 

Qud méhi, si purpura fulgeat? Paor., que me ferait l'éclat 
de la pourpre? ee 

Lorsque qud mihi est construit avec un Accusatif, il y a 
aälipse de deux Verbes : prodest -et habère ( que me sert 
d’avoir...? ). | . 

Quo mihi innumerabiles libros et bibliothecas, Sex. à 

uoi bon des livres sans nombre et des bibliothèques ? 
suppléez : qud mihi prodest habëre libros et bibliothecas ?) 

Martis signum qud mihi pacis auctori? Cic. à quoi me 
sert une statue de Mars, à moi artisan de paix? (suppléez : 
què mihi prodest habëère signum?) | 


$ #49. eLLIPSE DU VERRE AGERE, ou FACERE. 


I. Quid aliud quam.…. 

Avec les expressions quid aliud quäm, faisons-nous 
autre chose que? — rihil aliud quàäm; nihil præterquam , 
nous ne faisons pas autre chose que, nous ne faisons que; — 
si nihil aliud, si nous ne faisons pas autre chose, il y a 
elipse du Verbe agére ou facëére : 


Hæ rogationes, quibus quid aliud qnäm monemus, cives 
nos eorum esse, Liv., 4, 3, ces projets de lois par lesquels 
ous ne faisons que leur rappeler que nous sommes leurs 
concitoyens, ou qui n’ont d'autre objet que de... (suppléez : 
quibus quid aliud agimus quam movemus). 

Quid igitur aliud quém tollit auspicia ? Lav., 6, 4x, fait-il 
«aätre chose que d'anéantir les auspices? (suppléez : quid 
aliud agit quäm ?) 

ÆE4 quidem nocte nihil præterquäm vigilatum est, Liv., 
3, 26, cette nuit on se contenta de faire bonne garde 
{ suppléez : nihil actum est preterquam ). : 

Mox nihil aliud quàm vectabatur, Suzr., Aug., 83, ne 


thus * al nr 
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faisait plns que se promener en litière (suppléez : xikil 
aliud agebat quam ). | : 

Bauasque. — Les Verbes agère pu facére sont quelqne- 
fois exprimés : Quid ahkud agimus, risi ad se jpsun anivsum 
revocamus? Cic., Tusc., 1, 31, faisons-nous autre chose 
que de rappeler notre âme à elle-même? — z#éhil aliud 
fecerunt, nisi rem detulerurt, Cic., Rosc, Am., 37, üs 
n'ont fait que l'informer du fait. 


II. Nihil per. : 
L'ellipse de agère ou agi entre nihil et per est à remarquer : 


* Nihiü per libertos servosqec pubiicæ ret, Tac, don) 
19, il n’employait ni affranchis, ni esclaves aux fonetions 
publiques {suppléez : ni agère per libertas). 

Mutata omnia : mhil per senatum ; multa et magna per 
popuium , Cic., Plul., 1, 2, tout change; rien me se fait 
par le sénat; mais beaucoup de grandes choses se font par 
le peuple { suppléez : ri agé per senatian |. 


* 


$ #50. ELLIPSE DU VERBE JUVARE. 


Il y a ellipse des mots Juvet ou Juvante dans ces formules 
d'affirmation et de serment, employées comme Interjections : 
hercules, mehercules , hercule, où hercle, mehercule, par 
Hercule! — »redius fidins ; surnom d'Hercule, ou en an seul 
mot rediusfiins (serment des hommes); — mecastor (scr- 
ment des femmes), sur la foi, sar l'honneër! ” 

Et hercules he landationes exstanrt , Crc. tt certes ces 
oraisons funèbres existent (suppléez : meet; littéralerrent : 
qu'ercule m'aide). | 

Et hercule ini feci, Cre. oui vraiment, j'ai agi ainsi (sap- 
pléer : me juvante; hititéralement : Hercule m’aidant). 

Aéki grutissinum rediusfédins foctoti, Cro. sur l'honneur, 
vous m'avez fait un grand pluisir {suppites : ne deus fdius 
Juve? que le dien de k bonne fer me seiten aide ! ). 


$ h51. ELLIPSE DU VERBE ORARE. 


Dans ces formales de prièse, per deos damortales, per 
hanc dextram, per te, en sous-entend oro #, vas; quel- 
quefais même, poar exprimer ie désurdre de à pensée, le 


ELLIPSE DE A/T. . TT 


pujet et te complément de ce ee sous-entendu sont ex- 
primés : 

Perege ves deos patrvos , sion Cunr., &, 14, 
as nom des dioux de hrpatrie je vous en LE savez 
la nation { suppléez : ego vas arv per dess )! | 


; 


$ 452. ELLIPSE LES VERSES AIT, rNQUIT DICIT. 


Les Verbes ait, inquit , dicit, respondetse sous-entendent 
fréquemment devant Îles paroles qu'on cite: 


Capius olim: Non omnibus dormio, Cic. Capius disait au- 
trefois : Je ne dors pas pour tout le monde. 
L 
C'est surtout après les Adverbes tm , turc , ou après wa 
Datif servant de complément indirect au Verbe sous-entendu, 
que cette ellipse a lieu ; elle est tonjours annoncée par deux 
points : 


Turc Venus : Hand equidem tali me dignor fronote, Vinc. 
Vénus lui répond : Je ne prétends pas à un tet honneur. 

Quaærenti talibns ille suspirans imoque trahens à pectore 
vocern : O dea! Vino. à ces questions Énée répond en sou- 
pirant et d’une voix mélée de gémissements : O déesse! 

4 FI. 

On supprime aussi ces mêmes Verbes à rés nn discours : 

Heæc igitur indocti ; quid vos phélosophi? Cic. voilà ce 
que disent les ignorants; vous, philosophes, que dites-vous; 
(suppléez : indocté dicunt.… quid dicitis ?), 

IT). 

L'expression benigné, terme de refus, dans le sens de 

merci, vous êtes bien bon ; suppose aussi l'ellipse de dicis : 


Quid multa ? Llerigné, respondet : Ho, Kb, 1, 9,.en 
an mot, il me répond, merci, ou il me refuse (supplées ; 
disis, respondet, il me répond : VOUS re avec 


bonte | 


4 


* 


ë : 2 = 
S 453. ELLIPSE D'UN INFINITIF. 


LL Seire latiné. | 
Il y à ellipse de l'infinitif Joqui ou déère, parler, dans les 


expressions scire latiné, scire græcè, savoir parler Min, 
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savoir parler grec, ou, savoir le latin, le grec; — nescire 
latiné , nescire græcè ,ne pas savoir parler latin, grec: 

.… Non tin præclarum est scire latinè, quäm turpe nescire, 
* Cic., Brut., 37, il y a moins de mérite à savoir parler latin, 
que de honte à ne pas le savoir. 

Il y a ellipse de canére, chanter, jouer, dans les expressions 
analogues scire fidibus, savoir jouer de la lyre; — discère 
fidibus, apprendre à jouer de la lyre; — docëre fidibus, 
enseigner à jouer de la lyre : 

Discebant fidibus antiqui, Cic., Senect., 8, les anciens 
apprenaient à jouer de la lyre. 


IL. Bené audire. 


Avec les expressions bené audire , avoir une bonne répu- 
tation ; — alè audire, avoir une mauvaise réputation , on 
peut supposer l’ellipse de l'infinitif passif dici (littérale- 
ment : entendre dire du bien de soi). LL 

Me idcircd putant bené audire velle, ut Appius malë au- 
diat, Cic., Att.,6, x ,ils pensent que je ne tiens à avoir une 
bonne réputation , qu’afin qu’Appius en ait une mauvaise. 

Ces expressions sont imitées du grec; mais la mème 
ellipse est clairement indiquée dans ix aliquem audire , en- 
tendre mal parler de quelqu’un : 

Se in Pisonem audisse dixit, Cic., de Orat., 2, 70, il 
prétendit qu’il avait entendu parler peu avantageusement 
de Pison (suppléez : dicé, ou quosdam dicentes ). 


III. Statueram Romam. 

I y a ellipse de l'infinitif proféscisci, partir, ou re, aller, 
dans ces locutions : ” _— 
 Statueram rectàa Appiä Romam, Cic., Àtt., 16, 10, J'avais 
résolu d'aller directement à Rome par la voie Appienne. 

Indéè cogito in Tusculanum , Cic., Att., 2, 9, de la j'ai le 
projet d'aller à ma maison de Tascolum. | 

Lepidus cras cogitat, Cic., Att., 9, 1, Lepidus compte 
partir demain. 

Sine me, Ter, Ad., 3,2, 23, laissez-moi m'en aller 
(suppléez : sise meire). 

IV. Sinite arma viris. 
. Avec ce Verbe sinère, on rencontre encore. d’autres el- 
hpses : | 
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Si quen numina læva sinunt, Vins., Georg., 4, 6, si les 
dieux permettent à quelqu'un de le dire (suppléez : sinunt 
hæc dicère). à 

Vir Trojane, sine hanc animam, et miserere precantis, 
Vinc., Æn., 10, 598, héros trogen, luissez-moi la vie, et 
soyez touché de mes prières (suppléez : sine, me servare 
hanc animam , laissez-moi conserver cette 2 

. Me in tabern& usque adhuc sineret , PLAUT., Pseud., {,, 7, 
il me laisserait encore au cabaret {suppléez : me esse ir ta- 
bernd ). | 

C'est au moyen de cette ellipse qu’il convient d'expliquer 
quelques constructions où sinère paraît avoir deux complé- 
ments, cé que ne comporte point sa signification, permettre, 
souffrir : 

Sinite arma viris, et cedite ferro, Vinc., Æn., 9; 619, 
laissez les armes aux hommes , et quittez l'épée (suppléez : 
sinite arma esse viris ). 


| V. Promitte ad cœnam. 

Aves promittère, promettre, s'engager, on trouve une 
ellipse remarquable des Verbes venire ou ire au fatur de 
l'infinitif. et de leur sujet à l'Accusatif : | 

Ad cœnam mihi promitte, Paep., 4, 2h, promettez-mo! 
de venir diner { suppléez : promitte te venturum). | 

Ad promis: ad cœnem foras, PLaur., Stich., h, 2, 16, 
jat promis d'aller dîner en ville ailleurs (suppléez : re itu- 
zum alid foras). 

Avec le Nom de la personne on supprime même ad cæ- 
nam : | 

Ad fratrem promiserat, Cic., de Orat., 2,7, ilavait promis 


d'aller diner chez son frère {suppléez : se iur@m ad cœ 


aam). On dirait de même en français : Je me suis engagé 
ailleurs , chez mon frère. 


$ 554. KE Tene dicere. 


L’Adverbe interrogatif ne se coustruit souvent avec une 
proposition infinitive ; il tient alors la place de possibile ne 
est? credibilene est? et répond exactement aux locutions 
françaises faut-il que ! est-il possible que ! 

Tene hoc dicère, tali prudentid atque usu præditum ! 
Cic., Cluent., 8h, faut-il que vous parliez ainsi, avec vos 
lumières et votre expérience ! ; 
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ddoot hominem. esse isfolicenr quernquam! Ter. And. 
s, 5, 20, est-ë possible qu'uu homme soit malheureux à ce 
point! 

. dfene incepte desisitre vietumi Vixe., Æe x, 35, faut- 
N que vaisese je renonte à mon entreprise! 
IL Te ut ulla res frangat. 

Une ellipse analogne a Tieü dans les Tocations suivantes 
eù le Verbe'est au subjonctif avec uf précédé ou non de 
T'Adverbe ne : : | LENS | 

Egone ut te interpellem ? Cic., Tuscul. 2, 42, faut-il donc 

Je vous interpelle ? 
. Te at ulla res frangat ? tu ut unquäm te corrigas ? Cic., 
Cat. 1, 22, est-1 possible que quelque chose vous émeuve ? 
Est-il possible que vous vous amendiez ? 


$ 455. EELIPSE D'UNE PROPOSFTION. 


I. 

Avec les expressions sr mirés ; sin aliter, sin autem , sin 
secus , snam, awrement, à y a edbipse de la proposition 
déjà exprimée, somme cela a leu cn frameais : 

Si nihi veniam dederit , ntar lies condition ; sin minùs, 
impetrabo aliquid & me ipso, Cic., dit. 9, 15, S'il me fait 
grâce, j'accepterai som bienfait; sinon , je trasverai en moi 
quelque ressource. . | 

Si ia est, omnia facilisra ; sin alter, mag negoliam, 
Cic., Fam. 121, 14, s’il en est ainsi, tout ira de soi-même; 
autrement, que d'embanras ! | 


II. 
Sin s'emploie sent duns le même sens : | 
Si pare cqué inter se, quicscendum : sem, lates manabis, 
Cie, Ait, 16, 23, s'ils restent égaux, il faut se tenir en re- 
pos; s’il en est autrement, la nouvelle s’en répendrz. 
III. 
Si non, par suite de Ta même ellipse, se trouve quelque- 
fois Féquivafent exnct de sinon, er français: 
*_ Mngnar oratrest, sinon marinus, Cre., de Ornt. 96, c'est 
sron un mès-grand , au moins uh grand orateer (sappléez : 
si non est). ; 
: Æmrétoruxr desiderèunr, si non.æqmo anime, atfortt feras, 
Cic., Fam., 6, 32, supportez la perte de vos amis, #70" 
avec tranquillité, du moins avec eorrrage. | 


ELAIPSES DE CONONCHAON. S47 


S #56. ELLIPSE DUNE PRÉPOSTTION. 


I. In eâdem opinione, qu reliqué, , | 

Bevant l’Adjectif conjoncuüf, on supprime souvent, au 
lieu de la népéter, la Préposition déja exprimée devant Fan- 
técédent: 

In cûdem epinione fai, quà reliqui ones, Cre., j j'avais 
la même opinion que tous Les autres (suppléez : ir qué fue- 
runt reliqui). | 

IL Summum; — marimam parte. 

1i y a ehipte de la Fréposition ad dans ces expressions, 
sammum , tout au plus; — minimum, tout au mio — 
magnam partent, en très-grande partie : 

A te bis terre suramiun litteras accept, Crc. j'ai recu une 
lettre de vous deux fofs, on fout an plus trois fois (supplées: 
ad summene) 

Suevi maximam parters laoie vivent, Cns. les Suèves 
vivent en grande partie de lait (suppléez : ad maximam 
partem). 

111. Tertio idus octobres. 

La Préposition ante est supprimée devant l'Accusatif des 
Noms indiquant les divisions du mois romain : calendæ., les 
ealendes ; nonæ , les noness idus , les ides: 

Natus est Augustus nono calendas actobres, Surr., Au- 
guste naquit neuf jours avant les calendes d'octobre, ou 
le 23 septembre (suppléez : nono die ante calendas ). 

Pridie nonas Quintilis, Cic. la veille des nones de juillet, 
ou le 6 juillet (suppléez : pridiè ante nonas). 


$ #57. ELLIPSE DE CERTAINES CONJONCTIONS. 


La Conjonction et se re entre des mots de même 
nature quand ces mots sont disposés de manière à renchérir 
les uns sur les autres, ou qu’ils sont assez étroitement liés 
entre eux par l'analogie de leur signification : 

Tribus rebus animantium vita tenetur, cibo , potione ; spi- 
milu, Cic. Lx vie des animaux tient à trois conditions : : La 
mourrituee , da boisson , la respiration. 

M#ainus imrnoderate , incredibilin, nimés alta semper ca- 
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548 LIVRE V, CHAPITRE VI: : 


piebat , Cic. son esprit aspirait sans cesse au gigantesque, à 
l'incroyable, à l'impossible, 

Abüt, excessit, evasit, erupit, Cic. il est parti, il s’est 
éloigné , il a éui, il s’est échappé. 

° IT. ù 

Cette même Conjonetion et, et les Conjonctions an, 
autem , verd, peuvent se supprimer entre certaines expres— 
sions ou propositions qui établissent un contraste : 


Velim nolim , Cic. que je le veuille ou non; bon gré, mal 
gré (suppléez : velim an nolim). 

Imperium bonus ignavus æqué sibi exoptant, Saz. homme 
de mérite et l’homme sans talent ambitionhent également le 
pouvoir. 

Homo sibi vult igrosci, oæteris ipse non ignoscit, Crc. 
l'homme veut qu’on lui pardonne, ef ne pardonne pas lui- 
mêtne aux autres (suppléez : cæteris vero ipse..….). 


Remanque. — On voit que des ellipses analogues se re- 
trouvent dans la langue française. 


III. 
Cette ellipse d'une Conjonction de rapprochement ou 
d'opposition donne lieu à unc construction senarteaDie 
dans certaines phrases interrogatives : 


Anne licebit Sfœderatis istuc, vobis non licebit? Cie., 
Corn. , 56, cela sera permis aux alliés et pas a vous (sup- 
pléez : vobis verè.. .)? 

An Scythes Anacharsis potuit pro nihilo pecurniam du- 
éére : nostrates philosophi facëre non poterant? Cic. Tusc., 
5, 32, le Scythe Anacharsis a pu compter pour rien Îles 
richesses, et nos philosophes n'en pourraient faire autant 
{suppléez : nostrates verd non poterunt)? 


La Conjonction d'opposition se trouve quelquefois ex- 
primée : 

An verd Scipio Gracchum privatus interfecit : Catilinam 
verû nos consules perferemus ? Cic., Cat., x, x, Scipion, 
simple particulier, a tué Gracchus, et nous consuls nous 
supporterions Catilina ? 


LV. - 

Dans cette forme d'interrogation, la première proposition 

a pour objet de relater un fait qui donne de la force au rai- 
sonnement dont la question suivante contient la conclusion. 


ELLIPSR DE S1. 549 


En français la première proposition est positive; la seconde 
seule est interrogative. Le rapprochement des deux idées 
équivaut à la formule à plus forte raison qu’on placerait entre 
les deux : Scipion a tué Gracchus; à plus forte raison nous 
consuls ne pouvons-nous supporter Catilina (voir $ 492). 


6458.  ELLIPSE DE LA CONJONCTION 51. 


| I. 
La Conjonction si peut se supprimer dans plusieurs cas: 
Partem opere in tanto, sineret dolor, A@eres, Vinc., 
Æn., 6, 31, vous figureriez dans ce grand ouvrage, si s& 
douleur l’eût permis (suppléez : si ane 

Dares kanc vim Crasso, in Foro, miki crede, saltaret, 
Cic., Off, 3, 19, si l’on avait donné cette faculté à Crassus, 
il aurait, j'en suis sûr, dansé aumilieu du Forum (suppléez : 
sé dares). 
| IE. 

Illa velit; poterit magnes nor ducère ferrim , Paor., 4, 
5, 9, si elle le veut, l’aimant ne pourra plus attirer le fer 
(suppléez : sé illa velit). 

GaLL1c1sus : On pourrait de même supprimer sé et dire : 
vous eussiez donné..…; qu'elle le veuille. 

ITL. 

Enfin on pent supprimer si dans le cas où en français on 
le remplace par une forme interrogative : 

Recesgeris , urdique omnes insequentur : manseris; hære- 
bis, Cic., Phil., 13, 11, si vous vous retirez, ou vous re- 
ürez-vous, on vous poursuivra de toutes parts ; restez- 
vous, vous êtes pris (suppléez : sé recesseris ; si manseris). 

LV. 

Comme en français cette ellipse peut en latin exprimer 
l’idée de toutes les fois que, devant un imparfait : 

Huic aliquis dixisset... reddebat tales protinée illa sonos , 
Or., Fast., 6, 123, lui parlait-on , elle faisait aussitôt cette 
réponse, ow toutes les fois que quelqu'un lui parlait... (sup- 
pléez : sé quis dixisst). 

. Nora. C’est toujours par si, ou par l’eilipse de si, que 
doit se traduire cette forme particulière d'interrogation 
francaise, et jamais par une interrogation. 
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. CHAPITRE VII. 
PARFICULARIPÉS SUR LS'AGOGCERP | 


$ #59. 1. Magne divitiæ sunt bené composita paupertas. 

Tout Verbe prend le nombre de son sujet ($ 179 ); cepen- 
dant, lorsque & Verbe esse lie deux Substantifs ( 189), et 
que ces Substantifs sont de nombres différents, le Verhe s’ac- 
corde avec celui auprès duquel il est placé : 


ui consulatés fait initium ludi Compitalisii , Cic., Pis., 4, 
les fêtes des Lares furent l'inauguration de votre eonsu- 
lat — En déplaçant êes termes, il fandrait dire : Ludi fue- 
runt tu consulatäs initium.—\ci le sens permet de considérer 
inittum aussi bien comme sujet que comme attribut ; mais ce 
clngement d'accord a lieu qe lorsque Patiribui est 
bien détermmé : _. 


Magnæ diviiæ sunt lege naturæ composita Pan perts , 
SEN., Ep., 4, la pauvreté mésurée aux besoins de ?a nature 
est une grande richesse. — On dirait de même en francais : 
Ce sont de grandes richesses, qu’une Ré mesurée aux 
besoïns de la nature. 


IL Non omnis error stultitia est dicenda. 

Le déplacement d'accord a lieu pour le genre come 
pour le aombre, quand le Verbe esse forme avec un Parti- 
cipe um t&Mmps COMPOSÉ : | 

Non omnis error stultitia est dicenda, Cic., Div., 2, 43, 
toute erreur ne doit pas être traitée de folie — En chan- 
geant la construction, on Es Séaltitia, non est omnis 
error dicendus, 


$.460. L Mens et. ratio in senibus est. 

Après plusieurs sujets au singulier, le Vaches se met au 
pluriel (6-89) Gependant, si ces sujets sont des Noms de 
abases isammées, le Verbe se met souvent au singufier : : 


Mens et ratio c# conttisgæ ir senibus est, Gic: l'intelli- 
gence ‘la raison et la prudence se trowent däns Îles vieil- 


lards. 


._ 


PARTICLLARIMÉS SUR L'ACCORD. LEA” 


Cette construction pent aussi être employée lorsque 07 
ou nec est répété devant chaque sujet : 


. $ine imperio nec domus ulla, nec ciitas, nec gens stgre 
potest, Cic. sans gouvernement, aucune famille, aucune cité, 
aucune nation ne saurait exister. 

On suppose ators autant de propositions qu’il y a de su- 
jets: mens est in sembus, et ratio est, et consilium est. — 
Nec domus stare potes, nec civitas potest,. nec gens potest, 


II. Protagoras, Prodicus, Hippias in honore fuit. 


La même construction a lieu encore après plusieurs Noms 
de personnes rapprochés sans Conjonction : 


Gorgias, Thrasymachus, Protagoras, Prodicus, Hippias 
in honore magno fait, Cic., Brut., 8, Gorgiàas, Thrasyma- 
que , Protagoras, Prodicus $ "Hippias furent en prand hon- 
mreur. 
<_ Après cette énumératioæde Noms propres, Cicéron ajoute 
dans la même phrase ælique multi temporibas itsdem, ainsi 
que beaucoup d'autres à la même époque. Le sujet alit 
malti force à suppléer fuerunt. Si ce dernier sujet précédait 
le Verbe, il faudrait nécessairement employer Îe pluriel." 


Par suite de cette supposition du Verbe devant chaque 
sujet, on trouve le singulier mème d'a deux Noms propres 
ugis par la Conjonction et : 

Dubitare visus est Sulpicius ct » Cote, Cic., de Orat., 3, 


62, Sulpicius et Cotta azt paru doutcr (supplées : at Cotta 
visus est). 


$ 461. I. Socrates aut Aristippus fecerunt. 


Par contre , au lieu du. singulier, on peut meltne le Verbe 
au pluriel 1° après deux sujets au singulier séparés par uns: 
Conjonction d’alternative ($ 180): : 

Si quid Socrates aut Aristippus contre -mürEm focerins do 
eutive sint, Cic., Off, 1, 41, si Socrate ou. Aristippe oR8 fait 
ou dit quelque chose comre l'usoge. ; | 

2°. Après an sujet au pi ranlh un autve Dot rh 
Prépostion cam (ibid) de 

Demostherres com cæferis in crilium crant . ; Nas 
Phoc., 3, Démosthène avee (ous les ratres avait 606 em 
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11. Quis nisi latrones putant ? 


Quelquefois le Verbe s'accorde, non avec son sujet véri- 
table, mais avec le Nom uni à ce sujet par apposition ou 
par comparaison : 

Quis illum consulem , nisi latroncs, putant? Cic., Phit., 
&,4, quel autre que les brigands le regarde comme consul ? 
(putant s'accorde avec latrones). — On peut supposer ici 
use elkpse : quis putat, nisé latrones putant? 


$ 462. ACCORD LES NOMS COLLECTIFS. 


1. Multitudo abit ou abeunt. 


Les Noms qui expriment une pluralité, comme foule, 
multitude, s'appellent Noms collectifs. | 

En français, après un Nom collectif suivi d’un Nom plu- 
riel, le Verbe, dans certains cas, se met au pluriel : Une 
foule de gens courent après la fortune ; c'est l’idée du pluriel 
gens qui domine. : 

En latin, avec les Noms collectifs maltitudo, turba, vis, 
foule ; — gens, plebs, vulgus, peuple; — exercitus, armée ; 
— juventus, la jeunesse ; — ætas, génération; — nobilitas, 
noblesse; — #umerus, nombre; — pers, une partie | se rap- 
portant à un Génitif pluriel exprimé ou sous-entendu, le 
Verbe, qui se met d'ordinaire au singuher, peut russi se 
mettre au pluriel : 

Omnis multitudo abeunt, Liv. toute la foule s'écoule (sup- 
pléez civium). 

Turba Phrygum agmina jungunt, Vince. une foule de 
Troyens joignent leurs bataillons. : 

_ Pars epulis onerart mensus, Vino. les unes chargent les 
tables de mets (suppléez germanarum). 


Remanque. — C'est surtout en poésie que cette construe- 
tion se rencontre. On n’en trouve pas d'exemple dans Ci- 
céron. | 

IL Uterque educit ou educunt. : 

La mème construction est permise avec les Adjectifs par- 
ütifs quisque , chacun ; — uterque , l'un et l’autre, après les- 
quets le Verbe se met ordinairement au singulier : 

Sbi quisque gratulabantur, Veix. chacan se félicitait. 
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Uterque exercitum educunt, Czs. l’un et l’autre jontn mar- 
cher leur armée. 


‘Rexanque. — Le pluriel de l’Adjectif partitif werque, 
qui d'ordinaire ne se dit que de deux classes d'individus, 
ou de deux Sabstantifs usités exclasivement au pluriel, 
eomme utraque castra, les deux camps, se trouve aussi em- 
ployé pour désigner deux objets ou deux individus unis par 
quelque conformité , par quelque rapport naturel : Paimas 
tendens utrasque, Vinc., Æn., 5 , 33, élevant les deux mains ; 
— scyphos binos Lbebam: ubeo promi utrosque, Caic., 
Perr., 2, 4, 14, je possédais une paire de coupes, je les 
fais prendre toutes deux; — illud utrisque his fratribus da, 
Cic., Lig., 12, accordez cela à ces deux frères. 


‘ JIL Magna pars cæsi. 


Dans ces constructions, l’accord du Verbe a lieu, non 
avec le sujet exprimé, mais avec le Nom pluriel dont il rap- 
pelle l’idée. Par suite du même principe, après ces mêmes 
Noms collectifs, l’attribut peut être au pluriel et prendre le 
genre du Substantif plariet exprimé eu sous-entendu : 

Magna pars in certamine cæsi, Liv., 6, 24, il en périt 
beaucoup dans le combat ( suppléez : Volscorum),. 

Pars navium haustæ sunt, Tac, #nn., 2, y 24, une partie 
des vaisseaux fut engloutie. 

Hec in Foro ingens turba circumfusi fremebañt, Liv., 26, 
35 ,‘une foule considérable répandue dans le Forum faisait 
entendre ces plaintes, 


$ +63. Capita conjurationis cœæsi sunt. 


Cette substitution de l’idée au mot donne lieu à qques 
autres constructions remarquables : 

Quod unquäm monstrum vidimus, qui cum reo transigat,. 
pèst cum accusatore decidat? Cic., Verr. 5 21, 32, où a-t- 
on jamais vu un monstre qui, après avoir traité avec l'ac- 
cusé, ait conclu un marché avet l’accusateur? — Monstrum- 
rappelle l'idée de homo, véritable antécédent de qui. 
© Capita conjurationis ejus virgis cæsi ac secur! percussi, 
Liv., 10, x, les chefs de cétte conspiration furent battus de 
verges'et expirérent sous Ïæ hache. — Capia rappelle prir- 
cipes, Substantif avec D va D or les HE SA cest 
et percussé: 


a 
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S 66%. ‘" f. Urbem quam statuo vestra est. 
._ On a vu:($ a86) que PAdjectif cesjenctif doit étre æn- 
sidéré pomme placé sutre deux cas de sen autécédent, le. 
quel: est . ar dinairement. ne dass da proposition 
subordonnée: 

Quelquafois, c'est Je première forme de l anécédent, qui 

«st supprimée dans la propasition grincipale, tandis que la 
seconde et conservée daus la proposition subordonnée : 

-'Quibes vébas ictontar voluptetes, hæ non sut in po- 
testate saprentis, Cre., Fin., à » 69, des choses qui produisent 
da volupté ne sont'pas en da puissance du sage { pour Ææ res, 
quibus rebus). —- Jei' encore l’antécédent est représenté sûus 
sa première forme par l’Adjectif indicatif zæ. Cet équivalent 
manque souvent : $ 

Quas. karbas pecudes non es Lomines edunt, Praur., 
Pseud.,.3, à, les Lomures mangent des herbes que ne man- 
gent pas des anugaux ( pour «du herbas, ques &crbas….). 

Urbeta gens ststue peste eh, Vire: Ænr, 1,.577 la 
ville gya,je\ bâtis est à vous (pour vestra est urbs, Li 
urbem statu) Tes ie - ” 


!ŸL. Quâm chudelitatem pænitentia consecuta en. : | 


Quand liAdjecté conjenciif a pour. ‘antécédent un | Sub- 
stantifasisen ajiposifion ausenis: cémérnl d’ane phtase( Sagp}, 
ce Substantif prend le cas du conjonstif et se plage aprôs 
lui : 

Callisthenem ‘Atexande} bccidié, quam-crudelirètem sera 
poœnkéentia consenmdiesé, Guas.:Alexhndne àua Callisthène , 
cruauté qui fut suivie d’un, SE _— { PME. <rudelias, 


quam crudeltatem) 
. Opédast spi nullamn iocielageun NOUS uvilitatis causé, 
stattust #53 cn. ciuibus,; que seniertia mem. Socictatem 


_ distrahärcivitatis, Lit 0 3,;6nguclques hommes pré- 
tendent. ‘qui mekisle entre eux et leurs. capcioysens ; aucune 
nero, vue de l’intérét général,  gpinion qui tend 


lexiskente, de. la cité impossible. 

s En français, edrsme on: noit,.le Subetantis 
apposigisinide d'Adjeiéoomjomeés shoes ae traduire 
donc par quæ res : Plusieurs villes se détachèrent de Cyrus, 

‘€ 
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chose. qui acçcasionna bien des gnervas, auf deffater 4 Cyio 
defecerunt , quæ res multorum bellorum causa fuit, Jvar, 

An lieu de chase qui, an dit en français sens le même 
sens ce.qui. En latin, au liau.da.irrs quar, pa construit de Jr 
même manière id quod, ou quod. 


111 Que perlinacia videtur. 
/ ; | RASE 
Au Heu du nebtre quod däns le sens de ce gui, ce que, 
saiei dan Mom appelatif, l'Adjectif conjonctif s'accorde 
avec de Nom 3 5 
Quæ pertinacia quibusdum , eadem aliis constantia videri 
potest,. Osc., Murc., 10, ce qui est opimiätrèté pour les uns 
peut étre epnstance pour les autres {quæ au lieu de gwod). 
. $ 65... .. ; Ka est aneitée, | 
Batis l'exemple prévédent il y a de plus eadem pour idem ; 
c'est que la même construction a liey soit avec lAdjectif 
em ; soit ave le conjonctif interrogatif quis ; soit avec les 
Adfectifs indicatifs ic, ?s, êste, ille, qui se construiserit au 
lieu de quid, hoc, id, istud &ans le sens dé la même chose; 
qu'est-ée quec'est que; ce, cect, cela; vpïci, voila : | 
Quis est summi boni loçus? Sex, Ép., 87, qu'est-ce que 
c'est que le siége du souverain bien (‘ques pour quid}? . 


}; 


‘ 
CPE 


plus dà.de l'amidé, mais un-commerce luensif + 


CE 
Fr. 
; 
“ 
ne le 


avantage ôt :nôn l'éntér& de celui qué notés ‘airons ; ce n'est 


rites 22 .) ‘+ 


RP De RE 
S 466. I. Flumen Arar quod, ou qui influit. 
Ve At En gen ét crea 77 0 IT 
Quand l’Adjectif conjonctif a pour ‘double antécédent un 
Non -cémtmaut étcun Ném prspre de génies différents, il 
peut :égilemient s'acoerder! suitraver Sun ;'boie atec' Fautre : 
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de Saône qui se jette dans lé Rhôhe {god s'accorde avec 

flumen). | ._ té os Ë 
Flumen Oxus qui turbidus semper est: Cunr. le fleuve 

Oxus qui est toujours trouble (qui accorde avec Oxus). 


IL. Animal quem vocamus hominem. 


Quand le conjonctif se trouve placé entre un Nom com- 
mun et un Nom propre ou appelatif, de genres différents, 
il peut s’accorder soit avec celui qui le précède, soit avec 
celui qui le suit : 


Est genus quoddam hominum, quod Helotes vocatur, Ner., 
Paus., 3, i est une race d'hommes qu’on appelle Ilotes 
(quod s'accorde avec l’antécédent genus). — 

Carcer ille, quæ laatumiæ vocantur, Cic., Verr., 5, 55, 
cette prison qu’on appelle les carrières (quæ s'accorde avec 
lautumiæ). 

_ C’est mème avec le second Substantif que l'accord a lieu 
le plus fréquemment , parce que c’est d'ordinaire le Nom le 
plus important pour l'expression de l’idée : 

Animal hoc plenum rationis et consilii, quem vocamus 
hominem, Cic., Leg., 1, 22, cet être doué de raison et de 
prudence que nous appelons homme { quem s'accorde avec 
hominem). 

Levis animi est justam gloriam, qui est fructus veræ vir- 
tutis honestissimus, repudiare, Cic., Pis., al, y a inconsé- 
quence à repousser la gloire légitime, qui est le fruit le plus 
honorable de la véritable vertu ( qui s'accorde avec fructus). 

Homines domicilia conjuncta, quas urbes dicimus, mæni- 
bus sepserunt, Cic., Sext., la, les hommes entourèrent de 
murailles les groupes d'habitations, que nous appelons villes 
(quas s'accorde avec urbes). 


‘Remarque. — L'accord a lieu de la même manière lors- 
que Le second Substantif est un met geec cité : Zste consere- 
sus quam cuurdèum Græci vocant, GCic., Nat, deon, 3,13, 
cet accord que les Grecs nomment sympathie. 

| | IIL. Si tempus est, que mulla suni. | 
:  Quelquefois enfin , le conjpnatif, construit avec un 688 
antécédent, au lieu de prendre ls genre de cet antécédent, 
s'accorde avec yn autre Substantif non exprimé, représen- 


a 


tant ainsi l’idéé, plutôt que le termé auquel il s'applique : 
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Si tempus est ullum hoc jure faciendi y quæ multa sunt , 
Cic., Mil., &, s’il est une circonstance où cet acte soit lé- 
gitime, et il en estun très-grand nombre (suppléez : que 
tempora multa sunt). 

Nullis in aliis nisi de republic4 sermonibxs versatus sum , 
queæ nec possunt scribi ; ñec sunt scribenda , Cic., Fam., 2,8, 
nos entretiens n’ont roulé que sur la république; mais je ne 
puis ni ne dois les confier à une letire (quæ au lieu de 
qui, dans un sens général : choses qui ne peuvent s’écrire). 


. $ +67. 1. Que tua est temperantia. 


| L'Adjectif conjonctif forme avec un Substantif et le Verbe 
esse une locution remarquable : | 

Spero, quæ tua temperantia est, te jam valère, Ce, 
Att, 6,9, j'espère que vous êtes déjà rétabli, tant est grande 
votre tempérance (pour : pro temperantiä, quæ temperantia 
est tua, en raison de la tempérance que vous avez). 

Tullia, qui illius in te amor fuit, te non vult expectare, 
Crc., Fam. 4,5, Tullia, tant est grand son amour pour 
vous, ne veut pas vous attendre ( pour pro amore, qui amor 
est lus à in te). . 

II. Qué es prudentia. 

On peut aussi construire le conjonctif et son antécédent 
a l'Ablaüf, comme qualificatifs ($ 197) : 

Qué es prudentid, nihil te fugiet, Cic., Fam., 11, 13, 
rien ne vous échappera, tant est grande votre prudence. 

Qué est humanitate Cæsar, Jacillimum erit ab eo impe- 
srare , Cic., Fam., Q, 9, il sera très-facile de l'obtenir de 
César, tant est grande sa bonté. 

Ces locutions sont les équivalents de pro, en raison de : 
pro tud EPETONEES Pro tua prudentid ; ÿ Pro Caæsaris lu 
marritate. 


GaLLicisue : Elles répondent, en francais ; aux jocutions 
tant est grand, ou eu égard à, en considération de(S 429). 
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G ABS EuPLOr PARTICULIER DE CÉATAINS SUBSTANTIFS. 
: , | 5 \ . 1. Votre 
L Post Brutum consulem. . 


Pour désigner les époques, on se sert généralement du 
Nom appellatif qui désigné té magistrat, au leu du Substan- 
tif qui désigne la magistratare { da Nom concret au lieu du 

Post Brurum consulem , Cic. aprés le consulat de Brutus ; 
2 ante istum prætorem , Cic. avant sa préture (an lieu de : 
post Brati consulatum ; ante istius præturam). 

: Africunus censor miltem quemdam ignavum. rolarë, te. 
P'Afhicain péndant sa censure nota un soldat comme lâche. 

REMARQUE. — On a déjà vu le même idiotisme à l'acca- 

sion des propositions-Participes, $ 379. 


| . EL. Sues puer poscabam. 
La mème construction à lieu avec bes Noms qui trquent 
les époques de la vie, l'âga: : . E : 
Neevius sues puer pascchat , Cat. Phésias garèait les pores 
dans san enfance (an lien de : de persil 
, Philosophie multi adoleseens tæmporis sibuf, Cic. j'ai 
donné dans ma jeunesse beautwep de tmp la philésophie. 
. | Pr Hu dou AE 


d. 


* 


| tit. À puero. . 
ne à HR 

On dit aussi 4 puero avec le singulier, 4 pueris atse le 
pluriel, pour dés l'enfance : 


Ü : L , 


à Otto et + is D 
| Æ puero doctus Gracchus, Cac, Gracchus savant dès san 
enfance. note 

Artibus à pucris dediti sumus, Cic. nous nous sommes 
livrés aux arts dès notre enfance. 


LS 


Remarque. — Les expressions ab unguiculis, & teneris 
unguibus , et par ellipse, & teneris (littéralement : dès les 
tendres ongles), signifient dés la premiére enfance, 
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i (PV. M Persos profeiscor. 
On emploie de même le Nom d'un peuple pour le Nom 
du pays qu'à habite; et souvent c'est. me di dernier 
Nam n'existe Ras, Où Est peu VSUÉE 
Nr 2 Por profes, Nr. partir pour à Pese{ns sur de 
à Persidem}. : 
.e Foiscis versari, &re dans le peys des Volsquess 


NA dise 
V. Ciceronis virtuti deferre. | “ | 


Par contre, en latin comine en français, le Nom abstrait 
d'une qualité” se met quelquefois au lieu du qualifi icatif: 


Cicaronis viriuti. peripecteæ populus . Romagus. epneulaits 
honorem deferebat, Cic. le peuple romain faisais. hommage 
du cansslat à la vertu éprouvée de Fe in se 
Ciceroni, virfuiis perspecte vü0). nm), 

10! Mac sg 

PR MU BE CERTAINS ANRT 

MA Le CU PRE PU ME à 
ss L. Summus mon | : 

On exprime généralement par des Adjectifs les différentes 
parties d'un objet relativement à sa dimension: Aänsr, au 
heu des expressions francaises :/e Re de bas, le milidu , 
Le 'commencernent, le jord, le baat, l'intéricur,on se sert 
des Adjectifs summus , imus, medius, prémus ; uièmus, ex 
tremus , intimus : 

umamus MARS, Ciçn le haut. au de sommet de la montagne 
(pou suvima pars monts); —— hua arbor, le pied, de J'arhre; 
— media æstas, le milieu de V'ÉÉ; — primo ‘VETE »! VA GCODLA 
mpencemert du printemps; — {nr uliné liah4, au foad de 
Vitale; — extremd hierng, à La fa de l'hiver. 

 Æatistius se abdidit in.iniman Macedomian, Cie, Antis- 
tius.ç'est eaché deas l'intérieur de la. ni a AA FFT 
de:la Macédoine. Mrs nt 

: nn! Antiqui hominay. . + sin 

L'Adjectif antiquus , antique, ancien, Le conme 
en francais antigwe dans le. sens: de: pu qui « des 
monts simples el pur: D a 

- Momnines antlqui, qui ex sud rshent sat frgorent 
honunes de: vert a o. D a à juger des autres: part 
eux-mêmes DR NT RE Se 


PA 
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GarLicisme : On dit familièrement en: francais, dans le 
mème sens, homme de la vieille roche. | 


IIL Antiquior ei fuit laus, quäm regnum. 

Le comparatif d'antiquus signifie plus ancien et qué est 
avant, aussi bien que prior. De là Femploi remarquable de 
antiquior pour potior, carior, dans le sens de pes cher (qui 
passe avant, qu'on place avant); et du superlatif antiquissi- 
mus pour pOlissimus OÙ Carissinuss 

Antiquior ei fuit laus, quäm regnum, Cic. Div.,2, 37, la 
gloire eut plus de prix à ses yeux que la royauté. 

Causam suscepit, antiquissimamque se habiturum dixit, 
Cic. Q. Fr., 2,1 ,îilse chargea de la cause et assura qu’elle 
serait le premier objet de ses soins. ; 

- Nec hdbui quidquam äntiquius, qnam ut Pansam conve- 
nirem, Cic., Fam., 11, 5, je n’eus rien de plus pressé que 
d'aller trouver Pansa. 

Garicisxe : Les locations francaises n'avoir rien de plus 
pressé que, et n'avoir rien tant à cœur que , répondent exac- 
tement à nihil habeo antiquius, nihil mihi est antiquius , 
nihil antiquius duco, nihil antiquius existimo, quam ut, 
ou guam et. Pinfnitif: DE 

1l n'eut rien tant à cœur que d'effacer le souvenir de ces 
deux journées, nihil antiquius duxit, quäm id biduum me- 
noriæ eximèére , SueT., Claud., 11. 

IV. Seæcenti. 

L’Adjectif numéral sercenti, six cents, s'emploie pour 8é- 
signer un nombre considérable et indéterminé, comme en 
français les mots mille ou une infinité : 

 Multa molesta , discessus noster, belli pericædurr ; militurre 
improbitas, seïtenta præterea , Crc., Att., 6, &, bien des 
circonstances fâcheuses , mon départ, le danger de la guerre, 
les mauvaises dispositions des soldats, et méf{e autres choses. 

Epistolas tuas ego sexcentas uno tempore accepi, Cic., 
Att., 7,2, je recois en même temps une infinité de lettres 
de vous. | | 

V. Priori Remo venit auguriwm. 

Les Adjectifs prior, primus , postremus, solus où unus , 
s'emploient fréquemment au lieu des Adverbes priäs, d'a- 
bord, plus tôt; — primäm , d'abord , avant tout; — pes- 
tremim , en dernier lieu, solüm , tantüm, seulement : 
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.. Priori Remo auguriumverissefertur, Liv. on assure qu’un 
présage apparnt d’abord à Rémus. ; 
. Scævola solos novem menses Asiæ præfuit, Cie. , Ait., 5, 
17, Scévola re commanda que cinq mois-en Asie, ou com- 
manda cinq mois seulement. 


VI. Id sciens prudensque feci. 
| Les Adjectifs qui expriment une disposition d’esprit se 
gonstruisent fréquemment au lieu de leurs Adverbes pout 
modifier un Verbe : 


Id sciens prudensque feci, Cic. Planc., 41, j'ai fait cela 
sciemment et avec intention (au lieu de : scienter et pruden- 
1er ). | 

, non solüm alacres lætique volitant, sed etiam volun- 
4arii optimis civibus periculum moliuntur, Cic., Sext., 1, non- 
seuleinent ces hommes se montrent partout avec assurance 
et avec joie, mais encore ils conspirent de propos délibéré 
contre la sûreté des bons citoyens (au lieu de alacriter, læté, 
et ultro ). | | 


Gazuicisue : Les expressions françaises avec intention, à 
dessein, en connaissanee de cause , de propos délibéré, cx- 
pres, répondent exactement à cet emploi des Adjectifs sciens, 
prudens, voluntarius. 

Remanque.— En poésie, cette construction s'étend à des 
Adjectifs qui n’expriment point une disposition d'esprit : Zre- 
.Provisi aderunt, Vic. ils se présenteront à l'improviste (au 
Jieu de: ex improviso); —expectate venis, Vinc. vous venez 
après une longue aitente. L 


VIE Philotimus nullus venit. ë 
Nullus s'emploient aussi au lieu de l'Adverbe négatif mi. 
aimé , pas du tout: \ à re 
. Philopimus nullus venit, Cire. Au., 2, 24, Philotimqua n’a 
pas du tout paru. . | ME EE 7 
840. I. Idem, eadem, idem Re D ES 
L'Adjectif idem s'emploie dans le sens de tont à la fois 
en même temps : Le | | 
Quidquid honestum est, idem est utile, Cic., Off. 1, 63, 
tout ce qui est honnète est ex méme temps avantageux. 
Viros fortes , magnanimos eosdemque simplices esse vo- 


24. 


L 


\ 


ei t 


> 
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&unus, Cre., Off, $ 63, nèes voulons que-tes ofh mes Cou- 
rageux soient tout à la fois magaaninées et. francs, 
Tetra saliniferies herbas cademque moevntes autsit , Or. la 
terre neurrit tom à hs fois des pee salutaires ae es 
tes nuisibles. 

IT. Ipse. | ; 
. L'Adjectif ipse s emploie dans le sens de Précisément , hi 
plus , ni moins. 

Cato mortuus est annis Loeogieà ‘tribus 1 Ipsis ante me con- 
sulern, Cic., CL. Or., 6r, Caton est mort PERS quatre- 
vingt-trois ans avant tmbn consniat. 

 Aihecis decem ipses lies fui, Cit., Fam., %, 8, je suis 
resté à Athènes dix] Jours, ni plus ni moins. 


.* 


HT. Me ipse cansolor. | 


© L'Adjecuf. ipse construit. avec les Prenons M 
pour leur donner ls sens réfléchi, aomme en français le mot 
me ; s'accorde, tagbôt avec le sujet dir Verbe ,.tantét avec 
le Pronom même qui en est le complément : 


… Me ipse cansolor s. G1c., je me console moi-même { épse 
s'accorde avec ega sujet sous-entendu), 

Se ipsos omRes naluré diligurt, Cie, de d'inihs 3, 59, tous 
les hommes s'aiment èux-mèêmes { spsas. s ‘accorde avec le 
complément se). 

Ipse s ‘applique au Sy) jet quand re est l'objet princi- 
pi de Fidée, ce qu” on reconnal quand on peut placer en 
rançais He avant lc V crbe : moi même je me console. 

‘ps S ‘applique qu comblé ment au c C est l'idée de celui- 
ci qui domine : ils s'aiment, et Ep insister sur cette idée, 
on ajoute EUL-NÉRUS à SA AS AS € Onincporrait ee . er 
le méme sens : Les Ropraes CUx-mÉMmeE S ue 

$ x71. I. Una amicissima. AN OULRTRS 


tait rois ; tonitruit ifoc bn ie y j'a 
l’idée de incontestablement, sans comparatsètts 
Urbem unam mihi amicissimam, dçcli avt, Grcj' wité 


la ville sans contre it là plus dévoute à à mes intérêts. 
# SES Fu pi te Li « « 
Vu a bel pénis < ninfin oquactssimus, NES 


, Dans çe sens, urus est quelquefoi syivé de er eresqus, 
‘dé 1 17 0] F où" d'un, SA œoû Nec! MP à 1 


7" tbe. Érecietacilé donésusus later. Cie. Pla- 
€ 
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ton, sans comparaison, l'homme le plus savant deftppt@ la 
Grèce. 

“Urras omnium loquercissius et minimé apluis dd ocèn- 
dum, Cic. Vhormme da monde le plus bavard et le müins 
propre à l’enseignement. à 


Garticismr: Unus omn£um est l'équivalent exact de celte 
locution francaise : l’homme du monde, devant un supcr- 
latif._ ” 


SUR. JO CE Qrrdme qui magimé, 0 UN EU 
Qu'Aomme du mondes après un Adverbe de comparaison, 
se traduit par quäm qui maximé, ou tel autre superlatif; que 


-femme du monde, par qué ne que maxime; que chose du 
monde , par gräm quôûd mawimé: 


Je suis aussi dévoué à PÉtat qu'Aomme la môPde ar 
sun reipublice. GhCHS y qaam qui maxinié, Cac. (sigpléez : 
est amicus, que celui qui l’est Le plus. . 44. , 


II. udm quod .gratissimuim. 


Quand 1x eùt suivi d'en Adjectif, au lieu’ demie 
en répète erdinairement après qui cet ue an np 
latif : M 


Fm pret id mil arte qu on gratissynmanry Cic. 
cel Lis _ agréble que chose dur monde: ! AE LDE 
DEN | | UE Ut qui maximé. à ' . +. 

: Lrconsituefion a? qNé marié, nt que marine, proc 
marie répond. seb Alocufon franciise Mt rh ARE pre 
du monde , et n’est point précédée de dés #4 9 ar 

LiSeres affocrre, xt que: nusire., pauiilut, Que) ce:sujet 
demande du pathétique autant que chose du.mphdel{ t'est» 
à-dire ut res quæ es di se comme l'affaire qui en 
derpanile-be péus: eu faut go fil 82 
+. Gatuiérsdrs À ces TocuTans frinetises, Auot 
monde , que femme du monde, il faut en joindre atelques 
autres qui ént Hessorrvpoutiante anntogues : après un: dbm- 

paratif, qu’'ez aucun lieu dù onde se rebd par gare ‘abi 
tri) que are ÿ ‘par quûe gr aime Ses :£Ôm- 
Potatif, casa qu'un cet lin: de nome riveilephar ve 


ubi maxime ; autant que jamais, par tt que MARNE) : AU 
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_ $ #73. I. Et is, ou isque. 


_ Et is ou isque, s'accordant avec un Substantif déja ex- 
primé dans la phrase, équivaut à la répétition de ce Sub- 
stantif avec une Conjonction : _ 

Severitatem in sencctute probo, et eam modicam, Cic., 
Sen., 65, j'approuve la sévérité dans la vieillesse, mais ure 
sévérité modérée. 

Hoc multi, et ii docti, sæpèé fecerunt, Cic., Sen., 84, beau- 
coup de gens, et de gens fort savants, l'ont fait, 

Unam rem explicabo, eamque maximam, Cic., Fin.,28, 
je vais développer un seul point, mais un point fort imper- 
tant. 

IL. Neo is. 

Nec is a la même valeur dans le sens négatif : 

Erant in Torquato plurimæ litteræ, nec eæ vulgares , 
Cic., Brut., 265, Torquatus avait beaucoup de littérature, ef 
une lütérature peu commune. 

111. Jdgue. — Nec id. 

Quand on veut insister sur l’idée du Verbe ou de toute la 
proposition , le neutre idque, ou avec une négation rec id, 
tient lieu de répétition : D  . 

Annum jam audis Cratippum, idque Athenir, Cic., 
Fam., 13, 16, voici un an que vous étudiez sous Cra- 
tippe, et que vous étudiez à Athènes, ou bien, et cela à 
Athènes. 

Motus nobis paret, rec id sine caus&, Cic., Fat., 25, le 
mouvement nous obéit, et ce #’est pas sans raison, au bien, 
et cela avec raison. | . : RU, 

Gasztcisus : La locution française et cela est l'équivalent 
exact de idque.  _: ‘ : | | ne 
RO LV. Hic, ile. 

Hic se dit des objets présents; dans certaiks cas il équi- 
vaut à præsens, présent, ou prorimus, ce dernier, le plus 
prochain: ee . | 

Hujus sæculi insolentam vituperat, Cic.. Phil, 9, 333 à 
blème les excès du siècle présent. RE 

Figinti his annis supplicatio decreta est, Cic., Phil, 184; 
11, des prières publiques ont été ordonnées dans ces vingt 


dernières années. 
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Opposé à ille, hic désigne la personne ou l'objet nommé 
en dernier lieu comme celui- ci ea francais, tandis que ille dé- 
signe Je premier nommé comme celui-la : 


Qualis Pollux et Castor, hic victor pugnis, ille futurus 
equis, Paor. tel que Pollux et Castor, vainqueurs futurs, 
celui-ci (Castor) au pugilat, celai-là (Pollux) aux courses de 
chevaux. 

V. Hic; — iste. 


Hic s'applique particulièrement à la première personne; 
iste , à la seconde; #le, à la troisième : 

Jisdem hic sapiens, de quo loquor, oculis , -quibus iste 
vester, cœlum intuebitur, Cic., Act., &, 33, ce sage, dont je 
parle, verra le ciel des mêmes yeux que le vôtre. 

De là vient que quelquefois hic remplace mexs ou noster; 
et iste remplace tuus ou vester, quand l’objet dont il s’agit 
peut étre considéré comme présent : 


Dabit hic pacem jugulus, Lucr., 2, 317 , ma tête sera le 
gage de la paix. 
Transeat iste sapiens ad rempublicam tuendam, Cic., Tusc., 
5, 25, que votre sage arrive au gouvernement de la répu- 
blique. 
VI. Île; — ste. 


Entre élle et iste il y a cette différence que souvent le pre- 
mier exprime l'éloge, l'enthousiasme, tandis que iste est un 
terme de mépris: 

Quem nosträm ile moriens Epaminondas non delectat > 
Cic. qui de nous n aime le grand Épaminondas mourant? 

Ubi sunt isti qui iracundiam utilem dicunt? Cic..où sont 
Les cé qui prétendent que la colère est is | 


VII. Je quiden. 


Ile se place souvent devant quiderx. I] résulte de là que 
quelquefois il y est surabondant et plutôt pour l'harmonie 
que pour le sens : 

Ludo et joco illo quidem uti lices, sed sicat sommo, Cre., 
Off; 1, 103, il est permis sans doute d’user du jeu et des 
amusements, mais comme du sommeil. — Ludo et joco qui- 
dem, sane lo, suffirait à l'expression de la pensée. 
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N'unquèm epistolam mgam à legisti. | | 

_Les aie passessifs MIOUS y ÉAHA, ROS1EX', etc. tiennent 

elquefois lieu d’une Prépasiion et d’un Prenom, 4 24e, 
ate, à nobis: 

Nunquäm arbitror (e.épistelam mœam legisse > PÈSÈ med 
manu scriptam, Cic. Att., 9, 23, vous n'avez, je pense, 
jumais lu une lettre: de moi, qui ne fût éerite de ma main. 

RawanQur. — Dans cette construction, les Adjectifs meus, 
éœus ne Adyeetifs français. nez, tien. 

rt. : XIE Non tua. 

Le Adjectifs possessifs s’ernploïent d’une manière remar- 
quable ot dans le sens de qui appartient, et dames be sens de 
Qui cowient, propre, farorable: 

Invalidas tibi tendevrrs, heu! non tua, primas, Vinc., 
Georg» 4 ‘hgà, je tends vers toi des mains défaïlontes et 
ne t’appartiens plus. 

Petère consulatum anne suo, Cic., Ag 2, 2, , demander 
le consulat dans l’année légale (à l'âge preserit}. 

Êretam ventiis iturus non suis, Hor., Epod., 9,39, vo- 
guant vers la Crète avec des vents qui le trahissent. 


III. Suus esse. 
Les’ expressions mers süm, tuii es, suus est, répondent 
êt aix Verbes s'appartenir, ére déperidant ét aux Verbes 


étre maître de soi, se posséder: 


note men grief foie sue rune est) PLxtr., Pers. 
4, Fer qratérait \atr: vtr HR: ri sérrante est traintensnt 
H'afresie. Vesta en es de US SE mt 

Is poterit sempérksèé ën° ‘AR pra Étttatl Jus Eté, de Pinib., à, 
4,celui-là pourra toujoursêtre maitre delui dans la discussion. 

REMARQUE. — Dans Ÿé ‘préniiet sbns , suus esse est l’équi- 
gelcat de st jwriti esse x dussde-iweond, de apydse esse, 
out safiod/épnsuasse. 11, 1: Dino dite fe) 6 CAN 


415. ECTIFS US, ALTER, UTER, L AEUTÉR 
-# RE dE pi rERv ER, SENGULT. 


E t l': ‘4 


LT LUE dés solide 
D7: s ? eppent a k5 dans-do4ens dé a uns, eo mesrec., en 
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parlant d'un nônibre-indérerminé; et placé dans deux pro- 


positions: votrespottiuntes ; lisse MmeRont soi me même cas, 
soit à des cas différents, selon fes rèries de construction: 


APRES frrter., dti Pomptireas præetant, Crc. mon frère com- 
mandait les uns, Pomptinus es autres. —‘On pvartait dire : 
iAPrès friter præerat , é#lias ducebit Pombptinus: 

Lorsqte aus est répété dans In méme propositfon, c’est 
toujours à des cas différents, et alors on emploie quelque- 
fois le singulier pour le pluriel : 
 Alius alium, ut prœælium incipiant, circumspéctant Liv. 
à, 20, ils se regardent 1 uns kes autres pour commencer 
le combat. id 

Ælius ex alio signifie un à la suite dar autre, ou tantét 
un tantôt un autre: HS 

Me aliud ex'alio: pmpeit, Ctc., Fam. 5 D T9) c'est tantôt 
une choæ, ANATOE urré autre qui ‘n'empêche. 


IL Alter, alter. | 


Qmad on me parle que de ideux , ue l'autre se ait 
aller, alter, vu. bien unns ,,aler: . « 

- Alter exerciuir perdrdit, aliet vendiÿ, Cic: lus pérdi 
l’armée, l’autre la vendit. 

Heloètti contenter 84 ex part flumine Khano, went ex 
pañe monte Vurd, Cri. les Helvétimn sent resserrés Q'un 
côté par le Rhin, de l’autre côté Ds mont Jurn: 

Alter té pète signifie aussi {eZ premier, lé'seconc , en par- 
lant de deux nent, comme prior , posterior :. 


“Philippum glori 1@ À super à 4 ae Rumanitate sperio- 


“ 
CE) , 


rem video Juisse ; ; itaque alter s: semper, mi gaus alter sæpé 

PRIS its. Cicy Qfe.à + 20, 16 vois que Philippe le 

de en gloire à son hs. nrais qu ni est, Supérieur en, hy- 
nante ; aussi le premier fat SA in grand, le setond 
fut sourentinfème., 

Alear peut avoir pôur cprrespondant, ; au lea d'aller gé- 
pêté, soit l’un des deux Noms précédemment. exprimés, soit 
un de F s- Adjectifs SA REC, fste ? ne d'u, répondent 
alors ÿ | autre :  — 

Alteri Capitont cogromem cast, dt lents: Magnes 
gocelur (cs fioce. dun, : 6, J’ame8t emtaommé Cepifon ; 
Vontre din un duos rs Se 


ue. 
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Gazuicisux : On dit en français un autre moi-même, un 
autre vous-même, un autre soi-méme ; en.latin, on dit dans 
le mème sens: alter idem, ou alter ego, alier tu : 

Un ami est un autre soi- même, ou un autre vous-même, 
amicus est tanquam alter idem, Crc. 

RemanquEs. — 1°. Æ/ter s'emploie souvent isolément 
comme synonyme de secundus, le second : Ptolemæus qui 
regnabat alter post Alexandriam conditam ; Cic. Ptolémée 
qui était le second roi depuis la fondation d'Alexandrie, 

a°. L'expression unus et alter désigne soit un nombre in- 
déterminé, comme en français un où deux, soit le nombre 
déterminé deux : Unus et alter dies intercesserat, Cic. à 
s'était passé deux jours. 


III, Uter utri insidias fecit ? 
Uter, lequel des deux ? qui? quand il ne s’agit que de 
deux, se répète pour répondre en français à l’autre : 
Uter utré insidias fecit ? Cic. lequel des deux a dressé des 
embèches à l’autre? 
Neuter , ni l’un ni l’antre, aucun des deux, ne se répète 
pas et s'oppose à alter dans üne phrase négative : 
. Neuta alteri officiet, Cic. aucune des deux ne nuira à 
‘autre. 
Alterater, l'an ou l’autre, équivaut à uywus aut aller: . 
- Necesse est alterutrum vincére , Ge. faut que l’un ou 
l’autre soit vainqueur. | De | 
Avec une négation alteruter équivaut à neque unus, re- 
que alter : 2 | 
In seditione non alteratrius partis esse, Cic. dans une 
sédition n’être ni d’un parti ni dé l’autre. 
, Alteruter s'oppose à alter : h 
Me alteruter alterum præoccapet , Nr. qu'aucun des deux 
ne prévienne l’autre. | 
Dé | ‘IV. Singulas vesci. 
. L’Adjectif pluriel singuli, singulæ, stngula s'emploie soit 
dans le sens de individuellement, soit dans le sens de un à 
un , les uns après les autres : DNS 


LL 


LCA 


Horiestius éum agrum universi, quäm singali, posside- 
retis, Cic., 4gr., 2, 31, il vaudrait mieux posséder ce champ 
en commtim qu'individuellement. . 

Milvus columbas cœpit vesci singulas, Paxn., 1, 35, le 
milan se mit à dévorér les colonibes lei unes après les autres. 
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Y. Akud est maledicère, aliud accusare. 


La EP d’alius ou de ses dérivés sert quelquefois à 
établir entre deux propositions corrélatives la même liaison 
qu'une Conjonction ($ 397): 

Aliud' est maledicère, aliud accusare, Cic., Top., 22, mé- 
dire est autre ehose qu'accuser, ou autre chose est. de mé- 
dire, autre chose d’accuser. 

Aliter cum tyranno, aliter cum amico vivitur, Cic., 4mic., 
24, on vit avec un tyran autrement qu'avec un ami; où 
bien, on vit d'une manière avec un tyran et d’une autre 
avec un ami. 

Quelquefois , dans cette construction, au lieu de répéter 
alius on le remplace par et: 

Solet aliud sentire et ‘loqui, Cic., Fam., 8, 1, il a coutume 
de penser autrement qu'il ne parle, ou de penser d'une 
façon et de parler d’une autre. 


VI. Alius in alià virtute excellit.' 


La répétition de aius ou de ses dérivés dans une même 
proposition donne lieu à une constraction remarquable: 

Virtutum in alid alius mavult excellère , Cac.,. Off. 2, 
à15, les uns aiment mieux exceller dans une vertu, les 
autres dans une autre. 

C'est l'équivalent de deux propositions dans chacune des 
quelles alius serait ainsi répété : 4dié in alid virtute excel- 
lére malunt , alii in alid. 

Aliter ali cum suis vivunt » Cic., ad Brut. , 13, les uns 
vivent d’une manière avec. leurs parents, les autres d'une 
autre. 

Multi homines aliàs aliud iisdem de rebus sentiunt,. Cie. ; 
de Orat., à, 30 » beaucoup de personnes ont sur les mêmes 
choses un jour, une opinion, un autre jour, une autre ; eu 
tantôt une opinion, tantôt une autre. 

Ali aliundè coibant, TEn., Phorm., 3,2, les uns accou- 
raient d'un côté, les autres , d'un autre. 

Gauuicrsuez : En francais, il faut, comme on voit, pour 
exprimer le même sens, répéter chacun des deux termes 
an , autre, et faire deux propositions. 


VII. Alter alterä de cauad. . : * 


. La même construction a lieu avec aler Luna al nes MES 
que de deux objets : 
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Horum numesmre-.nterque plenus., alter alcri de causd, 
habetur, Cic. Somn. Seip., à, ces deux nombres sont regardés 
comme des nombres pleins, l'un par une raison, l'autrepar 
une autre. | | 

Milvo est quoddan bellum naturale eum corvo ; ergo alter 
aitertus ova frangit, Cic., Nat. dear., à, 49, ilexiste entre 
le milan et le corbeau une guerre nalurelle ; aussi l’un casse- 
t-il les œufs de l’autre, et réciproquement; ou se cassent-ils 
leurs œufs réciproquement. Es 

7 Quand la réciprocité d l’action est simultanée , au. Less 
d'alter on peut répéter uterque : | | 

Uterque utrique erat excercitus in conspectu, Cas, Bell. 
Gall, , 7, 35, les deux armées étaient en présence L'une de 
l'autre. On pourrait encore dire :.uterque alteri 

. Goctaasuer ©: La répétition d'a on d'aisque répond 
ea français à l'emploi soit de l'Asverbe , et réciproguernent , 
soit du Pronom réfléchi se suixi de l’uz , l’autre, ou de ré- 
cproquement. n | . 

GG .  E. Pres ahiquis on ahiquid. 

- Être quelque chose, avoir quelqu'importance, se dit en 

htir esse aliquis, ou esse aliquid: nn 
Fac me velis esse aliquem, Cic., Att., 3, 15, ayez la 

tolonté que je sois quelque chose. . 

7 SE unquamt in dicendo fuimus aliquid, Cic., At, K, a, 
si nous avons jamais été quelque chose dans l'étoquence. 

: 4 3 4 EL Niiliswer. 7 | 
Nihil esse s'emploie comme en français n'étre rer: 

: Wôn plane rifut sumns , Cit., tots’ne sommes absolumient 
RSR. : A RE te Érépouss PS Ô ; 

PONS AE Mollus fume 

. Nullus esse s'emploie dans le sens de ne pas exister, 
n'être plus: de - | 

. Nolite arbitrari me, qui à vobis discessero, rusqum aut 
nulle fore, Cic. Sen., 22, quand je vous aurai quités, n'al- 
lez pas croïre que je ne sois nulle part, ou que je ne sois plus. 

Amicitiæ est ea vis ut, sümul atque sibi aliquid quam 
alteri maluerit, nella sit, Ore.; %;-3À "telle est la force 

de :l'amstié que: du. raoment qif an. pi sen svamtage à 


celui de son ami, elle n’existe plus. : :' 
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+ SATT. | <ABÉECTIFS NÉGATIFS. 

L. Nema get. 
. None, petsonne, s'emploie pour rules, aucun: 


Adhuc nomivens cognori pottam, qui sibi non vptimus 
videretur, Cic. je n'ai encore và aucure poëte, qui ne se cût 
sipaine | . 


+ EL. Flu ouvres violavit. 

Par contre, nullus se trouve quelquefois pour #emo : 

:- Æ allé lxudater, Cre. dl : n’est 1bué de persomme (sappléez : 
Homine). 

- Le Génitif de: nemo s'étant pas usité, c'est par reoeblius 
qu'on y sepplée: ‘ 

AE usté neminem læsit, si nullius aures violavit, si ge- 
mini odio fuit, Cic., Mar., 4o, s’il n’a fait tort à personne, 
s’il n'a outragé les oreilles de personne, s sil ne s'est attiré [a 
ee ii persénne. 

| IE Sine dllo periculo. 
. Après la Préposition: sine, on construit ullus, et non gas 
nullus , sine renfermant déjà l’idée de négation : | 
,: Sine xWo periculo, Ca. sans aueun péril. 


GALLICISME : En français , on emploie TE ne: pa 
lieu d'aucun : sans ru effort, ou sans auqmx effort. 


Up core TV; MeRil adguvo. . 
Ni, sim, qui s’emplote FRATRÉSRISS Au Substurt- 
tif neutre, se construit aussi au Ben de PAdverbe négatif : 
Nil adjuvante naturt, Otc. la nature n'aidant point. 
KamanQue. — Dans cet exemple, nikil peut encore ère 
considéré comme un Acçusatif régi par la Préposition se- 


cundum sous-entendue : a nature n'adant en rien (au Tieu 
de nulld in ré). 


$ 478. TC NÉGATIONS CoMRINÉES. EL 


| ns LA don mullus. 
Devant les Adfectifs et Rs Adverbes négatifs, non x détruit 
simplement Ja négation. Airst no mutltes (on nonnulles) et 
non nemno équivalent à alighre on qridm, quelque, quet- 
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qu'on; — non nihil ou nonnihil équivaut à aliquid, quelque 

chose, ou à aliquantüm, quelque peu; — non nunqurm 

équivaut à interdum , parfois. 
11. Nullus non. 

Mais lorsque la négation non suit immédiatement ces 
mêmes mots , au lieu.de les précéder, elle leur donne la va- 
leur de l'affirmation la plus forte: ; | 

Nullum non animal per sc agit, Sex., Ep. , 113, tout être 
vivant a par lui-même quelque activité, ou il n'est point 
d’être vivant qui n'ait quelque activité. 

Nihil non postulandum putarti, Cic., Fam., 11,1, nest 
rien que je ne croie devoir réclamer. | | 

Apertè adulantem nemo non videt, Cic, Amic., 99, il 
n'est personne qui ne reconnaisse un flatteur sans ména- 
gement. 

Iris nunquam non adversa soli est, Sex., Nat. Quest, 1,3, 
l’arc-en-ciel est toujours opposé au soléil. | 

GazLicismr : Cette construction équivaut aux locutions 
françaises : i/ n'est personne qui ne. ; il n'est aucun... qui 
ne. ; il n'est rien qui ne... | 

Remarque. — Ces phrases sont elliptiques, et pourraient 
être ainsi complétées : r=ullum est animal quod nôn agat; — 
nihil est quod non postulandum putaverim; — runquäm fit, 
ut r0n iris adversa sit. “é 

III. Non aliquandd nihil agit. 

Quand entre le terme négatif et la négation il se trouve 
un autre mot, le sens n’est plus le même, et la construetion 
se rapproche de la construction française : 

Mihi. liber esse non videtur, qui non aliquandd nihil agit, 
Cic., de Orat., à, 24, je ne regarde pas comme libre 
l’homme à qui il n'arrive jamais de ne rien faire. 

Nihil agère animus non potest, Cic., Off., 2, h, l'âme 
ne peut pas ne rien faire, ou bien , l'âme ne peut s'empé- 
cher d'agir. 

IV. Memo potest non esse bealissimus. 


De là les locutions non possum non; nemo potest non, 
déjà signalées ($ 355) coïnme équivalents des gallieismes 
je ne puis m'empécher de... ; on ne peut l'empécher de... et 
qui répondent de plus aux gallicismes/e ne puis mangue 
de...; on ne peut manquer de: Le 


IDIONSMES. — DOUBLE NÉGATION. 573 


Qui mortem in malis ponit non potest eam non timére, 
Cic., de Finib., 3, 29, celui qui met la mort au nombre 
des maux ne peut manquer de Îa craindre, 

Nemo potest non beatissimus esse , cui nihil deest, Cic., 
Parad., 2,.on ne saurait manquer d'être heureux , quand 
on n’a rien à désirer. 


$ #79. NÉGATION REPDOUBLÉE. 


L. Nihil nec carius, nec jucundius est. 

Après nihil, nemo, nullus, les divisions de la phrase se 
font par nec ou neque répété, sans que les deux négations 
se détruisent; de même qu’en français on pee ni après 
les mots rien, personne , aucun : 

Nihil est Attico mihi nec carius , nec Jucundins ; Cie. ; 
Fam., 13,1, rien ne m'est ni plus cher, ni plas agréable 
qu ’Atticus. 

II. Vide ne non sit necesse. 

Me nihil, ne nemo, ne nullus , et ne non, se construisent 
après vide , prenez garde, dans le sens de que ne... Pur , 
sans que les deux négations se détruisent : 

Vide ne nulla sit divinatio, Cic., Divin. 1, 12, prenez 
garde que la divination n’existe point. 

Credère omnia vide ne non sit necesse, Cic., Divin., 
2, 31, prenez garde qu’il ne soit plus indispensable de tout 
croire. ” 


S 480. AFFIRMATEEN PAR DOUBLE NÉGATION. 


1. Ne amicis nihil tribuamus. 


Hors les deux constructions précédentes, deux négations 
se détruisent en latin comme en français, et sont l’équiva- 

len d'une affirmation : 

Macedones id indigne ferebant, neque tamen non patie- 
bantur, Na»., Enn., 3, les Macédoniens s'en nn et 
cependant ils le souffraient. 

Ne amicis nihil tribuamus, epulamur una, Cac. , Fam., 
9» 26, pour accorder sn chose i à:nos amis, hous sou- 


pouas ensemble. | 0 2 44 
-__ Remarque. — Cette construëtion ethnie par une 
ellipse : il n’arrivait: point qu'ils ne le soufftissent point, 


æ 
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neque fckat, ao paterentur ; — le 22 Ni nn tri- 
June. |. 


IL. Neque non vole. k 


_ Souveat:cette affirmation par double négation à plus de 
foroe que J'afbrmation simples : 

Neque tamen non te caulum esse a Ge. Fam. ; > 11, 
20, je veux pourtant bien fermement que vous soyez cir- 
conspect, ou je suis loin de ne pas vouloir que veris seyez 
circonspect. 


Neque veré non Re cpertum, Nrs., br 2, il était 


és évident. 
14. oo ignore... ” . 

Cet us non et certaines expressions tte 
on forme fréquemment des expressions tés-effirmatives. 
| Non agnare, vion JNneSCIO , NON.SUADA NSCLES y. etc., je sais 

sn: mon indiguss, très-digsie: - :: 

Timotheus , Cononis filius , bell laude non infortur Suit , 
quäm pater, Cie, Off; x, 156, Timothée, fils de Conon : 
fut ds cru à son père: pe la gloire d desarmes. UN 


» 


$ us. EMPLOI PARTICULIER DE CERTAINS YERES. 
n de As à 
+. ‘+. A M TT LT 
| Comare eñ francais, cértaîns Verbe tatin sæpposent idée 
‘d'ordoriher ou de Jatre:: + 
Ædificare porticum , Le bâtir un dote (au lieu de : 
ædificandum curare, faire bâtir F] : 9 
Manlius ‘securi Ham Pércusst, "Cic:, de Finib. ,\ t5,°23, 
Manlius ft fr Apper s son fils de Ja hache (qu lieu de: : Jussit 
| perçu filium),. ; a 


» "Ag ikd d'uri Son, ‘on emploie soivent Vabe, ‘et 
qui, quæ, quod, quand il ne s’agit point dtexprimer uétat 
permanent; mais uanaete déterminé... "ii: 
: Omdherait dons’ a à à 
multi sunt , Cic. il y a beaucoup d’acüèsetentrs .dansix vütie ; 
-\däns am sens particulier : Qe rc cie siii ne , 
“mes aceusAtenss Aonl nembrong.. : "15: 
Non àrs à quibus accusatus sum cccenso ans je man 

: Feux MS Ames ROGUSGKEUTSS : 


Le, Op her Hiseuss Pedok Cane Ve perd de ele leuter. 


54 . ré LA 


+ 
U 
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_Ad opinianes corum qui audiunt wocominadaula cat ons 
tio ; Cic., Part, orat., go, le ere Fo: Rage les 
opinions des auditeurs. LE | 
‘On emploie aussi, certains ue à au lien de Sabstag- 
tifs qualificatifs : . : 
Semperne vulgi eine cum intelligentium judieio con 
. Cic., Brut., 183, le goût du public Sstil ds 
accord avec celui des connaisseurs ? 
‘1% Re 
| On a encore recours à des Vécbes Poe exprimer l'idée 
de certains Adjectifs peu usités: - 
Quod cerni potest, Cie. ce qni est. le ; Re féeri 
potest, Cic. ce qui est possible ou praticable. 
Le Verbe sotëre tient souvent Keu des Adverbes ee ; 
semper ; habituellement, tonjours : sn 
Ex te audire soleo, Cac. je vous St dise hab 
tuellement. — | —. 


SAME 6 mg 


Gun emploie ;. expression ci quæris dans le sens de & Ai 
. dire (littéralement : sé vous voulez le savoir}; \: ...,. à: 

. Onenino ; sè queæris, ludé appanbtiseins de pen dei 140 
machi, Ci, Fan, 7, 1, les Jeux étaient, à rai ee ma 
gnifiques, mais peu de votre goËt ‘! . su 

Il. Quid ‘Tumris. 

Les expressions ‘quid quæris ? où noli quærère ont le sens 
de'bref,-en et ou, fin, quand on Va dire quebque close 
qui surpasse. l'attente Ain a de 
pee demandezrien-deplus) : . Rs enr 

: Jucunda nmthiejns -oratéo fuit ; quid queris ? Biilao Factis 
est mihi familiaris, Cac., Fam., 3,:x,'sa Éonvetsation me 
plaisait; exfa. en dent jours il devint MAS MM. | 
._ Sense cunotus oomsureri, et: ad\lesancné, supplér 
accessit ;aalinqueréne.: 4nthi puister hiadies sxautiart, 41e, 
Fam., LL le sénat. dont .eRHei s6 Jeva.et::sappaosbx de 
César en BARRES. jenfee ce. fut | pour mQ} un 7. APR 


CS 6. D. “and rcio on dirérin. ” ae 


“ pre Lite ie ts pe apatte NAN TE cure 


Les expressions haud scio an, Où neSGG AR, 58 COST 


- # 


u 
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sent nvee le subjonctif dans le sens de peut-étre, fortasse 
(littéralement : je ne suis si). 

Peripateticorum princeps Aristoteles fuit, quem, excepto 
Platone , haud scio an recté dixerim principem Philosopho- 
rum, Cic., de Finib., 5, 7, Aristote fut le premier péripa- 
téticien, et peut-étre devrais-je dire le premier philosophe 
après Platon. 

Ingens eo die res, ac nescio ar marina illo bello geste 
sit, Liv., 23, 16, un grand événement s'accomplit dans 
cette journée, et peut-être ce fut il le plus mémorable de 
cette guerre. : 

On voit qu'ici le Verbe de Ir première proposition est 
sous-entendu : ingens res gesta est. 


11. Haud scio an incorruptiüs. 


Souvent c’est le Verbe qui doit suivre rescio an qui est 
supprimé: 

Servi üs Judicibus, qui multis pôst sæculis de te judica- 
bunt, et quidem haud scio an incorruptiüs quäm nos, Cac., 
Marc., 29, travaillez pour les juges qui, dans la suite des 
âges, prononceront sur vous, et peut-étre avec plus d’im- 
partialité que nous. 

- “La proposition complète serait : haud scio an incorrap- 
tiüs /udicaturi sint. ; mais.haad scio an, est considéré comme 
une expression adverbiale, 


III. Haud scio an nullus. 


. De cet emploi d’Adverbe, il résulte que haud scio an se 
construit avec les termes négatifs zullus , nemo, rh, run- 
quäam, au lieu de u/lus, :quisquam, quidquam, unquim 
qu’exigerait le sens, si l'on s’attachait à la signification 
#igoureuse du Verbe : . 

Nüm ea: senectus miserabilis fuit? med quidem sententii 
haudscio an nalla beatior esse possit, Cio., Sen., 56, 
.cette :vioillesse ‘était-elle donc malheureuse ? à mon avis, àl 
n'y en eut peut-étre jamais de plès heureuse. . 

Réuanquz. — Haud sciô, an ulla beatior esse possit, 
signifierait : je re sais s’il en peut exister de plus heureuse ; 
mais alors med sententid serait surabondant avec scio consi- 
déré comme-Verbe: |" " " | 
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IV. Haud sciam an. | 


Au lieu de haud scio an, on trouve quelquefois, kaud 
sciam , à peu près comme on dit en français, je ne sache pas. 

Magnum est quoddam opus, aigue haud sciam an longé 
maximum, Cic., de Or., 2, 72, c’est un grand travail, 
et peut-étre le plus grand de tous. 


S 484. . F. Mescio quis. 


L'expression nescio quis, nescio que , nescio quod peut , 
comme en français, Je ne sais quel, je ne sais qui, n'être 
considéré que comme un Adjectif composé ; elle ne constitue 
pas dès lors une proposition nouvelle, et se construit avec 
l'indicatif : 

Helenam rescio quis Theseus abstulit, Ov., Her., 5, 127, 
Je ne sais quel Thésée enleva Hélène, 

Me Paconii nescio cujus querelis moveri putas? Cic., ad 
Q. Fr., 1,1, pensez-vous. que les plaintes d’un Paconius, 
d’un Je ne sais qui, puissent m'émouvoir ? 

Nescio quo pacto ad præcipiendi rationem delapsa est 
oratio mea, Cic., ad Q. Fr. 1, 1, mon diseours a pris je re 
sais comment le ton du précepte. 


II. Nescio quid. 
Nescio quid répond à je ne sais quoi, et s'emploie de 
mème; c’est une sorte de Substantif avec lequel on construit 
l'indicatif: 


Nescio quid e quercu exsculpseram , quod videretur simile 
simulacri, Cic., Att., 13, 28, j'avais sculpté sur un chénc 
je ne sais quoi qui pouvait ressembler à une statue: 

Tum illud nescio quid præclarum et singulare existit, 
Crc.,Arch., 15, alors ce je ne sais quoi de grand et d'extraor- 


dinaire apparait. 
LE. Nescio undé. 


On construit de la même manière r#escio devant les Ad-. 


verbes ubi, qud, quä , undé et devant quo modo. 
Senténtiæ nescio undè erutæ, Cic., Or., 24, des pensées. 
tirées je ne sais d’où. 
Fit nescio quo modo, Cic., il arrive je ne sais comment. 


S 485. 1. Quod sciam. 


Quod sciam se dit dans le mème sens qu'en français, 
que je sache, au _ de quantum scio : 
25 
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Sextius expectabatur, sed nox vénerut, quod sciam, Cic., 
All, 16,2, on attend Sextius, mais il n’est pas venu que je 
sache. — Sciam, au subjonctif, à cause de ut renfermé 
dans quod (suppléez : ifa at id sciam , de manière, du moins, 
à ce que je le sache). 

II. Scires à Palade doetan. 


Scires s'emploie dans ke, même: sens qu’en français, on 
voyait, on reconnaissait, on dirait, et se construit avec une 
proposition infinitive : . | 

Seu pingebat acu, scires à Pallade doctam, Ov., Met, 6, 
23, brodait-elle, on voyait qu'elle était élève de Pallas 
(cam doctam esse), 

__ III. Amabo. | 

L'expression amabo, ou pour le singulier amabo te, 
et pour le pluriel amabo vos, s'emploie comme formule 
adverbiale de politesse et d’instance, dans le sens de je vous 
en prie, s’il vous plait (littéralement: Je vous aimerai) : 

Cura , amabo te, Ciceronem nostrum, Cic. ayez soin, je 
vous en prie, de mon Cicéron. . r à 

On dit aussi dans le même sens : st me amas, 

$ #86. LC Ne. vivam. 

Les locutions ne vivam, ne valeam, ne. sa de sim, Sont 
des formules d’affirmation correspondant en français à que 
je meure | elles sont suivies de si avec l'indicatif : | 

Ne vivam , Si SCi0, Cic., Alt, hs 16, que je meure st je le 
sais. ‘ Re et : 
CET te IR Féé tivem ts 

Ila vivam ut suivi de l’indicatif, a à peu près la méme 
signification: | | : 


s 


Là vivam, ut maximos sumptus facio, Cre., Ait, 5, 15, 
que je meure, si je ne me ruineo4 je me ruine aussi vrai 
que je vis (littéralement : que je vive, comme il est vrai que 
je me ruine), | | 

. Ji se place dans ce mème sens devant d'autres expres- 
sions : +. 

Jia me dit ament, ut... Ten.”que les dieux ne m'aiment 
pas si... — ita me servet Jupiter, ut. que Jupiter m'aban- 
donne si... | * 
is | LUI. Là viva. : | 

Après ces expressions on supprime. somyent 4. Ce ne sant 


Ca 
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plus alors que des afirmatione qi s’intercalent dafs ‘une 
proposition, à peu pres comme en fr ançais, sur ma vie! 
sur ntoæ hanneur i 

Sollisitat, ita vivrm, me tua walenelo s Crea, Fam 
20, sur ma nie, votre samté me tourmente (poèr à ta ua À ” 
ut soliicitatime tuq valctedo"). ! 

Sæpé, itu me dii Juvent , der letadi Ge. Alt.ST; 16 , que 
les dieux ne me soient point en aide , si je n'ai souvent re- 
gretté, ou. de:par les dieux ; j'ai souvent regre etté. 


S n87. ©. Sie Deus adjuvet ut... 


Sic sè construit comme 5/4 dans üne affirmation : : 


Sic has ‘Deus nrtes atljuvet, ut nemo littore in isto con- 
stitit, Ov., Met., 8, 866, que Diçu ne favorise point mon 
industrie: si quelqu'un à paru sur ce rivage (litér alement : 
que Jeu ne favorise point mon nor, commè il est vrai 
que-personme n'a paru }. ie Di CS RE 

; 5 LX 


II. Sic fugiant; noie: 


Quand, au keud'une simple affirmation, c'est an a vœu 
qu’on exprime.à: Pappui d'me prière ; “eFcomnre condition 
d'une grâce œqu'on-solicite; on:se sert-encoré de #io ; mas 
alors la proposition où se.trauve cet Adverbe est suivie 
d'un impératif, et non plus de ur: ——. 


. ic tua fugiant exqmina taxos ; Hi sie cyéiso, pastæ dis- ‘ 
tendant ubera vaccæ : incipe Si quid habes , Viac., .Ecl, 9, 
30, puissgnt tes essaims se détourner des if! puissent tes 
vaches, xepues de cytise, te présenter des mamelles gonflées . 
de Jait! mais commence à chanter ce que tu te rappelles! 

ic signifie i ici & cette condition (littéralement : que tes 
essaimgvitent les 1fs, à cette condition, à savoir, commence 
tes chants! 

Sic te diva potens Crpri x sic fratres Helenæ ventorum- 
que regat pater, navis : Virgilium finibus Alticis reddas in- 
columem, Hon., Od., 1, 13, que la puissante déesse de Chy- 
pre, que les frères d’ Hélène , que les rois des vents dirigent 
ta course, Ô vaisseau; 7ais rends Virgile sain èt sauf aùx 
rivages de l'Attique (reddas pour redde ). 


Gazuicisxe : En français, mais placé après la condition, 
en tête de la proposition où se trouve Dur den ) SARUNS 
Ja mème intention. ; 


L 


* 


080 LIVRE. V,:CHAPITRE VI... : 
$ 488. 1. Ne dicam. . 


Ne dicam, pour que je ne dise pas, se construit comme 
en français pour re pas dire. Ceite expression est considé- 
rée comme adverbiale et laisse subsister, entre les mots 
qu'elle sépare, le même rapport qu une simple Cenjonction,- 
telle que immo ou etiara : 

Non sum tém imbecillo arimo , ne dicars inhumano, Cic., 
Fam., 12, 30,] je ne suis pas d’un caractère si faible, pour 
ne pas dire si inhumain (irhumano à l'Ablatif s ‘accorde 
avec animo ). 

Gazzicisxe : Dans certains cas re dicam répond à loir de. 
On pourrait dire : loin d'étre assez inhumain, je ne suis pas 
assez faible. | 

II. Non dicam. 

Non dicam, je ne dirai pas, s'emploie aussi comme ex- 
pression adverbiale, dans le sens de la Conjonction ro 
modo, non-seulement ; non pas méme; le terme corrélatif 
est di: 

Beneficio non dicam tons » sed victus esse, Cic.. 
Planc., 33, ètre, je ne dis pas indigne, mais accablé d’un 
bienfait, az non-seulement.indigne, mais encore Sr 


ILI. We sit malum dolor. 


Ne avec le subjonctif s'emploie dans Le sens de en admet- 
tant que... ne; eR accordant que... ne, comme équivalent 
de fac ut non. : 

N'e sit summum malum dolor, malum certè est, Cic., en 


admettant que la douleur ne soit pas le plus grand mal, du 
NOIRS c "est un nn | 


$ 489. emeor RCE DU VERBE ESSE. | 
| 1. Fuit Ilum. 


Le par fait fui :  Juisse s'emploie , comme expression adou- 
cie, pour perë, perüsse, dans le sens de ne plus exister : 

Fuimus T'roes, fuit Ilium, Virc., Æn., 2; 325, nous 
Troyens nous n'existons plus; lion n'existe plus. 


IT. Sè cujusquam eral. 


Est s'emploie comme Verbe unipersonnel | pour ii bi 
dans le sens de #/ appartient ($ 199) : 
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S'il appartenait à quelqu’ un, certes il vous appartiendrait 
de faire, erat, si cujusquamm, certé tuum id agère, Cic., 
de Finib. , 3, 10. 


11. Est quadam prodire tenus. 


Comme unipersonnel, est s'emploie aussi dans un sens 
voisin de lcet, ou datur, on peut ($ 402), et se construit 
avec un infinitif : 

Vidëre est, on peut voir; — reperire est, on peut ren- 
contrer ; — cernére erat, Virc. on pouvait voir; — con- 
Jectare erat , Tac. on pouvait conjecturer. 

Est quadam prodire tenus , si non datur ulträ , Hon., Ep., 
1, 1, On peut aller jusqu’à certaine limite, s’il n’est point 
donné d’aller au delà. 

Dans ce sens, est peut, comme /licet, recevoir un complé- 
ment au Datif : 

Nec sit mihi credéère tantum ! Vinc. Ecl. 10 , 46, puissé-je 
ne pas croire à un si grand malheur! 


IV. Est ut velis. 


Est ut a une signification analogue à evenit, il arrive, on 
voit, il peut, et se construit avec le subjonctif : 


Est ut velis manëre illam apudte, Ten., Phorm., 5, 7,il 
arrive que vous voulez qu'elle reste ehez vous. 

Æst ut illi turba clientiumn sit major, Ho. on voit celui-ci 
s’entourer d’un plus grand nombre de clients. 

Cette expression est ut s'emploie aussi comme formule de 
concession , darrs le sens de j’accorde, je reconnais , ilest vrai : 

Est ut philosophi nulla tradant præcepta dicerdi, Cic., 
de Or., 2, 36, je vous accorde que les philosophes ne 
donnent point de préceptes d’éloquence. 


V. Quod timeas non est. 

Les expressions est quod,, est cur, s ’emploient dans le sens 
de tausa est cur, il y a sujet, il y a lieu, et se construisent 
avec le subjonctif : | % 

Quod timeas, non est, Ov. vous n'avez pas sujet de 
craindre. 

Quid est, cur tu in hoc loco sedeas ? Cic., Cluent., 53, 
quelle raison avez-vous de siéger en ce lieu? 

GaLLicisue : Ces expressions répondent exactement aux 
locutions francaises avoir lieu de; il y a lieu de ou ge Ces 
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locutions peuvent aussi se traduire littéralement par locus et 
le gérondif-Génitif : Je n’ai point lieu de parler, r#ullunt 
habeo dicendi locum, ou non est mihi dicendi locus , Cic. 


© VI. Est ubi. — Est quum. 
Est ubi se prend dans le sens de £/ y a des cas où, il y a 
tel cas où, ou bien dans le sens de dans certains cas, et sè 
construit avec le subjonctif : 


Est ubi id isto modo valcat, Cic., Tusc., 5,8, ya des 
cas où cela est juste comme vous l’entendez. 


Est quim avec J'indicatif se prend dans le sens de c’est un 
cas où : 

Est quum non est satius » Si commuütatio verbi id erît 
demonstratura ,:AucrT. ad Herenn., 4, 26, un cas où cela ne 
vaut pas micux, c’est lorsqu'un changement de mot peut 
servir de preuve. 


VII. Si quis est qui putet. 

Ces locutions si quis est qui, si quid est quod, s’il y a quel- 
qu'un, s'il y a quelque chose qui, sont les équivalents de 
tous ceux qui, tout ce que, et se construisent avec le sub- 
jonctif ($ 372): 

Si quis est qui | reminens bond fide | in gratiam putet redire, 
ts perfidiam arguit suam, Cic., Fam., 3,8 , quiconque pense 
qu'on ne peut pas se réconcilier sincèrement, décèle sa 
mauvaise foi. - 

On emploie dans le même sens s£ quis, si quid, si quel- 
qu'un, si quelque chose : 


Araneolæ rete ee ut si quid inhæserit, conficiant, 
Cic., Nat. deor., 2, 123, les araignées font un filet pour 
tuer tout ce qui s'y prend. . - 


GazLicisme : Les expressions françaises tous ceux qui , 
tout ce qui sont les équivalents exacts de si quis , si quid. 


, $ #90.  QUIN pour UT NON, ou QUI NON. 


L. 
La Conjonction quinr répond à ne... que; ele s 'emploie 
Pour ut non et pour qui non. Elle peut remplacer ut mon 
après toute proposition Aégatipe : 


‘: Nunquäm tam malé cst Sicalis, quin aliquid faceté et 
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commode dicant, Cic., Verr., 4, 95, les Siciliens ne sont ja- 
mais si affligés qu'il ne leur échappe quelque bon mot {on 
pourrait dire: ut non dicant). | 

Nemo aded ferus est, ut non mitescère possit, Hon., Ep., 

&, 1, 39, persaene n 'est si farouche qu ne pars ACC 
(on pourrait dire : quin possit) . 
IT. 

Quin peut remplacer qui noh , quæ non, quoël ñôn 2 quand 
la première proposition est négative, et que qui, quæ , quod 
renferme ut ($ 365-366 ); dl est, par canséquent, COMORES 
suivi du subjonctif: ur 


Adest feré nemo, quin acutiis vitia ir aitere quan rectz 
videat, Cic., de Orat., 1, 116, '2'y a presqes personme ici 
qui ne soit plus clairvoyant pour les défauts dat) poug les 
“qualités d'autrui (on pourrait dire : qui non vi 

Nihiltam est munitum, guod nor expugrari say possit : 
Cic., Perr., 1, 4, n’y a rien de si fort que l'argent ne puisse 
vaincre (on pourrait dire : quin possit ). 


ait. 

Quin remplace ordinairement qui, quæ, quod au Nomi- 
satif, quelquefais tependant on le trouve pour d'autres cas : 

Nego alim ves, nilam gemmæm, signum adlune ; megu 
ullam picturam Juisse, quin conquisiertt ,Cxc., Verr., 2 41, 
je soutiens qu'il n’y a pas an vase. ‘pas #2c-piemre paéciousc : 
pas une stalue, pas un tableau qu’il n'ait recherché (pour 
quæ non; à r'Accusatif). 

Dies Jers nüullds ést, quin hic domum nieam ventitet, Cic., 
Att., T, i, ny a presque pos de jour qu'il ne vienne chez 
moi (pour quo pañ)., ..,.. . 

-GaLsaciaux : Aimei construit quie és cénand , ‘dans ’certains 
CAS, à sais que après Re SE RER : 
ne se passe pes nn jour ses qu'il-viauæ. . 

IV. 

Quand 1 "Adjectif conjonctif ne renferrte pas æ', et que le 

. Verbe qui le suit énonce un fait comme posifif, on ne peut 
dors sabstitéer guir à qui non : 


Nihil bonum est, quod non eum, qui id possidet, : Halo 
ven facit, Cic., Parad., 3, /, aucune chose n'est bonre, 
quand éile ne rend pas son possesseur meilleur. 
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Quand la premiere proposition est interrogative avec le 
sens négatif, on peut construire quiz comme après une pro- 
position négative : | | 

Quis est quin cernat? Cic., Acad., k, 20, est-il quelqu'un 
qui ne voie (quis est est ici l'équivalent de neo ess)? 


$ #91. QUUM où ADVERBES AU LIEU D'ADJECTLFS 
| CONJONCTIFS OU INDICATIFS. 


L Tempus quüm non ero. 

Au lieu de l’Adjectif conjonctif quo , on peut employer la 
Conjonction quim, lorsque, pour déterminer une époque 
après les mots termpus , dies : 

Tempus, quim non ero, Cic., Àtt., 12, le temps où je ne 
serai plus. 

Utinam illum diem videam , quum tibi agam gratias! Cic., 
Aît., 3, 3, puissé-je voir le jour où je vous rendrai des ac- 
tions de grâces! | 

On met le Verbe au suhjanctif quand le temps l'exige 
{$ 320 j): | 

Fuut antea tempus, quüm Germanos Galli virtute supe- 
rarent, Ces., B. Gall, 6, 24, il fut un temps où les Gaulois 
surpassaient les Germains es bravoure. 

Remarque. — On a dit de mème en français : 


LS 


Ils regrettent le temps, à leur grand cœur si doux, 
Lorsqu'assurés de vaincre. ils combattaient sous vous, 
| (Racruz, Bajaset, acte 5, se. 3.) 


II. Is undé consilium eæpetunt. 

Les Adverbes de eu quû et urdé s’emploiïent aussi pour 
l’Adjectif conjenctif etune Préposition: — qgu0"pour in quem, 
in quam, in quod , in quos, etc.; — und pour & quo, à qud, 
a quibus , etc. : LE | 

Non longé à mari, quo Rhenus influit, Ces., B.Gail., li, 2, 
non loin de la mer, dans laquelle se jette le. Rhin (au lieu de 
in quod). On dirait de même en français : la mer où se jette 
le Rhin. : 
… Ts undè sibi omnes cives consiliumn expetunt, Cic.,de Orat., 
1, 45, celui de qui tous les citoyens prennent conseil (au 
heu de à quo). ; 


* 


CR SE À 


: 111. Jbi pour id sis. 
L’'Adverbe ibë, Bi s'emploie quelquefois pour i# ed re, 
È # ts ot, H 


f 


ou in LS : , pa EL 


Huic ab adolescentiä bella intestina , eædes , rapinæ grata 
fucre, ibique juventutem excrcuit, Saux., Cat., 5, dès son 
adelescence, la guerre civile, le meurtre, la rapine lui plai- 
sâient, et il y exerça sa jeunesse ( ibé pour én üs rebus). 

Les Adverbes indé et hinc s'emploiént pour ex ed re, ou 
ex Üs : | _—_ 

Ex avaritid erumpat audacia necesse. est; indè. amnia 
scelera gignuntur, Cic., Rosc. Am., 27, la cupidité produit 
nécessairement l’audace; et il ex nait tous les crimes (iadé 
pour ex ils vitiis). | de 1e 

* Abuicris atomoñum regno ; hinc quodcunque in solum venit 
effingis et efficis, Cic., Nat. deor., 1,23, vous abusez du sys- 
tèmé des atômes ; vous ex formez et vous ex composez tout 
ee qui vient sur la terre ( kirc pour ex his atomis ). 

Remanque. — Ces deux Adverbes indé ct hinc se disent 
quelquéfois des personnes : Marc fili duo, indè inajorem 
adoptavi, Ter., Aelph., x, x, il lüi naquit deux fils; j’er adop- 
tai l'aîné (izdé pour ex üis filris); — Syrèm véleo, ‘hic 
sciam, Ten., ddelph., 3,3, je voisSyrus, j'en tirexai ce que je 
veux savoir (héirc pour ex ällo). DR MC 

GazLicisme : Les exemples précédents montrent . qu’et 
français aussi les Adverbes où , y, en tiennent lieu de l'Ad- 
jectif conjonctif ou d'un Pronom avec une Préposition. 
Mais l'emploi de y et de en est bien plus fréquent que n’est 
en ‘latin l'emploi, à peu près exceptionnel dans ce séns, 
de ébi et de rdé, En parlant des choses, y remplace toujours 
en français , à luï, à elle, & cela, à eux ; cernme en rem- 
place rle lui, d'elle, de cela, d'eux. Ces Adverbes se tradui- 
sent en latin par un Adjectif indicatif, avec ou sans Prépo- 
sitien , conformément aux règles de construction. | 

Selon le genre et Je nombre des subjonctifs qu’ils repré: 
sentent, ce sera donc 1° au lieu de y, soit ei, eis, soit «d 
em , ad eam, ad eos, ad egs, ad ea; ou bien ir eo, in e#, 
én is; 2° au lieu de en, ce sera soit jus, eorum, carnm; 
soit ab ou ex eo, àb ou ex ed, ab ou ex iis. | 


LP î 


Hp —% 


TR ET étend et 


l'Adjectif imultüs ‘ou plurimus avec un 


« LI + 
CL SR 2 
« 
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. gars CSS. 


2: , e + F + 2° » 


7 Beaucoup de LÉ éaticoas" ont dé signalés à l'occasion de 
diverses constructions latines. Quelques autres dairent J’être 


‘encore pour la traduction du français ‘en latin. 


En général, dans les gallicismes, c’est le sens et non les | 
mots qu'H faat remdre. T ne s'apit dore que de leur trouver 
des à Here pios ou moins éloignés. 


br 5 4 


$ 192. SALLIGEMES RELATIFS À QUELOMES PRÉPOSITIONS. 
| ns à Gén caamèner. oo e 
‘Lorsque, devant an. infniuf, exprime derméme sans. que 
s?, la proposition latine se construit ave si : | 
Le mensonge, & bien l'œaminer, est transparent, men- 
daciurg perlacet. si, diligenter ia Sex, Ep 79 (se 
vous l'examigeg, $ 321-322). 
On pourrait, daut le‘fnème sers, 5e servir du Phréfcipe : : 
Tous les objets paraissent plès grands à à les véir daris 
l'exo, omnia per dgnim vidonéibes majerk sun ; eus Nat. 
verre 1; ‘6 (pr eener qui les die Avi: —— 
IL, A gondition que. DE + 
Les. expressions. L condition ques a la charge que, - bien 
entendu que ont pour ‘équivalents en }atin sub af aonditione, 
cd conditioné, c& lrge, qui se construisent avec u£ et le 


d à 
hou où, Si la proportions suivante est négative, avec 


ne TETE és | so 
Une réçorpeuse doi a (coalition qu'il né é- 
criraët ptas. 5 CÈ prehtiunr ntent. est, ub'cé: morue » ne 


Le seribienet,; Gi He A Craie 


“4 j: Re a ra dt. Ne \ ss! 
A force de équivaut à par “beaucôi >, ét se traduit soit par 
Substantif à P'Ablatif, 
soit par l’Adverbe ##2ultim ou A devant un gérondif- 
Ablatif (S 294). - SE : 


Es 


Re 
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Aie dans à fasse de tone ben rralto. éabore ya 
sita, Pen és nb raser leboramdo, : 


Li 


JEU ue CAN a Ténne 


L'expression à l'insu. de, & mon insu, à : voire FA än0- 
tre insu se traduft par l'Adjectif énscins ou inscicrs, quand 
le sens permet de Fappliquer à un Nom op Pronom de la 
| proposition : i n 

J’ai fait cela à I0n. in, id inacius ou insciens fai, Cic. 

Lorsque à l'insu s'applique à un Nom qui ne figure. pas 
dans la preposition, on forme an oui su RrAapo- 
sition-Participe (8.386 } . 

n ne fit rien à l'insu de sou collègue, insciente + ollgd, 
méhil eg Ge: : 

/ "y. A plus forte raison. | A - 

A plus forte raison se send par tm maximè, Tiw est le 
‘corrélatif de quum , qui se place dans la proposition précé- 
dente (S 457) : 

Dans toute chose, a plus forte r raison dans l'affaire pré- 
sente, quim in omni re, tn in hoc maximé RegOtiD, Cic. 


+ 


VI. AU LIEU QU; AU LTEU DE. 


. 1°. Au lieu que, établissant un centraste, se tourne par 
mais, au contraire, et'te rend pat'antem OÙ vero : 

Le poëte est plus gêné dans k1 mesure, on lex qu'il est 
plus libre dans l'emploi des mots ,-poeta maneris istrictior, 
verborum œuterm (ou verè) licentié liborior est, Cie. 

Tandis que, pouvant exprimer le mème contraste, se tra- 
duirait de même : tandis qu'il est plus dibre. 

2°, Au lieu de sert au pr pie El une recominan- 
dation où ua erdre:  : NA 

Vons trayaillesez au Leu de joner lsberabis, #On aie! 
ludes. 

‘Dans les autrès Cas. ; au Gen de se tourne soit par loin de 
et se traduit par nedim (voir $ 312), soit par tant 5 en faut 
et se traduit par taniurn abest ut... . ut; où par dde por... ut 


(voir $ 348) are 


+" 


VIT. MALORÉ, — EN: DÉPIT; — NONOBSTANT. - 
. Malgré, contre le gré, en parlant des personnes: où 
des objets: ame ls 00 prête une  olonté, se rca par l'Ad- 
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jectif invitus, où par. le Participe coactus, -lersgn'ils "appli i 
que à un Nom ou Prenom de la proposition :. 

Le sage ne fait rien malgré Jui, sapiens nihil facit invitus 
ou coactus, Cic. . 

‘Comment avez-vou pu les retenir malgré eux : ? eos énvé- 
tos reténëère qu{ potuisti? Crc. 

Mon discours insiste malgré ln sur ce point, invila in 
hoc loco versatur oratio, Cic. 

2°. Malgré » appliqué à un mot qui ne figure point dans 
-la proposition, ainsi que l'expression en dépit de, se rend 
par ua Ablatif "absolu ($ 375) formé soit avec l’Adjectif in- 
vitus, soit avec un Participe d’une signification analogue, 
comme adpersans, repugnans, reluctans : 

Ne dites rien malgré Minerve, ou ex dépit de Minerve : 
tn nihil invit4 dices Minerv4, Hon. 
1 C'est-à-dire en dépit de la nature, id est adversante, ou 
repugnänte natrd ; Crc. 

3°. Malgré ou nonobstant, devant un Nom de chose, se 
tourrie par quoique, et se rend par quamvis : 

Jé ne crains pas un rhéteur malgré son éloquence, n07 
‘tineo rhetorem quamvis eloquentem, ou quamvis sit elo- 
mes Cic. (S 323). 


VHL POUR ; — POUR PEU .QUE. 


; . 1%. Pour, signifiant au lieu de, peut se traduire soit par 
pre et l'Ablatif, seit par 4co, on ën loco et le Génitif ($ 429) : 

Prendre, quelque chose pour un affront , share in con- 
-tumeliæ loco.ponére, Cic. 

2°. Pour établissant une rio un rapprochement, 
peut se traduire par à au lieu de pro ($ 429) : 

Il avait beaucoup de littérature pour un Romain, an éllo 
nuls , ut in homine Romano, literæ erant, Cic., Sen., 4. 


30., Pour peu que équivaut à sé... méme trés-peu , cts 
rend par si vel minimum, si vel levissime : 
"Pour peu que vous le touchiez y sé vel leterene cum per- 


strthiceris. 
IX. sans devant un Verbe. 


. Oh a déjà vu ($ 412 et 490) divers équivalents de 
sans ou'sans que devant un Verbe. Ainsi construit après une 
proposion afhirmative, sars se tourne s0mvant par ef ne 
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pas, et se rend par la Gonjonction-#ec ou neque, après la- 
quelle la proposition se construit comme celle qui précède : 

Beaucoup de gens font semblant de tout savoir, sans rien 
savoir, rnulti omnia se simulant scire, nec quidquam sciunt, 
PLaur. (et ils ne savent rien). 


La vertu brille taujgurs-par elle-méme, sans que jainais 
les taches étrangères l’obscurcissent , virtus splendet per se 
semper, neque alienis unquam sordibus obsolegcis, Cic., 
Feree 6o (et elle n’est point obscurcie par les taches}, : 


: 29. Apres une proposition négative ou interrogative ; S4%s 
sit squyent PANARAES de Sls RE PAS à MOIRS Lu et se 
traduit par nisi : EE 0j 


. Hs ne gagnent rien ‘sans mentir ve néhi prof 
ciunt , ñisi admodum mentiantur, Cie. Qff., 1 , 150 (am moins 
qu'ils ne mentent). . 


3°. Après une proposition négative ou interrogative, sans 
pen Aussi être l'équivalent de avant que, til se traduit per 
- prius.quäm, où prius.… quäm®  , 


Je n'essayai point d’éveiller la pitié dans les autres, sORS 
être moi-même saisi de pitié, non prits sum cenatus mise- 
ricordiam aliis commovère, quäm,wnisericordid surh ipse ca- 
Fi) Cic., de Orat., 2,.47 (avant que je fusse moi-même 
saisi | 


°, Enfin, comme équivalents de sans suivi d'un Verbe, 
on Wien fréquemment plusieurs Adjectifs ou Adverbes 
négatifs composés de ze et surtout de éx : 
Sans s'appliquer, negligens, negligenier. 
- Sans prendreses précautions, incautus, incauté. 
Sans avoir de prévayance , ämprovidus, improvide, 
Sans le vouloir, par mégarde, URPIRHENS) PAR 
Sans y être préparé, éveparatus. : | 
Ceux qui vous ont blessé sans le vouloir, qui APRAEARS 
ou. imprudenter te læserunt , Cac. 
Tout cela s’est fait sans que Sylla le voulit, hæc omnia, 
zmprudente Syll&, facta sunt, Cic., de, Finib., as B. « 
€Condamner quelqu'un sans l'entendre, aliquem ,» indict& 
causd , ou incognit4 causd damnare , Cie. 
Il passe la nuit sans dormir, noctem ducit énsomnens ; 
Vinc., Æn., 9, 166. 
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Eten est de même de yntiques Sabitanté: | 

+ Ouîtier son poste séns que fé général Pa En ou 
sans l'ordre da général re sémtins de- 
votre, Cac ÉeR., 73 


$ 498. CALLICNMES MALUS A | RURÉQUÉS CONNCTINS. 


L QUE Mnbirnne ce AUTRE CORUSRCTION. 

En #ançais , at: Tien de répéter ane Conjonctiont dés ex- 
pesruée den la phase, en pest-la remplacer par que, après 
equal en.sonetruit alarske plus ST 
ne se rend pas en latin après et: 

Le témoignage dei sms est mi, S'ils sont-sains et. que 
tous les obstacles soient écartés, est in seusibes werilar, si 
sani sunrt et omnia removentur quæ obstant, Cse., fcad., 4, 19. 


Sans ct, on répète en latin la-Gonjenetion géjs exprimée : 

Si votre esptit à adopté une opinion, ct que là rétison 
vienne la détruire, ne résistes Pas , sé quan epirionens MER- 
dibus vestris comprehemdistis # SE EAN rai ER ne re- 
PRERELES, Gic, Clara, 8. 


L NE... QUE. 


Ne... que équivaut à “seulement, et se rend en latin par 
un des Adverbes tantim,, tantummodo ; solüm : 

Vous ré prenez de la vertu que le nom, nomen tantim vir- 
. tutis USUrDAS , Cc. > Parad., 1. 


I IE, TOUT.. … QUE; Fiat QUELQUE... | Que se SL... ; QUE. 


Les nn que; quelque. que,.si… que, Sé- 
parées par un. Adjevtif,:sont des. équivalents de quaigue et 
se Araduivent par quais, ou quantemvis ($ 319-343), et 
tamen se met ordinairement dans la proposition corrélative : 


Toutes faibles que soit les passions , ou quelque faïbles 
que soient les passions, ous faibles que sotent les passions, 
-eltes deviennent excessites, gantumvis Eee séni affictus, 

in majes -excedunt , Ses. Ep 8ù. 4 
Il avait fait à.ls.guerre ‘de grandes des quelque fu- 
nestes qu elles aïent été:à.la sépablique, res hé gesserat, 
_quamis æeipublicæ: calamitosas , attamen: ou ne ee ; 
Phil, 2, 45. 
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, 1, 
., rest : } de 23 


s in. GALLICISMES RELATIFS A eumocms AFRO 
; . "4 , 


LS. Fi, CMS En 


1°. L'Adjectif 6e, gnñfiant quelque, serre se tend par 
qaideun cenar, qidam, oualiqéis : |: 

Îl y a selle prononciation où rien ne peut dépiaire, est 
uædam verte vox, in ee neue displicère Perse Cic., de 
Orat., 3,12 

9e, Tel placé au commencement d'une phrase et sufvi de 
qui se-rend px le pluriel guidamr. 

Telrit aujourd'hui nt pen nur goidem hoié 
silent qus cras fiebit, Pnon. 

3°. Les locutions #/ y a tel homme qui, F7 ya telle he 
qui, il y a telle ehose qui se tournent ‘par 1/7 æ des gens 
qui... y a'des choses qui... et 20 traduisent pee sun qui, 
sont que (voir 8971). | 

Lo. Tel ou tel se dit unus aliquis, ou unus pitare “+ 

On cherchait un appüi hæprès de /e/ ou tel homme vet- 
tueux, ad unun aliquern- oi RE ; 
Cic., CZ > 2 12. | 

PET LI. LE PAEMISR VENC.. A | 
Le PrÉREr vertu se rend par 2mus quivis, À ‘on uRus qui- 
Kbet: : 
Autant qu'en pourrait juger, non le premier venu , inais 


tn connaisseur éclairé, guanttm mon tenus quivis, sed æsti- 
mrértor dovtus possét cb coghosoëre “ue ba 93. ; 


$ 495. ADJECTIF INBICATIF AVEC LE VERSE ÊTRE. | 


n 
| L CEST. . QUE; — CE QUI... . CEST. | 


°, L'Ad jectif ce et le Verbe éfre se placent fe équermment 
den certains mots suivis .de-qui ou de ques, pour les faire 
remarquer : c'est ä vous que je parle. Pour obtenix un effet 
‘équivalént en latin, on ne traduit point c'est... que, mais 
on place en tèle dé la pr Re les mots s sur lesquels on 


veut appéler l'attention : 4 


C'est moi qui suis ce consul. ne eu dlacvraut Cac, » 
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C’est l'honneur qui est la HEURE de la vertu, honor 
est præmiumn virtulis ,: Cic. 

C'est par notre vertu que nous méritons des Fe 
propter virtutem jure laudamur, Cic. 

2°, La lpcution équivalente ce qui. c'est; ce que... 
c'est, se rend de la même manière par le seul arrangement 
des mots : 


Ce que demande un sde concours d'hommes, c'est un 
orateur vif, ardent, plein d'action, acrem Oratoier. incen— 
.SUM agentem kominum concursus desiderat, Cic. Brut., 92. 


3°. Dans les cas où, ponr insister davantage sur ce qu’on 
vient de dire, on ajoute en français l'Adverbe là à c’est, 
on peut, en latin, FARINE ue constéuction tout à fit 
anglogue : . ,: 

C'est la ce que Théophreste ne , put soutenir, Eee illud 
est, quod Theophrastus sustiaère non potuit, Cic., Tusc, 5, 
8. — On dirait aussi : Foila ce qe Les ne put sou- 

tenir (s 465). : 
I. C'EST... QUE DE. 


2° C'est devant un Substamif suivi LE que de et d'un 
infinitif se rend par est : 2e 


C'est un art difhoile qe: de hien gouverner l'État, ars 
est difficilis, recté rempublicam gerère, Cic., At, 7, 25. 


Il en est de même quand l’infinitif est remplacé par une 
autre construction : 


C'est un grand bienfait de la nature que la mort soit 
nécessaire, magrym beneficium est naluræ, quôd necesse 
est mori, SEN., Ep., 101. 


2°. Quand le Substantif est remplacé par un Adjectif, on 
peut employer, comme en français , l'Adjectif indicatif: C’est 
une chose très-injuste que de se faire payer la justice, id est 
de ,» Justitiæ ii à _quærere ;. Cic., de Leg., 
3; 90. : 


‘3°. C'est, devant an, infinitif suivi de que de et d’un 
autre infinitif, se rend par éd est, et l'infinitif attribut n’a 
pas besoin d'être en tte de la phrase : C’est être toujours 
enfant que d'ignorer ce qui est arrivé avant sa naissance, 
nescire quid anteà quäm natus sis accidert , > td est semper 
esse puerum , Cic:, Orat.; 320. 
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4°. On peut aussi ne pas rendre c’est... que de, et tour- 
ner par celui qui, ceux qui, en latin, qu ou quicunque : 
. C’est honorer Dieu que de le connaître, Deum.colt, qui 
novit, SEN., Ep., 85 (celui qui connaît Dieu l'honore). 


C’est avoir tort que de vouloir ètre trop bon, qui beni- 
gniores volunt esse, peccant, Cic., Off, 1, 4h (ceux qui vev- 
lent être trop. bons ont de 


Can. C’EST QUE...; CE N’EST PAS QUE... 


- 30. Par suite du mème principe de traduction, c’est que 
se rend par quod ; ce n'est pas que, par non quod; ce n’est 
pas que... ne, par non quin ($ &go ); et après ces conjonc- 
tions le Verbe se met au subjonctif : 


Ce n'est pas qu'il doutit, non quod dubitaret, Cic., Dom. , 
26. 

- Ce n’est pas que je ne diffère de sentiment, nas c’est que 
je vous crois sage, n0n a pse dissentiam , sed quod te 
sapientem esse judicem., Crc., Fam., &, 7. 


Au lieu de non quod on trouve aussi 207 quo, et au lieu 
de sed quod , sed quia ; aprés quia on met l'indicatif (S 315) : 
ce n’est pas que j'accepte volontiers un reprache, mais C 2 
que je n'abandonne pas volontiers une cause, non quo li- 
benter malè audiam ;.sed quia ego .causam non.libenter re- 
linquo, Cic. , de Orat., à, 95. 


Au lieu de ce r’est pas.que, on dit aussi en. francais dans 
Je méme sens, 07 pas que, ou non que, 


2°. Quand ce qui ou ce que précède c'est que, on met en 
latin élu avant quod, et après: qwod le Verre se construit 
soit à l'indicatif; soit au subjonctif (6 326) : 


Ce qui en résulte finalement, c’est qu’une vie bien réglée 
- rend meilleur, #/{/nd extremum ‘est ,; quod recté pire ratio 
meliores efficit, Cic., de’ Leg., 1, 11. 


Ce que je remarque, c'est qu'il était traité éo 
illud animadverto, “quod és hostis Pocareans _Cic., Off.» 
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GALLICISNES RELATIFS À QUELQUES VERRES. 
S 496. venses À TAADÈME PAR DES VÉRRES ÉQUIVALENTS. 
4. EE nice À SIGNIFICATION ns 


Les Verbes réfléchis s'emploient souvent en ‘français lors- 
que l’action n’est pas réellement faite par le sujet sur lui- 
même ; ils sont alors l’équivalent d un Verbe passif et se 
traduisent en latin pèr le passif: 


Si cela ‘ne se compreæd pas-bien, cela peat s conélure 
de nes dissordes, ee néon did 
<épr pelest ; Cre., #raic., 23. 


qe AVOIR LA FORCE, AVOIR LE COEUR. 


Les expressions avoir la force , avoir le courage , avoir 
de cœur, avoir la hardiesse, æeir le front, avoir la con- 
ftance, se rendent par les Verbes sustinêre on audére, après 
lesquels on construit l’infinitif ( $ 256 ): 

Elle eut la hardiesse de se préférer à Diane » se præferre 
Dianæ sastinult, OY., Me. » 2, 321. 


ARE ALI. AVOIR À COŒUR. 

2%. Avbir & ‘cœur, où prendre à che répond Le plus 
habituellement à l'expressin curæ ét qui se construit avec 
le dauf : 

Vous aviez à cour me digaité, né CAT Fa mea di- 
gnitas, ou de med dignitate,; Cie. .:: 

2°. Si car à cœur est suivi: dune proposition ni 
‘œive, on ka construit en latin avec x Conjonction # ou 
quemadmodum et le Subjenctif, ou bien cnesre en sæ sert 
du Participe futur passif avec la préposition de : 

d'auroi plus à cœur de vous témoigner MBA :SOCORERIS- 
sance que de poursuivre mes ennemis, BUAI eajort care 
erit quermadinodim vobis gratiam referam , quam quemad- 
mnoduin t cnpricas Persequar Cic., ad. Quirit., 22. 

J'aurai 4 cœur, ou je prendrai à tâche d'accroître votre 
dignité, “di de augendé dignitate tud curæ erit, Cic., 
Att.,5, 

Avoir re à cœur peut se tourner par 7 avoir rien tant 
à cœar, et se traduire par #ihël antiquius habeo [$ 469). 
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REMARQUES. — 1°. L'expression latine cordi habère, Gz1z. 

ee pour la forme à l’éxpression française avoir & 

cœur, répond à peu près pour le sens k retenir par cœur, 
garder dans sa mémoire. - 

‘2e. L'exprèssion cordi esse sigle plaire, ètre agréable, 
étre cher, être selon le cœur : Ma fille m'est très-chère : 
mihi filia mazimè cordi est, Cic. 

3o, Cordi est se vonstruit, comme Éntoonnet ; ‘ivèdune 
__ prépositron infnitive, dans le sens de placet, plucitum est: 
Il ne vous a pas Été agréable que Postamius fût heureux 
dans cette guerre, vohis mon Juif cordi Postumium prosperé 
bellum gerère, Lav., 9, 8. 

4°. Par cœur, ‘signifiant de mémoire, se dit memoriter, 
oùû+x rnemontä : réciter par cœur, vermoriter Tecitare , Cie: 


5°. Savoir par cœur; se dit memorid tenêre. 


IV. IL ME TARDE ; — JE SUIS IMPATIENT. 


2%. Les locutions 27 me tande, je suis impatient, signifient 
je désire très-vivementt , et se traduisent par quelque Verbe 

i exprime te sèns, vehementissimé cupio, imprimis 
exopto, etc. ($ 343). ” 

* 20. Rien ne ‘me tarde plus que de...,a un correspondant 
exact dans la locution latine, nikil mihi longius est quäm 
nt... (rien n’est pour moi plus long à venir que...) : 

Rien ne lui tardait plus que de me voir, nihil ei longius 

Jait, quam'ut me vidertt, Cic., Fam.,"11, 27. 

On emploie dems le mème semé nihil longius videtur, Crc. 


ni AL SANT TROP LENS DE3— JE NAN FIMNRAIS PAS. 


. 1 serait trop long, ou je n’en finirais pas, se rend 

air Ps estavez l'inünitif, ou avec si dtiie-superlañf : 

Il serait trop long de dire ces choses , pre est ea 
Paie. Cic, Seat, 5.  : \ 

Le n’en Hé iNa Que d5 Line où side YONS rau0n- 
au dongent sit, si tibi narrèm, Ten, Heonet. , 2,3, 94 

REMARQUES. — 1°, L'indicatif est se construit ‘avec cet 
Adjectif, au Heu du tukjenctif sis ou esset (S 407 k 1" 

2°, Quelquefois-le Verbe à l’infnitif est sous-ent 
aprés ongum est : On n'en el re die, poser 
estümnia, Cie. Nut..doer,, 1, 8: :: 


TRS 2e A Fr d 
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VI. EN FIMR. 


Finissons-en ou pour en. finir se dit re longum sü, ne 
longum faciam, ne longum fiat, Cac. . | 

Nen pas finir, prolonger à l'excès se dit longius facèëre, 
Cic. | 


VII. JE NE SAURAIS. 


Le conditionnel du Verbe savoir, construit avec une né- 
gation devant un infnitif, a le sens de #e pouvoir, et se 
rend par l'indicatif de non posse, ou de zequire : 

Je ne saurais croire, credère non péssum. 


VIII. PRENDRE SUR SOI; — AVOIR LA PRÉSOMPTION. 


Prendre la liberté, prendre sur soi, se permettre, avoir la 
prétention, se dit sibi sumére ; — avoir la présomption équi- 
vaut à {antum sibi sumère ; le que se traduit par ut avec le 
subjonctif : : 

J'ai pris la liberté, ou j'ai pris sur moi d'écrire, sumpsi 
hoc mihi ut scriberem , Cic., Fam., 13, 5o. 

Je n’ai pas la prétention d'avoir la vue plus longue, r07 
nié sumo, ut plus ipse prospiciam , Cic., Fam. , 6, 5. 

Je n’ai pas la présomption de penser cela, mihi non sumo 
tantüm , ut putem, Cic., Planc., 3. 


| IX. AGIR EN...; FAIRE LE. 
1°. Les expressions égir en, .se conduire en, faire Le, 
sigaifiant jouer le personnage de..., se rendent par le Verbe 
agère, jouer un rôle, et le Nom qualificatif se met à l'Ac- 
cusat#f comme. complément direct. On ne peut construire 
après ce Verbe un Adjectif sans Substantif : 
Il se conduit en joyeux convive, lætum convivam agit; 
Horn.  . 
2°. Faire le, signifie le plus souvent faire semblant d'étre, 
il se rend alors par sanulare , qui se construit so avoC un 
. Substantif pour complément direct, soit avec une proposi- 
Non infinitives  . ;  : :.. 

D fait le fou, sémulat vesaniern, PLIX., 35, 1 1, 40, ou 
SJurére se simutat, Cic.s, Off., 1, 30: — On dit aussi par 
“ellipse de esse-et de san sujet : sénat furentem , SRK.;, 

Herc. OEt., 429. La construction se trôure ainsi conforme 
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à la construetion française : Annibal faisait le malade Anni-. 
bal ægram simulabat, Liv., 25, 8 (suppléez : se esse). : 


X. IL S'AGIT; — IL Y VA; — IL EST QUESTION. 


1°, Les expressions é/ s’agit de, 4 y va de, il est question 
de et étre mis en question, se rendent par le Verbe passif 
agi, agor, qui ne s'emploie dans ce sens qu'à la troisième 
personne, et qui prend pour sujet le Nom singulier ou plu- 
riel dont il est question : 


Il s'agit du salut des alliés, agitur salus sociorum, Gac., 
pro Pomp., 6. | | 
Il y va des biens de plusieurs citoyens, ou les biens sont 
mis en question, aguntur bona multortm civium, Cic., pro 


Pon., 6. 


2°. Quand le sujet devrait être un Pronom personnel, on 
le remplace par res et un Adjectif possessif : 


Il s'agit de vous, tua res agitur, VinG.; — il s'agissait de 
nous, res nostra: agebatur ; — il croyait qu’il sagissait de 
luë, rem suam agi credebat. 


‘XJ. ÊTRE BLEN HEUREUX; — ÊTRE À PLAINDRS. 


_ Benè agëre cum aliquo signifie bien agir avec quelqu'un, 
le traiter favorablement; de là l'emploi de l’unipersonnel 
passif agitur benè , optimé ou præclarè dans le sens de étre 
bien heureux, étre bien partagé, et de agitur malè ou pes- 
simé dans le sens de étre malhebreux, étre à plaindre : 


Nous sommes bien heureux si nous pouvons nous conduire 
nous-mêmes, præclaré agitur; ou præclaré nobiscum agitur, 
si nosmet ipsos regère possumus, Cic., Fam., 4,14. 

Ils ne sont point à plaindre, xor pessimé cum üs actum 
est, Cic., Fam., 4, 5. sd 3 


.-XIL C'EN EST FAIT; — ÊTRE PERDU. 


C'en est fait se traduit par actum est ou acta res est ; 
— étre perdu, par perisse. 

C’en est fait de lui, actum de isto est, Cac. 

C'en est fait, je suis perdu, acta res est, pert, Ten: : 


XII. S'Y PRENDRE THOP TARD;— EN ÊTRE POUR SA PEINE. 
S'y prendre trop tard, en être pour sa peine se dit ac- 
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‘ tum où acta ggére, Cac. (intéralument : mere déji 
faite ). : 
XIV. RENONCER A; — ROMPRE At 

1°. Les Verbes renoncer à, rompre avec peuvent se 
traduire par Ja locution nanliunt. remitiére | envoyer le 
Inessage de divorce ) : ES 

Il y a deux ans que vous avez renoncé à la vertu, bien- 
nium est, quüm Virteté funtinme remisisti, Cic., Fam., 15, 16. 


2°. Renoncer à devant un infinitif, se rend par desistre 
ou vbsisiére , cesser. 
Je renonce à piader, causas agère desisto, Cre., Brut, .» QI. 


XV. SE METTRE A. 
Se mettre a se rend par instéluëre ; cœpisse ; incipère , 


commencer : Je me ris à écrire ce rien, hoc nescio quid seri- 
bére institui, Cic., All. 3 93 4. 


| Je D u = «4 
SIT. FAIRE, DEVANT UN ARFLNEEAN, 


k 


On a WS 419) une céracion où focére a neige 
analogie avec faire devant un infinitif, 

Quand faire, dévant un infinitif, signifié faire gue, faire 
. en sorte ‘que, on le rend. par facère ut (S 363 ): 
Faites- moi savoir » facito ut sciams Cuc, , Au. 52 ve 


Dans Îes autres Cas , faire devant un infinitif se traduit 
par des équivalents. _. 

Si faire est avec un Verbe dont l'action soit faite par le 
Nom qui sert de conrplément aux deux Verbes francais réu- 
nis, il faut traduire faire par un'‘des VOUeE latins dont il 
exprime véritablement le sens. 


1°. Par jubère, s'il sigaile oxdonaer, et de second Verbe 
forme alors une proposition infinitive (S 357 ) : 
de sortir, Jubete istos foräs .exire, Tine Eun., 
2, 3, 16 (ordonnez qu'ils sortent} 
2°. Par cogére, s'il signifie forcer (S$ 266 ] : 
Les dieux feront triompher les wertua des vices, #ù 


cogent à virtutibus bitia superari, Cic., ce » 2 25 (for- 
ceront: les vices À être vaimcus ). 


Lé 
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30. Par énpellère, s'ù re l'idée de porter d déter- 


mirer ($ 343 ): 


Quel motif vous a fait agir ainsi? quæ causa te impulig 
ut ità faceres ? Cic., Nat. ser (vous a porté à agir). 
H hs - ‘cu à 
si le Nom construit avec les deux Verbes francais réunfs 
est réellement le’ complément du second Verbe, faire ne’ 


se traduit pas, et les deux Verbes français se rendent soit : 


par un seul et 1#ême Verbe latin (S 481), soit par une lecu- 


tion formée du Verhe f&cére ou d’un Verbe analogue, et . 


d’un Substantif contenant l’idée du second Verbe français : 


10. Faire voir, faire connaître une chose, reæ aperire, 
declarare : 


Quand air 'comatre à pour sujet un Nom ‘de chose, 
on peut remverser la phrase : 
Vos lettres m'ont fait connaitre votre amour, axmorern 


tuum erga me cognovi ex tuis litteris, Cic., Fam., 12, 12 
( j ai connu par vos lettres }. 


2%. Faire croise, fiden facére, avec.le Nom de le. de 


sonne au Datif, et celui de chose cruenu Génitif, ou axes 
uge proposition infinitive CS 333 ) : 

Il fait croire à son jugement, Jraem fac. sui judieëc, 
Crc., dcad., h, 19: 

* Nous vous ferons à rire que nous ébnbellié die des choses 
utiles, tibi fidem faciemus, nos utilin Fe Erc., 4tt., 
9» 10.: RS an er HE # 


Faire rire, concitare rise, Cac; — faire pleure}, ie 


admirer, faire soupconner, Jacrymas , admirationem, sus- 
picionem movére, Cic.. 


IV. SE FAIRE. | | k 


| Ces locutions latines s emploient principalement pour 
traduire se faire devant un infinitif : : 


Se faire écouter, facére sibi audientiam; — se faire 
aimer, amorem eæcitare sut, Cic.ÿ — se faire chérir, con- 
ciléare silx caritatem, Crc.: == 5e faire baïr, odum in se 

concitare, Cic.; — se Jaire estimer, existimaækiomern sibe pa- 
rare, Cic. ; | : 


7 
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“ 
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La parole d'un vieillard se fait écerter, JE si andien- 


tam senis oratio, Cic., te ; 28. 
+ 


V. BIEN FAIRE, @AL FAIRE; — AVOIR RAISON, AVOIR TORT. 


Les expressions bien faire de , avoir raison de , mat faire 
de, avoir tort de ont leurs équivalents dans les expressions 
latine bené ou ratione facère, ei malé Jaccre. qui se con: 
struisent avec quod | $ 326 }, eu avec l'Adijectif dv st 
au lieu de guod (S 365 ): 

Vous avez eu -ruison de vous nie chez vous , quo 
«domi te inclusisti, ratione fecisti, Cie., dit. , 12, 46. 

. SiNus a béenfait de transiger , berne fecit Silius quitrans- 
egerit, Cics Ales 32 3 24. - 


S 498. vERsES À TRADUIRE PAR UN ABVERBS. ; 


1. NE FAIRE QUE. 
Ne faire que, devant un infinitif, est l'équivalent de sans 
cesse et se rend par assidué, nsqu ou quelque autre Ad- 
verbe analogue : 


Le coq ne fait quechanter, gallus palinareus arsidé 
c&ntat, Cie., Pres 7é | ° 


+ + . ie 
+ LE AL NE FAIRE QUE DE; — vENiR- DE 
10. Les expressions ne Jaire que de, où, venir de, devant 
un infiniÿf, signifient (ouf à l'heure , à n'y a qu'un moment , 
et se rendent par m0dp : 
Vous ne faites que d’a Re ou vous venez : d'arriver, 
ddvenis modo , Ter., Heant., 3, 

*. Lorsque »e faire que de est suivi de lorsque, on le 
al por tanium quod, et quim se place dans la seconde 
proposition : 

Je ne faisais que d'arriver lorsque votre lettre m'a été re- 
mise, tantüm quod adveneram, quüm mihi à te litieræ red- 
ditæ sunt, Cic., Fam. , 7, 33. LE ; 


III. VENRA , 


Venir à‘devant un infinitif-exprime l'idée de par hasard, 


et se rend par Jorté : 
Si l’on vient à admirer, sè quis forté mirabur, Grec. - 


+” 
L 


rare ve nu, 
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IV. AELER; — ÊTRE SUR LE POINT. , 
1°. Lersque aller, devant un infinitif, au lieu d'indiquer 
le déplacement ; exprime seulement l'idée d’un futur pro- 
chain , on le rend, comme devoir, par le Participe futur et 
esse ($ 75),en y ajoutant l’Adverbe mox , bientôt : 
Curion va venir, Curio mox venturus est, Cic.'. 
2°. Les expressions étre au moment de , à la veille de, sur 
de porrtt de, se rendent de La même manière avec les Adverbes 
jJamjäm , ou continuo, sur-le-champ :: 
A  Jétais aumoment, ou sur le point de rendre visite à Pilia, 
eram continud Piliam salutaturus, Cic., Att., 14, 2e. * 
« On 5e sert aussi dans le même sens de àr co esse ut et le 
subjonctif : Zn eo eram ut Piliam salutarem. 


V. AVOIR PEINE. 


Avoir peine , avoir de la peine à, devant on infiriftif, 
tourne par difficilement, et se rend par vix, ægré, diffeilé. : 
difficulter; — n'avoir pas de peine à se rend par facile : 


Ea toutes choses il faut considérer ce que nous avons se 
la peine à faire et ce que nous n'avons pas de peine à faire, 
in Omnibus quid difficulter féeri, et quid en fieri possit 
opomet.considerare, Cic., Inv., 169. + 


VI. FAILFIR; — MANQUER ; — PENSER, 


« Les Verbes faillir, manquer, penser devant un infiniif 
se tournent par seulement ne Pas, Où par presque, et se 
rendent par &atum non, Qu pæne : | 


Lacédémone faillit à être prise, fartüim non pe Lace- 
dærmon est, Liv, 34,40. : ‘* 


J'ai pensé devenir fou:de joie, nimio gaudio pæré ie à 


seput, Cic., Fam., 2, 9. 


VH. NE PAB MANQOÜER. 


1°. Ne pas manquer de, devant un infinïtif, se tourne par 
certainement, et se rènd par profectà : | 
Vous r'auriez pas manqüé de füire quelque chose, pro” 
ie aliquid egisses, Cic., Att., 4x5.  * 
. L'impératif re manquez pas de, est l'équivalent de . 
souvenez-vous et se traduit par memegto, mementate. 


26 


> 


+ 
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Ne manquez pas de tout approuver, .mementote crmnia 
p'obare, Cic., de Finib., 4, 80. » 


‘ AS Fr el. 


Péo tt 2 VINT. NE SERVIR QU'A. 


Ne servir qu'a, devant un infaitif, se tourne par lement: 


et se rend par çantiuns tantummedÿ.,.solum , «luntaxat : 
Cela n’a servi qu'à montrer votre attachement, ar1orem 
TTL ca res tantummodo dec laravit.. 


Ed . ct + FX. PARDER A. _ 
1°. Tarderà, devant un idfinitif, se foàrne par tardive ment, 
et se rend par terrié, lenté, Serd. 
+ Vous-rvez'tarrké à venir, serd venisti, Cic. 
+ 2°, On peut ausst tradüire-tarder par tardior esse : 
Il tarde top à récompeñiser les bienfaits, a beneficiis re- 
munerandis est tardior, Cic., ad Quir., 23. 
3°. Ne pas tarder à se tourne par bientôt, et se rend bar 
bacvi, dev tempore, ou propedien : SEE 
César ne sanicra pa: à avoir des forces considéribles : 
Cæsar magnas copias-brevi habiüurus est, Crc., dit; D, +9. 


L] 


nn 


a\ 499. veness À TRADLIRE, FAR UNE CONJONCTION. 
y J. AVOIR BEAC. | 

1”. Ævoir'beau peut être remplacé par cé Val , inulile= 
ment, etse renûre par jrustm sr nequisquén 

Vous arez beau avoir honte  Requicquûnt te pudet, Crc., 
Qut.s 79: 

3°. Avoir beau setourneiaussi par quoique, bien que, et. 
se rend par quarnvis , licet, étianrsi'(S 333 ): ! 
. Les hommes ant beau être. dans la situations ja plu in- 
quictante, ils ne laissent pas de se:distraire par moment, 
” homgines vamvis a éwrbidis. rebusi sint, : tamen interdire 


L 


animis relaxantur, Cic., Phil, 2,16. «. À 


ce * LL. AR-PAS LAISSRA BE 
Ne pas laisser de, devant un infinitif, se tourne pi cepen- 


@ dant, néanmoins, et se rend par lamgn.ou néhilongaus : 


Nous le. savans et nous ge laëssons pas dhésiter, scimius 
HEUIPÉ ; j hœremus rihilominés y Cie. Ally Dr V0: 


RS 7. HR BUSSÉ-2£ ; — DUT-ON. 
Les expressions düssé.je, dussiei-vons , ‘dussent-ils, dit- 


Ca 


- mn me 


RÉ x CS 
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on devant uri‘infinitif sont les équivatents de quand méme , 
quand bien méme , et se rendent par etininsi (S 323): 


Je suivrai les gens de bien, ‘dussent-ils se perdre, ego 
bonos viros sequor, etiamsi rueñé, Crc., Ait, 7,7. 


$ 500. veRBES QUI NE SÉ TRADUISENT PAS EN LATIN. 
I. FAIRE REPRÉSENTANT UN AUTRE VERBE. 


Faire emplayé dans une proposition corrélative pour un 
Verbe déjà exprimé nese rend pas en latin, ou se rend par : 
la répétition du premier Verbe : ; 


Je n’aime pas Brutus moins que: vous si ; Brutum non 


minus amo quéun tu x Gic., Aît., 2,30, ou.avec le Verbe. 
répété , quan Lu alnas, 


Il. SE MÈLER DE; — S'OCCUPER DE. 

Les Verbes se méter de, s "occuper &e, devant u un infiaitif, u 
ne se traduisent pas: Ÿ A 

Je me suis occupé de rédiger la convérsation que nous 
avons eue ensemble, Jose secrmonein inter nQs Rob , Cie, 
Dans D 8. D Lt | 

Hi. SAVOIR. . Fe FR 

1 Sévoie devant-un infinitif,-se rend'par scire quand 
il signifie avoir le talent, être habile à: 

Phidias savait frire, ou était habile à faire des statues 
d'ivoire, ex ebore Pkidias sciebat id FRUIRETS) Sex 
Le 85. | é 

°, Quand savair a un sens moins déterminé, on ne le 
ed pas, “eu on le remplace par quelque’ ARNEEÈE tel qe 
scité, commodé, habilement, à propos : à 

Jl a su saisir le moment de vous voir, tenus. < te she 

ne LE » Ou scite. et commode cepit ,., Gre. 


CL 


°2 


,* 
M. À 
jets, © 


‘IV. POUR SAVOIR. 


Les expressions de savoir, pour savoir, > placées dev dt 
un Adjectif interrogatifqui lie deux propositions ($ 341)re 
se rendent pas en latin : 


Les poëtes ont soulevé la question de savoir en quoi. ils 
différent des orateurs, poetæ quæstionem attulcrunt, quid - 


nam esset illud, quo tpst differrent ab oratoribus, Cic., 
de Orat., 66. 


ES 


LA 
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Les matelots se disputaient pour savoir qui tiendrait le 
gouvernail, naulæ certabant quis eorum potissimum guber- 
naret, Cic. Off 13 87: — On dirait aussi en français : se dis- 
putaient 4 qué tiendrait le gouvernail. 


$ 501. vERBES RENDUS PAR LA CONSTRUCTION. 


I. AVOIR BESOIN. 

Lorsque avoir besoin de, devant un Verbe passif, exprime 
l'obligation, on le traduit comme devoir ($ 76), par le Par- 
ticipe futur passif : 

La jeunesse a besoin d'être réprimée et contenue, Juventus 
refrænande atque coercenda est, Cic., Div. 2, 5. 


Il. IL FAUT..…. POUR. 


Ji faut, devant un infinitif, précédé ou suivi de pour et 
d’un autre infinitif, se tourne par celui-là... qui, et se rend 
par 5... qui; is prend la place de if faut, et qui, celle de 


. pour : 


Pour faire à l'État le sacrifice de ces avantages ; éd faut 
…mer tendrement sa patrie, qui ca relinquit reipublicæ 
causd , ei patria cara est, Cic., Domn., 98. 


111. IL NE S'ENSUIT PAS QUE. 


Les lecutions à ne s'ensuit pas pour cela que, s'ensuil- 
il pour cela que, où cé n'est pas à dire pour cela que, 
est-ce à dire pour cela que, se rendent par non continu , 
non ided, non idcircô, et il n'est point tenu compte des Ver- 
bes s’ensuivre ou dire : 

Si quelques imsurrections OT été talutaires à la ville , é£ ne 
s'ensuit pas pour cela, Où est-ce à dire pour cela qW'on 
doive faire de œætte circonstance un crime affreux à Norba- 
nus? sé nonnullæ seditiones saluti huic civitati fuerunt , non 
continu id Norbano in nefario crimine est ponendum, Cic., 


… de Orat.; 2, 199: 


Remarque. — Lorsqu’en français , au lieu dè szil y a pour 
et l'infinitif dans une première proposition,. pour 5e traduit 
en latin par si dont il est l'équivalent. 


CALENDRIER ROMAIN. 


Le mois romain se divisait en trois époques : calendes, nones, 
ides, qui se marquaient ainsi : cal. ou Kal., non., id. On appelait 
calendes le premier jour de chaque mois; les nones répondaïent au 
sept des mois de mars, de mai, de juillet et d’octobre; et au cixg 
des autres mois; les ides répondaient au quinze des mêmes mois de 
mars, de mai, de juillet et d'octobre, et au treize des huit autres. 
Le quantième du mois se marquait par le nom de l’époque qui 
suivait ; ‘ainsi le dernier jour de décembre s’appelait /« veille des 
ralendes de février, prèd. cal. febr. 


TABLEAU 
DES DIVISIONS DU MOIS ROMAIN. e 


Janvier —Août Avril-=—Juin Février 
Décembre Septemb.— Nov. 
(3x jours). (31 jours). (30 jours). (28 jours). 


calendis calendis calendis 

VI IY aute iv ante * 
v antc AL } nonas rIl } nonas arr ÿ nonas 
1 nonas. pridie nonas pridie nonas pridie nonas 
ant i nonis nonis 

pridie nonas VIII vaur 

nonis vil vtI 

VrIL vI ante vi! ante 
VII i v. idus. v idus. 
vi ante . | av Lsv 

v idus, LIT tt 

IV pridie idi pridie idus pridie idus 
ETS j idibus . {idibus 
pridie idus xvI 

idibus 

XVII 

XVI 

xv 

x1Y 

XxJII 


xrI eur calendas 
I 
: (du mois 


ets suivant). 


x 
IX (du mois suivant). 
via À suivant.) 
wIC 
VI ' 
v pridie cal. mart. 
iv 
it idj 

% pridie calendas 
pridie calendas | pridie calendas | (du mois suivant). 
(du mois suivant). Ê (du mois suivant). 


Le jour se divisait en douze heures : la première répondait à sir 
heures du matin, la douzième à six heures du soir; la sixième 
heure était midi ; la neuvième, trois heures après midi, etc. 

Les douze heures de nuit se pAtRgEAlEn en quatre voeilles (végilia) 
de trois heures chacunc. La première veille comprenait de 6 heures 
à 9 heures du soir; la seconde veille, de 9 heures du soir à minuit, 
ainsi de suite. 


- - 


=. 


D - 
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MONNAIES ROMAINES. 


Re 


De l’an de Rome 536 à 720, le ‘denier romain valait 82 centimes : 
sous Auguste, fl ne valait plus que 79 cent. (LETRONNE, Consid. 
sur les monn. grecq. et rom., p. 85). Eu prenant entre ces deux 
termes 80 cent. pour sa valeur moyenne, on aura ARS GxalRaton 
facile des autres monnaies : 

As = 80 c.; sesterce — 20 0.32 De = A0 c.; denier—80 c. 
aureus — — 20#rancs. - oo 
| “Lives {es)-aveit prismitivement ke-poide et bee d'uneitrre de 
cuivre. On l’agpclait aussi libra. 

Le sesterce valait deux as ct denfi; en le désigoait ainsi : L. L. $. 
(libra, libra, semis) ou H. S. On lui donnait on le norh géné- 
rique de-nemmus. RSS. (TES A RS se 

Les Romains comptaient. ddiiiirenent par sesterces. Jusqu'à 
mille on se sert du Nom masculin pluriel sæstertii ou de nummi : 
duccnti sestertii ou rummi, deux cents sesterces = 40 francs. - 

De mille à un million on se sert soit du Géhitif pluriel sestertéttme 
ou rummiüm (pour sestertiorum, numbiorum), soit du Nom neutre 
sestertüin pl., sestertia qui signifie mélle sesterces : centena milléa 
sestertitm ou: nummém » où bien centam sestertia, cent nélle scs- 


‘ terces — 20, 0d0fr. 


‘+ 


ET 


Pour exprimer un million et au-dessus, on se sert des Hehes 


 numéraux decies, vicies, centies, et du Nom neutre sestertéum, 


ou du Génitif pluriel masculin ses'ertiëm. Devant sesterlium äu 
singulier, on sous-entend centies; devant sestertia au pluriel, 

on sous-æntend cent ou centena, et devant le Génitifsestertiümm, 
on sous-entendd centenæ millia : decie? sestertium (poër dedics cer- 
ties sestertiüna, ou pour decies centena milli& sestortiobum) , signifie 
un million de sesterces — 200,000 fr. — Gesær cerities sestertio 
cœnasity SEN., ad Hely., 9, César fitun soyper de dix millions de 


sestcrcc — 2; 000 ,000 fr. ‘(pour centics dt sestertio, ou centies 
: Centenis millbus sestdtiorum). % î 


Quelquefois le mot sestertium est dui-méêine supprimé, et l’Ad- 


. verbe numéra indique seul In somme : ter millies, trois cent mi- 
* Jions de sesterces — 60,000,000 fr. 


+ 
{ 


» 


Quelquefois la somme est exprimée par des »s lettres : H. 5. M. C. 


: fruille, con onze cents scsterces — 220 fr. Quand ces leitres sont 


surmontées d’un trait, on sous-entend centena millinx comme avce 
les Adverbes : H. S. M. C C.,' onze cents fois cent mille scstcrces, ou 


" cent dix D de sesterces == 92,000,000 fr. , 


FIN. 
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A devant un infinitif franç., 316,350, 586 


A ce que, 356 
A condition que, 586 
4 force, - 386 
A Linsu, 587 
A mesure que, F ‘ 3-6 
#Â moins que, . 386, 589 
A peine... que, 384 
A plus forte raison , 587 
Æ un tel point, à un tel exces, 350 
Æ exprimant la possession, 258 
Ad, 516 
— devant un gerondif, 232 
— cevant un complément indirect, 288 
Ablatif, 159 
— complément indirect , 297; 297 
— exprimant des circonstances 
particulières , 327, 332 
— delieu, 341 


— absolu ou proposition-Partic., 459 
Accents, 
Accord du Verbe ct du sujet, 233 
— du Verbe et de plusieurs sujets, 234 
de l’Adjectif et du Substantif, 236 


Accusatif complément direct, 260 
— complément indirect, 289 
— nom de ia panes .' 528 

Accuser, 291 

deo non, 422 

Adieu ! 132 

Adjectifs, | 19 
— déclinés sur unus, 32 


(degrés de signification ds). 23 
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